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L'APOCALYPSE. 



CHAPITRE DIXIÈME. 



1. Et je vis un autre Ange fort descendant du Giel, entouré 
d'une nuée, et l'arc-en-ciel sur la tête, et sa face comme le so- 
leil, et ses pieds comme des colonnes de feu. 

2. Et il avait dans sa main an petit livre ouvert, et il posa son 
pied droit sor la mer, et le gauche sur la terre. 

3. Et il cria à voix grande, aiusi qu'un lion rugit, et quand il 
eut crié, proférèrent les sept tonnerres leurs voiï. 

4. Et quand eurent proféré les sept tonnerres leurs voix, j'allais 
écrire, et j'entendis une voix du Ciel, qui me disait: Scelleles 
choses qu'ont proférées les sept tonnerres, et ne les écris point. 

6. Et l'Ange, que j'avais vu se tenant sur la mer et sur la terre, 
leva sa main vers le Ciel, 

6. Et il jura par Celui qui vil aux siècles des siècles, lequel a 
créé le Ciel et les choses qui y sont, et la Terre et les choses qui y 
sont, et la Mer et les choses qui y sont, que de temps plus il n'y 
aura. 

7. Hais que dans les jours de la voix du septième Ange quand 
il devra sonner de la trompette, sera aussi consommé le mys/ére da 
Dieu, comme il a évangélisé à ses serviteurs tes prophètes. 

8. Et la voix, que j'avais entendue du Ciel, de nouveau parla 
avec moi, et me dit : Va, prends le petit livre ouvert daos la main 
de l'Ange qui se tient sur la mer et sur la terre. 

0. Et j'allai vers l'Ange, lui disant : Donne-moi le petit livre; 
et il me dit : Prends et dévore-le, et amer il sera pour ton ventre, 
mais dans (a bouche il sera doui comme du miel. * 

10. El je pris le petit livre de la.roain de l'Ange, et je le dévo- 
n. I. 
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2 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. 

rai; et il élail dans ma bouche, comme du miel, doux ; el, quand 

je l'eus dévoré, amer fut rendu mon ventre. 

11. Et il rae dit : Il te faut de nouveau prophétiser sur peuples « 
et nations et langues et rois en grand nombre. 



EXPLICATION. 

M2. Vers. 1. Et je vis vn autre Ange fort descendant du 
Ciel, entoure d'une mie, et l' are-en-ciel sur la tête, et sa 
face comme le soleil, el ses pieds comme des colonnes de feu. 
— Et je vis un autre Ange fort descendant dit Ciel, signifie 
le Seigneur quani a la Parole; ici, quant a son sens dernier, qui est 
appelé sens de la lettre : entouré d'une nuée, signifie le dernier 
de la Parole : et l'arc-eh-ciel sur la tête, signifie les intérieurs de 
la Parole : et sa face comme te soleil, signifie le Divin Amour 
du Seigneur, d'où procède loui Divin Vrai, qui, dans le Ciel et 
dans l'Église, est la Parole : et ses pieds rommedes colonnes de 
feu, signifie le Divin Vrai ou la Parole dans les derniers, laquelle 
est naturelle, y soutenant les intérieurs, et pleine aussi du bien de 
l'amour, • : 

593. El je vis un autre Ange fort descendant du Ciel, si- 
gnifie le Seigneur quant à ta Parole ; ici, quant à ion sens 
dernier, qui est appelé sens de la lettre : on le voit par la signi- 
fication à' un Ange fort, encequec'esl le Seigneur quant à la Pa- 
role, ainsi qu'il va Cire montré ; que ce soit quant a la Parole dans 
son sens dernier qui est appelé sens de la lettre, c'est parce que le 
Seigneur d'après ce sens est dit fort, car toute force et toute puis- 
sance du Divin Vrai existent et consistent dans son dernier, par 
conséquent dans le sens de la lettre de la Parole, ainsi qu'il sera 
aussi montré. Comme c'est le sens de la lettre de la Parole qui est 
entendu, voila pourquoi il est dit de l'Ange qu'il fut vu descendant 
du Ciel ; il est dit la même chose de la Parole, qui est le Divin Vrai ; 
ee vrai descend du Seigneur par les Cietix dans le Monde, c'est 
pourquoi il a été rendu adéquat à la sagesse des Anges qui sont dans 
Ira trois Cieuï, et aussi adéquat aux hommes qui sont dans te 
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Monde naturel ; de là vient que la Parole dans sa première origine 
est Divine, ensuite céleste, puis spirituelle, et enfin naturelle; cé- 
leste pour les Anges du Ciel intime ou troisième, qui sont appelés 
Anges célestes ; spirituelle pour les Anges du second on moyen Ciel, 
qui sont appelés Anges spirituels; cèles te- nature Ile et spirituelle- 
naturelle pour les Anges du dernier ou premier Ciel, qui sont ap- 
pelés Anges célestes-naturels et Anges spirituels-naturels; et natu- 
relle pour les hommes dans le Monde, car tant que les hommes 
virent dans un corps matériel ils pensent et parlent naturellement : 
c'est donc de là que la Parole existe chez les Anges de chaque Ciel, 
mais avec différence selon les degrés de leur sagesse, de leur intel- 
ligence et de leur science, et quoique dans chaque Ciel elle diffèi-e 
quant au sens, c'est toujours la même Parole; puisque, quand le 
Divin même, qui est par le Seigneur dans la Parole, descend vers 
le Ciel intime ou troisième, il devient Divin céleste; quand de là il 
descend vers le Ciel moyen on second, il devient Divin spirituel; 
quand de ce Ciel il descend vers le dernier ou premier, il devient 
Divin céleste-naturel et Divio spirituel-naturel; et quand de là il 
descend dans le Monde, il devient là Parole Divine naturelle, telle 
qu'elle est chez nous dans la lettre : ces dérivations successives du 
Divin Vrai procédant du Seigneur Lui-Meme existent d'après des 
correspondances établies entre les supérieurs et les inférieurs des la 
création même; sur ce sujet, il en sera dit davantage ailleurs, avec 
la volonté du Seigneur. Si toute force et toute puissance existent 
dans les derniers du Divin Vrai, ainsi dans le sens naturel de la Pa- 
role, qui est le sens de la lettre, c'est parce que ce sens est le con- 
tenant de tous les sens intérieurs, a savoir, des spirituels et des 
célestes, dont il a été parlé ci-dessus ; et comme il est le contenant, 
il est aussi la hase, et dans la base est la force même, car si les su- 
périeurs ne s'appuient pas sur leur hase ils tombent et s'écroulent 
de cftléet d'autre; il en serait de même si les spirituels et les célestes 
ne s'appuyaient pas sur le sens naturel ou littéral de la Parole ; car, 
non-seulement ce sens soutient les sens intérieurs, mats encore il 
les contient, c'est pourquoi la Parole ou le Divin Vrai dans ce sens 
est non-seulement dans sa puissance, mais il est aussi dans son 
plein ; sur ce sujet, il en est dit davantage, a savoir, que la force est 
dans le dernier, parce que le Divin est là dans son plein, ci-dessus, 
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N** îiti, 607 : que les intérieurs influent successivement dans les 
extérieurs, jusque «Jans l'extrême on le dernier, el que là ils coexis- 
tent. Arcanes Célestîs, N™ 634, 0230, 6465, 9215, 6216 : 
que non-seulement ils influent successivement, mais qu'ils forment 
même dans le dernier un simultané; dans quel ordre, N" 6897, 
0451, 8603, 10099 : que par suite il y a dans les derniers la force 
et la puissance, N° 9886 : que par conséquent dans les derniers se 
font tes réponses et les révélations, N" 9905, 10548; que de la le 
dernier est plus saintque les intérieurs, N°9824. Delà, il suit en- 
core queJc tout de la doclrine de l'Église doit être formé et con- 
firmé d'après le sens littéral de la Parole, et que par suite aussi la 
puissance est à la doctrine; sur ce point, voir ci-dessus, N' 366 ; 
c'est pour celle raison que l'Ange descendant du Ciel est dit fort. 
Que par l'Ange, dans la Parole, il soit entendu dans le sens suprême 
le Seigneur, dans le sens respectif lout récipient du Divin Vrai pro- 
cédant du Seigneur, el dans le sens abstrait le Divin Vrai lui-même, 
on le voit ci-dessus, N H 1S0, 302; ici donc, par l'Ange est entendu 
le Seigoeor quant a la Parole, parce que la Parole est le Divin Vrai 
lui-même. Que le Seigneur soit entendu Lui-Meme ici par l'Ange, 
on peut le voir d'après une semblable représentation du Seigneur 
quant a la face et quant aux pieds, dans le Premier Chapitre de ce 
Livre, où il est dit du Fils de l'homme, qui est le Seigneur, que 
sa face brillait comme U soleil dans ta puissance, et que tes 
pieds étaient semblables à de l'airain fin, comme embrasés 
dans une fournaise. —Vers. 16, 16. 

594. Entouré d'une nuée, signifie le dernier de la Parole : 
on le voit par la signification i'entourer, en ce que c'est être hors 
rie lui, car ce qui est aulour est aussi au-dehors, puisque c'est au- 
delà dans la circonférence, ici donc le dernier; et par la significa- 
tion de la nuée, en ce qu'elle est le Divin Vrai dans les derniers, 
par conséquent la Parole dans le sens de la lettre : que la nuée ait 
celle signification, cela est évident d'après les apparences dans le 
Monde spirituel, et aussi d'après la Parole, lorsque la nuée est 
nommée; d'après les apparences dans le Monde spirituel : Tout le 
Ciel Angélique consiste uniquement dans le Divin Vrai qui procède 
du Seigneur, la réception de ce vrai fait les Anges; dans le Ciel 
suprême, ce vrai apparaît comme une aura pure, qui est appelée 
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élher; dans le Ciel inférieur, comme une aure moins pare, à peo 
près coinmé i'almospbére qni est appelée air ; dans le Ciel infime, 
il apparaît comme quelque chose de légèrement aqueux, sur lequel 
est une vapeur comme une nuée; telle est l'apparence du Divin 
Vrai selon les degrés dans la descente : il apparaît une semblable 
chose quand les Anges des Cieux supérieurs parlentdes Divins Vrais, 
alors chez ceux qui sont dans le Ciel infime leur langage se présente 
sons l'aspect d'une nuée qni vole ça et la; par le cours, la blancheur 
et la forme de la nuée, les Anges qui y sont les plus intelligents 
connaissent ce que les Anges des Cieux supérieurs disent entre eux ; 
d'après cela, on peat voir d'où vient que la nuée signifie le Divin 
Vrai dans les derniers. Puisque dans la Parole la plupart des choses 
ont été tirées des apparences dans le monde spirituel, et par suite 
signifient des choses semblables qui y sont, il en est par conséquent 
de même de la Nuée. Que la Nuée dans la Parole signifie le sens 
de la lettre, qui est le Divin Vrai dans les derniers, on peut le voir 
par les passages suivants ; dans les Évangélisles : « Jésus prit 
Pierre, Jacquet et Jean, et les mena iur une haute monta- 
gne, et il fui transfiguré devant eux; fa face resplendit comme 
le soleil, te* vêtements devinrent comme la lumière; et voici. 
Moite et Élit apparurent s entretenant avec Lui. Comme 
Pierre parlait encore, voici, une nuée brillante (es ombragea; 
et voki, une voix de la nuée dit .- Celui-ci eu mon Fils bien- 
aimé, écoulez-Le. » — Matin. XVII. 1 a 40. Marc, IX. 1 A 11; 
-—et dans Luc : u Pierre parlant encore, il te fit une nuée, et 
elle tes ombragea ; or, ils furent effrayés, quand Ut entrèrent 
dans la nuée; mais une voix sortit de la nuée, disant : Celui- 
ci est nion Filt bien-aôné, écoutez-Le. • — JJL 34, 35; — le 
Seigneur dans celle transfiguration représenta aussi le Divin Vrai, 
qui est la Parole; car le Seigneur, quand il élait dans le Monde, fil 
Divin Vrai son Humain, et quand il sortit do. Monde, il fit Divin 
Bien son Humain par l'union avec le Divin Même qui élait en Lui 
d'après la conception; que le Seigoeor, quand il élait dans le Monde, 
ait Tait Divin Vrai son Humain, et quedaps In suite il l'ait fait Di- 
vin Bien, on le voit dans la Doctmse eie la Nouvelle Jérusalem, 
H" 303, B04, 305, 300; et> aussi, que le Seigneur est la Pa- 
role, N* 263 : c'est de la que loules les choses qui furent vues. 
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quand il Tut transfigure, signifient le Divin Vrai procédant <lu Divin 
Bien du Seigneur : le Divin Bien du Divin Amour, qui était en Lui, 
par lequel le Divin Vrai fut dans son Humain, a élé représenté en 
ce que sa face resplendir comme le Soleil; car la face représente les 
intérieurs, aussi brillent-ils sur la face, ei le Soleil signifie le Divin 
Amour; voir ci-dessus, N" 401, 525 ; le Divin Vrai a été repré- 
senté par les vêtements qui devinrent comme la lumière ; les vêle- 
ments dans la Parole signifient les vrais, et les vêtements du Sei- 
gneur le Divin Vrai; voir aussi ci-dessus, N°" fli, 271, 395; aussi 
est-ce pour cela qu'ils apparurent comme la lumière, car fe Divio 
Vrai fait la lumière dans le Ciel Angélique, et par suite dans la l'a- 
role la lumière signiOe.ce vrai; voir sur ce point, dans le Traité du 
Cibi et -de l'Enfeh, les N" 126 à 140. Comme la Parole, qui est 
le Divin Vrai, ^ ta il représentée, c'est pour cela que Moïse et Élie 
furent vus parlant avec Lui; par Moïse et par Élie est signifiée la 
Parole, par Moïse la Parole Historique, et par Élie la Parole Pro- 
phétique. Mais la Parole dans la lettre a été représentée par la nuée 
qui ombragea les disciples, et dans laquelle les disciples entrèrent, 
car les dis» pies dans la Parole repnésentaiuni l'Église, qui dans ce 
lemps et dans la suite était seulement dans les vrais d'après le sens 
de la lettre;. et comme les révélations et les réponses se fout par le 
Divin Vrai dans les derniers, ainsi qu'il a été dit dans l'Article pré- 
cédent, et que ce vrai est tel qu'est le vrai du sens de la lettre de la 
Parole, c'est pour cela qu'une voix de la nuée fut entendue, disant : 
o Celui-ci est mon Fils bien-aimé, écoutez-Le, « c'est-à-dire que 
le Seigneur est le Divin Vrai ou la Parole. Celui qui ue sait pas que 
parlanuee. dans le sens spirituel de la Parole, ilest entendu la Parole 
dans la lettre, neiwut pas savoir l'arcanequi est enveloppé, quand 
il est dit que « dans la consommation du siècle, on verra te 
Fils de i' homme venir dans tes nuées du Ciel avec puissance 
et gloire, a - Matin. XXIV. 30. Marc, XIII. 26.- XIV. 61 , 62. 
Luc, XXI. 27r — puis, dans l'Apocalypse : « Voici, Jésus-Christ 
vient avec tes nuées, et Le verra tout œil. » — I. 7: — el ail- 
leurs: «Je vis, et voici, une nuée blanche, et sur la nuée quel- 
qu'un assis semblable au Fils de l'homme, i — XIV. U:— et 
dans Daniel : « Voyant je fus en visions de nuit, et voici, avec 
tes nuées des Vieux comme un Fils de l'homme qui venait. « 
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—VII. 13; — celui qui ignore que les nuées du Ciel signifient les 
vrais lie la Parole dans le sens de la lettre, ne peut savoir autre 
chose, sinon que dans la consommation du siècle, c'est-a-dirc, à la 
fin de l'Église, le Seigneur viendra dans les nuées du Ciel, et se 
manifestera au Monde; mais il est notoire que, depuis que la Parole 
a été donnée, le Seigneur su manifeste par elle seule, car la Parole, 
qui est le Divin Vrai, est le Seigneur Lui-Méme dans le Ciel et 
dans l'Église; d'après cela, on peut d'abord voir que la manifes- 
tation prédite ici signilie sa manifestation dans la Parole; et sa ma- 
nifestation dans la Parole a été faite par cela qu'il a ouvert et révélé 
le sens interne ou spirituel du la Parole, car dans ce sensée Divin 
Vrai lui-même est tel qu'il est dans le Ciel, et le Divin Vrai dans 
le Ciel est le Seigneur Lni-Mcmc dans le Ciel ; il est donc évident 
que l' avènement du Seigneur, dans les nuées du ciel avec gloire, 
signifie la révélation du Seigneur dans le sens de la lettre de la Pa- 
role d'après son sens spirituel, les nuées du Ciel signifient les choses 
qui sont du sens de la lettre, ei la gloire celles qui sont du sens spi- 
rituel; voir dans le Traité du Ciel et db l'Ehfeb, le N° 1 ; et la 
révélation elle-même est le sens spirituel, dans l'Opuscule sun le 

■ Cbeval.Rlànc; le Fils de l'homme signifie aussi le Seigneur quant 
au Divio Vrai, tomme ci-dessus, N" 33, 151. Que la nuée signifie 
le Divin Vrai dans les derniers, par conséquent la Parole dans le 
sens de la lettre, ou peut encore le voir par les passages suivants ; 
dans Ésaie; « Voici Jé/wvah chevauchant sur une. nuée légère; 
et il vient en Egypte, et sont ébranlée» les idoles de /' Egypte 
devant Lui, et le cœur de l'É gypte.se fond au milieu d'elle. » 

. —XIX. 1 ; — la, par l'Egypte il est entendu, pou pas l'Egypte, 
mais l'homme naturel séparé de l'homme spirituel, et alors dans les 
faux et dans les maux, et pervertissant par eux tous les vrais et 
tous les biens de l'Église; que cas Taux et ces maux détruisent cet 
homme, quand influe le vrai d'après le bien procédant du Seigneur, 
cela est décrit par ces paroles du Prophète, entendues dans le sens 
spirituel; a Jébovah chevauchant sur une nuée légère, » signifie le 
Seigneur illustrant l'entendement par les vrais; chevaucher, quand 
il se dit de Jébovah ou du Seigneur, signifie illustrer l'entende- 
ment, «.la nuée légère signifie le Vrai; « alors sont ébranlées les 
idoles de l'ÉgypIe, el le coeur de l'Égypte se fond, u signifie qu'a- 
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lors les faux et les maux, qui appartiennent S l'homme naturel sé- 
paré de l'homme spirituel, détruisent cet homme; les idoles, ce 
sont les faox ; le cœur, ce sont les maux ; et l'Egypte est l'homme 
naturel. Dans Moïse : o Personne comme Dieu, 6 Jeschurun! 
chevauchant dam le Ciel, et dans sa magnificence sur tes 
nuées; l'habitacle dit Dieu d'antiquité, et plus bas les bras du 
monde. »— Deutér. XXX1H. 26,27;— ioianssi, parchevaucher 
dans le ciel sur tes nuées, il est signifié illustrer l'entendement par 
l'influx du vrai spirituel dans le vrai naturel, qui est le vrai du sens 
de la lettre de la Parole; comme le Divin Vrai dans les Cieux est spi- 
rituel, et que le Divin Vrai dans les terres est naturel, eleomme celui- 
ci est illustre pBr celui-là, voila pourquoi il est dit » dans sa magnifi- 
cence sur les nuées; o l'habitacle du Dieu d'antiquité est le Divin 
Vrai où sont les Anges, el les bras du monde sont les Divins Vrais 
où sont les hommes; ce sont les vrais du sens de la lettre de la Pa- 
role qui sont entendus par les bras du monde, car ce sens est la 
force même du Divin Vrai, les bras signifient la force; que la force 
du Divin Vrai soit dans le sens de la lettre, on le voit dans l'Article 
précédent. Dans David : « Dieu chevauchait sur un Chérubin, 
et il volait, et il était porté sur les ailes du vent ; il posa des 
ténèbres pour sa retraite, ses circuits pour sa tente, ténèbres 
d'eaux, nuées des Cieux; par la splendeur devant Lui tes 
nuées passèrent. » — Ps. XVIII. 11, 12, 18; — ici aussi est dé- 
crite l'illustration de la Parole, et ainsi de l'Église; l'illustration 
par L'influx du Divin Vrai provenant des Cieux est signifiée en ce 
que Dieu chevauchait sur un Chérubin el volait; le Divin Vrai dans 
les derniers, qui est illustré, est signifié par les ailes, du vent, les 
ténèbres d'eaux, les nuées des Cieux ; les divers degrés de l'enten- 
dement, qui reçoit l'illustration, sont signifiés par ces choses; que 
les obscurités de ce sens soient par suite dissipées, cela est entendu 
par « par la Splendeur devant Lui les nuées passèrent, o Dans le 
Même : « Chanta à Dieu, louez son Nom, exaltez Celai qui 
chevauche sur les nuées, m — Ps. LXVHL &; — ici aassi, par 
celui qui chevauche sur les nuées, il est entendu le Seigneur quant 
à l'illustration; les nuées sont les vrais dans les derniers, qui sont 
illustrés, et ces vrais sont illustres par l'influx de la lumière, qui 
est le Divin Vrai, procédant du Monde spirituel ou du Ciel. Dans 
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Nabots : n De Jéhovah dans la tourmente et la tempête (esl) 
le chemin, et la nuie (est) la poussière de ses pieds. » — 1. 3 ; 
—le vrai dans les derniers, qui est le vrai du sens de la Lettre de 
h Parole, est appelé nuée poussière des pieds de Jéhovah, parce que 
c'est te naturel et l'infime, dans lequel se termine et sur lequel sub- 
siste le Divin Vrai dans le Ciel, qui est le spirituel; comme le Divin 
Vrai dans les derniers esl peu compris, s'il it'est pas illustré du 
Ciel, et qu'en conséquence l'on disente et l'on controverse a son 
égard, il est signifié par la tourmente et la tempête dans lesquelles 
est le obemin de Jéhovah ; la tourmente «t la tempête spirituelles, 
c'est la discussion sur le sens réel, que cependant le Seigneurillus- 
tre par l'influx chez ceux qui désirent le vrai Dans David : a Sa 
semence à éternité sera, et son trône comme le soleil (levant 
Moi, comme ta lune il sera affermi à éternité, et témoin dans 
les nuées fidèle. »— Ps. LXXXIX. 87, 38; — ceci a été dit du 
Seigneur; et par la semence, qui a éternité sera, esl signifié te Divin 
Vrai qui procède de Lui ; par le troae, qui sera comme le soleil « 
comme la lune, il esl signifié le CieJ et l'Église quant anuien de 
l'amour et quant au vrai de la foi; par le trOoe, le Ciel et l'Église; 
par « comme le soleil, » quant au bien de l'amour; et par « comme 
la lune, « quant an vrai de la foi; « témoin dans les nuées fidèle, * 
signifie que Lui-Meme est le Divin Vrai ; car témoin, quand il se 
dit dn Seigneur, signifie ce qui procède de Lui ; et cela, étant â Lui, 
rend témoignage de Lui. Dans le Même : u Jéhovah, gui lam- 
brisse avec les eaux ses chambres houles, qui fait des nuées 
son char, qui marche sur les ailes du vent, ï— Ps, CIV. 3; — 
ici sont décrits en peu de mots le Ciel et l'Église, et eu même temps 
la doctrine d'après la Parole; « qui lambrisse avec les eaux ses 
chambres hautes, » signifie que te Seigneur forme les Cieux et l'É- 
glise avec les Divins Vrais, les eaux aignlficnt les Divins Vrais, les 
chambres hautes de Jéhovah sont les Cieux et l'Église, et lambrisser 
signifie former; u qui fait des nuées son char, » signifie la doctrine 
d'après les Divins Vrais derniers, les nuées sont' les Divins Vrais 
derniers, tels qu'ils sont dans le sens de la lettre delà Parole, elle 
char est la doctrine; cela est dit, parce que le tout de la doctrine 
de l'Église doit être formé et confirmé d'après le sens de la lettre de 
la Parole ; « qui marche surles ailes da vent, . signifie la vie d'après 
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l'indu* spirituel, marcher signifie vivre, el quand il s'agit du Sei- 
gneur, la vie elle-même, les ailes du vent sont les spirituels de la 
Parole : que les eaux signifient les vrais, on le voit ci-dessus, 
N" 71, àSS, 518, 537, 538. Dans Ésaie ; « 3e réduirai ma vi- 
gne en désolation; mime aux nuées je commanderai de ne 
point faire pleuvoir sur elle de pluie, » — V. 6; — par là, il est 
entendu que l'Église n'aura aucun entendement du Divin Vrai ou 
de la Parole; par la vigne esl signifiée l'Église, par les nuées la 
Parole dans la lettre, et par ne point faire pleuvoir de pluie, au- 
cun entendement du Divin Vrai d'après la Parole. Dans David : 
aJékonak, qui couvre tes deux de nuées, qui prépare pour la 
terre la pluie, qui fait pousser sur les montagnes le gazon. » 
— 1*8. GXLV1I. 8; —couvrir les Cieux de nuées, signifie proléger 
et conserver les spirituels de la Parole, qui sont dans les Cieux, 
par les vrais naturels tels qu'ils sont dans le sens de la lettre de la 
Parole; <■ qui prépare pour la terra la pluie, » signifie l'instruction 
par suite pour l'Église; «qui fait pousser sur les montagnes le ga- 
zon, n signifie la nutrition ainsi pour ceux qui sont dans le bien de 
l'amour. Semblable chose est signifiée par ces paroles, dans Ésaïe : 
u Distillez, Cieux, d'en haut, et que tes nuées s'écoulent en 
justice; que s'ouvre la terre, et qu'ils fructifient le salut, • — 
XLV. 8.— Dans le Livre des Juges : « Jéhovaftl quand tu sortis 
deSéir, quand tu partis du champ d'Ùdom, la terre trembla, 
même les deux se fondirent, même tes nuées se fondirent en 
eaux. »-t^V. â;-r- par. sortir de Séir et partir du champ d'Ëdom, 
quand il s'agit de Jéhovah, esl signifiée l'illumination des nations 
par le Seigneur quand il prit l'Humain; par la terre qui tremble, 
esl signifié l'état de l'Église alors epangé; par « les Cieui se fon- 
dirent et les nuées se fondirent en eaux, n il eslsignifié l'instruction, 
l'influx et la perception du Divin Vrai; par se fondre il est signifié 
l'instruction et l'influx, par les eaux les vrais, par les Cieux les in- 
térieurs, et par les ihiits l'.s uMérieurs, tels qu'ils sont dans le sens 
de la lettre de la Parole. Dans David : « Elles ont répandu des 
eaux, les nuées; de ta voix ont donné les ét/iers, et tes traits 
sont partis. » — Ps. LXXV1I. 18; — ,,, elles ont répandu des 
eaux, les nuées,» signifie les vrais réels d'après le sens de la lettre 
de la Parole; ■ de la voix onl donné les élhers, » signifie l'influx 



Vers. t. CHAPITRE DIXIÈME. li 

venant des Cieux ; <• tes traits som partis, <• signifie les Divins Vrais 
qui en proviennent. Dans Joli : a Dieu resserre les eaux dans 
ses nuées, et n'est point rompue la nuée sous elles; il étend 
sur le trône sa nuée, h— XXVI. 8, 9; — ici aussi, les nuées sont 
les vrais derniers dans l'ordre, et comme ils contiennent et renfer- 
ment en eux les vrais spirituels, a lin qu'ils ne s'écroulent point, 
cela est dit et est signifie par « Dieu resserre les eaux dans ses 
nuées, et n'est point rompue la nuée; n comme les vrais extérieurs, 
qui sont appelés naturels, entourent aussi et renferment les vrais 
intérieurs qui sont appelés spirituels, et sont propres aux Anges 
des Gieux, cela est dit. et est signifié par « il étend sur le trône sa 
nuée. uDansÉsaïe : n Ainsi a dit JèhoBah : Je me reposerai et 
je regarderai dans mon Habitacle, comme une chaleur sereine 
sur la lumière, el comme une nuée de rosée quand s'échauffe 
la moisson. □— XVUI. à; — la nuée de rosée signifie le vrai d'a- 
près lelten fructifiant. Dafla le Même : aJéhovah créera sur tout 
Habitacle de la montagne de Sion, et sur ses convocations, 
une nuée pendant le jour, et une fumée et une splendeur de 
feu de flamme pendant ta nuit, car sur toute gloire une cou- 
verture. »— IV. 5; — par l'Uabilacle de la monlagne de Sion est 
signifié le bien de l'Église céleste, el par ses convocalions sont si- 
gnifiés les vrais de ce Lien; la protection, afin qu'il ne soit point lésé 
par un excès rie lumière, ni par un excès d'ombre,, est signifiée par 
la nuée pendant le jour, et par ia fumée cl la splendeur de feu de 
flamme pendant la nuit; et comme tout bien et tout vrai spirituels 
sont préservés de lésion par le bien el le vrai naturels, voila pour- 
quoi il est dit o sur toute gloire une couverture; <> la gloire est le 
bien et le vrai spirituels. La même chose est signifiée en ce que 
n sur le tabernacle il y avait une nuée pendant te jour, et un 
feu pendant la nuit, » — Exod. XL. 36, 37, 38. Nomb. IX. 
16, 18, 17, elsuiv. X 11,12, 3â. XLV. là. Deulér. I. 33: — 
en ce que « Jèhoeah allait devant pendant te jour dans une 
colonne de nuée, et pendant lu nuit dans une colonne de feu. » 
( — Exod. XIII i —en ce que « «ne colonne de nuée se tenait 
entre le camp des fils d'Israël et le camp des Égyptiens. » — 
Exod. XIV. 19, 20, 21; — dans David : « Dieu les a conduits 
par une nuée pendant le jour, et toute-la nuit par une lumière 
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de feu. » — Ps. LXXVI1I. 14:— ei ailleurs, dans le Mime : 
u Joyeuse fut l'Egypte quand ils partirent, parce qu'était 
tombée la peur à leur égard sur eux; it étendit une nuée pour 
couverture, et un feu pour éclairer ta nuit. » — Ps. CV. 36, 
30; — s'il y avait sur le tabernacle une nuée pendant le jour ei un 
feu pendant la nuit, c'est parce que par le tabernacle il était repré- 
senté le Ciel et l'Église, ei par la nuée la présence du Seigneur par 
le Divin Vrai, et par le (eu sa présence par le Divin Bien, qui est 
appelé le bien de ta Toi, l'un et l'autre le dernier dans l'ordre, aussi 
. étaient-ils comme des couvertures sur le tabernacle; c'est pour- 
quoi, dans les passages ci- dessus rapportés, dans Ésaie et dans Da- 
vid, il est dit u sur toute gloire it y aura une couverture; a et 
a it étendit une nuée pour couverture. o — La même chose est 
signifiée par « la nuée qui couvrit ta montagne de Choreb, 
nuée dans laquelle entra Moite. »— Exod. XXIV. 15 à 18.— 
La même chose est encore signifiée par « ta nuée dans laquelle 
Jihovah descendit sur la montagne de Sinaï. « — Exod. XIX. 
9. XXXIV. 5. — La même chose aussi par a ta colonne de nuée 
guise tenait à l'entrée delà tente deMoiic. u — Exod. XXXI 11. 
9, 10 — Puis aussi par la nuée, dans Éaéchiei : «Je vu, et voici, 
un vent de tempête vint du septentrion, une nuée grande et 
un feu se recueillant en soi-même, avec splendeur alentour. » 
—I. A,— Et dans le Même : « i-et Chérubins sè tenaient à ta 
droite de ta maison quand entra l'homme, et une nuée rem- 
plissait le parvis intérieur; et s'éleva la gloire deiéhovahde 
dessus te Chérubin sur le seuil de ta maison, et fut remplie la 
maison par ta nuée, et le parvis était plein de la splendeur 
de ta gloire de Jéhovah. X. 3, S; — par les Chérubins est 
signifié le Seigneur quant h la protection, afin qu'il ne soit approché 
que par le bien de l'amour, par conséquent aussi par les Chérubins 
sont signifiés les Cieux, spécialement le Ciel intime ou troisième, 
parce que les Anges qui sont dans ce Ciel reçoivent le Divin Vrai 
dans le bien de l'amour ; c'est donc le Divin Vrai, lequel dans son 
essence est le bien de l'amour, qui protège; ce Divin Vrai, à me- 
sure qu'il descend du Ciel intime dans les Cieux inférieurs, et enfin 
dans le monde oit sorti les hommes, ainsi par degrés, de pur devient 
plus dense, d'où il résulte qne dans le degré infime il apparaît 
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comme une nuée, par laquelle en conséquence est signifié le Divin 
Vrai accommodé pour la conception des Anges qui sont dans le Ciel 
infime, lesquels sont spirituels- naturels, et enfin pour la conception 
des hommes dans le Monde naturel ;.et corme le Divio Vrai dans 
ce degré est semblable au Divin Vrai tel qu'il est dans le sens de la 
lettre de la Parole, c'est pour cela que par la nuée est signifiée la 
Parole quant au sens de la lettre : c'est ce Divin Vrai qui, comme 
une nuée, remplissait ce parvis et enfin la maison a la droite de 
laquelle se tenaient les Chérubins ; et comme ce Divin Vrai iuié- 
rieutement est le spirituel qui resplendit par la lumière céleste, c'est 
pour cela qu'il est appelé gloire, et qu'il est dit que le parvis était 
plein de la splendeur de la gloire de Jébovab ; et dans Job : « Lors- 
que Dieu fait resplendir la lumière de-rn nuée. » — XXXVII. 
15.— Comme les Cieux supérieurs apparaissent, devant les jeux 
de ceux qui sont dans les Cieux inférieurs, comme enveloppés d'une 
nuée légère et blanche, par celte raison que les Auges inférieurs ne 
peuvent regarder le Divin en haut ou a l'intérieur que selon leur 
qualité, il en résulte que le Divin Vrai dans les Cieux supérieurs 
est aussi entendu par la nuée dans quelques passages de la Parole, 
ou, ce qui est la même chose, il en résulte que les Cieux supérieurs < 
sont aussi entendus par la nuée ; en effet, soit qu'on dise le Divin 
Vrai ou qu'on dise les Cieux, c'est la même chose, car les Cieux 
sont Cieux d'après le Divin Vrai, et les Anges y sont Anges d'après 
la réception de ce vrai ; la nuée est nommée, dans ce sens, dans 
Ésaïe : « Lucifer, Ta a» dit dans ion cœur : Je monterai sur 
tes hauts lieux de la nuée, semblable je deviendrai au Très- 
Haut. » — XIV. 14.— Dans Jérémie : - Quittez Babel, et al- 
lons, chacun dans sa terre; car est parvenu jusqu'aux Cieux 
son jugement, et ils'est élevé jusqu'aux nuées, n — Ll. B. — 
Dans David : « Donnez la force à Dieu, sur Israël est son exal- 
tation, et sa force sur Us nuées. » — Ps. LXV1II. 35;— par 
la nuée, ici, il est signifié la même chose que par <• les Eaux au- 
dessus de l'étendue. « — Geo. h1% — et par n les Eaux au- 
dessus des Cieux. »~ Ps. CXLVIU.it— car les nuées provien- 
nent des eaux ; que les eaux signifient les Divins Vrais, on le voit 
ci-dessus. N" 71, 483,-51 8. Puisqu'il y a des nuées plus tenues 
et plus blanches, et des nuées plus épaisses et plus noires, et puis- 
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qu'il apparaît des nuées très-tenues el Ires-lilanclies au-dessous des 
(lieux, tandis qu'on voit tout autour de plusieurs enfers des nuées 
.épaisses et noires, il est évident que les nuées signifient aussi dans 
le sens opposé les faux du mal contraires aux vrais d'après le bien; 
ainsi, dans les passages suivants; dans Ézécbiel : o Une nuée 
rouvrira t Egypte, et ses filles en captivité s'en iront, » — 
XXX. 18. — Dans le Même : // montera comme une nuée 
pour rouvrir la terre. »— XXXVI11. fi.— Dans le Même -.a Les 
brebis dispersées art Jour de la nuée et fie l'obscurité. » — 
XXXIV. 32; — rie la, le Jugement Dernier, quand périront ceux 
qui sont dans les faux du mal, est appelé « Jour de nuée et d'obs- 
curité, »— Joël, II. 2. Séphan. 1. 15 : — la même chose est en- 
core signifiée par ta nuée et l'obscurité, qui apparurent aux fils 
d'Israël, quand la toi était promulguée du haut de la montagne de 
Sinaï, — Deutér. IV. 11, 12, 15. V. 1U a 23;— car, quoique Jé- 
novah, c'est-à-dire, te Seigneur, fût descendu sur colle mbntagne 
dans une nuée d'un blanc éclatant, cette nuée cependant, devant 
les yeux du peuple qui était dans les faux du mal, apparut comme 
une nuée ténébreuse; voir Arcanes Célestes, N" 18(11,4(832, 
88U, 8810, 0434, 10551. . *•-..> 

595. Et i'arc-en-rietsnrta tete, lignifie les intérieurs de 
la Parole : on le voit par la signification de Ynrc-en-ciel, en ce 
que c'csi le Divin Vrai lel qu'est la Parole dans le sens spirituel, 
ainsi qu'il va être montré; et par la signification de sur la tête, 
en ce q ne c'est intérieurement, car au-dessus et en haut signifie en 
dedans et intérieurement, ce qui est évident en ce que dans le Ciel, 
quand il est dit intérieurement, il estentendu en haut, car les Cieux, 
on sont les Anges intérieurs ou intérieurement sages, apparaissent 
aussi au-dessus des Cieox ou sont les Anges extérieurs ou exté- 
rieurement sages ; c'est de la que les trois Cieux ont été distingués 
entre eux quant aux hauteurs, le Ciel intime ou troisième apparaît 
au-dessus du Ciel moyen ou second, et celui-ci au-dessus du Ciel 
dernier ou premier; si le supérieur signifie l'intérieur, c'est parce 
que, quand les supérieurs et tes inférieurs sont ensemble, c'est-a- 
dire, forment un simultané, comme dans la tete de l'homme, alors 
ils coexistent dans cet ordre, que les choses qui étaient en haut 
dans l'ordre successif se trouvent placées intérieurement, et que 
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celles qui étaient en bas dans l'ordre .successif se trouvent placées 
extérieurement; c'est de la que les supérieurs signifient les inté- 
rieurs et que tes inférieurs signifient les extérieurs. Cela peut eirc 
mis a la portée de l'entendement par l'idée d'une superficie au 
centre de laquelle sont les choses plus pures et aux périphéries les 
choses plus grossières ; de telles superficies forment des supérieurs 
et des inférieurs; qoand elles tombent en un et font le simftllané : 
d'après cela aussi, on peut voir ce que signifie ce qui vient d'être 
dit de l'Ange, qu'il était entouré d'une nuée; car, d'après cette 
même raison, et par suite d'après cette idée, ce qui entoure slgni'ie 
ce qui est en dehors et en bas. Si l'Arc-en-cïel signifie le Divin 
Vrai intérieur, tel qu'est la Parole dans le sens spirituel, c'est parce 
que la lumière du Ciel, de même que la lumière du mondé, selon 
l'incidence, dans les objets et la modification qui s'y opère, pré- 
sente des variétés de couleurs et aussi des arcs-cn-ciel, qu'il m'a 
même été donné de voir quelquefois dans le Ciel Angélique; I» 
description en a été donnée dans les Aucunes Célestes, N" 1623, 
1624, 1626 : mais les arcs-en-ciel, qui apparaissent dans le Ciel 
Angélique, diffèrent des ares-en-ciel qui apparaissent dans le 
Monde, en ce que ceux du Ciel sont d'origine spirituelle, tandis 
que les arcs-en-ciel du Monde sont d'origine naturelle; en effet, 
ceux du Ciel proviennent d'une minière qui a sa source dans le 
Seigneur comme Soleil, ei puisque ce soleil est dans sou essence 
le Divin Amour du Seigneur, el que la Lumière qui en. provient 
est le Divin Vrai, il en résulte que les variétés de la lumière, qui 
se présentent comme des arcs-en-ciel, sont des variétés de l'in- 
telligence et de la sagesse chez les Anges; de là vient que les 
arcs-en-ciel ïsigniDent la forme et la beauté dn Divin Vrai spiri- 
tuel; mais les arcs-en-ciel du Monde sont d'origine naturelle, 
c'est-à-dire, proviennent du soleil du monde et de sa lumière, et 
par suite sont seulement des modifications et ainsi des variétés de 
lumière produites par les eaux qui coulent de la nuée; et pnisqoe 
de semblables apparences coloriées existent dans le Monde spirituel 
comme dans le Monde naturel, et qu'elles correspondent, c'est pour 
cela que les ares-en-clel du monde signifient les mêmes choses que 
ceux du Ciel, a savoir, les Divins Vrais spirituels dans leur forme 
el dans leur beauté; ces vrais sont, tels que sont les vrais de la Pa-. 
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rôle dans le sens spirituel. De semblables vrais sont signifiés par 
les arcs-eu-eiel, dans Éïéchiel : « Au-dessus de l'étendue qui 
fiait sur ta ttte des Chérubins, comme un aspect de pierre 
de saphir, une reuemblance de trône, et sur cette ressem- 
blance de trône une ressemblance comme un aspect d'Homme 
sur lui au-dessus; je vis comme une apparence de charbons 
ardents, comme une apparence de feu au dedans de toute 
part depuis l'aspect de ses reins et au-dessus : mais depuis 
l'aspect de ses reins et au-dessous je vis comme un aspect de 
feu arec splendeur alentour, comme l'aspect de i'arc-en-ciel 
qui est dans la nuée au jour de la pluie; ainsi (était) l'aspect 
de la gloire tout autour; c'était l'aspect de la ressemblance 
de ia gloire de Jéhovali, >• — i, 28, 27, 28; — comme par les 
Chérubins il est signifié la providence et la défense, afin que le Sei- 
gneur ne soit approché que par le bien de l'amour, c'est pour cela 
qu'il apparut un trône et sur le trône un aspect d'Homme; par le 
irflne est signifié le Ciel entier, cl par l'Homme sur le trône le Sei- 
gneur Lui-Mime; par l'apparence de charbons ardents comme do 
feu, depuis l'aspect de ses reins et au-dessus, est signifié le Divin 
Amour céleste qui règne dans les Cieux supérieurs, car les Cieux 
supérieurs sont représentés par la partie supérieure du corps, depuis 
les reins jusqu'en haut, k laquelle ils correspondent, parce qu'ils 
constituent cette partie dans le Très-Grand Homme qui est le Ciel; 
le feu comme des charlwns ardents signifie cet amour, de même 
les reins ou les lombes, car les lombes correspondent au mariage 
du bien el du vrai, lequel mariage est chez ceux qui sont dans les 
Cieux supérieurs, ce qui fait que le Ciel est appelé mariage, et que 
le Seigneur est appelé fiancé et mari, cl le Ciel ell'Église, fiancée 
et épouse : l'aspect d'une splendeur de feu, comme ud arc-en-ciel 
depuis les reins el au-dessous, signilie le Divin Amour spirituel 
qui règne dans les Cieux inférieurs, car la région du corps, depuis 
les lombes jusqu'aux plantes des pieds, correspond à cet amour, et 
comme cel amour procède du Divin Amour céleste, il est dit le feu 
et sa splendeur; le Divin Vrai d'après le Divin Bien de l'amour est 
ce qui resplendit et présente l'apparence d'un arc-en-ciel; de 1S, il 
est encore évident que la transparence du Divin Vrai spirituel par 
. lé Divin Vrai naturel présente cette apparence dans les Cieux, el 
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qu'en conséquence l'a rc-en -ciel signifie cela, ainsi i|u'ii a été dit 
ci-dessus : mais ces choses penvenl être comprises plus clairement 
d'après ce qni a été dii sur la Ciel dans le Trailé du Ciei, et de 



Ciel représente un seul Homme, N" 5!i a 87; cl sur la correspon- 
dance de toutes les choses du Ciel avec toutes celles de l'homme, 
.N" 87 a 102 : et, dans les Arcanes Célestes, sur la correspon- 
dance des lombes, N" 3021,. 6280, 6462, 50â0 à 50Q2. La 
même chose est encore si gui liée par l'arc dans la nuée, nu arc-cn- 
ciel, dans le Livre de la Genèse : « Dieu dit à Noac/i : Ceci, le 
signe de l'alliance que Moi je donne entre Moi et vous, et 
toute tlwe virante qui (est) avec vous, aux générations du 
siècle : Mon arc j'ai mis dans la nuée, et il sera en signe d'al- 
liance entre Moi et la terre; et il arrivera que, quand je ré- 
pandrai h- voile. Moi, d'une nuée sur la terre, et que sera vu 
l'arc dans la nuée, et je vie rappellerai mon alliance qui est 
entre Moi et vous, et tonte àmc vivante dans toute chair; et 
il n'y aura plus tes eaux en déluge pour perdre toute chair; 
et serti l'arc dans la nuée, et je le verrai, pour me rappeler 



sait pas que, dans chaque expression de la Parole, il v » aussi un 
sens spirituel, peut s'iuiagini r que l'are dans la nuée, qui est ap- 
pelé arc-en-cïel, apparaît en signe que la iV- i re ne sera plus perdue 
par le déluge, quoique cependant cet arc existe d'après des causes 
naturelles, et est reproduit méiliatenicnt quand les rayons de la 
lumière procédant du s'ilril frappent d. : > parties aqueuses de pluie 
provenant de la nuée, d'où il est évident que de semblables arcs- 
en-Ciel ont aussi existé avant le déluge; c'est pourquoi, par les 
arcs-cn-ciel vus de la terre par les hommes, il est entendu, d'après 
la correspondance ù"i spirituels et des naturels, des arcs-cn-ciel 
i'us par les Anges dans le Monde spirituel, ares qui existe»! tous 
d'après la lumière du Ciel et sa modification dans la sphère spiri- 
tuelle-naturelle qui est là, par conséquent aussi d'après le Divin 
Vrai spirituel et sa transparence dans le Divin Vrai naturel, car 
toute lumière dans le Ciel est spirituelle, cl est dans son essence le 
Divin Vrai procédant du Seigneur; de là, on peut voir que l'arc 
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dans la nuée, uu l'arc-en-ciel, signifie le Divin Vrai spirituel qui 
esl transparent par le Divin Vrai naturel; celle Iransparence est 
faite par ceux qui sunt réformés et régénérés par le Seigneur au 
moyen du Divin Vrai et de la vie selon ce vrai ; la transparence 
apparaît aussi elie-même dans les Cicux comme un arc-en-ciel; 
par le signe de l'alliance il est signifié l;i présence et la conjonction 
du Seigneur avec eus, car l'alliance signilie cette présence et cette 
conjonction. Ce signe a élu donné, pam: que par le déluge, par 
lequel le genre liumain a été alors détruit, sont signifiés les faux 
affreux ilu mal d'après lesnw-ls ht ]ni<t( ,, ii[é de la Très- Ancien ne 
Église avait péri ; le célablissuint ni et l'instauration d'une nouvelle 
Église, appelée l'Église Ancienne, par le Divin Vrai conjoint au 
bien spjriluel qui dans sort essence est la cliarilé, sont montrés 
d'une manière représentative par des arcs-en-ciel dans le Ciel, et 
par suite -sont signifies par des arcs-en-ciel dans le Monde. Mais 
comme ces parolis < j [uï>liipp.;iit un ^rand nombre d'arcanes qui ne 
peuvent pas être exposés en peu de mets, on peut les voir expli- 
quées en particulier dans les Arcanes Célestes, N™ 1031 a 1060. 

506. Et sa face comme le soleil, signifie le Divin Amour 
du Seigneur, d'où procède tout Divin Vrai, qui, dans le Ciel 
et dans riigli.se, est la Parole : on le voit par la signification de 
la face, quand il s'agit du Seigneur, en te qu'elle est le Divin 
Amour, la Divine Miséricorde et tout Bien, comme il a été dit ci- 
dessus, ti" 7h, 412; ét par la signification du soleil, quand il 
s'agit du Seigneur, en ce qu'il est aussi le Divin Amour, comme 
aussi ci-dessus, N" 401, 525, 527; ei parce que du Seigneur 
comme Soleil dans le Ciel Angélique procède toute lumière dans 
ce Ciel, cl que la lumière y est le Divin Vrai, de la aussi, il est 
entendu « d'où procède tout Divin Vrai; » or, commo la Parole 
renferme tout Divin Vrai, el que la même Parole qui est dans le 
Monde esl aussi dans le Ciel, et comme par l'Ange fort descendant 
du Ciel il esl entendu le Seigneur quant a la Parole, voir ci-dessus, 
N" 593, c'est pour cela qu'il esl dit « le Divin Vrai qui, dans le 
Ciel et dans l'Église, est la Parole; » que la même Parole, qui est 
dans le Monde, soit aussi dans le Ciel, on le voit dans le Traité ou 
Ciel et dbl'Enfer, N" 250, 26), 303 à 310. 

597. Et ses pieds comme des colonnes de feu, signifie le 
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Divin Vrai ou ta Parole dans les derniers, liitptetle est natu- 
relle, y soutenant les intérieurs, et pleine aussi du bien de 
l'amour : on le voit par la signification des pieds, quand il s'agit 
du Seigneur, en ce que c'est le Divin Bien (lu Divin Amour natu- 
rel, qui est le dernier dans l'ordre Divin, romme il a été inonirii 
ci-dessus, N" 65, C9; par la signification des colonnes, en ce 
qu'elles sont les vrais inférieurs qui soutiennent les supérieurs, 
eomme aussi ci-dessus, rj"210; et par la signification du feu, 
quand il s'agii du Seigneur, en ce que c'est le Divin Amour, 

voir que par les pieds de l'Ange, vus comme des colonnes de feu, 
il est signilié le Divin Vrai ou la Parole dans les derniers, laquelle 
est naturelle, y soutenant les intérieurs, et pleine aussi du bien de 
l'amour : par le Divin Vrai dans les derniers est entendue la Pa- 
role dans le sens de la lettre, et comme ce sens est naturel, et que 
le naturel est le dernier de l'ordre Divin, c'est pour cela qu'il sou- 
tient le Divin Vrai spirituel et céleste, absolument comme des co- 
lonnes souliennent une maison, on comme les .pieds souliennent le 
corps; car sans le sens naturel de la Parole, les intérieurs, qui sont 
les spirituels cl les célestes, se dissiperaient eomme une maison 

chacune des choses qui sont dans le sens nalure), on dernier sens 
de la Parole, sont de perpétuelles correspondance. 1 !, c'est-à-dire, 
correspondent aux spirituels et aux célesles qui sont dans les Cieux, 
et par suite aussi les signifient : d'après cela, on peut en quelque 
sorte voir clairement comment le Divin Vrai naturel, qui est la 
Parole dans le Monde, soutien! le Divin Vrai spirituel et céleste, 
qui esl le Divin Vrai dans le Ciel, enmrne dirs culmines soutiennent 
une maison : on peut donc voir d'où vient que les pieds de l'Ange 
furent vus comme des colonnes de feu. Que la Parole dans le sens 
dernier ou naturel soit pleine du bien de l'amour, cela est évident 
d'après ces paroles du Seigneur : nTu aimeras le Seigneur ton 
Dieu de tout ton cœur, et de toute ton àmc, et de tout ton 
mental; c'est là le premier et le grand commandement. Le 
second lui est semblable : Tu aimeras ton prochain comme 
toi-même. De ces deux commandements la Loi et les Pro- 
phètes dépendent.!.— Mmth. XX1U.87, 38, 80, 40; — par la 



20 L'aVÔcALYPSE EXPLIQUÉE. S" 5B7. 

Loi ei les Prophète i si entendue toute la Parole en gémirai et e/i 
particulier; ainsi, parées expressions, il est entendu que lonles et 
chacune des choses rte la Parole dépendent du bien de l'amour 
envers te Seigneur, et du bien de lu charité a l'égard du prochain. 

598. Vers. 2, 3, û. El il avait dans sa main un petit livre 
Ouvert, et il posa son pied droit sur la mer, et Je gauehe sur 
la terre. — Et il cria à voix grande, ainsi qu'un lion rugit; 
et quand il eut trie', proférèrent les sept tonnerres leurs 
voix. — Et quand eurent proféré les sept tonnerres leurs 
voir, j'allais écrire; et j'entendis une voix du Ciel, qui me 
disait ; Scelle les choses qu'ont proférées les sept tonnerres, 
et ne tes écris point.— Et il avait dans sa main un petit livre 
ouvert, signitic In Parole manifestée : et il posa son pied droit 
sur la mer, et le gauche sur la terre, signifie le sens de la lettre, 
qui est naturel, dans lequel sont toute les choses du Ciel et de 
l'Église ; et il cria il voix grande, ainsi qu'un lion rugit, si- 
gnifie le témoignage d'une douleur grave, a cause de la désolation 
du Divin Vrai dans l'Église : et quand il eut crié, proférèrent 
les sept tonnerres leur.-, voix, siyuilh; l'instruction venant du Ciel, 
et la perception sur le dernier état de l'iîglise : cl quand eurent 
proféré les sept tonnerres leurs voix, j'allais écrire, signilie 
qu'il voulait manifester cet étal : et j'entendis une voix du Ciel, 
qui me disait : Scelle les choses qu'ont proférées les sept ton- 
nerres, et ne les écris point, signifie le commandement par le 
Seigneur, afin que ces choses soient réservées et ne soient point 
encore manifestées. 

590. Et il avait dans sa main un petit livre ourerl, signi- 
fie lu Parole manifestée : on le voit par la signification du petit 
livre ouvert, en ce que c'est la Parole manifestée; que le peiit 
livre ouvert signifie cela, on peut le conclure de ce que par l'Ange 
fort descendant des Cieux, qui avait le petit livre dans la main, 
est représenté le Seigneur quant a la Parole, et même quant a son 
dernier sens qui est le sens de sa lettre; voir ci-dessus, N" 593; 
et cumme la Parole a été manifestée lanl pour les Anges que pour 
les hommes, c'est pour cela qu'il est dit » un petit livre ouvert. « 

(iUO. El il posa son pied droit sur ta mer, elle gauche sur 
la terre, signifie le sens de la lettre, qui est naturel, dans 



Vm. 1. CHAPITRE DIXIÈME. 21 

lequel sont toutes les choses dit Ciel et de l'Eglise : on le voit 
pur la signification des pied*, quand il s'agit d'un Ange par lequel 
esl entendu le Seigneur quant à la Parole, en ce nue c'est le Divin 
Vrai dans les derniers, ou ia Parole dans le sens naturel, qui est 
le stbis de la lettre, ainsi qu'il a été montre ci-dessus, N" 65, 69; 
par les pieds dans le commun sens sont signifies les naturels, par 
la raison que l'homme depuis la tete jusqu'aux plantes des pieds 
correspond au Ciel, qui dans tout le complexe représente un seul 
Homme; la tète correspond au Ciel intime ou troisième, dont les 
^ngcssoiu célestes; la poitrine, jusqu'aux lombes, correspond au 
moyen ou second Ciel, dont les Anges sont nommes spiriluels; et 
les pieds correspondent au dernier ou premier Ciel, dont les Anges 
sont célestes- naturels et spirituel s- naturels; mais les plantes des 
pieds correspondent au Monde, dans lequel tout est naturel : d'a- 
près cela, on'peut juger d'où vient que les pieds signifient les natu- 
rels; sur celle correspondance, voir de plus grands détails dans le 
Traité du Ciel et pe L'Enrea, N" 59 a 86, et 87 à 102; de là, 
il est maintenant bien évident que par les picdiyle l'Ange, par lequel 
ici a été représenté le Seigneur quanta la Parole, ilesl signifié le sens 
nalurel de la Parole, qui est le sens de sa lettre ; et par la signifi- 
cation du pied droit sur la mer, et du gauche sur ta terre, en 
ce que ce sont toutes les choses du Ciel et de l'Église; en effet, par 
la droite sont signifiées toutes les choses du bien d'où procède le vrai, 
et par la gauebe toutes celles du vrai d'api es le bien ; et par la mer 
et la terre sont signifiés tous les extérieurs et tous les intérienrs du 
Ciel et de l'Église, par la mer les extérieurs, et par la terre les in- 
térieurs; et comme toutes les choses du Ciel et de l'Église se réfè- 
rent au bien et an vrai, et aussi aux extérieurs et aux intérieurs, 
c'est pour cela que par ces paroles sont signifiées dans le commun 
toutes les choses du Ciel et de l'Église. S'il fut vu se tenant sur la 
nier cl sur la terre, c'est parce que la face ries choses dans le Monde 
spirituel nppnrall la même que dans II! Momie naturel, c'est-à-dire 
que dans l'un comme dans l'autre il y a des mers cl aussi des terres, 
les mers sonl alentour et les terres sont entre les mers ; voir ci- 
dessus, fi" 275, 3fi2, 538; de là, il deviciii évident que par la mer 
et la terre sont signifiées loules les choses dn Ciel, et aussi loules 
celles de l'Église. Comme dans la Parole il esl dit çà et la la droite 
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et la gauche, et dans quelques endroits seulement ta droite ou seu- 
lement la gauche, je vais exposer eu peu de mots ce qui eslsignilié 
par l'une et par l'autre, et ce qui est signifie par l'une et l'autre 
ensemble ; cela peut être connu d'après les plages dans le Monde 
spirituel; là, à droite est le midi <ii à j-'aiidii; lu septentrion, par de- 
vant est l'orient, et par derrière est l'occident, car l'Ange est per- 
pétuellement tourné vers le Seigneur comme Soleil; c'est pourquoi, 
devant lui est le Seigneur comme orient, et derrière lui est le Sei- 
gneur comme occident; et à droite est le midi, et à gauche le sep- 
tentrion ; "c'est d'après cette conversion que la droite signifie le vrar 
dans la lumière, el la gauche le vrai dans l'omhre, ou, ce qui re- 
vient au même, la droite signilie le bien spirituel qui est le vrai dans 
la lumière, el la gauche le vrai spirituel qui est le vrai dans l'om- 

sonl signifiées par toutes les parties droiles et gauches du corps, et 
aussi par celles do la tùtu, ain.-i pur l'œil droit el l'œil gauche, par 
la main droite et la main gauche, par le pied droit et le pied gauche,, 
el ainsi du reste, la signification propre du membre et de la partie 
dlant néanmoins retenue. D'après r.e peu d'explications, on peut sa- 
voir ce qui esl signifié en général el en particulier dans la Parole, 
tant du Nouveau que de l'Ancien Testament; par la droilc et la 
gauche, comme dans les passages suivants ; dans Matthieu : B Toi, 
quand tu /u|s une aumône, que ta yaitchc ne sache pas ce que 
fait ta droite, afin que ton aninùtir. (suit) dans le secret. » — 
VI. 3, 4;— par là, il est signifié que le bien doit être fait d'après le 
bien el S cause du bien, et non à cause de soi-même et du monde 
pour être vu; par aumOrte est entendue toute œuvre lionne; el par 
«que la gauche ne sache pas ce que fait la droite, » il est signifié que 
le bien doit être fait d'après le bien lui-même el non sans lu bien, 
puisque ce qui est fait sans le bien n'est pas le bien ; par la droite est 
signifié le bien d'après lequel on agit, et par la gauche le vrai d'après 
le bien, comme il a été dit ci-dessus ; cela fait uu chez ceux qui sont 
dans le bien de l'amour et de la charité, mais ne fait pas un chez ceux 
qui se regardent eux-mêmes et regardent le monde daus les biens 
qu'ils font, ici donc par la gauche il est entendu savoir et faire 
sans If.* tiieri ; « afin qui'lnn aumône soit dans le siml, a signifie afin 
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que ce ne soit point a cause de l'apparence. Dans le Même : n Et le 
Roi mettra les brebis à sa droite, et /es bonis à gauche; et il 
dira à ceux de sa droite : Venez, les bénis de mon Pire, possé- 
dez en héritage le Royaume préparé pour vous dès la fondation 
du Monde : et il dira à reux de gauche ; Aile: loin de Moi, 
maudits, dans le feu éternel préparé, pour le diable et pour 
ses anges. » — XXV, 33, 3i, tii ; — celui qui ne sait pas ce que, 
dans le sens propre, signifient les brebis, ni ce que signifient les 
houes, peut croire que par les brebis il est entendu ions les bons et 
par les boucs tous tes méchants; mais dans le sens propre par les 
brebis il est entendu ceus. qui sont dans le bien de la charilâ*a l'ô-,' 
gard du prochain et par suite dans la Toi, et par les boucs ceux qui 
sont dans la foi séparée d'avec U clianti'', ainsi lous ceux sur qui le 
Jugemcnl'doil être fait ou dernier temps de l'Église; car lous ceux 
qui avaient été dans le bien de l'amour envers le Seigneur, et par 
suite dans le bien de la charité el de la 1 foi, ont été élevés dans le 
Ciel avant le Jugement' Dernier, et tous ceux qui n'avaient clé dans 
aucun bien de la charité, ni par suite dans aucune foi, par consé- 
quent tous ceux qui avaient été méchants intérieurement et en même 
temps ex 1 Crie u rement, ont été jelés dans l'enfer avant le Jugement 
Dernier; mais ceux qui avaient élé intérieurement bons, et non de 
même extérieurement, el ceux qui avaient élé intérieurement mé- 
chants, mais extérieurement dans le bien, ions ceux-là ent élé laissés 
jusqu'au Jugement Dernier; alors ceux qui avaient élé intérieure- 
ment bons fureni élevés dans le Ciel, et ceux qui avaient élé inté- 
rieurement méchanis furent jetés dans l'enfer; sur ce sujcl, tot'rce 
qui a été dit dans l'Opuscule ou Jugement Dernieh, d'après les 
choses vues et entendues : d'après cela, on peut voir que parles 
boucs il est entendu ceux qui ont élé dans la foi séparée d'avec la 
charité, comme aussi par le bouc, 1 dans Daniel, VIII/ 5 à 25; et _ 
dans Ézéchicl, XXXIV. 17; on peut donc voir que le bien de la 
charité ci de la foi est entendu par la droite ou élaient les brebis, 
el que la foi séparée d'avec la charité esl entendue par la gauche où 
étaient les boucs : s'U a été dit aux hrehis, qu'elles possède raient 
en héritage le Royaume préparé pour elles dès la fondation du 
Monde, c'est parce que dans les Cieux, à droite est le midi, où sont' 
tous ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, car dans la parlie 
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méridionale elle-même il y a le Divin même procédant, tel que ce- 
lui qui est entendu par le Royaume préparé dès la fondation du 
Monde; c'est aussi [tour cela qu'ils sont appeks <: les bénis de mon 
Père, « pur le Père est entendu le Divin Bien d'où procèdent toutes 
les choses du Ciel; au contraire, au* boucs, qui étaient à gauche, 
il n'est pas dit n préparé dés la fondation du Monde, a mats il est dit 
u le feu éternel préparé pour le diable et pour ses anges,» car les mé- 
chants se préparent à eux-mêmes l'enfer; ils sont appelés maudits, 
parce que par les maudits dans la Parole il est enlcndu'lous ceux 
qui se détournent du Seigneur, car ceux-là rejettent la charité et la 
'foi de l'Eglise : quant il ee qui >:st signifié par le feu éternel, voir 
dans le Traité du' Ci et. et 'de l'Enfeb, N- 5(iO à 575.,Par « les 
deux larrons qui furent crucifiés, l'un à la droite, et l'autre 
à la gauche du Seigneur, Mallli. XXVII. 38. Marc, XV. 
27. Luc, XX1I1. 39 àJ3, — il est entendu les mêmes .que ceux 
quf sont entendus par les brebis et ceux qui le sont par les houes ; 
c'est pourquoi, à celui qui reconnut le Seigneur, il a été dit qu'il se- 
rait avec Lui dans le Paradis. Dans Jean : «Jésus dit aux disci- 
ples, qui périment : Jetez au côté droit (le la barque le filet, 
et vous trouverez; ils jetèrent donc, et ils ne pouvaient plus 

conversion des hommes qui sont dans le bien externe ou nalurél, 
bien dans lequel étaient plusieurs d'em ri: lus Salions dans cetemps- 
■ la, car par les poissons il <st signifié les choses qui appartiennent a 
l'homme naturel, et par la barque la doctrine d'après la Parole, c'est 
pour cela que par le cûlé droit il est signifié le bien de la vie; de là, 
on peut voir ce qui est signifié en ce que le Seigneur a dit de jeter 
le filet an coté droit de la barquci à savoir, d'enseigner le bien do 
la vie; que de cette iiNiuiere ils convertiraient les nations a l'Eglise, 
'cela est signifié en ce qu'ils trouvèrent une telle abondance, qu'ils 
ne pouvaient plus tirer le filet, a cause de b multitude des poissons; 
chacun peut voir que le Seigneur n'aurail pas dit de jeter lo lilel 
au «Hé droit, si le coté droit n'eût pas été significatif. Dans Mat- 
thieu : a Si ton œil droit est pour toi un sujet de chute, arra- 
che-le, et jette-le loin de toi; et si ta main droite est pour toi 
tui sujet de chute, coupe-la, et jettc-la loin de loi. « — V. 2Ç, 
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30; — par'l'œii droit cl par Ja main droite le Seigflcur n'entendait' 
ni l'œil droit ni la main droite, chacun peut le voir, en ce qu'il est 
dit que l'œil iloit cire amené, et que la main doit être coupée, s'ils 
sont un sujet de diule; mais comme iiar l'œil dans le sens spiri- 
tuel il est si gui lié unit ce qui appartient a l'entendement et par suite 
à la pensée, el par la main droite tout ce qui appartient à la volonté 
et par suite a 1'alfecliun, on peul vuir que par h si l'œil droit est un 
sujet de chute, arrache- le, » il est signilié que si l'on pense le mal, 
il faut le rejeter de lu pensée; el que par « si la main droite est un 
sujet dechuie, coupe-la, » il est signilié que si l'on veut le mal, il 
faul le chasser de la volonté; en erTet, l'œil lui-même ne peul être 
un sujet de chute, ni la main droite non pins, mais la pensée de 
l'entendement et l'affection de la volonté, qui correspondent a l'œil 
et à la main, peuvent eu être un : s'il est dit l'œil droit tt la main, 
droite, cl non l'œil gauche et la main gauche, c'est part* que la 
droite signifie le bien cl dans le sens opposé le mal, et que la gauche 
signifie le vrai et lUtns le sens uppra-é if f;iu\ ; or, tout sujet de chute 
vient du mal, et non du faux à moins que le faux ne soit le faux du 
mal : que cela ait été dit de l'homme interne, qui a la faculté de 
penser et de vouloir, et non de l'homme externe, qui a la faculté de 
parler et de faire, on le voit aussi d'après le passage qui précède 
immédiatement, où il est dit de la femme d'un autre, que la re- 
garder seulement avec convoitise, c'est commcitrc adultère. Dans 
les Évangélistes : « La mère des fils de Zébédée 'demanda à Jé- 
sus que l'un de ses fils fût assis à sa droite el l'autre à sa 
gauche, dans son Royaume; Jésus dit i Vous ne savez ce què 
vous demandez; d'être assis à ma droite et à ma gauche i ce 
n'est pas à Moi de le donner, excepté t\ ceux pour qui cela a 
été préparé par mon Pire, n — B^tUit XX, 20, 21, 23. Marc, 
X. 35 à 40; —si la mère de Jacques el de Jean, lils de Zéhédée, 
a fait celle demande, c'est parce que par la mère il est entendu 
l'Église, par Jacques la charité, et par ,lean le bien de là charité en 
acle ; la charité et ee bien, eu ceux qui sont dans la cliarilé et dans 
ce Lien, sont dans le CieJU la droileelà la gauche du Seigneur; là, 
à la droite* est le midi, cl a la gauche le septentrion, et au midi sont 
ceux qui sont dans une lumière claire du vrai d'après le bien, et as 
septentrion ceux oiii'soni dans une lumière ohseure du vrai d'après 
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'le bien ; le Divin lui-même procédant du Seigneur comme Soleil 
produit une lelle sphère Divine dans ces plages; c'est pourquoi, 
la, ne peuvent eire que ceux qui sont dans ces vrais d'après ie 
bien; cela est signifié en ce qu'il n'y a d'assis à la droite et a la 
gauche du Seigneur que ceux pour qui cela a élé donné ou préparé 
par le l'ère, par le l'ère est emendu le Divin Bien du Divin Amour 
d'où procède le Ciel et le tout du Ciel; par ces paroles du Seigneur, 
il est donc entendu que le Seigneur (km nu d'être assis dans ies Cieux 
a.sa droite et a sa gauche à ceux pour qui, dès la fondation du 
Monde, il a été préparé un héritage dans le midi et dans le Septen- 
trion, (lue le Midi dans les Cieux soit entendu par la droite, on le 
voit clairement dans David ; u A Toi tes Cieux, et à Toi la 
terre; le globe et sa plénitude tu ns fondé; le septentrion et 
ta droite; Toi, lu as créé. »— Ps. LXXXIX. 12,. 18; — par 
les cieux" cl lu lerre son! eniendiis les Cieux sii|» : r ii uis et les Cieux 
inférieurs, et paivilinnicril t't-^lise interne. etï'Kglise externe; par 
le globe et sa plénitude sont eniendus les Cieux et l'Église en gé- 
néral quant au bien et quant au vrai, par le glol« le Ciel et l'Église 
quant au bien, et par sa plénitude le Ciel cl l'Église quant au vrai; 
et comme ces choses, ou ceux qui sont dans ces choses, sont au 
septentrion et au midi, et que le midi est à la droite du Seigneur, 
c'esl pour cela qu'il est dtlo le septentrion et la droite; net comme 
le Divin Vrai uni au Divin Bien est tel dans ces plages depuis la fon- 
dation du Monde, comme il a été dit ci-dessus, c'est pour cela qu'il 
est dil n lu as fondé « et <i lu as créé. » Dans Ésaie : « Le Sei- 
gneur vous n donné un pain d'angoisse et des eaux d'oppres- 
sion; mais de. & enrôler ne seront. plus contraints tes docteurs, 
cl seront tes yeux regardant tes docteurs, et tes oreilles en- 
tendront une parole, disant ; Voici le chemin, allez-y, quand 
à droite vous vous en irez, et quanti à gauche, n — XXX. 20, 

21 ; — lit, il s'agit de ceux qui sont dans les tentations, et qui par 
elles et après elles admettent et reçoivent les instructions dans les 
vrais de la' doctrine; les lenlaiions ri les- mêmes sonl signifiées par 
le pain d'angoisse et par les eaux d'oppression ; par le pain d'an- 
goisse sont .signifiées ies tentations quant au bien de l'amour, et par 
les eaux d'oppression sont signifiées les tentations quant aux vrais 
de la foi; en effet, les lenlaiions sonl de deux genres, a savoir, 
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quant au hien qui appartient â l'amour, et quant au vrai qui appar- 
tient à la foi, le pain signifie le bien de l'amour, et les eaux signi- 
fient les vrais île la fui, l'ang"issc et l'oppression signifient les étals 
des tentations : l'instruclion dans les vrais de la doctrine est signi- 
fiée en ce que les yeux regarderont les. docteurs, les yeux signifient 
V entendement et la foi, les docteurs signifient la doclriue : le bien 
de la vie selon les vrais de la doctrine est signifié en ce que les 
oreilles entendront une parole, par Ira oreilles est signifiée l'obéis- 
sance, et comme l'obéissance appartient à la vie, il en résulte qu'en- 
tendre une parole signifie la vie selon les vrais de la doctrine : l'ins- 
truction et l'obéissance sont en oulre décrites parées mots : u Disant: 
Voici le chemin, allez-y, quand â droite vous vous en irez, et quand 
a gauclie; u par le chemin est signifié le vrai qui conduit, le vrai 
q,ui conduit au midi dans le Ciel est entendu par s'ch aller à droite, 
et le vrai qui conduit au septentrion, par s'en aller à gauche. Dans 
le Même : « Elargis le lieu de la tente, et que les courtines de 
tes habitacles ou étende, it't mpt/iw point; allonge tes cor- 
dages, et tes pieux, affertnia-([es) ; cur ii droite et à gauche 
tu te. répandras, cl ta semence potiédera les «niions en héri- 
tage, et les villes désolées elles rendront habitées, n — L1V. 2, 
3; — là, il s'agit de l'instauration de l'Église chez les Nations; et 
par élargir le lieu de la tente sont signifies les accroissements* de 
l'Église quant au culte d'après le bien ipor étendre les courtines des 
habitacles sont signifiés les accroissements de l'Église quant aux 
vrais de la doctrine; par allonger les cordages est. signifiée l'ex- 
tension de ces vrais; par affermir les pieux est signifiée la con- 
firmation d'après la Parole; par se répandre à droite et à gauche 
est signifiée l'augmentation quant au bien de la charité et quant au 
vrai de la foi, à droite quant au bien de la charité, et à gauche 
quant au vrai de la foi d'après ce bien ; par la semence qui possédera 
les nations en héritage est signifié le vrai par lequel il y a les biens, 
la semence est le vrai et les nations sont les biens; et par les villes 
désolées, que les nations rendront habitées, sont signifiés les vrais 
d'après les biens de la vie, les villes désolées sont les Vrais de la 
doctrine ou précédemment il n'y avait pas de vrais, les nations sont 
les biens de la vie d'après lesquels il y a des vrais, et habiter, c'est 
vivre. Dans le Même : « Dans l'emportement de Jéhorah Se- 
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bnoth a été obscurcie la terre, et est derenu le peuple comme 
un aliment du feu, l'homme non frère n'épargnera point ; et 
s'il tranche à droite, il sera affamé cependant; et s'il mange 
à gauche, ils ne seront pus rassasiés ; l'homme la chair de son 
bras ils mangeront. n — IXi 18, 10, 20; — par ces paroles est 
décrite l'extinction du bien \ai le taux ci il» vrai par le maM'ex- 
linction de tout bien et de tout vrai, de quelque manière qu'ils soient 
recherchés, est signifiée paru s'il tranche a droite, il sera affamé ce- 
pendant et .s'il muoL'i; a ^jurlic. ils ne serait pas p'assasiés;» la droite 
est la bien d'où provient le vrai, et la gauche est le vrai d'après le ' 
m'en ; Iranclier à droite et manger à^gauche, n'est rechercher ; être 
afl'amé et ne pas être rassasié, c'est ne point trouver, et si l'on 
trouve ne pas cependant recevoir; quant au reste, il a été expliqué 
ci-dessus; voir N" 380. Dans Ëzéchiel >o La ressemblance de^ 
faces des Chérubins, faces d'homme, et faces de lion à droite 
à eux, quatre; et faces de bœuf à gauche, et faces d'aigle à 

et ce qui est signifié par leurs faces, qui étaient comme des faces 
d'homme, de lion, de bœuf el d'aigle, on le voit ci-dessus, N°* 277 
à 281 ; si îles faces d'homme et do lion ont été vues a droite, c'est 
parce que par l'homme est signifié le Divin Vrai dans la lumière 
et dans l'inielligence, el par le lion le Divin Vrai dans la puissance 
qui en provient, tel qu'il est dans le Ciel au midi ; et si des faces 
de bœuf ont été vues a gauche, c'est pour signifier le bien du vrai 
'■ dans l'obscur, cor par le bœuf est signifié le bien de l'homme na- 
turel, lequel bien est dans l'obscur pour ceux qui habitent dans le 
Ciel au septentrion. Dans Zacharie : « En ce jour-là, je placerai 
les chefs de Jehudah comme un foyer de feu dans du bois, et 
comme un flambeau de feu dans nne gerbe, afin qu'ils dévo- 
rent Adroite et à gauche tous les peuples d'alentour, pour que 
Jérusalem habite encore sous ette-méme danfJérusalem. « — 
XII. 6; — la, il s'agit de l'instaurai ion de l'iïglise céleste, ou de 
l'Église qui doit être dans la bien de l'amour nnvcrs-le Seigneur ; 
celte Église est entendue par la maison de Jehudah ; par ses chers 
sont entendus les biens avec les vrais de celle Église; la dispersion 
des maux et des faut; par eux est signifiée en ce qu'ils seront placés 
comme un fnyer de feu dans du bois, et comme un finmbeau de l'eu 
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dans une gerbe, et en ce qu'ils dévoreront à droite et à gauche mus 
les |ieuples d'alentour; les maux qui scrunt dispersés par cette 
Église sont signifiés par * comme un foyer de feu dans du bois, et 
comme un flambeau de feu dans une gerbe; « et les Taux qui seront 
aussi dispersés sont signifiés par les peuples d'alentour, qn'ilsdévo- 
reronl ou consumeront; que cette Église sera en sûreté contre l'in- 
feslalion des maux et des faux, et victorieuse dans le bien de la vie 
selou les vrais de la doctrine, cela est signifié en ce que Jérusalem 
habitera encore sous elle-même dans Jérusalem, être habité se dit 
du bien de la vie, et Jérusalem signifie l'Église quant aux vrais de 
la doctrine. Dans Êzéchiel : <• Contre toute* leurs portes je met- 
trai le tranchant de l'épie; ah! elle est devenue comme l'é- 
clair, aiguisée pour le carnage; rassemble-toi, à droite tourne; 
dispose-loi, ù gauche tourne, partout où tes faces penchent, n 
— XXI. 20, -11; — par ces |iaroles esl décrite la destruction du 
vrai par des faux atroces; par l'épée est signifié un tel faux détrui- 
sant le vrai, l'aitdciié et l'énormité de ce faux sont décrites en ce 
lY'jiëe «I iluicime i^mine l'cdai] 1 , et a tili- ai^iiisir poLir h car- 
nage; qu'il n'y ait pour ceux qui sont dans ce faux aucun bien ni 
aucun vrai, quoiqu'ils s'appliquent a cherclier, cela est signifié par 
o rassemble- loi, a droite tourne; dispose-toi, a puebe tourne, 
partoul où les faces juacOf»!. » Dans Zacbarie : « Ma/heur au pat- 
leur de néant, qui abandonne le troupeau! l'épée (sera) sur 
son bras, et sur l'œil de sa droite; son bras séchant séchera, 
et l'œil de satdroile obscurcissant sera obscurci, a — XI. 17; 
— par le pasteur de néaût qui abandonne le troupeau sont entendus 
ceux qui n'enseignent pas le vraj, et ne conduisent pas par le vrai 
au bien de la vie, qui ne s'inquiètent pas si ce qu'ils enseignent esl t 
le vrai ou le faux ; par l'épée sur son bras est signifié le faux dé- 
truisant tout bien de la volonté, el par l'épée sur l'œil de sa droite 
est signifié le faux détruisant tout .vrai de l'entendement ; qu'ils 
seront privés de loul bien et de tout vrai, cela est signifié en ce que 
son bras séchant sécher», el que l'œil de sa droite obscurcissant sera 
obscurci; voir aussi ce passage expliqué ci-dessus, N°* 131, 152. 
Comme la région droite du corps et les membres de la région droite 
signifient le bien par lequel il y a le vrai, c'est pour cela que lors- 
qu'Aharon et ses fils étaient inaugurés pour le sacerdoce, il fui com- 
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mandé « de prendre du n»tg du bélier, et d'eu mettre sur le 
bout de leur oreille droite, sur le ponce de- leur main droite, 
et sur le pouce de leur pied droit. » — Eiod. XXIX. 20; — 
cela a été commandé, parce que le sang signifiai! le Divin Vrai par 
lequel il y a le bien de l'amour, car ce bien était représenté par 
Aharon, et ce vrai par ses (ils; et comme louie inauguration pour 
représenter lu Divin Bien de l'amour se fait par le Divin Vrai, il 
élait mis du sang sur le bout de l'oreille droite, sur le pouce de la 
main droite et sur le pouce du pied droit; par le bout de l'oreille 
droite est signifiée l'obéissance d'après la perception, par le pouce 
de la main droite est signifié le bien par volonté, et par le pouce du 
pied droit est signifié le bien par acte. Comme par la lèpre est signi- 
fié le bien consumé par les Taux, la manière de réparer ce mal par 
des moyens 4)i vins taL Uriirriti: par V: procédé ih; l;i purification de la 
lèpre, entendu dans le sens spirituel ; ji' rapporterai seulement de 
ce procédé ce qui suit : a Le prêtre prenait du sang du délit, et 
eu mettait sur le bout de l'oreille droite de celui qui devait 
Pire purifié, et sur le pouce de sa main droite, et sur le ponte 
de son pied droit : et le prêtre prenait de l'huile du tog, et en 
répandait sur sa paume gauche; et le prêtre trempait son 
doigt droit dans l'huile qui était sur sa paume gauche, et 
faisait aspersion de l'huile arec son doigt sept fois devint 
Ji'homh. •>— Léïil. XIV. là, 15, 16, 17, 24 à 28 ;— ici, par 
le bout de l'oreille droite, le pouce de la main droite et le pouce 
du pied droit , il est si^nitu: 1r:s nii'im^ [■luises que- ci-dessus; la 
même chose aussi par le sang, à savoir, le Divin Vrai, car ce vrai 
purifie l'homme des faus qui onl.consumé le bien chez lui; quand 
il en a élé purifié, le bien 'peut être produit par les vrais, et ainsi 
l'homme peut être guéri de la lèpre. D'après tous ces passages, on 
peut voir que la droite et la gauche signifient le bien d'oit provient 
le «rai, ét le vrai d'après le bien, comme il a élé dit ci-dessus ; au- 
trement, que serait-ce que de mettre du sang sur la partie droite de 
ces membres, et de prendra de l'huile dans la paume gauche et en 
faire aspersion aven le doigt droit? Pareillement, en ce que le Pro- 
phète Ezithiel reçut ordre de coucher sur son côté gauche, 
et de placer sur lui les iniquités de la maison d'Israël. — Éïéch. 
IV. A ; — car par le prophète il est signifié celui qui enseigne, ci 
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dans le sens abstrait l<i doctrine dp. l'Église; par le côté gauche est 
signilié" la doctrine du vrai d'après le bien ; et par les ïraîs d'après 
le bien l'homme «si purifié des iniquités, a Si Salomon plaça rfi.c 
émet, cinq près de C épaule de. la maison à droite, et duo pris 
de Vf paule de lu maison il gauche, et la mer d'airain ti l'é- 
paule droite de ta maison vers l'orient vis-à-vis du midi, » — 
1 Rois, VII. 30, — - c'était parce que la Maison ou le Temple repré- 
sentai! le Ciel et l'I'.ylisc, et les cuves les purifications des faux el 
des maux, et ainsi les préparations pour entrer dans le Ciel et dans 
l'Église; l'épaule droite de la maison signifiait le midi dans les 
deux, où le Divin Vrai es! dans su lumière; et l'épaule gauche si- 
gnifiait le septentrion, où le Divin Vrai est dans son ombre; ainsi, 
par ces dix caves étaient signifiées toutes les choses de la purifica- 
tion, el tous ceux qui sont purifiés; et par cinq près d'une épanle, 
eleinq prés de l'autre, étaient signifiés ceux, ou ce genre d'hommes, 
chez qui le Divin Vrai est dans la lumière, et ceux chez qui il est 
dans •l'ambre, car dix signifie toutes choses et tous, et cinq une 
partie ou uu genre; la mer d'airain représentait le purificatoire 
commun; si elle avait été placée a l'épaule droite de la maison vers 
l'orient vis-à-vis du midi, c'était parce que Ir Divin Vrai qui purifie 
procède du Divin Amour du Seigneur, car l'orient est où apparaît 
le Seigneur comme Soleil; le Divin Vrai, qui est la Lumière du Ciel 
procédant de ce Soleil, est au midi dans son clair cl dans tout son 
jour; c'est pour cette raison que le purificatoire commun avait élé 
placé vers l'orient vis-à-vis du midi. Ces Arcanes de la Parole, on 
ne peut Jes savoir dans le Monde que d'après la connaissance des 
Plages dans le Ciel, qui sont autrement que dans le Monde ; mais 
à l'égard des Plages dans le Ciel, voir ce qui en a été dit dans le 
Traité ou Ciel ct de l'Esfeb, N" 1 Al à 163. Comme chacun 
dans le Monde spirituel entre et marche dans des chemins qui con- 
duisent vers ceux qui sont dans un semblable amoar régnant, et 
que chacun est libre d'aller dans le chemin qu'il veut, et dans lequel 
et par lequel son amour le conduit, el comme ces chemins à droite 
et à gauche tendent à l'un on à l'autre amour, ainsi à l'amour qui 
a élé insité, c'est aussi pour cela que par à droite cl à gauche il est 
signifié au gré, librement, à souhait, comme dans le Livre de la 
Genèse : c. Abraham dit à Loi h : Sépare-toi d'avec moi; si à 
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gauche, à droite j'irai; ni il droite, à gauche j'irai. » — XIII. 
iK — « Et te serviteur d'Abraham dit à Labtm, lorsqu'il de- 
mandait lUbeecah pour èpmtsc d'I saur ; l)Mare:-te-moi, afin 
que je nie tourne à droite ou il gauche, n — XXIV. AS. — Pai- 
ne point se détourner cl ne i toi ru s'écuriet' ;t droite ou à gauche, il 
est signifié aussi ne point aller dans im autre chemin que celui où 
le Seigneur Lni-MÉme, et où le bien et le vrai du Ciol et de l'Église 
conduisent, ainsi sans erreurs; par exemple, il est dit « qu'on ne 
doit pas se détourner de la parole du prêtre lévite, ni des ju- 
gements, ni des préceptes de la Parole à droite ou à gauche, n 
— Dcutér. XVII. il, 20.XXVH1. 14, Jos. I. 7. il Sam. XIV. 
10: -—et que u les fils d'Israël ne s'écarteraient point à droite 
Ou à gauche, mais iraient par le chemin dit roi, quand ils 
passeraient par la terre d'Edom. — Nomb. XX. 17 : — el 
n quand ils passeraient par la terre du roi Sic/ton. « — Demer. 
11. 27. — Qu'outre cela, lu Droite signifie ia pleine puissance, et 
quand il s'agit du Seigneur, la Divine Toute- Puissance, on le voit 
ri-dessus, N° 298. • 
' 001. Et il rria à voix grande, ainsi qu'un lion rugit, si- 
gnifie le témoignage d'une douleur grave, à cause de la déso- 
lation du Divin Vrai dans l'Église : on le voit par la significa- 
tion de crier ù voix grande, en ce que c'est le témoignage d'une 
douleur grave, ainsi qu'il va être montré; el par la signification de 
ainsi qu'an iion rugit, en ce que c'est a cause de la désolation 
du Divin Vrai dans l'Église, car par le lion est signifié le Divin 
Vrai dans sa puissance; iw ci-dessus, N* 278, cl par tngir est 
signifié l'elfel do la douleur à cause de la désolation de ce vrai; 
que ce soit là ce qui esi signifié par « crier il voix grande, ainsi 
qu'un lieu rugit, » on le voit d'après ce qui suit dans ce Chapitre, 
où il s'agit de la désolation du Divin Vrai dans l'Église; en effet, 
par l'Ange fort descendant du Ciel est enlendu le Seigneur quant 
a la. Parole, qui est le Divin Vrai; plus loin il est dit que « l'Ange 
leva ta main au Ciel, el jura par Celui qui rit aux siècles des 
siècles que de temps plus il n'y aura, a ce qui signifie qu'il n'y 
aurait plus d'entendement du Divin Vrai, ni par suite Hitcun élat 
de l'Église; et ensuite il est dit que « dans les jours de la voix 
du septième Ange sera rnnsnnmié le mystère de Dieu.» ce 
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qui signifie que le jugement dernier doit venir quaud il n'y aura 
aucune foi du Divin Vrai, parce qu'il n'y aura pas le bien de la 
charité ; d'après cela, on pcul voir que par a il cria à voix grande, 
ainsi qu'un lion rugit, » il est signifié le témoignage d'une douleur 
, grave, à cause de la désolation du Divin Vrai dans. l'Église. En 
outre, dans la Parole, le Lion est Irés-souvent nommé, et par le 
Lion dans lcsenssupreme.il est signitié le Seigneur quant au Divin 
Vrai, et pareillement le Ciel et l'Église quant a ce Vrai procédant 
du Seigneur; et par suite par le Lion est signifié le Divin Vrai 
quant à In puissance; sur cette signification du lion, voir ci-dessus, 
PC 278; de la, on peut voir ce qui est siguilit piii 1 m;-'ir ou ] ira l- II: 
rugissement du lion, à savoir, une ardente affection de protéger le 
Ciel et l'Église, et ainsi de sauver les anges du Ciel et les hommes 
de l'Église, ce qui se fait en détruisant les faux du mal par le Divin 
Vrai et par sa puissance-;, et que, dans le sens oppose, par rugir 
«i par le rugissement du lion, il esi signifié une ardente cupidité de 
perdre et de dévaster l'Église, ce qui se fait en détruisant le Djvin 
Vrai par les faux du mal j* ces significations appartiennent au ru- 
gissement du lion, parce que quand le lion a Tairn et désire une 
proie, èt aussi quand sa colère s'embrase contre ses ennemis, il a 
coutume de rugir. Que rugir et le rugissement aient ces significa- 
tions dans la Parole, on peut ie voir par les passages suivants; 
dans Ésaïe : « Ainsî,m'a dit Jéhovah : Comme rugit ie Itou et 
le tionctau sur sa proie, quand accourt contre lui la troupe 
des pasteurs, par la voix desquels il n'est point consterné, et 
par le tumulte desquels il n'est point abattu, ainsi descendra 
Jéhovah Sébiiot/t pour combattre sur ta montagne de Sion et 
sur sa coltine, o — XXXI. â ; — Jéhovah est comparé a un lion 
qui rugit, parce que par le lion est signifié le Seigneur quant au 
Divin Vrai et à !a puissance de ce vrai, et que par rugir est signifiée 
l'ardeur do défendre l'Église contre les maux et les faux; c'est 
pourquoi, il est dit u ainsi descendra Jéhovah pour combattre sur la 
montagne de Sion et sur sa colline; » la montagne de Siqn est 
l'Église céleste, et sa colline ou Jérusalem est l'Église spirituelle; la 
proie sur laquelle rugit le [ion signifie la délivrance de l'enfer. Dans 
Joël : « Jéhovah de Sion rugira, et de Jérusalem il donnera 
de ut voix; et ébranlés seront les cïeux et la terre; maisJi- 
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Aot'uA (sera) un rs/uy« pour son peuple, et un rempart poul- 
ies fils d'Israël, n — IV. 10; — la protection que le Seigneur 
accorde aux fidèles par le Divin Vrai est décrite par « Jéhovah du 
Siuii rugira, et de Jérusalem il donnera de sa voix ; » la puissance 
impétueuse du Divin Vrai et la terreur qu'elle produit sont décrites 
en ce que les cieus cl la lerre seront ébranlés, et la salvalion et la 
protection sont décrites eu ce que Jéhovah sera un refuge pour son 
peuple, et un rempart pour les lils «l'Israël ; le peuple de Jéhovah 
et les lils d'Israël sont les fidèles île l'Église. Dans Hosée : a Je 
ne retournerai point pour dftruire Epltraim; aprit Jéhovah 
ils iront, qui comme un lion rugira, rur Lui rugira ; et avec 
honneur s'approcheront des fils (venus) de la mer; avec honneur 
Us arriveront, comme l'oiseau, de l'Égypte; et, comme la co- 
lombe, de la terre d'Assyrie; et je les ferai habiter sur leurs 
maisons. « —XI. 9, 10, 11. — par Éplrraïm est signifiée l'Église 
quant à l'entendement dn vrai; ce qui suit est donc dit de cette 
Église; aller après Jéhovah signifie adorer le Seigneur et vivre par 
Lui; « qui comme un lion rugira, car Ltii rugira, » signilie la dé- 
fense de ceux-là par le Divin Vrai; « avec honneur s'approcheront 
des fils venus de la mer, » signifie que ceux qui sont dans le bien 
naturel s'approcheront vers l'Église; « avec honneur ils arriveront, 
comme l'oiseau, de L'Égyple, « signifie leur pensée naturelle d'a- 
près les scientifiques vrais, l'oiseau est la pensée, cl l'Égypte est le 
scientifique qui est le vrai naturel; u et, comme la colombe, de la 
lerre d'Assyrie, ■ signifie qu'ils auront le bien rationnel et le vrai 
rationnel, la colombe est le bien rationnel, cl la terre d'Assyrie 
est l'Église quant au vrai rationnel; en effet, il y a chez l'homme 
un bien et un vrai naturels, comme aussi un bien et un vrai ration- 
nels, le naturel est inférieur ou extérieur regardant le monde, le 
rationnel est supérieur ou intérieur conjoigoant le naturel avec le 
spirituel; 'e naturel est l'Égypte, le rationnel est Ascliur, et le spi- 
rituel est Israël; « cl je les ferai habiter sur -leurs maisons, » si- 
gnifie .la vie d'après la volonté du bien et d'après l'entendement du 
vrai; le mental humain, qui se compose de la volonté et de l'en- 
tendement, est entendu par la maison, et. vivre est signifié par ha- 
biter. Dans Amos : «Le Seigneur Jéhovih ne fera pas une 
chose, qu'itn'ait révélé son secret à ses serviteurs lesprophêtes; 
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/* lion a rugi; qui ne craindrait ? le Seigneur J ê/iovikaparlé; 
qui ne prophétiserait? » — III. 7, 8;— « le Seigneur Jéhovili ne 
fera pas une chose, qu'il n'ai! révèle son secret a ses serviteurs les 
prophètes, »signific que le Seigneur ouvre les intérieurs de la Pa- 
role el de la doctrine à ceux qui sont dans les vrais d'après le 
bien; par révéler Je secret, il est signifié illustrer et ouvrir 'les 
intérieurs de la Parole; par les serviteurs prophètes sont signi- 
fiés ceux qui sont dans les vrais de la doctrine et qui reçoivent; 
ii le lion a rugi ; qui ne craindrait ? » signifie la puissante révéla- 
lion el la manifestation du Divin Vrai; o le Seigneur Jénorin a 
parlé; qui ne prophétiserait 1 « signifie la réception et la manifes- 
ta lion ; le Seigneur est appelé Seigneur Jéhovih, quand il s'agit 
du bien. Dans Zacharié : « Voix de hurlement des pasteurs, 
parce que dévastée a été leur magnificence ; voix de rugisse- 
ment des jeunes lions, parce que dévastée a été l'élévation du 
Jourdain. » — XI. 3; — a voix dé Hurlement des pasteurs, parce 
que dévastée a été leur magnificence, » signifie la douleur de ceux 
qui enseignent, parce que le bien de l'Église a péri ; sont appelés . 
pasteurs ceux qui enseignent le vtai et qui conduisent par le vrai 
au bien de la vie, et la magnificence est le bien de l'Église ; « voix 
de rugissement des jeunes lions, parce que dévastée a été l'élévation 
du Jourdain, » signifie la douleur, à cause de la désolation du Divin 
Vrai dans l'Église; sont appelés lions ceux qui sont dans les Divins 
Vrais, le rugissement signifie la douleur; l'élévation du Jourdain, 
qui a élé dévaslée, signifie l'Église quant au Divin Vrai introdui- 
sant. Dans Job : « Dieu rugit de sa voix, il tonne de In voix 
de sa majesté, et cependant il ne renverse point quand est 
entendue sa voix; Dieu tonne de sa voix admirablement..» — 
XXXVII. h, 5; — par rugir et tonner de la voix, il est signifié 
la puissance et l'efficacité du Divin Vrai ou de la Parole. Dans les 
passages rapportés, par rugir a élé signifiée dans un sens large 
une ardente affection de protéger le Ciel et l'Église, on les Anges ■ 
du Ciel et les hommes de l'Église, ce qui se fait en détruisant les 
faux du mal par le Divin Vrai et par la puissance de eo Vrai t.mais, 
' dans le sens opposé, par rugir est signifiée une ardente cupidité de. 
perdre et de détruire l'église, ce qui se fait en détruisant le Divin 
Vrai par les faux du mal : rugir est dit dans ce sens dans les pas- 
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sages suivants; dans Jérémie : « Babel sera en monceaux, en 
habitacle de dragons, en stupeur et en sifflement; ensemble 
comme des lions ils rugiront, un rugissement ils pousseront 
comme des lionceaux; quand ils seront échauffés, je les mettrai 
en festins, et je les enivrerai, afin qu'ils bondissent, et qu'ils 
s'endorment d'un sommeil séculaire, et qu'ils ne se réveillent 
point, o— LI. 37, 38,30;— la ruine de Babel, au point qu'il n'y 
ait plus en elle aucun vrai ni aucun bien, est .signifiée par « Babel 
sera en monceau); , en babitacle (le dragons, en stupeur et en siffle- 
ment;» Babel signifie ceux qui abusent ries choses saintes pour domi- 
ner; leur ardente cupidité de délruirc le Divin Vrai par les faux du 
mal est signifiée par u ensemble comme des lions ils rugiront, un ru- 
gissement ils pousseront comme des lionceaux; u l'ardeur de ceux qui 
sont associés pourcecrlme est signifiée par» quand ils seront échauf- 
fés, je les mettrai en festins;» par «je les enivrerai, afin qu'ils bondis- 
sent, » il est signifié qu'ils deviendront insensés par les faux du mal; 
" afin qu'ils s'endorment d'un sommeil séculaire <Jt ne se réveillent 
point, «signifie qu'ils ne cornu rendront plus aucun vrai, et que par 
suite ils ne verront point la vie. Dans le Même : « Est-il esclave, 
Israël? est-il un né de la mtàspn, lui? pourquoi est-il dévenu 
une proie? contre lui rugissent de jeunes lions'; ils donnent de 
leur voiar, ils réduisent sa terre en dévastation, ses villes sont 
incendiées, au point qu'il n'y a pas d'habitant, n — II. lâ, 
15; — « est-il esclave, Israël 1 est- il un né de la maisort, lui? » si- 
gnifie l'Église qui avait été dans les vrais et dans les biens, et que 
jusqu'à présent il n'y a pas Église; Israël signifie l'Église, l'esclave 
ceux qui sont dans les vrais, et le né de la maison cou* qui sont 
dans, les biens; pourquoi est-il devenu uue'proieî o signifie sa 
dévastation; « contre lui rugissent de jeunes lions-, ils donnent de 
leur voix, » signifie en elle la désolation du Divin Vrai par les faux 
du mal; <i ils réduisent sa terre en dévastation, » signifie la des- 
truction de l'Église elle-même par tes maux ; u ses villes sont incen- 
diées, au point qu'il n'y a pas d'babilanl, u signifie la destruction 
de ses doctrinaux aussi par les maus, au point qu'il ne reste aucun 
bien de l'Église. Dans Ézéchiel : » lls'cst levé un des petits de 
la lionne, jeune lion il est devenu, et il a appris à ravir la 
proie, les hommes il a déforé; il a violé les veuves, et les villes 
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l'f a dévaste ; et dholée a été la terre et sa plénitude par la 
voix de son rugissement, n — XIX. 3, 7 ; — ceci est dit de l'É- 
glise Juive, qui est entendue là par la mère des lions ; par le jeune 
lion est sipifié le Taux du mal dans l'ardeur de détruire le vrai de 
l'Église; par ravir la proie est signifiée la destruction du vrai el du 
bien de l'Église; « les hommes il a dévoré; il a viole les veuves, et 
les villes il a dévasté, « signifie la destruclion de tout entendement 
du vrai, et celle du bien qui désire le vrai, et aussi celle des doctri- 
naux; les hommes signifient l'entendement du vrai, les veuves le bien 
qui désire le vrai, et les villes les doctrinaux ; <. désolée a été la terre 
et sa plénitude par la voix de son rugissement, n signifie la dévas- 
tation de l'Église, et l'extinction de tout vrai.d'après la Parole par 
le faux du maj; la terre est l'Église; sa plénitude, ce sont les vrais 
de l'Église d'après là Parole, et la voix du rugissement est le faux 
du mal qui détruit. Dans Jérémïe : « L'épie, Moi, j'appelle sur 
tous les habitants de la terre; c'est pourquoi, toi, lu leur di- 
ras ; Jihovah d'en haut rugira, et de l'habitacle de sa sain- 
teté il donnera de ta voix; rugissant il rugira contre ses /ta- 
. bitacles; le tumulte vient jusqu'au bout de la terre, parce 
qu'il y a procès de Jihovah contre les nations, en jugement 
il entrera avec toute chair, les impies il livrera ù l'épie, n - - 
XXV. 29, 30, 31; — ici, la vastalion de l'Église" est attribuée à 
Jéhovah, quoique les hommes en soient cause; « l'épée, Moi, j'ap- 
pelle sur tous les habitants de la terre, » signifie le faux détrui- 
sant tout vrai dans toute l'Église; « Jéhovah d'en liant rugira, et 
de l'habitacle de sa sainteté il donnera de sa voix, u signifie nn té- 
moignage de douleur dans le Ciel, a cause de la dévastation du Divin 
Vrai; h rugissant il rugira contre ses lia bitacles, » signifie une dou- 
leur grave et une lamentation sur toutes les choses de l'Église; n le 
tumulte vient jusqu'au bout de la terre, » signifie la confusion de 
toutes choses depuis les premiers de l'Église jusqu'à ses derniers; 
« parce qu'il y a procès de Jéhovah contre les nations, en jugement 
il entrera ayee toute chair, « signifie la visite et le jugement sur 
tous ceux qui sont dans les maux; » les impies il livrera i l'épée, » 
signifie leur ruine d'après les faux. Dans Amos : " Jéhovah de 
Sion rugira, et de Jérusalem il donnera de sa voix, en sorte 
que dans le. deuil soient les habitacles des bergers, et que se 
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liant de Siog signifie une douleur grave, cl hi vois venant de Jéru- 
salem signifie une lamcnlalion; le deuil des liabilaclcsdes bergers, 
el le dessèchement du sommet du Carmcl, signifient îi cause de la 
vaslalien de tous les biens cl de tous les vrais de l'Eglise, les habi- 
tacles des bergers signifient tous les biens de l'Église, le sommet 
du Carmel signifie tous les vrais de l'Église, le deuil cl le dessèche- 
ment signifient la vaslation ; si !e sommet du Carmcl signifie les 
vrais de l'Eglise, c'est parce que dans Carmcl il )■ avait des vignes, 
et que le vin signifie le vrai de l'Église. Pans Jisale : « La colère 
de Jèhomh s'est enflammée contre son peuple; il a élevé un 
étendard pour les nations lointaine*, et il a sifflé à celui (qui 
vleni) de l'extrémité de la terre; il a un rugissement comme 
(celui) du lion, il rugit comme les jeunes lions, et il frémit et 
saisit la proie, et it la ravir», sans que personne ne l'arrache; 
et il frémira contre lui comme du frémissement de la mer, et 
il regardera rers la terre, et voici, ténèbres, angoisse, et la 
lumière t'obscurcit dans ses mines. » — V. 25 à 30 ; — ici 
aussi, le rugissement comme celui d'un lion, et comme celui des 
jeunes lions, signifie une douleur et une lamcnlalion sur la vasla- 
lioii du Divin Vrai dans l'Église par les fans du mal; a il saisit la 
proie sans que' personne ne l'arrache, » signifie la délivrance el la 
saivalion de ceux qui sonldans les vrais d'après le bien; la vasla- 
tion elle-même esi décrite par o voici, ténèbres, angoisse, el la lu- 
mière s'obscurcit dans ses ruines; » les ténèbres sont les faux, 
l'angoisse est le mal, la lumière obscurcie est le Divin Vrai éva- 
noui, cl les ruines signifient une subversion toi aie. Dans David : 
a L'ennemi a tout détruit dans te sanctuaire, tes ennemis ont 
rugi au milieu de ta fête. >> — Pfl. LXX1V. 3, h ; — l'ennemi 
signifie le mal provenant de l'enfer; le sanctuaire est l'Église, el la 
féle le culte; de lii, on voit clairement ce qui est signifié par ces pa-" 
rôles en série. Que le rugissement signifie une grave lamcnlalion 
provenant d'une douleur de cœur, on le voit par ces passages, dans 
David : « Quand je me suis tu, mes os ont vieilli, par mon 
rugissement tout le jour.\ — Vs. XXXII. 3. — Dans le Même: 
o Je suis affaibli et brisé c.rtrhncmcnt, j'ai rugi, à cause du 
rugissement de mon cœur, a — Ps. XXXV1I1. 9. —Et dans Job : 
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» Avant le pain mon soupir vient, et comme des eaux se ré- 
pandent mes rugissements, m — III. 2â. 

002. Et, quand il eut erié, proférèrent tes sept tonnerres 
leurs voix, signifie l'instruction venant du Ciel, et la percep- 
tion sur le dernier état de l'Église : on le voil par la signifiai ion 
de proférer des voix, en ce que c'esl instruire, ici d'après le Ciel, 
parce qu'il est dil que les sept tonnerres proférèrent; et par la si- 
gnification des sept tonnerres, en ce qu'ils sont le Divin Vrai 
quant à l'entendement et à la perception, comme il a été montré Ci- 
dessus, N° 273 : les toonerres sont dits élre sept, parce que par 
sept il est signifié toutes choses et le plein, et qu'il se dit quand il 
s'agit de» choses saintes; voir ci-dessus, N" 20, 2â, 257, 300; 
que ce soit sur le dernier état de l'Église que Jean a été instruit 
du Ciel par des vois comme des voix de tonnerres, c'est iiarce qu'il 
s'agit de cet étal dans ce Chapitre, comme on le voil par ces pa- 
roles qui suivent : u Dans /es jours de la voix du septième Ange, 
quand il devra sonner de la trompette, sera aussi consommé 
le mystère de Dieu, comme il a évangêlisé it ses serviteurs les 
prophètes, u— Vers. 7 : —et que toulelbis -une instruction sera 
doniiïe dans l'Église, avant que vienne cet état, qui est la fin, c'esl 
ce qui est entendu par les dernières paroles de ce Chapitre : « Il te 
faut de nouveau prophétiser sur peuples, et nations, et lan- 
gues, et roi» en grand jiombre. « — Vers. H_. — D'après cela, 
on peut toir que par » proférèrent les sept tonnerres leurs voLk, » 
il est signifié l'instruction venant- du Ciel, et la perception sur le 
dernier étal de l'Église.' 

603. Et, quand eurent proféré le* sept tonnerres leurs 
voix, j'allais écrire, signifie qu'il voulait manifester cet état : 
on le voit par la signification de quand eurent proféré les sept 
tonnerres leurs voix, en ce que c'est l'instruction venant du Ciel 
et la perception sur le dernier état de l'Église, ainsi qu'il a été 
montré ci-dessus, N" 602 ; et par la signification de j'allais écrire..^ 
en ce que c'esl vouloir manifester; qu'écrire, ce soit manifester, 
cela est évident. 

604. Et j'entendis une voix du Ciel, qui me disait ; Scelle 
les choses qu'ont proférées les sept tonnerres, et ne les écris 
point, signifie le commandement par le Seigneur, afin que ces 
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choses soient réservées et ne soient point encore manifestées: 
on le voit par la signification d'eiitendre'une voix du Ciel, en ce 
que c'est le commandement par le Seigneur, afin qu'il n'écrive point 
ces choses; par la signification de sceller les choses qu'ont pro- 
férées les sept tonnerres, en ce que c'est que les choses dont il a 
Été instruit, et celles qu'il a perçues sur le dernier état de l'Église, 
doivent élre tenues secrèles et réservées; et par la signification de 
ne les écris point, en ce que c'csl qu'elles ne doivent point encore 
être manifestées; voir ci-dessus, N' 003. Que sceller, ce soit te- 
nir secret et réserver pour un antre temps, on peut le voir d'après 
ce qui suit dans ce Livre, car dans ce qui suit il s'agit de l'état 
moyen de l'Église, élal qui a lieu entre le son de la Irofopelle du 
sixième Ange et relui du septième Ange, c'est-à-dire, entre l'a- 
vant-dernier état de l'Église et le dernier; ce sont donc les choses 
qui arriveront dans le dernier élat, qu'il faut réssrver el.ne point 
encore manifester. 

605. Vers. 5,(i,7. Etl'Ange, que j'avais vu se tenant sur la 
mer et sur la terre, teca sa main vers le Ciel, — Et il jura par 
Celui qui vit aux siècles des siècles, lequel a créé le Ciel et les 
choses qui y sont, et la Terre et tes choses qui y sont, et la 
Mer elles choses qui y sont, que de temps; plus il n'y aura.— 
Mais que dans les jours de la voix du septième Ange, quand 
il devra sonner de la trompette, sera.itussi consommé le mys- 
tère de Dieu, comme il a évangétisê à ses serviteurs' les pro- 
phètes.— Et l'Ange que j'avais vu se tenant sur la mer et sur 
la terre, signifiele Seigneur a qui onl été soumises toutes tes choses 
du Ciel cl de l'Église : leva sa main vers le Ciel, signifie l'attes- 
tai ion devant les Anges de l'élat de l'Église : et il jura par Celui 
qui vit auxsiétlt* des sièr/cs, signifie lu vérité d'après son Divin : 
lequel <t créé le Ciel et les choses qui y sont, et la Terre et les 
choses qui y sont, et la Mer et les choses qui y sont, signifie le 
Seigneur quant à tontes les choses du Ciel et de l'Église, intérieures 
et extérieures : que de temps plus il'M'y aura, signifie qu'il n'y 
aurait plus d'entendement du Divin Vrai, ni par suite aucun état 
de l'Église * mais que dans les jours de la voix du septième 
Ange, quand il devra sonner de la trompette, signifie le dernier 
élat de l'Église, et alors In révélation du Divin Vrai : sera aussi 
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consommé te mystère de Dieu, comme il a évangflisê A tes 
serviteurs tes prophètes, signifie que la prédiclion dans In Parole 
sur ravinement du Seigneur doit être accomplie, quand arrive la 
fin de l'Église. 

606. Et l'Ange que j'avais vu se tenant sur la mer et sur 
la terre, signifie le Seigneur à qui ont été soumises toutes les 
choses du Ciel et de l'Église : on le voit par la signifiai fi on de 
VAnge descendant du Ciel, en ce que c'est le Seigneur, comme it 
a été moniré ci-dessus, N° 503; et par la signification de se tenant 
sur la mer et sur la terre, en ce que c'est â qui ont été soumises 
toutes les choses du Ciel et de l'Église,' comme il a aussi été. moniré 
ci-dessus, N°600; de la, par se tenir sur elles, il est sipifié qu'elles 
Lui ont été soumises, comme aussi dans David : n Tu L'jis fait do- 
miner sur tes œuvres de te^mains; toutes choses tu as mis sous 
ses pieds. »*— Ps. Vlll. 7;— ceci a été dit du Seigneur; sa domi- 
nation sur toutes les choses du Ciel et de l'Église est entendue en ce 
que toutes choses ont été mises sous ses pieds : et dans Ésaîe : n Le 
lieu de vies pieds je rendrai honorable. •> — LX. 13; — par le 
lieu des pieds du Seigneur sont entendues dans le commun sens 
toutes les choses du Ciel et de l'Église, puisque le Seigneur comme 
Soleil est au-dessus des Cicux; mais, dans le sens particulier, par le 
lieu de mes pieds est signifiée l'Église, car l'Église Uu Seigneur est 
chez les hommes dans le Monde naturel, el le naturel est le dernier 
dans lequel le Divio se termine et sur lequel pour ainsi dire il sub- 
siste; c'est de la que l'Église dans les terres est ctiteaussi le marche- 
pied des pieds du Seigneur, dans le Même : u La terre (est) le 
marchepied de mes pieds. »— LXV1.1. Malin. V. 35:— et aussi, 
dans les Lamentations : <• lia jeté des d'eux en terre l'honneur 
d'Israël, et il ne s'est point souvenu du marchepied de ses 
pieds. » — fl. 1 : — el dans David : « Nous entrerons dans ses 
habitacles, nous nous prosternerons devant te marchepied de 
ses pieds. ••— Ps. CXXX1I. 7;— ces choses ont été dites du Sei- 
gneur, et par le marchepied de ses pieds est entendue l'Église dans 
les terres. D'après cela, on peut voir que par se tenir sur la mer et 
sur la lerre, quand cela est dit du Seigneur, il est signifié que toules 
les choses du Ciel et de l'Église Lui ont été soumises ; mais pur la 
mer et la terre, sur lesquelles il a posé ses pieds, il est spécialement 
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signifié le dernier Ciel el l'Église dans les l erres, comme il vient 
d'élre dit ; en effet, par les parties supérieures du corps de cet Ange 
sotil signifiés les Cieux supérieurs, parce qu'ils y correspondent, car 
le Ciel intime correspond à la Tête, le Ciel moyen à la Poitrine, 
jusqu'aux lombes, le dernier Ciel aux Pieds, cl l'Église dans les 
terres aux Plantes des pieds, d'où il suit que celle-ci est entendue 
par le marchepied des pieds : de celle correspondance, on peul con- 
clure ce qui a été représenté en général et en particulier par l'Ange, 
— par lequel est enlcndu lu Seigneur, — se lenantsur la mer et sur 
la terre, a savoir, que le Ciel a été représenté' tout enlier, car le ■ 
Seigneur est le Ciel, el son Divin Humain te forme a son image, 
d'où il résulte que tout le Ciel en présence du Seigneur esl comme 
un' seul hamnte, et correspond â toutes les choses de l'homme, 
aussi est-ce pour cela que le' Ciel esl anj^lé le Tris-Grand Homme ; 
mais sur ce sujet, voir ce qui a été rapporté dans lo Traité du Ciel 
et de l'Enfer, N" 59 à 102. 

807. Leva sa main vers le Ciel, signifie l'attestation de- 
vant tes Anges de l'état de l'Eglise : on le voit par la signifi- 
cation de lever la main vert te Ciel, en ce que c'est l'alteslalion 
devant les Anges ; que ce soit sur l'état de l'Église, cela est évident 
d'après ce qui suit ; que ce soil une attestation devant les Anges, 
qui est signifiée ici par lever la main vers le Ciel, on peut le con- 
clure de ce que les attestations se font en élevant les mains vers le 
Ciel, ut aussi de CC q'u'il jura par Celui qui vil au* siècles des siècles 
que de temps plus il n'y aura, comme il esl dit ensuite; or, jurer 
est une parole d'ailes talion, et le temps qui ne sera plus signifie 
l'élat de l'Église. 

Ô08. Et il Jura par Celui qui vit aux siècles des siècles, si- 
gnifie la vérité d'après son Divin ; on le voil par la signification 
de jurer, en ce que c'est l'aillrmalion el la confirmation, et quand 
il s'agil du Seigneur, la Vérité, ainsi qu'il va être montré; et par 
la signification de par Celui t/ui vit aux siècles des siècles, en 
ce que c'est le Divin d'éternité (ab œterno), qui seul vil, et de qui 
tiennent la vie lous ceux qui sont dans l'Univers, tant les Anges que 
les hommes; que ce soit là ce qui est signifié par Celui qui vil aux 
siècles des siècles, on le voit ci-dessus., N a "280, 291, 31(1. Que ju- 
rer signifie l'affirmation el là confirmation, mais ici la Vérité, parce 
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qu'il s'agit île l'Ange n?r lequel est entendu le Seigneur, c'est ce 
qu'on peut voir en ce que jurer, c'est affirmer el confirmer que la 
chose est ainsi, et, quand il s'agit (lu Seigneur, que c'est la Divine 
Vérité; en effet, it n'est fait de serments que par ceux qui ne sont 
pas intérieurement dans la vérité même, c'est-à-dire, par ceux qui 
sont seulement hommes extérieurs et non pas hommes intérieurs: 
il n'en esl donc pas fait par les Anges, ni à plus forte raison par le 
Seigneur; mais si, dans la Parole, il est dit que le Seigneur jure, et 
s'il a été accordé aux fils d'Israël de jurer par Dieu, c'est parce 
qu'ils étaient seulement hommes extérieurs, et parce que l'affirma- 
liou et la confirmation de l'homme interne, quand il est dans l'ex- 
terne, tombent dans un. serment ; or, dans l'Église Israélite toutes 
les choses étaient des externes, qui représentaient et signifiaient les 
internes; semblable est aussi la Parole dans le sens de la lettre; de 
là, on peut voir que par «4'Ange jura par Celui qui vit aux siècles 
des siècles, « il faut entendre, non pas qn'il a juré ainsi, mais qu'il 
a dit en lui-même que c'était la vérité, et que cela étant tombé dans 
Li s[iiit['e naturelle ;> ijii; cluiiiw selon les correspondances en un 
serment. Mainlenant, puisque jurer est seulement l'externe corres- 
pondant a la confirmation, qui appartient au mental de l'homme 
interne, el par suite signifie cette confirmation, c'est ponr cela que 
dans la Parote de l'Ancien Testament il est dit qu'il est permis de 
jurer par Dieu, et, de plus, que Dieu Lui-Memeajuré;que cela si- 
gnifie la confirmation, l'affirmation, et simplement la vérité, ou que 
la chose est vraie, on peut le voir par les passages suivants ; dans 
lïsaie : nJéhorah a juré par sa droite, et pur le bras de sa 
force. » — LXII. 8.— Dans Jérémie : «Jèhoi-ahSébaotkajuré 
par son tinte. »— LI. \h. Amos, VI, 8. — Dans Amos : « Le 
Seigneur J 'ékovih ajuré par sa sainteté. « — IV. 2. — Dans le 
Même : «Jàhovah a juré par l'excellence de Jacob, n — VIII. 
7. — Dans Jérémie : « Voici, Moi, j'ai juré par. mon nom 
grand. » — XI.1V. 20 ; — Jéhovaii esl dit avoir juré par sa droite, 
par son âme, par sa sainteté et par son nom, et cela signifie par la 
Divine Vérité; car par la droile de Jéhovah, par le bras de sa force, 
par sa sainteté, par son nom, et par son Ame, il esl enlendu le Sei- 
gneur quant au Divin Vrai, ainsi le Divin Vrai procédant du Sei- 
gneur; de même par l'excellence de Jacob, car par le fort de Jacob 
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est entendu aussi le Seigneur quant au Divin Vrai. Que jurer, 
quand cela est dit de Jéhovah, signifie la confirmation par soi ou 
d'après le Divin Vrai, cela est évident dans Ésale : u Par Moi 
j'ai juré, il est sorti de ma bouche une Parole, qui ne sera 
point révoquée. » — XLV. 23. — El dans Jérémie : « Par Moi 
j'ai juré qu'en désolation sera cette maison. » — XXII. 6. — 
Puisque jurer, quand cela est dii de Jéhovah, signifie la Divine 
Vérité, c'est puur cela qu'il est dit dans David : a Jéhovah a juré 
à D avitl- une vérité, dont il ne n'écartera point, n — PS. 
CXXX1I. 11.— Jéhovah Dieu ou le Seigneur ne jure jamais, car 
il ne convient point à Dieu Même ou à la Divine Vérité de jurer ; 
mais quand Dieu ou la Divine Vérité veut avoir quelque chose con- 
firmé devant les hommes, celte confirmation arrivée dans la sphère 
naturelle lomhe dans le Monde en un serment ou en une formule so- 
lennelle de serment ; d'après cela, il est évident que, quoique Dieu 
ne jure jamais, néanmoins dans le sens de la lettre de la Parole, qui ■ 
est le sens naturel, il est dit qu'il jure; cela est donc signifié parju- 
rer, quand il s'agit de Jéhovah ou du Seigneur, dans les passages 
précédents, ei aussi dans ceux qui suivent ; dans Ésaïe : « Jé/iova/i 
Sébaoth a juré, disant ; Serait-ce pas que, de même que j'ai 
pensé, ainsi il arrivera? »— XIV. 24.— Dans David : ■ J'ai 
traité allianeeovec mon Elu, j'ai juré à David mon serviteur. 
Seigneur, tu as juré à David dans ta Vérité.» — Ps. LXXXIX. 
h, 30,50.— Dans le Même : « Jéhovah a juré, et il ne se repentira 
point. « — Ps. CX. à. — Dans Éïéchiel : n Je te jurai, et /entrai 
en alliance ar.ee toi, afin que tu fusses à Moi. •— XVI. 8. — 
Dans David : » Je leur ai juré dans nui colère. » — Ps. XCV.H. 
— Dans Ésaie : « J'ai juré que les eaux de Noac/i ne passeraient 
plus sur la terre. » — L1V. 0. — Dans Lut! : a Pour se ressou- 
venir de son alliance sainte, du serment t/u'il a juré à Abraham , 
notre père, n— I. 72, 73.— Dans David : ait s'est souvenu de 
son alliance, qu'il a contractée avec Abraham, et de son ser- 
ment à hac. ■• — Ps. CV. 9'.— Dans Jérémie : « Afin de main- 
tenir le serment que j'ai juré à vos pères, n — XI. 6. XXXII. 
22. — •< La terre que j'ai juré de donner à vos père, « — Deutér. 
I. 35. X. H. X-I. 9. 21. XXVI. 3, 15. XXXJ. 20. XXXIV.' 
h. — ■ D'après cola, on peut voir ce qui est entendu par « l'Ange 
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leva sa main vers le Ciel, et jura par Celui qui vil aux siècles des 
siècles ;•» comme aussi dans Daniel : a J'entendis l'Homme velu 
de lin, qui éleva sa droite et sa gauche vers les deux, et jura 
par Celai qui vit aux siècles des siècles. « — XII. 7 ; — a sa- 
voir, que c'est une affirmation devant les Anges sur l'état de l'É- 
glise, que ce qui suit serait une Divine Vérité. Comme l'Église 
chez les fils d'Israël était par sou institution une Église Représen- 
tative, dans laquelle toutes les choses qui ont e le commandées étaient 
des naturels qui représentaient et si guidaient des spirituels, c'est 
pour cela qu'il fut accordé utw fils d'Israël, chez qui était cette 
Église, dejurer par Jéhovab et par le Nom de Jéhovuh, et aussi 
par les choses saintes de l'Église, ce qui représentait et par suite 
signifiait la confirmation interne, et aussi la Vérité; comme on peut 
le voir par les passages suivants; dans^saïe : « Que eeluïquise 
bénit sur la terre se bénisse dans le Dieu de vérité, et que te* 
■ lui qui jure sur la terre jure dans le. Dieu de vérité. ■ — LXV. 
16.— Dans Jérémie : « Jure par te Vivant Jfhovak en vérité, 
en jugement et en justice. » — IV. 2. — .Dans Moïse : « Jé/io- 
vah ton Dieu tu craindras, ta Le serviras, et en son Nom tu 
jureras. «—Dealer. VI. 13. X. 20. — Dans Ésaïe : * En ce 
jour-là, il y aura cinq villes dans la terre d'Ëgyple, jurant 
à Jèhovah Sébaoth. u — XIX. 18. — Dansjérémie: «Siappre- 
nant ils apprennent les chemins de mon peuple, pour jurer 
par mon Nom: Vivant (est) Jéhocah. a— XII. 16.— Dans Da- 
vid : ii Glorifié sera quiconque jure par Dieu, et fermée sera ' 
ta bouche de ceux qui prononcent le mensonge. u — Ps. LX1I1. 
12; — ici, jurer par Dieu signifie prononcer la vérité, car il est dit 
ensuite n fermée sera la bouche de ceux qui prononcent le mensonge?" - 
que les (ils d'israjl aient juré par Dieu, on le voit aussi,— Gen. 
XXI. 2», 24, 81. Jos. II. 12. IX. 20. Jug. XXI. 7. 1 Rois, 1. 17. 
— Comme il avait été accordé aux Anciens de jurer par Jéhôvnh- 
Dieu, il s'ensuU; que c'éiait un mal énormè de jurer faussement ou 
en mensonge, comme cela est évident d'après ces passages; dans 
flalachie : uJe serai témoin contre tes prestigiateurs, et contre 
tes adultères, et contre ceux qui jurent faussement. » — III. 
5. — Dans Moïse : « Tu ne jureras point par mon Nom en 
mensonge, de telle sorte, que lu profanes le Nom de ton Dieu, 
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et tu ne prendras point le Nom de Ion Dieu en vain. » - 
Deulér. V. 11. Exod. XX. 7. Léïil. XIX. 12. Zacharie, V. a. 

— Dans Jérémie : a Courez par les rues de Jérusalem, et 
voyez; s'il en est qui aient dit : Vivant (est) Jélwvah; certai- 
nement par mensonge ils jurent; tes fils M'ont abandonné; 
et Us ont juré par qui n'est point Dieu. » — V. 1 , 2, 7. — 
Dans flosée : h Israël! Ne jurez point : Vivant est Jéhovalt. u 

— IV. 15. — Dans Séplianie- : ci Je relranr/ierai ceux qui ju- 
rent par Jékovali, et ceux qui jurent par leur roi, et ceux qui 
se détournent de Jé/iorah. n — J, 5, 8. — Dans Zacharie : « Le 
serment du mensonge n'aimez point. « — Vlll. 17, — Dans 
Ésaïe : « Écoutez ceci, maison de Jatob, ceux qui jurent par 
le Nom de Jéhorah, non dans la vérité, ni dans ta justice. ■> 
— XLV11I. 1.— Dans David : » Celui qui est net des mains et 
pur de cœur, qui ne porte point ù la vanité son âme, et ne 
jure point, avec fraude. >> — Ps. XXIV. û.— D'après ces pas- 
sages, on peut voir qu'il avait été accordé aux Anciens, qui élaienl 
dans les représentatifs et dans les siguificalifs de l'Église, de jurer 
par Jéhovuli-Diéu pour allesler la vérité, et qu'ainsi' par ce serineul 
il a Été signifié qu'ils pensaient le vrai et voulaient le bien : cela a 
été principalement accorda aus fils de Jacob, puisqueteux-ci étaient 
des hommes absolument externes et naturels, et non internes ni spi- 
rituels; or, les hommes entièrement externes ou naturels veulent 
avoir la vérité confirmée et attestée par des serments; mais les 
hommes internes ou spirituels ne venlenl pas cela, ils ont même en 
aversion et en horreur les serments, principalement ceux qui se font 
par Dieu et par les choses saintes du Ciel et de l'Église, se conien- 

. ta.nl de dire et qu'on dise que la chose est vraie ou est ainsi. Comme 
jurer n'est point le fait de l'homme interne ou spirituel, et que le 
Seigneuc, quand il est venu dans le Monde, a enseigné à éire interne 
ou spirituel, et a, pour celte fin, abrogé les externes de l'Église et 
ouvert ses internes, c'est aussi pour cela qu'il a défendu de jurer 
par Dieu cl par les choses saillies du Ciel et de l'Église, comme ou 
peut le voir par ces paroles du Seigneur,- dans Matthieu : n Vous 
avez entendu qu'il a été dit ; Tu ne le parjureras point, mais 
lu t'acquitteras envers le Seigneur de les serments; mais Moi 
je vous dis : Tu ne. jureras nullement, ni pur le Ciel, parée 



vers. 6. CHAPITRE DIXIÈME. , 47 

qu'il est le trône de Dieu, ni par la terre, parée qu'elle est le 
marehepied de ses pieds, ni par Jérusalem, purée qu'elle est la 
ville du grand Hoi. Tu ne jureras point non plus par ta tête, 
parce que tu ne peux faire un seul cheveu blanc ou noir, » — 
V. 33 ii 37; — lâ, sont rappelées tes choses saintes par lesquelles 
on ne doit point jurer, à savoir, le Ciel, la Terre, Jérusalem et la 
Tète; et par le Ciel est entendu le Ciel Angélique, aussi est-il ap- 
pelé le Tfûtie de Dieu; que par le trOne de Dieu il soit entendu ce 
Ciel, on le voit ci-dessus, N" 253, 402, 477 ; par la Terre est un- 
tendue l'Église, voir ci-dessus, N" 28, 304, 384, 417, aussi Est- 
elle appelée le marchepied des pieds de Dieu; que le marchepied 
des pieds de Dieu soit aussi l'Église, on le voit ci-dessus, N° 000 : 
par Jérusalem est entendue la Doctrine de l'Église, aussi est-elle 
di le* ville du grand Roi; que la ville soit la doctrine, on le voit ci- 
dessus, N" 223 : et par la Téte est entendue l'intelligence qui en pro- 
vient, ci-dessus, N" 553, 577, aussi est-il dît « tu ne peux faire 
un seul cheveu blanc ou noir, »cc qui signifie que l'homme par lui- 
même ne peut rien comprendre. Dé plus, dans le Même : n ifal- 
'heur à vous, conducteurs aveugles, pan e_ que vous diles : 
Quiconque aura juré par le Tempfe, cela n'est rien, mais 
quieonque aura juré par l'Or du Temple est obligé. Insensés 
si aveugles! car lequel est le plus grand, l'or, ou le Temple 
qui sanctifie l'or? lit quieonque aura juré par l' Autel, cela 
n'est rien, mais quiconque aura juré par le don qui est dessus 
est obligé. Insensés et aveugles ! lequel est le plus grand, le 
don, ou l'Autel qui sanctifie le don? Celui donc, qui jure par 
l'Autel, jure par l'Autel et par tout ee qui est dessui; et 
celui qui jure par le Temple, jure par le Temple et par Celui 
qui l'habite ; et celui qui jure par le Ciel, jure par le trône 
de Dieu et par Celui qui est assis dessus. » — XXIII, 10 à-22; 
—si l'on ne doii jurer ni pnr le Temple ni par l'Anlel, c'est parce 
que jurer par ces clioses, c'était jurer par le Seigneur, par le Ciel 
et par l'Église; car par te Temple dans te sens suprême est entendu 
le Seigneur quant au Divin Vrai, et dans le sens respectif le Ciel el- 
l'Église quant a ce Vrai, et aussi tout culte d'après, le Divin Vrai; 
voir ci-dessus, N° 220 ; ut par l'Autel, il est signifié le Seigneur 
quant au Divin Bien, et dans le sens respectif le Ciel et ITlglise 
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quant à ce Bien, el aussi loul culte d'après le Divin Bien ; voir 
aussi ci-dessus, N" 391 ; et comme par le Seigneur sont entendus 
tous les Divins qui procèdent de Lui, car il est Lui-Méme en eux, 
el ils Lui appartiennent, c'est peur cela que celui qui jure par Lui, 
jure par toutes les choses qui Lui appartiennent; pareillement celui 
qui jure par le CM ei par l'É^livj, jure par umu^ les clioses saintes 
qui sont du Ciel et de l'Église, car le Ciel en est le complexe el le 
contenant, de min»; l'Eglise, jmssi e.-i-il dit que le Temple est plus 
grand que l'or du Temple, parce que le Temple S3ncliûe l'or, et 
que l'Auiel est plus grand que le don qui est sur l'Autel, parce que 
l'Aulel sanclilie le don. 

601). Lequel a créé le Ciel el les choses qui y sont, ci lu 
Terre et les choses qui y sont, et la Mer et tes tltoscs qui y 
sont, signifie le Seigneur quant à toutes les c/wses du Ciel 
et de l'Église, intérieures, et extérieures : on le voit par la si- 
gnification de créer, en ce que c'est faire, non-seulement que ce 
soit, mais aussi que ce soit perpétuellement, en contenant et en 
soutenant par le Divin procédant, car les Cieux ont existe el per- 
pétuellement existent, c'esl-â-dire, subsistent far le Divin 'du ■ 
Seigneur, qui est appelé Divin Vrai uni au Divin Bien, ce Divin 
reçu par Tes Anges fait le Ciel; c'esl de là que, lorsqu'il est dit le 
Ciel, il est entendu le Seigneur, parce que le Ciel oit sont les 
Anges est le Ciel d'après le Seigneur, c'est-à-dire, d'après le Divin 
qui procède de Lui; c'est donc lit ce qui est signifié ici par créer; 
que créer, lorsqu'il s'agit de l'Église, et des boni m es de l'Église, 
ce soit créer de nouveau, c'est-à-dire, régénérer, voir ci-dessus, 
N" 29â; et par la- signifies lion du Ciel, de la' terre el de la nier, et 
des choses qui y sont, eu ce que ce sont toutes les choses du Ciel 
el de l'Église, intérieures el extérieures; ici, par le Ciel, la terre el, 
la mer, sont spécialement signifiés les Cieu* supérieurs et infé- 
rieurs, puisque dans le Monde spirituel M 'y a une mime face des 
clioses que dans le Monde naturel, à savoir, des montagnes, des 
terres et des mers; les montagnes y sont les Cieux supérieurs, 
farce que les Anges de ces Cieùx habitent sur des montagnes; et 
la terre et la mer y sont les Cieux inférieurs, car les Anges de ces 
Cieux habitent en bas des montagnes sur des terres el comme ihins 
des mers; voir sur ce sujet, ci-dessus, K> 5!)ft : c'est de là que 
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l'Ange, qui prononça ces paroles, fut vu se tenant sur la terre et 
sur la mer. Si par la terre et la mer, el les choses qui y sont, il est 
signifié aussi toulcs les clioses de l'Église, lant intérieures qu'exté- 
rieures, c'est parce que dans l'Église II y a des intérieurs et des exté- 
rieurs, comme il y a dans les Cieux des supérieurs et des inférieurs, 
et qu'à ceux-ci correspondent ceux-là; que par la merci la terre il 
soit signifié l'Église quant a ses extérieurs et à ses intérieurs, on le 
voit ci-dessus, N° 600. Selon le sens de la lettre, par le Ciel, la terre 
et la nier, il est entendu le Ciel visible, la terre habitable et la mer 
navigable, et par les choses qui y sont, les oiseaux , les Irétes et les 
poissons; mais que ce ne soit pas la ce qui est entendu par ces 
paroles, cela résulte évidemment de ce que l'Ange fut vu se tenant 
sur la terre et sur !a mer par Jean, quand celui-ci élait en esprit, 
et que ce qui est vu en esprit est vu, non pas dans le Monde natu- 
rel, mais dans le Monde spirituel où il y a aussi, comme il vient 
d'être dit, des lerres et des mers, et où sont" les Anges et les Es- 
prits; mais au sujet de l'apparence des mers dans le Monde spiri- 
tuel, et au sujet de ceux qui y sont, voir ci-dessus, PJ° 342. 

610. Que rte temps plus il n'y aura, signifie qu'il n'y au- 
rait pbu d'entendement du Dir.in Vrai, ni par suite aucun 
état de l'Eglise : on !e voit par la signification du temps, en ce 
qu'ici c'est l'état de l'homme quant à l'entendement de la Parole, 
et par suite l'état de l'Église, parce que dans ce Chapitre il s'a- 
git de ces deux états : si le temps signifie l'état, c'est parce que 
dans le Monde spirituel les temps ne sont déterminés et distingués 
que par les êjals particuliers et communs de la vie; cela vient de 
ce que dans ce Monde le Soleil, qui est le Seigneur, est constant et 
.situé dans le même lieu du Ciel, lieu qui est là l'Orient, et qu'il 
ne fail pas une circonvolution, comme en apparence le soleil dans" 
le Monde naturel; par la circonvolution apparente du soleil du 
monde sont déterminés et ainsi existent les temps dans le commun 
et dans le particulier, dans le commun l'année et ses quatre temps, 
qui sont appelés printemps, été, automne et hiver; ces quatre temps 
de l'année en sont aussi les quatre états naturels, lesquels correspon- 
dent aussi à aulanl d'états dans le Monde spirituel, qui en sont les 
étals communs spirituels; dans le particulier il y a, an dedans de 
ces états communs dans le Monde naturel, des temps déterminés et 
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fines qui sont appelés mois el semaines, mais principalement des 
jours, qui soni distingués en quatre étals naturels, appelés malin, 
midi, soir et nuit, auxquels correspondent aussi quatre étals dans 
le Monde spirituel; comme dans ce Monde spirituel, ainsi qu'il a 
été dit, le Soleil ne fait pas de circonvolutions, mais demeure cons- 
tant et fixe dans son orient, c'est pour cela qu'il n'y a ni années, 
ni mois, ni semaines, ni jours, ni heures, par conséqncnt aucune 
détermination par ces temps, mais seulement des déterminations 
par tes états communs cl particuliers de la vie; de la vient qu'on 
n'y sait pas ce que c'est que le temps, mais on sait ce que c'est 
que l'état, car la détermination d'une chose en donne la notion, et 
la cliose est nommée selon la notion ; voilà donc la raison pour la- 
quelle, quoique dans le Monde spirituel les temps se succèdent 
comme dans le Monde naturel, on ne sait pas cependant ce qu'ils 
sont, mais qu'à la place des temps il y a des états et des change- 
ments d'états; c'est -aussi de la que les Temps, lorsqu'ils, sont 
nommés dans la Parole, signifient des états; mais sur le temps et 
surles temps dans le Monde spirituel, voir dans le Traité du Ciel 
et de L'EsrEB, N" 163 à 169; et sur les changements d'état des 
Anges, N" ISA à 161. Comme par le temps il est entendu des 
choses qui appartiennent au temps dans !e Monde nature!, par 
exemple, à l'année et au jour, à l'année, les semailles et la mois- 
son, cl au jour le matin et le soir, par ces choses qui appartiennent 
au temps il est aussi décrit des états de l'Église dans fa Parole, 
par les semailles il est décrit et signifié l'instauration de l'Église, 
par la moisson la fructification de l'Église, par le matin son pre- 
mier jemps, el par le midi jusqu'au soir sa progression ; cès États 
naturels correspondent aussi à des spirituels qui sont les étals du 
Giel et de l'Église : quant â ce qui concerne l'Église, elle suhitees 
étals dans le commun, et chaque homme de l'Église les subit dans 
le particulier; chaque homme de l'Église dès son premier âge est 
aussi inauguré dans ces étals; mais, quand c'est la fin de l'Église, 
il ne peut plus être inauguré, car il ne reçoit pas le Divin Vrai, 
mais ou il le rejette ou il le pervertit; de là, il n'y a pour lui ni 
semailles ni moisson, c'est-à-dire, ni instauration ni fructification, 
il n'y a non plus pour lui ni malin ni soir, c'est-à-dire, ni commen- 
cement ni progression ; ces étals sont entendus et signifiés par les 
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temps dans la Parole; el comme à la fin île l'Église ces élals cessent 
chez les Uommes de l'Église, c'est pour cela qu'ici il est dit que n de 
temps plus il n'y aura, » ce qui par conséquent signifie qu'if n'y aura 
plus d'entendement du Divin Vrai on de la Parole, ni par suite au- 
cun état de l'Église. La même chose est signifiée par le temps, 
dans Ézéchiel : « Un Mal, un unique mal, voici, qui vient; ta 
fin vient; elle rient, lu fin; elle s'est éveillée sur toi; voici 
qu'il vient, le matin, sur toi, habitant de la terre; il vient, -le 
temps. » — VII. 6, 6, 7; — ceci a été dit aussi de l'état de l'É- 
glise; la lia de la précédente Église esl d'abord décrite, et l'instau- 
ration de la nouvelle Église ensuite; la fin de la précédente Église par 
ces paroles i a Un mal, un unique mal, voici, qui vient; la fin vient; 
elle vient, la fin ; » l'instauration de la nouvelle Église par celles-ci : 
a Voici qu'il vient, le malin, sur loi, habitant de la terre; il vient, 
le lemps; » le matin signifie l'état de la nouvelle Église, ou d'une " 
Église qui commence, et le temps signifie son éiat de progression, 
par conséquent la même chose que ce qui est signifié par les se- 
mailles et la moisson, et par le midi et le soir, comme ci-dessus, 
conséquerament l'étal de l'Église quant à l'en tende ment du vrai el 
a la volonté du bien. Dans Daniel : » La quatrième lifte pronon- 
cera des paroles contre le Tris-Httnt, et les saints des Très- 
Hauts elle abattra, car elle pensera changer les lemps et le 
droit, et ils seront livrés en sa main jusqu'à un temps^et des 
temps, et une partie d'un temps. » — VII. 25 ; — par la qua- ' 
triéme bêle est entendu le mal qui doit dévaster pleinement l'É- 
glise; les faux qui détruisent les vrais de l'Église sont entendus 
par les paroles qu'elle prononcera contre le Très-Haut, et par les 
saints des Très-Hauts qu'elle abattra; les saints des Très-Hauts" 
dans le sens abstrait slpiflent les Divins Vrais; qu'alors les vrais 
de la Parole el ses biens seront changés en faux et en mau.t, cela 
est signifié par «elle changera les temps el le droit; » les lemps 
sont les états de l'Église quant i l 'entendement du vrai; la durée 
de cet étal quant à la fin de l'Église est signifiée par « jusqu'à un 
lemps, el des temps, el une partie d'un temps, » paroles par les- 
quelles esl entendu le -plein éiat de la vaslation : pareillement par 
celies-ci, dans Daniel : » J'entendis l'Homme vêtu de lin, qui 
èteta sa droite et sa gauche vers tes deux, et jura par Celui 
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gai vit aux siècles des siècles, qu'à un temps fixé, îles temps 
fixés, et une moitié, quand ils auraient achevé de disperser 
te peuple de sainteté, toutes ces choses seraient accomplies. » 
—XII. 7; — ici, par le temps est signifié l'état, et par le temps, 
les temps et une moitié, es! signifié le plein état de la vaslation, 
c'est pourquoi il est dit h quand ils auraient achevé de disperser 
le peuple de sainteté; » le peuple de sainteté, ce sont ceux de l'É- 
glise qui sont dans les Divins Vrais, et ans Iracti veulent, ce sont les 

' Divins Vrais. Pareillement par les mêmes paroles dans l'Apoca- 
lypse, que u la femme dans le désert serait nourrie pour un 
temps, et des temps et lu moitié d'un temps, n— XI). 1S. — 
Puisque le temps signifie les choses (roi appartiennent au temps, 
comme le Printemps, l'Été, l'Automne et l'Hiver, par lesquels sont 
signifiés les états de celui qui doit être régénéré el du régénéré; 
puis, les choses qui appartiennent à ces temps, à savoir, les semailles 
et la moisson, par lesquelles est signifié l'étal de l'Église quant à 
l'implantation du vrai et quant à la fructification du bien qui en 
provient, de semblables choses sont aussi signifiées par les temps 
des jours, qui sont le malin, midi, le soir el la nuit; ces temps ont 
donc aussi de scmhlanles significations dans les passages suivante; 
dans la Genèse : « Désormais tous tes jours de ta terre, semailles 
et moisson, et froid et chaud, et été et hiver, et jour et nuit, 
ne cesseront point. » — r VIII. 22; — ces paroles ont été cxpli- 

-quées dans les Arcanes Célestes; voir N" 930 a 037. Dans 
David ; u A Toi te jour, et à Toi la nuit; Toi, tu as préparé 
lumière el soleil; Toi, tu as établi toutes les limites de ta 
terre; été et hiver. Toi, tu as formé. »— Ps. LXX1V. 16, 17. 
— Dans Jérémie : « Jéhovak qui donne te soleil pour lumière 
de jour, les statuts de la lune et des étoiles pour lumière de 
nuit; si ces statuts-là se retirent de devant Moi, aussi la se- 
mence d'Israël cessera, pour n'être plus une nation devant 
Moi à toujours. «—XXXI. 35, 36.— Dans le Même': «Ainsi 
a dit Jéhovah : Si mon alliance de jour et de nuit, les statuts 
du eiel et de la terre, je n'avais point établi, aussi la semence 
de Jacob et de Danidmonscrnilcurjc rejetterais. » —XXXIII. 
26, 26; — par les statuts du soleil, de la lune el des étoiles, puis 
par l'alliance de jour et de nuit, et par les statuts du ciel ei de la 
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terre, il est signifié les mimes choses que pur les temps, puisque 
c'est |iar la qu'existent les temps : que par les semailles et la mois- 
son, l'été et l'hiver, et par le joui' et la nuit, il soit siguifié les mêmes 
choses que parles temps, cela a été dit ci-dessus. Il suit delà que les 
mêmes choses que par les temps sont signifiées par ces paroles dans 
la Genèse :«Kt dit Dieu: Qu'il y ait des Luminaires dans l'é- 
tendue des deux, pour distinguer entre le jour et ta nuit, et 
ils seront pour signes, et pour temps réglés, et pour jours et 
années. n— 1. 14 à 19;— par les deux Luminaires, le Soleil et la 
Lune, sont signifiés l'amour et la foi ; en effet, dans le sens spirituel 
de ce Chapitre, il s'agit de la Nouvelle Création ou de la Régénéra- 
tion de l'homme de l'Église, et par les choses qui sont dites du soleil 
et de la lune, sont signifiées celles qui principalement régénèrent 
l'homme et font l'Église ; la donc, par ces paroles et par celles qui 
suivent, est décrit le procédé par lequel la régénération a été faite, 
et ensuite est décrit l'étal de l'homme et de l'Église. D'après ces 
explications, on peut voir maintenant ce qui est signifié par « de 
temps plus il n'y aura. ° 

611. Mais que dans les jours de ta voix du septième Ange, 
quand il devra sonner de la-trompette, signifie le dernier état 
de l'Égiise, et alors la révélation du Divin Vrai : on le voit 
par la signification des jours de la voix du septième Ange, en 
ce que c'est le dernier état de l'Église; car les changements pro- 
gressifs de l'état de l'Église ont été décrits par les sept Anges son- 
nant de la trompette, d'où il résulte que la voix du septième Ange 
signifie le dernier état ; et par la signification de quand il devra 
sonner de la trompette, en ce que c'est alors la révélation du 
Divio Vrai; que par sonner de la trompette ou du clairon il soit si- 
guifié l'influx du Divin Vrai et la révélation de ce Vrai, on le voit 
ci-dessus, N" 502 ; que ce soit ici la révélalion de ce Vrai, cela 
est évident d'oprès les paroles suivantes da ce Verset, où il est dit : 
o Sera aussi consommé le Mystère de Dieu, comme il a évaogélisé 
à ses serviteurs les prophètes, n par lesquelles il est signifié qu'alors 
la prédiction sur l'avènement du Seigneur sera accomplie; avec l'é- 
vénement du Seigneur il y a aussi révélalion du Divin Vrai. 

612. Sera aussi consommé le mystère de Dieu, comme il 
a évangèlisé à ses serviteurs tes prophètes, signifie que la 
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pridirtiou ilmis lu Parole sur ravinement du Seigneur doit 
Pire accomplie, quand arrive la fin de l'Eglise : on le voit par 
la signification d'être consommé, en ce que c'csl être accompli; 
par la signification du mystère de Dieu, comme il a èr.angèlisè, 
en ce que c'est l'avènement du Seigneur, ainsi qu'il va être mon- 
tré ; et par la signification Je «es serviteurs les prophètes, en ce 
que ce sont les vrais lie la doctrine, ici la Parole; que ceux qui 
sont dans les vrais d'après le bien soient dits servitcursdu Seigneur, 
on le voit ci -dessus, N M 6,â09; et que les prophètes soient ceux qui 
enseignent la doctrine, et dans le sens abstrait la doctriue, on le verra 
plus bas; s'ils sont aussi la Parole, c'est parc? que la Parole est la 
doctrine du Divin Vrai, et parce que la Parole a été écrite par les 
Prophètes, et aussi parce que toute doctrine doit Ctre tirée de la 
Parole; il suit donc de là que par « sera consommé le mystère de 
Dieu, comme ilaévangéliséàses serviteurs les prophètes, ■ il est si- 
gnifié que la prédiction dans la Parole sur l'avènement du Seigneur 
doit être accomplie, quand arrive la fin de l'Église; que cela soit si- 
gnifié par ces paroles, on le voit clairement d'après ce qui précède 
immédiatement, comme aussi d'après ce qui suit; dans ee qui pré- 
cède immédiatement, il est dit que cela arrivera dans lesjours delà 
voix du septième Ange, ce qui signifie que cela arrivera quand vient 
la fin de l'Église; damée qui suit, après que le septième Ange eut 
sonné de la trompette, il a été dit que les royaumes du monde sont 
devenus ceux du Seigneur et de son Christ; et ensuite, que le Tem- 
ple de Dieu fut ouvert dans le Ciel, et que l'Arche de son alliance 
fut vue dans son Temple, — XI. 15 à le : — par là, ou voit clai- 
rement aussi que, lorsque la fin de l'Église arrive, la Parole est 
ouverte, et qu'une nouvelle Église est instaurée; cela aussi est en- 
tendu par l'avènement du Seigneur, car le Seigneur est la Parole, 
c'est pourquoi quand elle est ouverte, le Seigneur apparaît; que la 
Parole ail été ouverte, quand Lui-Méme est venu dans le monde, 
cela est connu ; que maintenant elle ait aussi été ouverte par cela 
que le sens spirituel de la Parole a été révélé, on peut le voir d'a- 
près l'Opuscule sur le Cheval Blâma, et dans le Traité du Ciel 
et de l'Enfer, N* 1 ; et que maintenant ce soit la fin de l'Église, 
on le voit dans l'Opuscule sur le Jugement Dernier, N" 33 à 39, 
eiS5à52,el suLv. : la (in de l'Église est aussi entendue par le Soir, 
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et l'avènement du Seigneur par le Malin, dans Daniel : « Jusqu'au 
soir, au malin, deux mille trois cents, n — VIII. 14; — le soir 
signifie la fin de l'Église précédente, el le matin l'a vénement du Sei- 
gneur et le commencement de la nouvelle Église. La même chose est 
signifiée par le matin, dans Ézéchiel : « Un mal, voici, qui vient; 
ta fin vient; elle vient, ta fin; elle s'est éveillée sur toi, voici, 
it vient; it vient, te matin, sur toi, habitant de ta terre; il 
vient, te temps. »— Vil. 5, 6, 7; — ici aussi, par la lin il est si- 
gniQéla fin de l'Église, et parle malin l'avènement du Seigneur et le 
commencement de la nouvelle Église. Pareillement dans Zacliarie : 
o Ce sera un jour; qui sera connu lie Jèhovah, (auquel il jyiura) 
non pas jour, ni nuit, parce que vers le ttmps du soir il y aura 
lumière. »— XIV. 7; — par un jour, qui sera connu de Jéhovali, 
est entendu l'avènement du Seigneur, par le temps du soir est en- 
tendue la fin de l'Église, quand tout Divin Vrai a été obscurci el 
falsifié, et par la lumière esi signifié lu Divin Vrai manifesté : celte 
nouvelle lumière, ou ce malin, qui apparaîtra à la fin de l'Église, est 
entendue aussi ici par le mystère de Dieu qui sera consommé, comme 
j| a évangélisé à ses serviteurs les prophètes. Dans la Parole, il est 
dit plusieurs fois Évangéliser et Evangile, et par la est signifié l'a- 
vènement du Seigneur, comme on peut le voir par les passages 
suivants ; dans Ésaîe : « Sur une montagne élevée monte, Mes- 
sagère de bonne nouvelle, Sion! Élève avec force ta voix. 
Messagère de bonne nouvelle, Jérusalem '. Dis aux villes de 
Jelmdah .- Voici votre Dieu; voici* le Seigneur Jèhovih en 
fort vient, et son bras dominera pour Lui; comme un Pas- 
teur il paîtra son troupeau, a — XL. S, 10, 11; — que ces 
choses aient Été mies de l'avènement du Seigneur, cela est bien évi- 
dent; de là vient que Sion et Jérusalem soni diies Messagères de 
bonne nouvelle; par Sion sont entendus tous ceux qui sunt de l'É- 
glise céleste, à savoir, qui sont dans l'amour envers le Seigneur; 
c'est pourquoi il est dit a sur une montagne élevée monte; » par la 
montagne élevée est signifié cet amour; voir ci-dessus, N° 405; par 
Jérusalem sont entendus tous ceux qui sont de l'Église spirituelle, à 
savoir, qui sont dans la doctrine du vrai réel; c'est pourquoi il est 
diu élève avec force ta voix, » ce qui signifie la confession d'après 
les vrais réels; par les villes de Jebudab, auxquelles il esl dit : 
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ii Voici voire Diéu, le Seigneur Jéhovih en fort vient, » il esl si- 
gnilié les doctrinaux tires de lu Parole, par les villes les doctrinaux, 
et par Jehudah la Parole ; que Sion et Jérusalem soient appelées 

vangile) signifie l'avènement du Seigneur, cela est évident, car il 
est dit « voici votre Dieu ; voici, le Seigneur Jéliovili en fort vient ; » 
que ce soit pour faire le jugement, et mettre en sûreté ceux qui Le 
reconnaissent, cela est signifié par « son bras dominera pour Lui ; 
comme un Pasteur il paîtra son troupeau, a Dans le Même; a Qu'ils 
sont agréables sur tes montagnes lis pieds du Messager de 
bonne nouvelle, qui fait entendre la paix, qui apporte la bonne 
nouvelle du bien, qui fait entendre te salut, qui dit à Sion : 
Il règne, ton Dieu; quand œil à œil ils verront que Jèhovah 
revient à Sion. » — LU. 7, 8;— ces choses aussi ont été dites 
de l'avènement du Seigneur, qui est entendu par a il règne, ton 
Dieu; quand œil à œil ils verront que Jéhovah revient à Sion ; u 
pareillement dans la suite de ce Chapitre; c'est de là qu'il est dit 
apporter la lionne nouvelle (évangéliser) : lu reste de ce Verset a été 
explique ci-dessus; voir N° 3(35. Dans Nahum ; u Voici sur les, 
montagnes les pieds du Ménager de bonnes nouvelles, pro- 
clamant lu paix; célèbre, ô Jehudah, les fêles. » — H. 1. — 
Dans l'isaic : « L'esprit du Seigneur Jihocih (est) sur moi, 
c'est pourquoi Jèhovah m'a oint pour Évangéliser les pau- 
vres; il m'a envoyé pour panser les froisses de cœur, pour an- 
noncer aux captifs ta liberté, aux prisonniers, à celui qui est 
privé des yeux, pour proclamer l'année du bon plaisir pour 
Jéhovah, et le jour de tu vengeance pour notre Dieu, pour 
consoler tous ceux qui sont dans le deuil. » — LXI. 1, 2; — 
que ces choses aient été dites du Seigneur et de son avènement, on 
le voit dans Matthieu, Chap. V. 3 etsuiv. ; et dans Luc, Cliap. IV. 
J6 à 22; l'avènement lui-même est entendu par l'année du bon 
plaisir pour Jéhovah, et par le jour de la vengeance pour no^re 
Dieu ; par les pauvres que le Seigneur évaugélisera, et par les cap- 
tirs, les prisonniers et ceux qui ont été privés des jeux, sont en- 
tendus les genlils, qui sont ainsi désignés, parée qu'ils étaient dans 
l'ignorance du vrai en raison de ce qu'ils n'avaient pas la Parole ; 
les genlils sont aussi entendus dans Matthieu par i, les pauvres 
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qui entendent l'Évangile, a — XI. S.— Dans David : « Charnel 
à Jéhovah, bénissez son Nom, évangilitez de jour en jour son 
salut; parce que Jéhovah vient, parce qu'il vient pour juger 
la tejTe, il jugera le globe en justice, et les peuples en sa vé- 
rité. »— Ps. XCVI. 2, 13; — la reconnaissance et la célébration 
du Seipeur avec la joie du cœur, ù cause de son avènement, sont 
signifiées par u chantez à Jéhovah, bénissez son Nom, évangélisez 
de jour en jour son salut j » l'avènement lui-même est décrit' par 
a Jéhovah vient; i comme son avènement a lieu quand arrive le 
Jugement Dernier; voilà pourquoi il est dit u il vient pour juger 
ta terre, U jugera le globe en justice, et les peuples en sa vérité ; » 
par la terre est eu tendue l'Église, par le globe sont entendus ceux 
qui dans l'Église sont dans le bien de la charité, et par les peuples 
ceux qui sont dans les vrais ; que l'avènement du Seigneur ai» lieu 
quand arrive le Jugement Dernier, c'est ce qui a été montré ci- 
dessus, car alors les méchants seront séparés d'avec les bons, ou 
les l»ucs d'avec les brebis, et tes méchants seront jugés pour l'enfer, 
et les bons pour le Ciel ; c'est aussi ce qui est signifié par ces pa- 
roles d'Ésale rapportées ci-dessus, « pour proclamer le jour de la 
vengeance pour notre Dieu, et pour consoler tous ceux qui sont dans 
le deuil; «c'est pour cela que, lorsqu'il s'agit du Jugement Dernier, 
il est dit aussi évangéliser, comme encore dans ce qui suit dans 
l'Apocalypse : ii Je vis un autre Ange volant dans le milieu du 
Ciel, ayant l'Evangileèlcrnel, pour évangéliser ceux qui ha- 
bitent sur ta terre, et toute nation et tribu et tangue et peu- 
ple, disant d'une voix grande : Craignez Dieu, et donnez- 
Lui gloire, parce qu'est venue l'heure de son jugement. •>— ■ 
XIV. 8, 7.— Qne l'avènement du Seigneur doive être évangélisé, 
quand arrive la fin de l'Église, c'est aussi ce que le Seigneur Lui- 
Méme prédit dans Matthieu : a Prêché sera cet Évangile du 
Royaume sur tout le globe, pour témoignage à toutes tes na- 
tions, et alors viendra la fin, " — XXIV. là. Marc, XIII. 9, 
10. — Que l'avènement du Seigneur soit entendu par l'Évangéli- 
sation (l'annonce de la bonne nouvelle) et par l'Évangile (la bonne 
nouvelle), on peut anssi le voir par les passages suivants; dans Luc: 
« L'Ange répondit à Zaehariè : Moi, je suis Gabriel, quime 
tiens devant Dieu ; et j'ni été envoyé pour te parler, et pour 
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l'annoncer ces bonnes nouvelles. » — 1. 19.— Dans le Même : 
u L'Ange dit aux bergers ; Ne craignez point; voici, je vaut 
apporte la bonne nouvelle d'une joie gronde, qui sera pour 
tout le peuple, car il vous est né aujourd'hui un Sauveur, le- 
quel es! Christ Seigneur, dans la Ville de David, s — H. 10, 
il. — Dans le Même : » Jeun annonçait ta bonne nouvelle au 
peuple au sujet de Jésus. » — III, 16, 17, 18, — u Jésus dit : 
La loi et tes proplièles jusqu'à Jean sont èvangétïsés. ■» — XVI. 
10. — u Le Seigneur Lui-Mèmc, et ses disciples aussi, ont 
évangélisé le Royaume de Dieu, a — Mallh. IV. 23. IX. 3. 
Mare, 1. 15. Luc, VIL 22. VIH. 1. IX. 1 , 2, 6 [— par le Royaume 
de Dieu i! est entendu le nouveau Ciel ei la nouvelle Église procé- 
dant do Seigneur. Puisque par Évangéliser il est signifie annoncer 
l'avènement du Seigneur, de la par l'Évangile dans le sens suprême 
il est signifié le Seigneur Lui-Meme quant à son avènement, quant 
ou jugement, et quanta la sa I val ion des tidèles, dans ces passages, 
dans Marc : « Jésus dit : Quiconque voudra son âme sauner, la 
perdra, mais celui qui perdra son ilme à cause de Moi, et pour 
l'Évangile, la sauvera. » — VIII. 35. — - « Jésus dit aux dis- 
ciples : En allant par tout le monde, prêchez l'Evangile à 
toule créature, u— XVI. 15. 

013. Vers. 8, 9, 10. Et la voix, que j'avais entendue du 
Ciel, de nouveau parla avec moi, et me dit : Va, prends le 
petit livre ouvert dans ta main de l'Ange qui se tient sur la 
mer et sur la terre. —El j'allai vers l'Ange, lui disant : 
Donne-Moi le petit livre; et il me dit : Prends, et dévore-le; 
et amer il sera pour ton ventre, mais dans la bouche U sera 
doux connue du miel. — Et je pris le petit livre de ta main 
de l'Ange, et je le dévorai; et il était dans ma bouche, comme 
du miel, doux; et quand je l'eus dévoré, amer fut rendu 
mon ventre. — Et la voix, que j'avais entendue du Ciel, de 
nouveau parla avec moi, et me dit, signifie l'examen des hommes 
de l'Église pour savoir quel entendement de la Parole il restait en- 
core chez eux : va, prends te petit livre ouvert dans la main 
de l'Ange qui se tient sur la mer et sur ta terre, signifie la 
Parole manifestée par le Seigneur au Ciel et à l'Église : et j'allai 
vers l'Ange, lui disant : Donne-Moi le petit livre, signifie la 
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facultéde percevoir d'après le Seigneur quelle est la Parole : et Urne 
dit ; Prends, et dévore-le, signifie afin délire, de percevoir et d'exa- 
miner la Parole, quelle e! le es! en dedans, et quelle elle est en dehors : 
et amer il sera pour ton rentre, signifie qu'elle serait desagréable 
intérieurement, parce qu'elle élait adultérée : mais dans ta bouehe 
il sera doux comme du miel, signifie qu'elle serait agréable exté- 
rieurement : et je pris le petit livre de la main de l'Ange, et je 
te décorai, signifie l'examen : et il était dans ma boue/te, comme 
du miel, doux, signifie que la Parole quant à son externe, ou 
quant au sens de sa lettre, était encore perçue comme agréable, 
mais seulement parce qu'elle servait à confirmer les principes du 
faux qui tirent leur origine de l'amour de soi et du inonde : et 
quand je t'eus dévoré, amer fut rendu mon ventre, signifie 
qn'il fut perçu et examiné que la Parole était intérieurement désa- 
gréable d'après le vrai adultéré du sens de sa lettre. 

61â, Et ta voix, que j'avais entendue du Ciel, de rfouveau 
parla avec moi et me dit, signifie l'examen des hommes de 
l'Eglise pour savoir ijtui entendement de la Parole il restait 
encore étiez eux : on le voit d'après les choses qui précèdent et 
d'après celles qui suivent dans ce Chapitre; car la voix du Ciel, qui 
parla avec lui et dit, enveloppe ces choses; dans celles qui précé- 
dent, il s'agit de l'entendement du Divin Vrai ou de la Parole, 
comme on peut le voir par les Vers. 2, 3, ù, où par la voix avec 
laquelle cria l'Ange fort qui descendait du Ciel, et par les voix des 
sept tonnerres, il est signifié la manifestation de la qualité de l'état 
de l'Église quant a l'entendement de la Parole ; voir ci-dessus, 
N" 9IM, 602,603, 60â; dans celles qui suivent, il s'agit de ce qui 
reste de l 'entendement de la Parole chez les hommes de l'Église ; car 
par le petit livre, que l'Auge avait dans sa main, est signifiée la Pa- 
role, et par l'action de le dévorer est signifié l'examen, et par cela 
qu'il était doux dans la bouche et amer dans le ventre, il est signifié 
que la Parole dans le sens de la lettre était agréable, mais que dans 
le sens interne, dans lequel sont les vrais eux-mêmes, elle était 
désagréable, ce qui sera davantage éclairci dans la suite. Comme ce 
sont la lescuosesdont ilaéléquestion, et dont il est encore question, 
on peut voir que par la voix qu'il avait entendue du Ciel, de nou- 
veau parlant avec lui, et disanl, il est signifié l'examen des hommes 
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de l'Église pour savoir quel entendement de la Parole il ratait en- 
core chez eux. Il faut qu'on sache que l'entendement de la Parole 
dan; l'Église périt par degrés, selon que l'homme de l'Église d'in- 
terne devient externe, et d'interne il devient externe selon qu'il s'é- 
loigne de la charilé, par conséquent selon qu'il s'éloigne de la vie 
de la toi; quand l'homme de l'Église est tel, il peut, a la vérité, se 
délecter de la lecture de la Parole, mais non pas cependant du vrai 
lui-même qui appartient a son sens intérieur, car la vie même de 
la foi, qui est la charité, produit l'affection du vrai intérieur, et par 
suite la délectation de ce vrai ; la Parole quant au sens de la lettre 
peut donc, à la vérité, être aimée, mais par cette raison qu'elle 
peut être amenée à conDrmer les faux qui ont leur origine dans l'a- 
mour de soi et du monde, car telle est la Parole dans la lettre : il 
découle de là qu'à la lin de l'Église il y a à peine quelque entende- 
ment du vrai ; à la vérité, -on prononce alors de touche des vrais 
d'après la Parole, mais toujours est-il qu'on n'a aucune idée du 
Vrai; qu'il en soit ainsi, c'est ce qu'il m'a été donné d'expérimenter 
avec plusieurs dans le Monde spirituel, et il a été découvert que, 
quoiqu'ils prononçassent des vrais, en tant que provenant de la Pa- 
role, néanmoins ils n'avaient aucun entendement de ces vrais, de 
sorte qu'ils étaient comme des vases vides, et comme des cloches 
rendant un son d'après les choses seules qu'ils tiraient de la mémoire, 
et qu'ils ne liraient absolument rien de la perception de l'entende- 
ment : lorsque l'homme est tel, il ne possède en dedans de lui rien 
de céleste ni rien de spirituel, mais il a seulement le naturel prove- 
nant du corps et du monde, naturel qui, séparé du céleste et du 
spirituel, est infernal. D'après ces explications, on peut voir aussi 
ce qui est entendu dans la suite, lorsqu'il est dit que le petit livre 
donné a Jean, pour qu'il le dévorât, était doux comme du miel 
dans sa bouche, mais qu'il fut amer dans son ventre. 

615. Va, prend» le petit livre ouvert dans la main de 
l'Ange qui se tient sur la mer et sur la terre, signifie la Pa- 
role manifestée par le Seigneur au Ciel et à l'Église : on le 
voit par la signification du petit livre ouvert, en ce que c'est la 
Parole manifestée, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N" 599; par 
la significatinn de VAnge qui avait dans la main le petit livre, en 
ce que c'est le Seigneur quant a la Parole, comme ci-dessus, N' 593 ; 
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par la sipification de la mrr el de la terre, en ce que c'est le Ciel 
et l'Église, comme aussi ci-dessus, N° 600; et par la signification 
de se. (eni'r sur la mer et sur la terre, en ce que c'est auquel ont 
été soumises toutes les choses qui sont dans le Ciel et dans l'Église, 
comme aussi ci-dessus, N°600. D'après cela, on peut voir que par 
u le petit livre ouvert dans la main de l'Ange qui se tenait sur la 
mer et sur la terre, » il csl signifie la Parole manifestée par le Sei- 
gneur au Ciel etâ l'Église; quant à ce qui est signifie par le prendre 
et le dévorer, on le verra clairement dans ce qui suit. 

616. Et j'allai vers l'Ange, lui disant : Donne-moi lepetit 
livre, signifie ta faculté de percevoir d'après le Seigneur quelle 
ut la Parole: on le voit par la signification d'a/fer vers l'Ange, 
et de dire : Donne-moi le petit livre, en ce que, dans le sens le 
plus proche, c'est obéir au commandement, puisqu'il lui avait été dit 
d'aller et de le prendre; mais dans un sens plus éloigné, qui est le 
sens intérieur, par ces paroles est entendue la faculté de percevoir 
d'après le Seigneur quelleesi la Parole : le Seigneur donne à chaque 
homme de percevoir cela, mais néanmoins personne ne le perçoit, 
à moins qu'on ne veuille le percevoir comme de soi-même, car si 
l'homme ne veut et ne fait comme de lui-même, il ne lui est appro- 
prié aucune faculté, parce qu'il faut qu'il y ait un actif et un réactif 
pour qae l'appropriation se fasse ; l'actif vient du Seigneur et le 
réactif aussi, mais le réactif semble venir de. l'homme, car le Sei- 
gneur Lui-Mëme donne ce réactif, et c'est de là qu'il vient dn Sei- 
gneur et non de l'homme; mais comme l'homme ne sait autre chose, 
sinon qu'il vit par lui-même, par conséquent qu'il pense et veut 
par lui-même, il en résulte qu'il doit agir ainsi comme par le propre 
de sa vie, et quand il agit ainsi, alors cela est introduit en lui, lui 
est conjoint, et lui est approprié. Celui qui croit que les Divines Vé- 
rités et les Divines Bontés infiueut sans un tel réactif on réciproque 
se trompe beaucoup, car ce serait rester les bras croisés.-et attendre 
l'influx immédiat, comme se l'imaginent ceux qdi séparent entière- 
ment la foi d'avec la charité el disent que les biens- de la charité, 
qui sont les biens de la vie, inlluent sans aucune coopération de la 
volonté de l'homme, tandis que cependant le Seigneur enseigne qu'il 
se tient Lui-Même continuellement a la porte el heurle, et que 
l'homme doit ouvrir, et que le Seigneur entre chez celui qui ouvre, 
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— Apoc. III. 20 : — on somme, l'action et la réaction font toute 
conjonction, el l'action ei la passivelé pure n'en font aucune; en 
effet, lorsque l'agent ou l'actif influe dans le purement patient ou 
passif, il passe outre etest dissipé, car le passif cèdent fuit; mais 
lorsque l'agent ou l'actif influe dans un tel passif qui aussi est ré- 
actif, ils sont appliqués, et l'un et l'autre demeurent conjoints ; il en 
est ainsi de l'influx du Divin Bien et du Divin Vrai dans la volonté 
ou dans l'amour de l'homme; c'est pourquoi, lorsque le Divin in- 
flue dans l'entendement seul, il passe au-delà et esl dissipé, mais 
quand il influe dans la volonté, où est le propre de l'homme, il de- 
meure conjoint. D'après ces explications, on peut voir que quand 
ici il est d'abord dit, à Jean : Va, prends le petit livre ouvert dans 
la main de l'Ange qui se lient sur la mer el sur la terre, et que 
Jean va vers l'Ange, eq lui disant : Donne-moi le petit livre, et qu'a- 
lors l'Ange lui dit : Prends, et dévore-!e, cela enveloppe une des- 
cription du réactif ou du réciproque ; il en résulte donc que par ces 
paroles est signifiée la faculté de recevoir et de percevoir d'après 
le Seigneur quelle est la Parole, La réception de l'influx Divin est 
aussi décrite pareillement ailleurs dans la Parole. 

617. Et il me dit : Prends, et dcvore-le, signifie afin de 
lire, de percevoir et d'examiner ta Parole, quelle elle est en 
dedans, et quelle elle est en de/tors: on le voit par la signiflcafion 
de H me dit : Prends le petit livre, en ce que c'est la faculté 
donnée de percevoir quclleest la Parole, c'est-à-dire, quel est l'en- 
tendement de la Parole maintenant dans l'Église, ainsi qu'il vient 
d'Etre montré dans l'Article précédent, N° 616; et par la signification 
de décorer, ou de manger, en ce que c'est se conjoindre et s'appro- 
prier, el comme la Parole est conjointe a l'homme par la lecture et 
par la perception, c'eslpour cela qu'ici par dévorer, ou manger, il est 
signifié lire et percevoir; que dévorer signifie aussi ici examiner, c'est 
parcequ'ilesUil ensuite que le petit livre a rendu le venue amer, et 
que dans la bouche il a été senti doux comme du miel, ce par quoi 
il a été examiué quelle est la Parole quant a l'entendement en 
dedans, et quelle elle esl en dehors ; en dedans est signifié par le 
ventre et par son amertume, et en deliors par la houebe dans laquelle 
il a été senti doux comme du miel ; d'après cela, on peut voir que 
par u il me dil : Prends et dévore le petit livre, » il est signifié alin 
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de tire, de percevoir et d'examiner la Parole, quelle elle est en de- 
dans, et quelle elle est en dehors. Dans la Parole, il est irès-sou- 
verl dit manger et noire, ei celui qui ne connaît rien du sens spiri- 
tuel ne peut savoir autre chose, sinon que par ces expressions il 
est signifié manger et boire naturellement, lorsque cependant par 
elles il est signifié se nourrir spirituellement, par conséquent s'ap- 
proprier le bien et le vrai, par manger s'approprier le bien, et par 
boire s'approprier le vrai : quiconque croit que ia Parole aussi est 
spirituelle, peul savoir que la nourriture spirituelle est entendue 
psr manger et boire, de même que par le pain, l'aliment, le vin et 
le breuvage; si cela n'était pas entendu, la Parole serait purement 
naturelle, et non en même temps spirituelle, ainsi elle serait seule- 
ment pour l'homme naturel, et non pour l'homme spirituel, ni à 
plus ferle raison pour les Anges : que par le pain, l'aliment, le vin 
et le breuvage, il soit entendu dans le sens spirituel la nutrition du 
mental, c'est ce qui a été souvent montré ci-dessus; et aussi que 
ta Parole est partout spirituelle, quoique dans le sens de ta lettre 
elle soit naturelle; être nourri spirituellement, c'est être instruit et 
imbu, par conséquent savoir, comprendre et devenir sage; si 
l'homme ne jouit pas de cette nourriture en même temps que de la 
nourriture du corps, ce n'est pas un homme, mais c'est une betc; 
c'est pour cela que ceux qui placent tout plaisir dans les banquets 
et les festins, et s'abandonnent chaque jour à l'intempérance, sont 
obèses quant aux spirituels, quoiqu'ils puissent -raisonner sur les 
choses du monde ei du corps, d'où il résulte qu'après la mort ils 
mènent une vie plutôt bestiale qu'humaine, car au lieu de l'intelli- 
gence et de la sagesse ils ont la sottise et la folie ; ceci a été dit, 
afin qu'on sache qu'ici par dévorer ou manger te petit livre il est si- 
gnifié lire, percevoir et examiner la Parole, car parle petit livre, qui 
était dans la main de l'Ange descendant du Ciel, ïlest entendu la Pa- 
role, comme il a clé dit ci-dessus : en outre, personne ne peul mun- 
ger ou dévorer naturellement aucuu livre, ni pareillement la Parole, 
d'où l'on peut encore voir clairement qu'ici par manger il est signifié 
être spirituellement nourri. Que dans la Parole par manger et boire 
il soit signifié aussi manger et boire spirituellement, ce qui est s'in- 
struire, et par l'instruction et la vie mettre en soi et s'approprier le 
bien et le vrai, par conséquent l'intelligence et la sagesse, on peut le 
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voirpar les passages suivants; dans Jérémie : « Que soient trouvée* 
tes parole*, afin que je les mange, et que ta Parole me soit 
pour joie et pour allégresse de mon cœur, m — XV. 16; — ici, 
manger, c'est évidemment manger spirituellement, c'esi-a-dire, 
savoir, percevoir et s'approprier, car il est dit « afin que je mange 
les paroles, et que ta Parole me soit pour joie et pour allégresse de 
mon cœur; nies paroles de Dieu signifient les préceptes ou les Divins 
Vrais. Cela est semblable a ce que le Seigneur a dit au tentateur, 
» que, non de pain seulement vitra l'homme, mais de toute 
parole qui sort de la bouche de Dieu. •< — Matth. IV. 3, A. Luc, 
IV. h. Deuter. Vlll. 3. — ^Travaillez, non pas A la nourriture 
oui périt, mais à la nourriture qui demeure pour la rie éter- 
nelle, s— Jean, VI. 27 : — semblable aussi aux paroles du Sei- 
gneur à ses disciples : « Les disciples dûaient: Maitre, mange; 
mais Lui leur dit : Moi, j'ai à manger une nourriture que 
vous, vous ne connaissez point. Le* disciples se disaient t'un 
ù l'autre : Quelqu'un Lai a-t-it apporté ii manger? Jésus leur 
dit : Ma nourriture est de faire, la volonté de Celui qui M'a 
envoyé, et d'accomplir son œuvre. » — Jean, IV. 31 à 3i; — 
d'après ces passages, il est encore évident que dans le sens spirituel 
manger signi lie recevoir par la volonté et faire; delà, la conjonction; 
car -par cela que le Seigneur a fait la Divine Volonté, il a conjoint 
le Divin qui était en Lui avec son Humain, et a ainsi approprié le 
Divin A son Humain. .Ceci aussi peut Être rapporté, n que le Sei- 
gneur a nourri cinq mille hommes, outre tes femmes et les 
enfants, avec cinq pains et deux poissons, et qu'après qu'ils 
eurent mangé et eurent été rassasiés, on remporta douze pa- 
niers de-morceaux. »— Matth. XIV. 15 a 22. Jean, VI. 6, 13, 
— et a qu'il a nourri quatre mille homme* avec tept pains 
et quelques petits poissons.»— Malin. XV. 32 et suiv.;— ce mi- 
racle a été fait, parce que le Seigneur les avait auparavant ensei- 
gnés, et parce qu'ils avaient reçu sa doctrine et se l'étaient appro- 
priée, c'est-à-dire qu'ils avaient mangé spirituellement; de la, le 
manger naturel suivait, c'est-à-dire, influait du Ciel chei eux, 
comme la manne cheî les (ils d'Israël, à leur insu; car, lorsque le 
Seigneur le veut, la nourriture spirituelle, qui est aussi une nour- 
riture réelle mais seulement pour les esprits et pour les anges, est 
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changée en nourriture naturelle, de même, qu'elle le fut en manne 
chaque malin. La même chose est signifiée |>ar manger le pain 
dans le Royaume de Dieu, dans Luc : ci Je dispose pour vous le 
Royaume, afin que vous mangiez et que vous buviez sur ma 
table dans mon Royaume. » — XXII. 27, 29, 30; —la aussi, 
par manger et boire it est signifié mainn 1 cl kiire spirituellement; 
c'est pourquoi, là, par manger il est signifié recevoir du Seigneur, 
percevoir et s'approprier le bien du Ciel, ei par boire il est signifié 
recevoir, percevoir et s'approprier le vrai de ce bien ; car manger 
se dit du bien, parce que le pain signifie le bien de l'amour, et 
boire so dit du vrai, parce que l'eau et le vin signifient le vrai de ce 
lieu. La nicme chose est signifiée ailleurs, dans Luc ; u Heureux 
celai qui mange du pain dans le Royaume de Dieu!»— XIV. 
15 ; — c'est pourquoi, là, le Seigneur a compare 1 n le Royaume de- 
Dieu à un grand souper, auquel les iiiritfx ne. vinrent pas, et 
où furent seulement introduits ceux qui avaient été trouvés 
dans les rues. a— Vers. 10 ii Le manger spirituel, par le- 
quel 1'itme esl nourrie, est signifié aussi par manger, dans ies pas- 
sages suivants ; dans Égale : n Si vous voulez et écoutez, du bon 
vous mangerez, n — ï. 19; — ici, par manger du lion il est si- 
gnifié le bien spirituel, c'est pourquoi il est dit « si vous voulez et 
écoutez, i) c'est-à-dire, si vous faites, car le bien spirituel est donné, 
esl conjoint et est approprié à l'homme, par cela que l'homme veut 
Cl que par suite il fait. Dans David : a Heureux quiconque craint 
Jchovuh, et marche dans ses chemins ! Le travail de tes maint 
tuinangeras; heureux, toi! et bien à toi. » — Ps. CXXVI1I. 
1,2; — par manger le travail de ses mains il est signifié le m'en 
céleste, que l'homme reçoit du Seigneur par la vie selon les Divins 
Vrais, et qu'il s'acquiert comme par son travail et par son étude ; 
c'est pourquoi il est dit que celui-là mangera, qui craint Jéhovah 
el marche dans ses chemins; et ensuite « heurius, toil et bien à 
toi. n DansÉsaïe : « Dites au juste que bien (lui arrivera), car 
le fruit de leurs œuvres ils mangeront. » — 111. 10; — par 
manger le fruit de leurs œuvres il est signifié la même chose que 
par manger ie travail de ses mains, dont il vient d'être parlé ci- 
dessus. Dans Ézéchicl : « Fine farine, miel et huile tu man- 
geais; p"ar là, belle tu devins extrêmement, el tu prospéras 
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jutqu'à régner. »— XVi. 13; — cela a été dit de Jérusalem, par 
laquelle est signifiée l'Église, ici l'Église Ancienne, qui élaii dans 
les vrais et dans le Lien spirituel et en même temps naturel; par lu 
fine farine csl signifié le vrai, par le miel le bien naturel ou de 
l'homme externe, et par l'huile le bien spirituel ou de l'homme in- 
terne; la réception, la perception et l'appropriation de ces vrais et 
de ces biens sont signifiées par manger de la fine farine, du miel et 
de l'huile; « par la, belle tu devins extrêmement, » signifie que par 
ces vrais et par ces biens elle était devenue intelligente, la beauté 
signifie l'intelligence; « W prospéras jusqu'à régner, » signifie que 
par suite d'après ces vrais et ces biens elle esl devenue Église, le 
royaume signifie l'Kglisc. Dans l-lsaïe ; a Voici, lu vierge concevra 
cl enfantera un Fils, cl elle appellera son nom Dieu avec 
nous; du beurre et du miel il mangera, pour qu'il sache re- 
jeter te mauvais et choisir le bon; car avant que l'enfant 
sache rejeter le mauvais et choisir le bon, abandonnée sera la 
terre, de laquelle, loi, tu us dégoût devant ses deux rois. » 
—VIL là, 15, 16 j — le Fils que la vierge concevra et enfantera, 
et dont le nom sera appelé Dieu avec nous, c'est le Seigneur quant à 
l'Humain, cela csl évident; l'appropriation du Divin Bien spirituel 
et naturel, quant à l'Humain, est entendue pan, du beurre cl du miel 
il mangera, » le Divin Bien spirituel par lo beurre, et le Divin Bien 
naturel par le miel, et l'appropriation par manger; et comme au- 
tant on sait rejeter le mauvais et choisir le bon, autant esl appro- 
prié le Divin Bien spirituel et nalurel, c'est pour cela qu'il esl dit 
» pour qu'il sache rejeter le mauvais et choisir le bon;» pari, aban- 
donnée sera la terre, de laquelle, toi, tu as dégoût devant ses deui 
rois, » il esl signifié que l'Église sera abandonnée et dévastée quant 
à loui bien et à tout vrai par les scientifiques faussement appliqués 
et par les raisonnements qui en pi'm iumicui. la terre signiûc l'É- 
glise, l'abandon cl la dévastation sont entendus en ce qu'elle sera 
abandonnée et dédaignée, et les deux rois, qui sont le roi d'Égyplts 
ol le roi d'Assyrie, signifient les seinililiipies faussement appliqués 
et les raisonnements qui en proviennent, le roi d'Égypie ces scien- 
tifiques, et le roi d'Assyrie les raisonnements qui en proviennent; 
que ce soient ces rois qui sont entendus, on le voit clairement dans! 
les. Versets suivants, 17 et 1S, où l'Egypte et l'Assyrie sont nom- 
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mées; ce soin aussi ces choses qui dévastent principalement l'É- 
glise ï que lo Seigneur soit venu dans le Momie, quand il n'y avait 
[il us dans. l'Église ni vrai ni bien, ainsi quand il ue restait plus rien 
de l'Église, c'est ce qui a été dit quelquefois ci- dessus. Dans le 
Même : « II arrivent qu'en raison de la Multitude de lait qui 
se fera chacun mangera du beurre, car da beurre, et du miel 
mangefa quiconque sera de. reste dans la terre.» — VII. 22; 
— cela a été dit de la nouvelle Église que le Seigneur devait ins- 
taurer; et par lu beurre et le miel il est signifié le bien spirituel et 
le bien naturel, et par en manger il est signifié se les approprier, 
comme ci-dessus; parle lait eslstgnfié le spirituel d'après le céleste, 
d'où proviennent ces biens. Dans le Même : « O! quiconque a 
soi/', allez nux eaux; et quiconque n'a point d'argent, allez, 
achetez et mangez; et allez, et achetez sans argent cl sans 
prix du vin et du lait. Pourquoi dépensez-vous de l'argent, 
pour iv qui n' t. si pas du piiin, et. noire travail pour ce qui ne 
rassasie point '/ Ecoulant écoutez-moi, cl mangez du bon, afin 
que se délecte dans la graisse votre âme. " — LV. 1, 2; — 
qu'ici manger signifie s'approprier d'après le Seigneur, cela est 
bien Évident, car il est dit « quiconque a soif, allez aux eaux ; et 
quiconque n'a point d'argent, allez, achetez et mangez, » cc-qiii si- 
gnifie que celui qui désire le vrai, et qui auparavant n'avait pas le ■ 
vrai, l'acquerra et se l'appropriera d'après le Seigneur; celui qui a 
soif signifie celui qui désire, l'eau est le vrai, l'argent est le vrai du 
bien, la pour celui qui n'a point le vrai du bien; aller, c'est vers le 
Scigricur, acheter signifie s'acquérir, et manger s'approprier ; mitez, 
achetez sans argent et sans pris du vin et du lait, n signifie afin 
d'acquérir sans la propre intelligence le Divin Vrai spirituel ut le 
Divin Vrai naturel, le vin signifie le Divin Vrai spirituel, et le lait 
le Divin Vrai spirituel-naturel; « pourquoi dépensez-vous de l'ar- 
gent pour ce qui n'est pas du pain, et votre travail pour ce qui ne 
rassasie point? ^signifie que vainement on cherche à s'acquérir d'a- 
près le propre le bien de l'amour, et d'après le propre ce qui nourrit 
Filme; ici, par l'argent il est signifié le vrai d'après le propre ou la 
propre intelligence, pareillement par le travail; par le pain le bien 
de l'amour, par ce qui rassasie ce qui nourrit rame, ici ce qui no 
nourrit point; « écoutant écoutez-moi, » signifie que ces choses 
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viennent seulement du Seigneur ; et « mangez du bon, afin que se 
délecte dans la graisse votre a me, » signifie afin qu'ilss'approprienl 
le bien céleste, d'où procède tout plaisir de la vie ; se délecier dans 
la graisse signifie être rejoui par le bien, et l'urne signifie la vie. 
Dans le Blême : u Pour ceux qui habitent devant Jèhmah sera 
le trafic de Tyr, pour manger à satiété, et pour celui qui te 
courre a l'antique. >— XXUI. 18; — par le trafic de Tyr sont 
signifiées les connaissances du bien et du vrai en tout genre; habiter 
devant Jéhovah signifie vivre par le Seigneur; manger à. satiété si- 
gnifie recevoir les connaissances du bien, les percevoir et se les 
approprier, autant qu'il suffit pour la nourriture de l'ame; se cou- 
vrir à l'antique signifie se pénétrer des connaissances du vrai réel, 
car couvrir se dit des vrais, parce que les vêtements signifient les 
vrais qui revêtent le bien, et l'antique se dit du réel, parce que les 
vrais réels étaient chez les Anciens. La même chose est signifiée 
dans Moïse : « Vous mangerez à satiété, cl roua mangerez du 
vieux. » — Lévil. XXVI. 5, 10.— Dans le Même : « Tu man- 
geras et seras rassasié dam cette terre bonne. » — Deutér. 
XI. 15. — Puis : a Qu'ils mangeraient et ne seraient point' 
rassasiés. — Lévil. XXVI. 23. —Dans Ésaie : a Ils bâtiront 
des maisons et les habiteront, et ils planteront des vignes et 
en mangeront le fruil; il" ne bâtiront point pour qu'un autre 
habite, ils ne planteront point pour qu'un autre mange. » — 
LXV. 21, 22;— chacun sait ce qui est signifié dans le sens de la 
lettre par ces paroles, mais comme la Parole est spirituelle dans 
son sein, par elles il est aussi entendu des spirituels, c'est-à-dire, 
des choses qui apparlienncnt au Ciel et à l'Église, car ces choses 
sont des spirituels; par bâtir des maisons et les habiter, il est si- 
gnifié remplir les intérieurs du mental du bien du Ciel et de l'É- 
glise, et par la jouir de la vie célesle, les maisons signifient les 
intérieurs du mental, ci habiter signifie la vie célesle qui en pro- 
vient; par planter des vignes et en manger le fruit, il est signifié 
s'enrichir de vrais spirituels, cl s'approprier les biens qui en pro- 
viennent, les vignes sont les vrais spirituels, les fruits sont les biens 
qui en proviennent, el manger est recevoir, percevoir et s'appro- 
prier, car tout bien est approprié à l'homme par les vrais, a savoir, 
par la vie selon les vrais : d'après ce qui vient d'elre dil , on voit 
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donc clairement ce qui est signifié par « ils ne bâtiront point pour 
qu'un autre hali i te, ils ne planteront point pour qu'un autre mange;» 
un autre signitie le faux et le mal détruisant le vrai et le bien, car 
lorsque les vrais et les biens périssent chez l'homme, les faux et les 
maux entrent. Dans Jérémie : a Bâtissez des maisons, ci habitez- 
les; cl plantez des jardins, et mangez-en les fruits. » — XXIX. 
5, 28;— ces paroles doivent être entendues de même que celles qui 
viennent d'être expliquées. Dans Moïse : « Dans cette terre te 
seront donnies des villes grandes et bonnes que tu n'as point 
bâties, des maisons pleines de tout bien que lit n'as point rem- 
plies, des citernes creusées que tu n'as point creusées, des vi- 
gnes et des olivaies que tu n'as point plantées; tu mangeras 
à satiété. — Deutér. VI. U; — l'homme naturel n'entend ces 
choses que selon le sens de la lettre; mais s'il n'y avait pas en elles 
un sens spirituel, la Parole serait purement naturelle et non pas spi- 
rituelle, et ainsi l'on croirai! que ce seraient seulement l'opulence 
et l'abondance mondaines qui sont promises a ceux qui vivent selon 
les préceptes Divins; mais que servirait a l'homme de gagner tout 
le monde s'il perdait son urne, c'est a savoir, que servirait a l'homme 
de recevoir en don des maisoos pleines de tout bien, pareillement 
des citernes, et de recevoir en don des vignes et des olivaies, et 
d'en manger a satiété? Mais ces richesses énumérées sont des ri- 
chesses mondaines, par lesquelles il est entendu des richesses spiri- 
tuelles qui procurent à l'homme la vie éternelle ; par les villes 
grandes et nonnes qui seront données, sont signifiés les doctrinaux 
d'après les biens et les vrais réels; par les maisons pleines de tout 
bien sont signifiés les intérieurs du mental pleins d'amour et de sa- 
gesse; par les citernes- creusées sont signifiés les intérieurs du 
mental naturel pleins de connaissances du bien et du vrai; par les . 
vignes et les olivaies sont signifiées toutes les choses de l'Église, 
tant ses vrais.que ses biens; la vigne est l'Église quant aux vrais, 
et l'olivaie l'Église quant au bien, Air le vin signifie le vrai, et 
l'huile le bien; .manger à satiété signifie la réception, la perception, 
et l'appropriation pléniére. Dans Ésaïe : « Tu te délecteras en 
Jéltovah; et chevaucher je te ferai sur les liants lieux de la 
terre, et je te nourrirai de l'héritage de Jacob. <• — L VIII. 14; 
— par faire chevaucher sur les hauts lieux de la terre, il est si- 
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gnilié ilimimr l'enlen<lem<>nl îles i'i'riliis si [périr-tires ou intérieures 
sur lus choses du Ciel et de l'Église ; el pur nourrir de l'héritage 
de Jacob, il esi signifié être graliiié Je rouies les choses du Ciel et 
de l'Église; par l'héritage ili: Jacob esl entendue la I erre de Canaan, 
cl par la îcrrc de Caïman est siL'niiiee l'Eplise, el dans le sens su- 
périeur le Ciel. Puismii mander si;;[iilie s'approprier, on peul voir 
ee qui est signifié par « nmnger de l'arbre de rie i/tti est au ini- 
tiai du Paradis, » — Apoc. II. 7, — à savoir, que c'est s'appro- 
prier ta vie célesle : puis, ce qui rsl signifié par manger de l'arbre 
de la science, dans la Genèse : « Et commanda Jèlwvah Dieu à 
l'homme, en disant : De tout arbre du jardin mangeant lu 
mangeras, mais du l'arbn de la seienec du bien cl du mal lu 
n'en mangeras point, parée qu'au jour que tu en mangeras, 
mourant tu mourras. ■ — II. 16, 17; —par l'arbre de b science 
du bien ui du mal est signifiée la science des choses naturelles, par 
laquelle il n'esl pas permis d'entrer dans les spirituels el dans les 
ccïesles qui apparliennent au Ciel et a l'Église, par conséquent par 
l'tommc naturel dans l'homme spirituel ; ce chemin est l'inverse cl 
ainsi ne conduit point à la sagesse, mais il la détruit; par Adam et 
par son épouse esl emendue l'ICglise Très-Ancienne, qui était une 
Église cèïcsic; les hommes de cette Église, parce qu'ils filaient dans 
l'amour envers le Seigneur, avaient les Divins vrais inscrits en eux, 
et par suile d'après l'influx ils connaissaient dans l'homme nature! 
les correspond a nls, qui sont appelés scientifiques; en un mot, il y 
aval! chez eux l'influx spirituel, ainsi influx par le mental spirituel 
dans le menlal naturel, et par conséquent dans les choses qui y sont, 
qu'ils voyaient telles qu'elles Étaient comme dans un miroir d'après 
la correspondance; les spirituels chez eux étaient entièrement dis- 
• tincis des naturels, les spirituels résidaient dans leur inenial spiri- 
tuel, ci les naturels dans leur menlal naturel, et par suile ils ne 
plongeaient rien do spirituel dans le mental naturel, comme l'ont 
ordiuairement les hommes spirituels-naturels; c'est pourquoi, s'ils 
eussent livré les spirituels à h mémoire naturelle, el se les fussent 
appropriés de cette imiai- n\ l'irrite qui (Hait chez eux eût péri, el 
ils auraient commencé a raisonner d'après l'homme naturel sur les 
spirituels, el à tes conclure de là, ce qu'ils ne font jamais; cela aussi 
aurai! élé vouloir être sage d'après la propre intelligence, cl .non d'à- 
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prés la Divine intelligence, comme il a été dit ci-dessus, el par lit ils 
auraient éteint toute leur vie céleste, et pris îles idÉes naturelles, 
même au sujet des spirituels ; c'est donc là ce qui est signilié en ce 
qu'ils ne devaient point manger de l'arbre de la science du bien et 
du mal, el que s'ils en mangeaient, mourant ils mourraient : il ar- 
rivait a ces Très-Anciens, qui sont entendus par Adam, la mémo 
chose qu'à ceux qui sont dans le Royaume Céleste du Seigneur ; si 
ceux-ci remplissent l'homme naturel et sa mémoire de en n naissances 
du vrai et du hien spirituels, et veulent eire sages d'après ces con- 
naissances, ils deviennent stupides, quoique cependant ils soient les 
plus sages de tous dans le Ciel ; mais, sur ce sujet, voir de plus 
grands détails dans le Traite du Ciel ex de l'Enkeb, N" 20 à 28, 
où il a été question des deux Royaumes, le céleste et le spirituel, 
dans lesquels le Ciel dans le commun a été distingué. Dans David : 
« Celui </ui mangeait mon pain a levé sur Moi son talon, a — 
Ps. XLI. 10; — ceci a été dit des Juifs, chez qui étaient les Divins 
Vrais, parce qu'ils avaient la Parole, comme on peut le voir dans 
Jean,— XIII. 38,— où ces paroles ont été appliquées aux Juifs; 
c'est pourquoi, par manger le pain du Seigneur il est signifié l'ap- 
propriation du Divin Vrai, et dans ce passage la communication de 
ce vrai, parce qu'il ne pouvait pas leur être approprié; le pain si- 
gnifie la Parole, d'où procède la nourriture spirituelle; lever le talon 
sur Lui, signifie pervertir le sens de la - lettre de la Parole jusqu'à 
nier le Seigneur et à falsifier tout vrai ; car le Divin Vrai se présente 
en image comme un Homme, de la le Ciel dans tout le complexe 
est appelé le Très-Grand Homme, el correspond à toutes les choses 
de l'homme, car le Ciel a été formé scion le Divin Vrai procédant 
du Seigneur; et comme la Parole est le Divin Vrai, c'est pour cela 
aussi que devant le Seigneur elle est en image comme un Divin 
Homme; voilà pourquoi le dernier sens de la Parole, qui est pure- 
ment le sens de la lettre, correspond au talon ; la perversion de la 
Parole ou du Divin Vrai par l'application du sens de la lettre à des 
faussetés, telles qu'étaient les traditions des Juifs, est signifiée par 
lever sur le Seigneur le talon. Que tout le Ciel soit en image comme 
un Homme, et que par suite il corresponde à toutes les choses de* 
l'homme, et que le Ciel soit tel, Jiarce que le Seigneur l'a créé et 
formé par le Divin Vrai procédant du Lui, lequel vrai est la Parole 
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|iar qui toutes choses ont clé faites, — Jean, 1. 1, 2, 3,— on le voit 
dans le TrailC ou Cikl et de i.'Enfeu, N™ à!) à 102, el K- 200 
;i 212. Dans Luc ; o Vous commencerez il dire. ; Nous avons 
mange, itérant Toi, et nous liront Ou, et dans nos pinces tu as 
enseigné; mais il dira : Je tic sais d'où vous êtes; retirez- 
cous de moi, vous tous, ouvriers d'iniquité, a — XI1L 26, 27; 
— ils «liront, lorsqu'ils se -présenteront au jugement, qu'ils ont 
mangé et- bu devant le Seigneur, signifie qu'ils ont lu la Parole, et 
en ont tiré des connaissances du bien et du vrai, s'imaginait! Être 

as enseigné, » ce nui signifie qu'ils ont été instruits dans les vrais 
d'après la Parole, ainsi par le Seigneur; mais par la réponse, « je 
ne sais d'oii vous êtes ; retirez-vous de Moi, vous tous, ouvriers d'i- 
niquités, » il est signifié que lire la Parole, et être instruit d'après 
elle, ne l'ail rien pour le salut, si l'on ne vit pas en même temps 
selon la Parole; car enrichir la mémoire d'après la Parole cl les 
doctrinaux de l'Eglise, si ces doctrinaux ne sont point mis dans lu 
vie, cela ne fait rien pour le salut. Dans Matthieu I-e liai dira 
à ceux de sa droite : J'ai eu faim, et vous M'avez donné à 
manger; j'ai eu soif, et vous M'avez abreuvé. El à ceux de 
gauche : J'ai eu faim, et vous ne M'avez pus donné il manger; 
j'ai eu soif, et vous ne M'avez pas abreuvé. »— XXV. 35, 
Zi2; — par ces paroles aussi il est signifié une faim et une soif spi- 
rituelles, et aussi le manger et le boire spirituels ; la faim et la soif 
spirituelles, c'est l'alTeclion et lo désir pour le bien et le vrai; le 
manger et le boire spirituels, c'est l'instruction, la réception et 
l'appropriation; là, il est dit du Seigneur qu'il a faim et soif, parce 
que d'après le Divin Amour il désire le salut de tous; et de l'homme 
il est dit qu'ils Lui ont donné à manger, et qu'ils L'ont abreuvé, ce 
qui arrive quand d'après l'affection procédant du Seigneur ils reçoi- 
vent cl perçoivent le bien et le vrai, et se les approprient par la vie. 
Pareillement il sera dit de l'homme qui de cœur aime à instruire 
l'homme el veut le salut de l'homme; c'est donc la charité', ou l'af- 
fection du vrai spirituel, qui esi décrite aussi par ces paroles et par 
celles qui précédent cl suivent. D'après ce qui vient d'élre dit, on 
peul maintenant voir ce qui est signifié par manger le pain el boire 
le via dans la Sainte CtacT-Mallb. XXVI. 2i>. Marc, XIV. 22, 
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— où il est dit aussi que le pain est le corps du Seigneur, el que le 
vin est sou sang; que par le pain il y soit signifié le hien de l'a- 
mour, et par le vin le vrai procédant de ce bien, qui esl aussi le 
bien de la Toi, et de même par la chair et le sang, cl que par la 
manduealion il soit signifié l'appropria lion et !a conjonction avec le 
Seigneur, on peut le voir d'après ce qui a été (iil et monlrf dans 
la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem, N°' 210 à 222. Que 
de telles choses soient signifiées par le pain et le via, et par le corps 
et le sang, el aussi par la manduealion, an peut le voir encore plus 
évidemment d'après les paroles du Seigneur, dans Jean : n Vos 
pires ont mangé lu manne dans le disert, et ils sont morts; 
c'est ici le pain qui du Ciel descend; si quelqu'un mange de 
ce pain, il vivra pour l'éternité ; or, le puin que Moi je don- 
nerai, c'est m'a chair que 'Moi je donnerai pour la vie du 
Monde. En vérité, je nous dis : Si vous ne mangez la chair 
du Fils de l' homme; tt ne buvez son sang, vous n'aurez point 
la vie en vous; qui mange ma chair cl boit mon sang, a la vie 
éternelle. Cl je le rcmisi titrai an dernier jour, Qui mange ma 
chair et boit mon sang, en Moi demeure, et Moi en lui. C'est 
ici te pain qui du Ciel est descendu ; celui qui mange ce pain 
vivra pour t'étemité. n — VI. hS) à 68 ; — quiconque jouit de la 
faculté de penser intérieurement peut voir qu'ici ce n'est ni la chair 
nj le sang, ni ie pain ni le vin.'qui sont entendus, niais que c'est le 
Divin procédant du Seigneur ; car c'est le Divin procédant, c'esl-a- 
dire, le'Divin Bien et le Divin Vrai, qui donnent à l'homme la vie 
Éternelle, et qui font que le Seigneur demeure dans l'homme, et 
l'homme dans le Seigneur, puisque le Seigneur esl en l'homme dans 
son Divin et non dans 1e propre de l'homme, car ce propre n'est 
que mal ; et le Seigneur est dans l'homme, ei l'homme dans le Sei- 
gneur, quand le Divin procédant est approprié à l'homme par une 
juste réception; par la maniUication est signifiée l'appropriation 
elle-même, par la Chair el le Pain le Divin Bien procédant, et par 
le Sang el le Vin le Divin Vrai procédant, de même que dans les 
sacrifices, dans lesquels la chair el la minchah qui était le pain si- 
gnifiaient le bien de l'amour, et le sang et le vin qui élait la lihaiion 
signifiaient le vrai d'après ce bien, .l'un cl l'aulrc procédant du Sei- 
gneur. Comme par la chair cl le pain il esl signifié le Divin Bien 
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procédant, cl par le sang et le vin le Divin Vrai procédant, c'est 
pour cela que par la chair et le pain il est enlcndu le Seigneur Lui- 
Merac quant au Divin Bien, et par le sang et le vin le Seigneur 
Lui-Mcme quant au Divin Vrai ; si le Seigneur Lui-Meroe est en- 
tendu par là, c'est parce que le Divin procédant est le Seigneur 
Lui-Memedans le Ciel et dans l'Église, aussi le Seigneur dil-il de 
Lui, « c'est ici le Pain qui du Ciel est descendu ; n puis, « celui qui 
mange ce pain, en Moi demeure, et Moi en-lui. "Comme le Pain si- 
gnifie le Seigneur quant au Divin Bien, et que manger ce pain si- 
gnifie l'appropriation et la conjonction, voilà pourquoi n lorsque le 
Seigneur, se manifestant après la mort aux disciples, rompit 
le pain et te leur donna, leurs yeux furent ouverts, et ils Le 
connurent. » — Luc, XXIV. 30, Si;— parla, il est encore évi- 
dent que manger le pain donné par lé Seigneur signifie la conjonc- 
tion avec Lui, d'après laquelle ayant été illustrés ils Le connurent, 
car les yeux dans la Parole correspondent it l'entendement, et par 
suite le signifient, et c'est l'entendement qui est illustré, et par suite 
les. yeux sont ouverts; par rompre le pain dans la Parole il est si- 
gnifié communiquer son bien à un autre. Si ii le Seigneur a mangé 
avec des pubtieaius cl des pérheurs, ce dont les Juifs mur- 
muraient et se scandalisaient, »— Marc, 1T. 15, 16. Luc, V. 
20, 30, VIL 33 à 35, — c'est parce que les Nations, qui sont en- 
tendues par les publicains et par les pécheurs, recevaient le Sei- 
gneur, puisaient ses préceptes, cl y conformaient leur vie; par là le 
Seigneur leur appropriait les biens du Ciel, ce rmi dans le sens spi- 
rituel est signifié par manger avec eux. Comme par manger il était 
signifié être approprié, c'est pour cela qu'il avait été accordé aux 
fils d'Israël de manger ries choses sanctifiées ou des sacrifices, car 
par les sacrifices étaient signifiés les Divins célestes et spirituels, et 
de là par le repas qui était fait avec les choses sacrifiées était signi- 
fiée l'appropriation de ces Divins ; «t comme l'appropriation des 
choses saintes était signifiée par ce repas, voilà pourquoi il Fut porte" 
plusieurs lois pour indiquer qui en mangerait, et où l'on en mange- 
rait, et de quels sacrifices on mangerait ; ainsi ; « Ce gu'Afmron 
cl ses fils prendrait m des suit: fiers et mangeraient, n — Exod. 
XXIX. 31, 32, 33. Lévit. VI, 9, 10, 1». VII. 6, 7. VIII. 31, 
32, 33. X. 13, 14, lf).~-n Qu'au: mun géraient les'pains de 



CHAPITRE DIXIÈME. 



75 



proposition dam le lieu s/iin h « — Lévit, XXIV. 5 a S). — n Que 
lu fille du prêtre* marile à un étranger, ne mangerait point 
des choses sanctifiées, niais que I" fille du prêtre, veuve ou ré- 
pudiée el sans enfants, rcrenue dans lu maison de son pére, 
en mangerait. » — LéviL XXII. 12, 13. — « Quels' seraient 
ceux du peuple nui en mangeraient. »— Nomb. XVIII. 10,11, 
13, 19.— « Que l'étranger (alicnus), l'étranger (inquilinus), 
le mercenaire du prêtre, n'en mangeraient point, mais que 
l'acheté de son argent en mangerait. » — Lévil. XXII. 10,11, 
12. — n Que l'impur n'en mangerait point. » — Lévit Vif. 
19, 20, 21. XXI. 16 â 24. XXII. 2 à 8.— « Qu'ils ne man- 
gcriiiti'l rit n des hol'iciH'itcs, ntuis qu'ils mangeraient des 

— Deulér. XII. 27. XXVII. 7; —dans ces lois et dans plusieurs 
autres statuts el lois sur les repas de choses sanctifiées, sonl oon- 
lenus les arcanes de l'appropriation du Divin Bien el du Divin Vrai, 
cl lie la conjonction par suite aïcc le Seigneur; mais' ce n'est pas 
ici le lieu de développer chacun de ces arcanes, il suilli de savoir, 
d'après les passages rapportes, que manoir sii;nilîi> riiv ;];ipni]!nd 
el Cire conjoinl ; c'est aussi pour cela que, u lorsque les fds d'Is- 
raël furent conjoints au Seigneur pur le sang de l'alliance, 
et après que Moïse eut tu le livre de la toi devant' eux, et 
qu'ils eurent vu le Dieu d'Israël, it est dit qu'ifs mangèrent 
et qu'Us burent. » — Esod. XXIV. 0 ù 11. — Que manger la 
chair ef boire !e sang signifie l'appropriation du bien el du vrai 
spirituels, on peul le voir dans Ézéchiel : « Ainsi a dît te Sei- 
gneur Jêhovih : Assemblez-vous d'alentour sur mon sacri- 
fice, que Moi je sacrifie pour vous, sacrifice grand sur les 
montagnes d'Israël, afin que roui, mtwjiez de la chair, et que 
vous buviez du sang; chair de forts vous mangerez, et sang 
des princes de la terre vous boirez; el vous mangerez de ta 
graisse ii satiété, et boirez du sang jusqu'à tivresse, de mon 
sacrifice que je sacrifie pour vous; vous serez ,-assasiés, sur 
ma table, de cheval et de char, de fort el de tout homme de 
guerre : ainsi je donnerai ma gloire parmi les nations. « — 
XXXIX. 17a 21;— la, il s'agit de la convocation de lous pour le 
Royaume du Seigneur, .et spécmli'inuit rte l' insinuai ion de l'Église 
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chez les nnlions, car il est dit «ainsi je donnerai ma gloite parmi les 
nations ; a par manger de la chair et boire du sang, il est entendu 
qu'ils s'approprieraient le Divin Bien et le Divin Vrai, la chair si- 
gnifie le bien de l'amour, et le sang le vrai de ce bien; par les forts 
ou les btÊufs sont signifiées les affections du bien, par les princes 
tle la terre les affections du vrai, leur jouissance pleniere est signi- 
fiée par manger de la graisse a satiété, et boire du sang jusqu'à 
l'ivresse; par la graisse sont signifiés les biens intérieurs, et par le 
sang les vrais intérieurs, qui ont été manifestes par ie Seigneur' 
quand il est venu dans le Monde, et ont été appropriés à ceux qui 
L'ont reçu; avant son avènement dans le Monde, il avait été dâ- 
fendu de manger de la graisse et de boire du sang, cl cela, parce 
que les fils d'Israël ont été seulement dans les externes, c'étaient 
des nommes naturels-sensuels, et nullement dans les internes ou 
spirituels; si donc il leur eût été permis de manger la graisse il le 
sang, ce qui signifiait s'approprier les biens et les vrais intérieurs, 
ils- les auraient profanés ; c'est pourquoi, par en manger était signi- 
fiée la profanation : des choses semblables sont signifiées par être 
rassasié, sur la table du Seigneur, de cheval et de char, de fort et 
de tout homme de guerre; par le cheval il est signifié l'entende- 
ment de la Parole, par le char la doctrine d'après la Parole, par le 
fort et l'homme de guerre le bien et le vrai combattant contre le 
mal et le faux et les détruisant; par les montagnes d'Israël, sur 
lesquelles ils mangeraient, était signifiée l'Église spirituelle dans 
laquelle le bien de la charité est l'essentiel. D'après ces «cplica- 
lions, il est bien évident que par manger il est signifié s'approprier, 
et que par la chair, le sang, le fort, les princes de la terre, le che- 
val, le char, l'homme de guerre, sont signifiés les spirituels qui 
doivent être appropries, et nullement les naturels, car manger ces 
choses naturellement serait abominable et diabolique. De sembla- 
bles choses sont signifiées par « manger chairs de rois, de ki- 
lianfues, de chevaux et de ceiuc qui les montent, de libres et 
■d'esclaves, » — Apoc. XIX. 18. — Comme dans la Parole la 
plupart des expressions ont aussi le sens opposé, il en est de même 
de manger et de hoire, et dans ce sens ils signifient s'approprier lo 
mal et le faux, et par suite être conjoint a l'enfer, comme on peut 
le voir par les passages suivants ; dans ftsaïe : « U. Seigneur 
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JêkovHi appellera en ce jour-là à pleur* et <i gémissement, et 
ii calvitie et à se • ouvrir du sac ; roïri, joie et allégresse, tuer 
le bœuf et immoler te bétail, manger de la chair et boire du 
vin; il faut manger et boire, car demain nota mourrons. » 
— XXII. 12,13; — la vastation do l'Église, et la la me nia lion 
sur elle, son! décrites par être appelé en ce jour-là à pleurs, à gé- 
'misscnienl, a calvitie ot a se couvrir du sac; la lamentation sur la 
perle du vrai est signiliée par les pleurs, sur la perle du bien par 
Iq gémissement, sur la perle de toule aff«clion du bien par la cal- 
vitie, sur la porto de l'affection du vrai par le sac; par tuer le bceul" 
et immoler le bétail, il est signifie" Éteindre le bien naturel et le 
bien spirituel; par manger de la ctiair et boire du vin, il est signifié 
s'approprier le mal cl le faux ; la ebair, ici, signifie le mal, le vin 
le faux du mal, et manger et boire se les approprier. Dans Ézé- 
Chiel : « /( fut dît au prophète de manger sa nourriture au 
pnids cl tir ce iii'iuiciiide, cl de boire de t' eau par mesure et 
avec stupeur; et de manger un gâteau d'orge fait avec de ta 
fiente : qu'ainsi mangeraient tes fd.i d' Israël leur pain souillé 
parmi les nations vers lesquelles ils seraient chassés; qu'ils 
manqueraient de pain et d'eau, et seraient désolés l'homme 
et son frère, et qu'ils seraient languissants à cause de leur 
iniquité. * — IVl 10 à 17 ; — par ces choses; dans le prophète, 
était représentée l'adultéra lion du Divin Vrai ou de la Parole chez 
la nation Juive ; le gâteau d'orge fait avec de la lienle signifie cette 
aiiulldration, le gâteau d'orge le 'bien et le vrai naturels, telle qu'est 
la Parole dans le sens de la lettre, la flenle ie mal inferrtal ; c'est 
pourquoi il est dit que les fils ilTsracl mangeront ainsi leur pain 
souillé, le pain souillé signifie le bien corrompu par le mal ou adul- 
téré; « ils manqueront de pain et d'eau parmi les nations vers les- 
quelles ils seront chassés, « signifie qu'il n'y aura plus pour eux n K 
bien ni vrai, parce qu'ils seront dans les maux et dans les faux, les 
nations signifient les maux et les faux, Cire chasse vers elles, c'est ■ 
être Jivré aux maux et aux faux ; par l'homme et son frère, qui 
seront désolés, il est signifié la foi et la charité, l'homme signifie 
le vrai de la foi, et le frère le bien de la charité, et être désolé si- 
gnifie L'extinction pléniére de l'un et de l'autre; comme c'est là ce 
qui est signifié par manger du pain et boire de l'eau, voila pour- 
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quoi il esl dit qu'ils seront languissants à cause Je leur iniquité, 
tire languissant se dit de la vie spirituelle quand elle péril. Comme 
les hèles signifient les affections, les unes les affections bonnes et 
les autres les affections mauvaises, c'est pour cela que chez, les fils 
d'Israël, où il y avait l' Église représentative, il fut porté des lois 
pour décider quelles bêles seraient mangées, et quelles betes ne 
seraient pas mangées,— Lévil. XI. 1 a A7; — par ces lois il était' 
signifié quelles bêtes représentaient les affections bonnes qui de- 
vaient être appropriées, ,ct quelles bêles représentaient les affec- 
tions mauvaises qui ne devaient pas Être appropriées, puisque les 
affeciions uonnes rendent l'homme pur, el que les affections mau- 
vaises le rendent impur : toutes les choses que renferme ce Cha- 
pitre du Lévilique, quant a chaque bute el à chaque oiseau, et 
quant à leurs ongles, à leurs pieds et à la rumination, par lesquels 
les purs soni distingues des impurs, toules ces choses sont signili- 
calives. Dans Ésale : « S'il tranche à droite, il sera affame ct> 
pi ndmil , i ,' s'il ■iit/tugr ,-ï ffiiur/ir, ih ne feront pas rassasiés; 
l'homme (a chair de son bras ils mangeront, AJinasclich 
Éphraim, et Éphraim Minasckeh. « — IX. 10, £0 ; — par lii 
esl décrite l'extinction du bien par le faux el du vrai par le mal; 
l'extinction de toril Lien eL de tout vrai, en quelqu'cndroit qu'on 
les cherche, esl signifiée par <■ s'il tranche à droite, il sera affamé 
cependant, el s'il mange a gauche, ils ne seront pas rassasiés ; •> 
trancher ù droile et manger. à gauche, c'esl chercher; êlre affamé 
et ne pas être rassasié, c'est que l'on ne trouve poinl, cl que si l'on 
trouve, toujours est-il que cela ne peut être reçu ; <• l'homme la 
chair de son bras' ils mangeront, » signifie que le faux consumera 
le bien, et le mal le vrai, dans l'homme naturel; «Ménaseheh 
Éphraim, el Éphraim Méuaschech, » signifie que la volonté du mai 
consumera l'enlendcment du vrai, et que l'entendement du faux 
consumera la volonté du bien; mais ceci a déjà été expliqué; voir 
■ ci-dessus, !i" lîsti et 000. La consomption de tout vrai ci de lout 
bien est aussi signifiée par cela <■. qu'ils •luiiii/eraiciU ta chair de 
leurs ftts et de leurs fdlcs. ii— Lêv'tt. XXVI. 29;— elpar«/« 
pires mangeront les /ils, et les fils mangeront leurs pères. 
— Ézéch. V. 10; — les pères signifient les liions' de l'Église, cl 
dans le sens opposé les maux de l'Église, les fils les vrais de l'É- 
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glisc et dans le sens oppose les faux de l'Église, ei les filles les 
affections du vrai et du bien cl dans le sens opposé les cupidités du 
faux el du mal; leur mutuelle consomplion et extinction est signi- 
fiée par les manger; il est donc évident que ces paroles doivent 
Cire entendues autrement que scion la lettre. Dans Matlbîcu : « A 
la consommation du siècle ils seront comme avant le déluge, 
mangeant cl buvant, se mariant et donnant en mariage, a 

— XXIV. 33. Luc, XVII. 20 à 20 ; — ici, par manger et boire 
el par se marier et donner en mariage, il n'est pas entendu manger 
et hoire, ni se marier et donner en mariage, mais par manger il 
est signifié s'approprier le mal, par boire s'approprier le faux, par 
se marier et donner en mariage conjoindre le faux au mal et le mal 
au faux, car il s'agit ici de l'état de l'Église quand arrive lejugc- 
ment dernier, puisque ce jugement est signifié par la consommation 
du siècle ; il est évident qu'alors tant les bons que les méchants 
mangeront cl boiront, parce qu'il n'y a aucun mal à manger et à 
boire ; et que les hommes ont fait de même avant le déluge et n'ont 
pas été détruits pour cela, mais- qu'ils se sont approprié le mal el 
le faux et les ont conjoints chez eux ; c'est donc là ce qui est signifié 
par manger et boire et par se marier et donner en mariage. Dans 
Luc : ii Le riclic dit <> son âme : Ame, tu as beaucoup de biens 
en réserve pour beaucoup d'années, repose-toi, mange, bofs.n 

— XJI. 19 ; — dans le Même : « Si le serviteur dit en son 
cœur : Le Seigneur tarde à venir, et qu'il commence à battre 
les setvitcurS, à manger, à boire, à s'enivrer. >• — XII. S6 : 

— puis par le festin et l'ivresse, dans le Mémo : « Jésus dit : 
Prenez garde à vota-mimes, de peur que tic soient appe- 
santis vos cœurs par festin et par ivresse, n — XXL 3à ; — il 
semble que dans ces passages, par manger et boire et par le festin, 
il soil entendu la luxure et l'intempérance, telles qu'elles sont chez 
ceux qui s'abandonnent à leurs penchants, mais ce sens est le sens" 
naturel littéral de ces paroles, tandis que le sens spirituel, c'est 
s'approprier le mal et le faux , comme on peut le voir par les pas- 
sages ci-dessus rapportés, oit manger el boire ont cette significa- 
tion, cl aussi en ce que la Parole est naturelle dans la lettre, el 
spirituelle intérieurement, spirituelle pour les Anges, et naturelle 
pour les hommes. Outre ces passages de la Parole, on peut en rap- 
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porter beaucoup d'autres, qui prouvent et confirment que manger 
signifie recevoir, percevoir et s'approprier les choses liont l'ame 
est nourrie, car manger spirituel le ment n'est pas autre ebose que 
remplir le mental de sa nourriture, qui consiste à vouloir savoir, 
comprendre et ganter les choses qui concernent la vie éternelle : 
que manger ait celte signification, on peut encore le voir d'après la 
signification du pain et de la nourriture, d'après celle de la faim et 
de l'appétit violent, comme aussi d'après celle du vin et de l'eau, 
significations dont il a Été traité ci-dessus en leur lien. Puisque 
manger signifie percevoir quelle est la chose, ei que la chose est 
perçue par lu goût, de la vient que d'après la correspondance le goûl 
ei goûter (sapor et sapere ), dans les Langues humaines, se disent 
aussi de la perception de la chose; de là aussi vient le mot de sa- 
gesse (ou sapience, sapienlia). 

013. Et amer il sera pour ton ventre, signifie qu'elle serait 
désagréable intérieurement, parce qu'elle fiait adultérée exté- 
rieurement :on le voit par la signification de l'amer ou de l'amer- 
tume, en ce que c'est être désagréable à cause du vrai adultéré, ainsi 
qu'il va être montré; et par la signification du ventre, en ce que 
c'est intérieurement; si le ventre signifie intérieurement, c'est parce 
qu'il est dit ensuite que dans la honclic il serait doux comme du 
miel, et que par la bouche il est entendu extérieurement, car ce qui 
est pris par la bouche, mangé et envoyé dans le ventre, va de l'exté- 
rieur a l'intérieur, puisque cela entre dans les entrailles de l'homme; 
mais il sgra parlé de la signification du ventre dans ce qui suit. 
Si l'Amer et l'amertume signifient ce qui est désagréable ù cause 
du vrai adultéré, et si par suite causer de l'amertume signifie ren- 
dre désagréable, c'est parce que le doux devient amer et par suite 
désagréable par un mélange avec quelque chose d'infect, de là vient 
l'amertume de l'absinthe, du fiel, de la myrrhe; maintenant, puis- 
"que le doux signifie l'agréable provenant du bien du vrai et du vrai 
du bien, l'amer signifie le désagréable provenant du vrai adultéré : 
le désagréable qui en provient n'est ni perçu ni senti comme amer 
-par l'homme dans le Monde naturel, mais il l'est par l'esprit et par 
l'Ange dans le Monde spirituel; car tout bien du vrai adultéré, 
lorsqu'il se change en saveur chez eux, est senti comme amer; en 
elfet, les esprits et les Anges ont le goflt de même que les hommes, 
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mais lu goût des esprits et des Anges est d'origine spirituelle, tan- 
dis que le goQt des hommes est d'origine naturelle ; le gout de l'a- 
mer pour les esprits vient du vrai du bien adultéré, tandis que le 
gout de l'amer pour les hommes vient du mélange du doux cl de 
l'infect ; Jean eut la sensation de l'amer d'origine spirituelle, car 
il élaîl eu esprit; autrement, il n'aurait pas pu manger le petit livre. 
Par le vrai adultéré est signifié lo vrai du bien, appliqué au mal et 
mêlé au faux de ce mal, ce qui arrive quand les vrais du sens de 
la .lettre de la Parole sont appliqués aux amours corrompus, et 
ainsi mêlés aux maux. C'est ce désagréable qui est signifié ici par 
l'umectume du ventre. Il sera dit aussi en peu de mois ce qui est 
signifié par intérieurement dans la Parole, c'est-à-dire, par les in- 
térieurs de la Parole ; les intérieurs de la Parole sont les vrais que 
contient son sens interne ou spirituel, ces vrais sont des vrais réels; 
à ces vrais correspondent les vfais extérieurs de la Parole, .c'est-à- 
dire, ceux que contient son sens externe ou naturel, qui est appelé 
sens de la lettre et sens littéral ; quand les extérieurs de la Parole 
ou les vrais de la Parole dans le sens de la lettre ou sebs littéral 
sont falsilîés et adultérés, alors les-vrais intérieurs de la Parole ont 
été falsiliés et adultérés; lors donc que l'homme applique la Parole 
dans le sens de la lettre aux maux des amours terrestres, cela de- 
vient désagréable pour les Anges qui sont dans le sens interne ou 
spirituel de la Parole, et ce désagréable est comme le désagréable 
de l'amer : d'après ces explications, on peut voir que par le petit 
livre qui sera amer pour le ventre, il est signifié que la Parole se- 
rait désagréable intérieurement. Toutefois, le désagréable dont il 
vient d'être quesliun est le désagréable spirituel, mais le désagréable 
spirituel- naturel, qui est entendu aussi ici par cette amertume, con- 
siste en ce que le vrai do la doctrine, qui est intérieu remeut recueilli 
du sens de la lettre de la Parole, appelé sens littéral, devient désa- 
gréable pour ceux qui sont dans les faux du mal; car il s'agit de 
l'entendement de la Parole par les hommes de l'Église à sa lin, 
quand la plupart sont dans les faux d'après le mal, et' alors les faux 
du niai confirmés d'après le sens de la lettre de la Parole leur sont 
agréables, tandis que les vrais confirmés d'après le sens de la lettre 
de la Parole leur sont désagréables ; cela est aussi signifié paf le 
petit livre qui fut amer pour le ventre, et doux comme du miel dans 
iv. . 6. 
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la bouche, Que l'amer signifie le vrai du bien adultéré, on peut 
aussi le voir d'après In Parole, où l'amer est mentionné; par exem- 
ple, d'après les passages suivants; dans Ésale-: « Malheur à ceux 
qui appellent te mal bien et le bien mat, gui mettent les ténè- 
bres pour lumière, et la lumière pour ténèbres, qui mettent 
l'amer pour doux, et te doux pour amer! Malheur aux héros 
pour boire te vin, et aux hommes de vigueur pour mêler ta 
cervoisel « — V. 20, 22; — que le bien el le vrai adultérés soient 
signifiés ici par l'amer, cela est évident, car il est dit « malheur à 
ceux qui appellent le mal bien el le bien mal, qui mettent les ténè- 
bres pour lumière et ta lumière pour ténèbres ! » ce qui signifie 
l'adultération du bien et la falsification riivvrai ; car le bien est adul- 
téré quand le bien est appelé mal et quand le mal est appelé bien, 
et le vrai est falsifié quand les ténèbres sont mises pour lumière, et 
quand Ja lumière est mise pour ténèbres ; les ténèbres sont les faux, 
et la lumière les vrais : d'après cela, il est évident que de sembla- 
bles choses sont signifiées par mettre l'amer pour doux et le doux 
pour amer; une semblable chose est aussi signifiée par « malheur 
aux héros pour boire le vin, et -aux hommes de vigueur pour mêler 
la cervoisel « par les héros pour boire le vin sont signifiés ceux qui 
adultèrent le vrai de la Parole, et par les hommes de vigueur pour 
mêler la cervoise sont signifiés ceux qui le falsifient ; le vin et la 
cervoise sont les vrais de la Parole, les héros et les hommes de vi- 
gueur sont ceux qui excellent en génie el en adresse pour les adul- 
térer. Dans le Même : « Usera dans l'affliction, te mpût; il lan- 
guira, te cep; ils gémiront, tous tes joyeux de cœur; avec It 
chant Us ne boiront pas te vin; amére sera ta cervoise pour 
cetiv qui ta boivent, n — XXIV. 7, 9; — par le moût qui sera 
dans l'affliction, el par le cep qui languira, il est signilié le vrai de 
la Parole elde l'Église, qui -a été. détruit, le moûl signifie le vrai 
de la. Parole, et le cep le vrai de In doctrine de l'Église; par « ils 
gémiront, tous les joyeux de cœur; avec le chant ils ne boiront 
pas le vin, » il est signifié nue la béatitude interne du mental et la 
félicité interne du cœur périront, parce que le vrai du bien spirituel 
sera perdu ; « amère sera la cervoise pour ceux qui la boivent, » si- 
gnifie le vrai du bien .devenu désagréable a cause de sa falsification 
et de son adultération. Dans Moïse : ci Les eaux de Uarak, 'que 
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les fils d'Israël ne pouvaient boire à cause de leur amertume, 
devinrent saines par le bois qui y fut Jeté, n — ExotT XV. 23, 
24, 25; — lis eaux du Marah, qu'ils ne pouvaient boire à cause 
de leur amertume, représenlaieni les vrais adultères, car les eaux 
signifient ics vrais, et l'amertume l'adultération; « elles devinrent 
saines par le Iwis qui y fut jeté, » cela représentait le bien lie l'a- 
mour el de la vie, dissipant le faux et ouvrant le vrai, et ainsi réta- 
blissant, car tout vrai est adultéré par le ma! de la vie et del'amour ; 
c'est pourquoi,. par le bien de l'amour et de fa vie il est ouvert cl ré- 
tabli, et cela, parce que tout vrai appartient au bien, elquc le bien 
de l'amour est comme un feu d'après lequel Ic'vrai apparaît dans 
la lumière. La même chose est signifiée par « te potage, dans le- 
quel les fils des prophètes avaient jeté des coloquintes ou des 
raisins sauvages amers, qu'Élisèe rendit sain en y jetant de 
la farine. » — Il Rois, IV. 38 a 41 j — par le potage, dans le- 
quel on avait mis <les coloquintes umères, esi signifiée la Parole 
falsifiée; et parla farine, qui le rendit sain, est signifié le vrai d'a- 
près le bien, car le vrai qui provient du bien dissipe les faux qui 
ont produit la falsification. Comme les Gis de Jacob avaient perverti 
tous les vrais de la Parole, et qu'ils les avaient, falsifiés cl adultérés 
par l'application a eux-mêmes et aux amours terrestres, c'est pour 
cela qu'il est dit d'eux dans le cantique de Moïse, u du rep de So- 
dome leur cep, et des almmps de Gomorrhc; el leurs raisins, 
raisins de fiel, et grappes d'amertume à eux. n — .Deutér. 
XXXII. 32-, — par le cep il est signifié l'Église quant au vrai, par 
conséquent aussi le vVai de l'Église ; par les raisins sont signifies 
les biens qlii en proviennent, lesquels sont les biens de la cliarilé, 
et par les grappes tes biens de la foi ; de la, il est évident que par 
grappes d'amertume sont signifiés les biens de la foi adultérés.' 
ï)ans le Même, il est dit o que des eaux maudites seraient don- 
nées à l'épouse accusée d'adultère par son mari; que si elle 
était coupable, ces eaux se changeraient en elle en amertumes,, 
et qu'enflerait son ventre, et que tomberait sa cuisse, » — 
Nomb. V. 12 à 29;— par le mariage de l'homme a*ec une épouse- 
est signiDé.le mariage du vrai et du bien, puisque l'amour vraiment 
conjugal descend de ce mariage spirituel ; de là, par l'adultère est . 
signifiée la conjonction du faux et du mal; c'est pour cela que, si 
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l'épouse était coupable, les eaux se changeaient en amertumes, ce 
qui signifie l'adultération du bien ; et comme le ventre signifiait 
l'amour conjugal, de même que l'utérus, et aussi la cuisse, voilà 
pourquoi le ventre enflait cl la cuisse tombait, ce qui, dans le sens 
spirituel, signilie qu'il y avait destruction du conjugal, ou de l'amour 
même conjugal spirituel et naturel; l'utérus ou le ventre signifie 
cet amour spirituel, et la- cuisse le même amour naturel. D'après 
ces explications, on peut voir que par l'amer et l'amertume, en gé- 
néral, ii est signilie la falsification et l'adultération du vrai et du 
bien, et que les diverses espèces de falsification et d'adultération 

■ sout signifiées par" le fiel, l'absinthe, ta myrrhe, les raisins sau- 
vages, les coloquintes, el plusieurs autres choses. 

■ 019. Mais dans ta boucke il sera doux comme du miel, 
signifie qu'elle serait agréable extérieurement : on le voit par 
la signification de la bouche, en ce que c'est es térieu rement, car 
il s'agit du petit livre cl de l'action de le manger, et par le petit 
livre est signifiée la Parole, et 'par l'action de le manger, il est si- 
gnifié la perception et l'examen; de la, par la bouche, qui d'abord 
le reçoit, il est entendu l'externe de la Parole; et par la significa- 
tion de doux comme du miel, en ce que c'est l'agréable du bien 
naturel ; si l'externe de la Parole était doux comme du miel, c'est- 
à-dire, ainsi agréable, c'esl parce qu'il est tel, qu'il pouvait être 
appliqué!» un amour quelconque, et à un principe quelconque pris 
d'après cet amour, et que cet amour et ce principe pouvaient Être 
confirmés par cet externe; que l'externe de la Parole, qui est le 
sens de sa lettre, soit tel, c'est parce que beaucoup de choses -y ont 
été écrites selon les apparences devant l'homme naturel, cl que 
beaucoup, d'apparences, si elles ne .sont pas entendues intérieurc- 
' ment, sont des illusions, telles que sont les illusions des sens ; c'est 
pourquoi, ceux qui aimenlà vivre par le corps et parle monde s'ap- 
puient sur ces apparences pour confirmer les maux de la vie et les 
■faux de la foi; c'est surtout ce que faisaient les fils.de Jacob, qui 
.appliquaient a eux-mêmes toutes les choses de la Parole, et liraient 

■ cette foi du sens de la lettre; et encore aujourd'hui ils soutiennent 
qu'ils ont été choisis de préférence aux autres, el que par consé- 
quent ils ont été une nation sainte; que leur Jérusalem, el la, le 
Temple, l'Arche, l'Autel, les sacrifices, outre d'autres choses in- 
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nombrables, étaient des choses saintes par elles-mêmes, ne sachant 
pas et ne voulant pas savoir que la sainteté de toutes ces choses 
découlait uniquement de ce qu'elles représentaient les Divins pro- 
cédants du Seigneur, qui surit appelés les célestes et les spiri- 
tuels, lesquels sont les saints du Ciel et de l*Égltse,-el que penser 
que ces choses étaient saintes par elles-mêmes, et non par les Di- 
vins qu'elles représentaient, c'était falsifier et adultérer la Parole 
par des applications à eux-mêmes et à leurs amours ; il en est de 
même, chez eux, de la foi sur le Messie, qu'ils s'imaginent devoir 
être le Roi du Monde, et devoir les élever au-dessus de toutes les 
nations et de tous les peuples de l'univers, sans parler de toutes les 
autres croyances qu'ils tirent du pur sens de la lettre de la Parole, 
lesquelles sont douces pour eux comme du miel dans la bouche; de 
là vient que les choses qui sont dans le sens spirituel de la Parole 
sont désagréables, parce que dans ce sens il y a les vrais mûmes, 
qui ne sont pas selon les apparences; par exemple, que cette na- 
tion n'était pas sainte, mais qu'elle était pire que toute autre na- 
tion; que par conséquent elle n'avait pas été choisie; que la ville de 
Jérusalem signifie seulement l'Église du Seigneur et la doctrine 
concernant le Seigneur et les choses saintes du Ciel et de l'Église ; 
et que le Temple, l'Arche, l'Autel et les Sacrifices ont représenté 
le Seigneur et ies saints qui procèdent de Lui, et que ces choses 
étaient saintes d'après cette représentation et non d'ailleurs : ces 
vrais qui ont été intérieurement cachés dans le sens de la lettre de 
la Parole, c'est-à-dire, qui sont dans son sens interne spirituel, 
sont ceux qu'ils nient, parce que, ainsi qu'il a été dit, ils ont fal- 
sifié et adultéré la Partie dans le sens de la lettre ; c'est pourquoi, 
ces vrais leur sont désagréables comme des aliments amers dans le 
ventre. S'il est dit que le petit livre dans la bouche était doux 
comme du miel, c'est.parce que le miel signifie le plaisir du bien 
naturel ; que le miel signifie ce plaisir, on peut le voir par les pas- 
sages suivants ; dans Ézéchiel : u // fut dit au prophète : Ouvre 
ta bouche, et mange ee que Moi je te donne; et je vis, et 
voici, une main tendue vers moi; et voici, en elle un rouleau 
de livre, qu'il déroula devant moi, et il était écrit devant et 
derrière; et, ce qui était écrit demis, c'étaient des lamenta- 
lion», des gémissements et des plaintes.- Alors il me dit : Fils 
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de ('homme, mange ce rouleau, et m, parle à la maison d'Is- 
raël. Ensuite il nie dit : Nourris ton rentre, et remplis tes 
entrantes de ce rouleau que Moi je te donne; et quand j'eus 
mange, it fut dans ma bouche comme du miel qu/mt à ta 
douceur. Et alors it nie dit : Va vers ta maison d'Israël, et 
prononce-teur mes paroles. « — II. 8, 9, 10. III. 1, 2, 3, â; 
— ces paroles enveloppent absolument les mêmes choses que dans 
l'Apocalypse; l'ordre donné au prophète Ézéchicl de manger un 
rouleau de livre enveloppe la même chose qne l'ordre donné a Jean 
de manger le petit livre, à savoir, qu'il serait examiné comment le 
Divin Vraii qui est dans la. Parole, est encore reçu, perçu et appro- 
prié par ceux qui sont de l'Église, car par le prophète Éiéchiel et 
par Jean il est représenté la doctrine du vrai et la Parole; par suite 
l'examen a été fait chez eux ; s'il a été fait par l'action de manger 
un livre, c'est parce que manger signifie percevoir et ainsi s'appro- 
prier, comme il a été montré ci-dessus; et quand cela eut été exa- 
miné, ii savoir, de quelle! manière la Parole est encore perçue, il est 
dit au Prophète Ézéchiel d'aller vers la maison d'Israël, et de leur 
prononcer les paroles de Dieu; il est dit aussi au Prophète Jean 
qu'il lui faut prophétiser, c'est-a-dire, enseigner encore la Parole 
dans l'Église; et cela, parce que le livre dans sa bouche avait été 
senti doux comme du miel, e'est-à-dire, parce que !a Parole quant 
au sens «ïe la lettre était encore agréable, mais par cette raison qne 
ce sens peut être appliqué à tous les principes du faux, et à tous les 
amours du mai, el.pent ainsi leur servir à confirmer les plaisirs de 
la vie naturelle séparés des plaisirs de la vie spirituelle, lesquels, 
après qu'ils ont été séparés, sont absolument^ plaisirs des amours 
du corps et du monde, d'où proviennent les principes du faux d'a- 
près les illusions. DansËsaie : <• La vierge concevra et enfantera 
un Fits, et elle appellera son Nom Dieu mec nous; du beurre 
et du vtiet it mangera, afin qu'il sache rejeter le mal et choisir 
te bien. » — Vil. 14, 15; — que ces paroles aient été dites du 
. Seigneur, cela a été confirmé dans Matthieu, — Ghap. I. 23 ; — 
chacun peut voir que, la, par du beurre et du miel, il est entendu, 
non pas iiu beurre et du miel, mais quelque Divin correspond an I, 
. car il est dit ensuite h afin qu'il sache rejeter le mal et choisir le 
bien, » ce qu'on n'apprend pas en mangeant du beurre et du miel; 
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mais par le licurre est signifié l'agréable du bien spirituel, et pat le 
miéï l'agréable du bien naturel, par conséquent par le beurre et le 
miel il est signifié le Divin Spirituel et le Divin Naturel, ainsi l'Hu- 
main du Seigneur intérieurement cl extérieurement ; que ce soit 
l'Humain du Seigneur qui est entendu, ou le voit en ce qu'il est 
dit que la Vierge concevra et enfantera un Fils; et que oc suit le 
Divin, cela résulte de ce qu'il est dit a et elle appellera son Nom 
Dieu avec nous; n appeler le nom signifie la qualité, ici la qualité 
Divine, car il sera appelé Dieu avec nous. Par le beurre et le miel 
est encore signifié l'agréable du lien spirituel et du bien naturel 
dans le même Chapitre par ces paroles : n Du beurre et du mict 
mangira quiconque sera de reste dans la terre, n — Vers "22; 
— par ceux qui seront de reste sont entendus ceux qui par le Sei- 
gneur sont bons intérieurement el aussi extérieurement, par consé- 
quent ceux qui reçoivent daus les vrais le bien procédant du Sei- 
gneur; la béatitude qui en résulte pour l'homme interne ou spirituel, 
et aussi pour l'homme externe ou naturel, est signifiée parle beurre 
et le miel. Dans Job; « Le tenin des aspics il [sucera, la tangue 
de la vipère te tuera, afin qu'il ne voie pas des ruisseaux, des 
fleuves de torrents de miel et de beurre. » — XX. 16, 17; — 
ceci a été .dit des hypocrites, qui parlent bien et avec décence du 

'. Dieu, du prochain, du Ciel et de l'Église, lorsque cependant ils pen- 
sent tout autrement; et comme par la ils machinent des fourberies 
pour s'emparer des mentais (animi) des autres, quoiqu'ils portent 
l'enfer dans le cœur, il est dit a le venin des aspics il sucera, la 
langue de la vipère le tuera ; » que le bien naturel et le bien spiri- 
tuel ne leur soient nullement agréables, cela est entendu par « afin 
qu'il ne voie pas des ruisseaux, des fleuves de torrents do miel et 
de beurre; » par les ruisseaux' sont entendues les choses qui appar- 
tiennent à l'intelligence, et par des fleuves de torrents de miel et de 
beurre, celles qui par suite appartiennent à l'affection et a l'amour; 
lesquelles sont les plaisirs mêmes de la vie céleste; tout plaisir de 
la vie, demeurant a éternité, est le plaisir du bien et du vrai spiri- 
tuels, et par suite le plaisir du bien et du vrai naturels, mais le 
plaisir bypocrite est le plaisir naturel séparé du plaisir spirituel, or 
ce plaisir est changé dans l'autre vie en un affreux tourment infer- 

. nal; qu'ici par le beurre et lu miel il no suil entendu ni du leurre 



88 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. N-61S. 



ni du mie!, cela est Évident; car où y a-l-il, dans le Monde, des 
lleuves de torrents de miel cl de beurreî Ce qui est signifié par le 
beurra et le miel esl aussi signifié par le lait et le miel; et comme 
par le lait esl signifié le plaisir du bien spirituel, et par le miel le 
plaisir du bien naturel, et que ceux qui sont de l'Église du Seigneur 
jouissent de ces plaisirs, c'est pour cela que la terre de Canaan, 
par laquelle est signifiée l'Église, a été appelée « terre découlant 
de tait et de miel, »— Exod. III. 8, 17. Lévit. XX, 24. Nofflb. 
XIII. 27. XIV. 8. Deulér. VI. 3. XI. 9. XXVI. 9, 15. XXV11. 
3: XXXI. 20. Jos. V. 0. Jérém. XI. 6. XXX U. 22. Ézéch. XX,' 
0; — que par la terre de Canaan, dans la Parole, soit entendue 
l'Église, cela a Été montré ci-dessus, N™ 29, 30A, 417 ; et l'Église 
est seulement chez ceux qui sont dans le bien spirituel et en même 
temps dans le bien naturel, l'Église est formée en eut par le Soi- 
gneur; en effet, l'Église esl dans l'homme et non hors de lui, par 
censéquent elle n'est point chez ceux cliez qui ces biens ne sont pas; 
ces biens avec leurs plaisirs sont signifiés par le lait et le miel. Que 
même dans ce temps-la il y ait eu beaucoup de miel dans la terre 
de Canaan, par la raison qu'alors l'Église du Seigneur y. était, on 
le voil d'après le livre I de Samuel, où il est dit qu'mVt vinrent 
dans une forât, oit il y avait du miel sur les faces de la terre, 
et là un ruisseau de miel; et qu'après que Jonathan eut goûté 
du miel ses yeux furent ouverts. « —XIV. 26, 26, 27, 29 ;— 
si les yeux de Jonathan furent ouverts après qu'il eut goûté du miel, 
c'est parce que le miel correspond au bien naturel et au plaisir de 
ce bien, et que ce bien donne l'intelligence et illustre, de la pour 
lui la connaissance qu'il avait fait le mal, comme il est dit dans 
Ésaie, q il mangera du beurre et du miel, afin qu'il sache rejeter le 
mal cl choisir le bien ; » car dans ce temps les correspondances pré- 
sentaient leur effet, parce que toutes les choses de l'Église Israélite 
se composaient de correspondances, par lesquelles les célestes et les 
spirituels étaient représentés et signifiés. Ce qui est signifié par le 
beurre et le miel est aussi signifié par l'huile el le miel dans les 
passages suivants; dans Moïse : « Il fa fait chevaucher sur les 
lieux élevés de la terre, et l'a nourri du produit des champs; 
il lui a fait sucer du miel de ta roche, el de t'huile du caillou 
du rocker. » — Deutér. XXXII. 13; — ceci est dans le Cantique . 
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de Moïse, où il s'agit de l'Église dans son commencement, et en- 
suite de l'Église dans sa marche, el finalement dans sa lin ; ceux qui 
avaient constitué l'Église Ancienne sont 'décrits par ces paroles, 
cl non paa ceux qui constituèrent l'Église Israélite, car ceux-ci 
depuis le commencement jusqu'à la fin furent mauvais, comme on 
peut le voir par leurs pères en Égypte et ensuite dans le désert; 
mais l'Ancienne Église, dont les hommes sont entendus par les 
pères de ceux-ci, était celle quo le Seigneur a fait chevaucher sur 
les lieux élevés de la terre, et a nourrie du produit des champs; 
que le bien de l'amour naturel el le bien de l'amour spirituel avec 
leurs plaisirs aient été donnés anx hommes de l'Ancienne Église 
par les vrais, d'où provenaient leur intelligence et selon lesquels ils 

. vivaient, cela est signifié par n il lui a fait sucer du miel de la roche 
et de l'huile du caillou du rocher; » par le miel est signifié le plaisir 
de l'amour naturel, par l'huile le plaisir de l'amour spirituel, et 

' par la roche et le caillou du rocher le vrai d'après le Seigceur ; que 
l'huile signifie le bien de l'amour et de la charité, on le voit ci- 

' dessus, N° 375; el que la- roche et le rocher signifient le vrai d'a- 
près le Seigneur, on le voit, N° 443. Dans David : n Je les ai 
nourris de la graisse du froment, et de miel du rocher je tes 
ai r'assasiês. a — Ps. LXXXl. 17; — par la graisse du froment 
est aussi signifié le plaisir du bien spirituel, et par le miel du rocher 
le plaisir du bien naturel par les vrais d'après le Seigneur, comme 
ci-dessus : il faut qu'on sache que le bien naturel n'est pas le bien, 
s'il n'y a pas aussi le bien spirituel, car tout bien influe par 
l'homme spirituel ou le mental spirituel .dans l'homme naturel ou 
le mental naturel, et qu'autant l'homme naturel ou le mental na- 
turel reçoit le.bien de l'homme spirituel ou du mental spirituel, 
autant il reçoit le bien ; il faut qu.'il ; ait l'un el l'autre bien, ou 
que le bien soit des deux cotés, pour que ce soit le bien; c'est pour- 
quoi, le bien naturel séparé du bien spirituel est en soi le mal, néan- 
moins il est perçu par l'homme comme bien s puisqu'il faut qu'il y 
ait l'un et l'autre, c'est pour cela que dans les passages rapportés, 
et dans ceux qui vont l'être, il est dit le beurre et le miel, le lait et 
le miel, la graisse et le miel, et aussi l'huile et le miel; par le 
beurre, le lait, la graisse et l'huile, il est signifie le bien de l'amour 
spirituel, el par le miel le bien de l'amour naturel, en même temjis 
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que les plaisirs de ces biens. Dans Ézéchicl : h Ainsi- lu fus purée 
d'or et d'argent, et tes vêtements (étaient) fin Un et soie et 
broderie; de ta fine farine, du.miel et de l'huile tu mangeais; 
par là, belle tu devins extrêmement, et tu prospéras jusqu'à 
royauté. Mais mon pain que je te donnais, et la fine farine, 
l'huile et te miel dont je te nourrissais, tu les as mis devant 
des idoles en odeur de repos. □ — XYI. 13, 19; —ceci a été dit 
de Jérusalem, par laquelle est signifiée l'Église, d'abord l'Église 
Ancienne et ensuite l'Eglise Israélite ; de l'Église Ancienne il est 
dit, qu'elle avait été parée d'or et d'argent, ce qui signifie l'amour 
du bien et du vrai, qui était chez les hommes de cette- Église; que 
ses vêtements étaient fin lin, -soie el broderie, ce qui signifie les 
connaissances du vrai céleste, spirituel et naturel, le Dn lin signifie 
le vrai d'origine céleste, la soie le vrai d'origine spirituelle, et la 
broderie le vrai d'origine naturelle, qui est appelé scientifique; 
qu'elle mangeait de la fine farine, du miel el de l'huile, ce qui si- 
gnifie la perception du vrai et du bien naturels et spirituels, et l'ap- 
propriation de ces vrais et de ces biens, manger signifie être appro- 
prié, la line farine est le vrai, le miel est le bien naturel, et l'huile 
le bien spirituel, lesquels leur ont été appropriés par la vie selon les 
vrais ci-dessus rapportés; qu'elle devint extrêmement belle etqu'elle 
prospéra jusqu'à royauté, ce qui signifie qu'elle devint intelligente 
et sage, tellement que d'après eux elle fut Église; la beauté signifie 
l'intelligence el la sagesse, et la royauté signifie l'Église. Mais de 
l'Église Israélite, qui fut seulement dans les externes sans les in- 
ternes, et dont les hommes par suite furent des idolâtres, il est dit, 
que devant des images de maie ou idoles ils ont mis en odeur de 
repos la fine farine, le miel et l'huile, c'est-à-dire qu'ils ont per- 
verti en faux et en maux les vrais et les biens -de l'Église, et ainsi 
les ont profanés. Dans le Même : • Jehudah et ta terre d'Israël 
ont été tes négociants en froments de minnith et de pannag, 
et en miel et en huile et en baume ils ont fourni ton com- 
merce. » — XXVII. 17 ; — ceci a été dit de Tyr, par laquelle est 
signifiée l'Église quant aux connaissances du vrai el du bien, et par 
suite aussi par Tyr sont signifiées les connaissances du vrai et du 
bien qui appartiennent à l'Église; et par le miel el l'huile sont si- 
gnifiées les mûmes choses que ci-dessus; quant ù ce qui est'entendu 
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dans le sens spirituel par Jehudah et la terre d'Israël, par les fro- 
ments de minnilh et de pannag, par te baume et par le commerce 
de Tjt, cela a été expliqué ci-dessus; voir N° à33, Dans Moïse : 
u Une terre de torrents d'eau, de fontaines et d'abimes sor- 
tant delà vallée et de ta montagne, terrede froment et d'orge, 
et de cep, et de figuier, et de grenadier; terre d'olivier, d'huile 
et de miel. »— Deulér. VIII. 7, 8;— ceci a élé dit de la terrede 
Canaan, par laquelle est entendue l'Église, qui est dans le bien ce- 
leste, spirituel et naturel, et par suite dans les vrais; mais les choses 
qui sont contenues dans ces Versets ont été expliquées ci-dessus, 
N" 375 et â03, et il. y a été montré que par l'huile et le miel il y 
est signifié le bien de l'amour dans l'homme interne ou spirituel 
et dans l'homme externe ou naturel. Dans David : « Les juge- 
ments de Jêhovah (sont) vérité, justes its sont en mime temps, 
désirables plus que l'or, et plus que beaucoup d'or fin, et doux 
plus que le miel et que ce qui distille des rayons, a — Ps. XIX. 
10, H.— Et dans le Même : « De tes jugements je ne me suis 
pus écarté, parce que Toi tu m'as enseigné; combien douces 
sont à mon palais tes paroles, plus que te miel à ma bouche!» 
— Ps. CXIX. 102, 103; — par les jugements sont signifiés les 
vrais et les biens du cuite ; c'est pourquoi, il est dit que les juge- 
ments de Jéhovah sont vérité, et justes en même temps; le juste 
signifie le bien de la vie et du culte qui eu procède; et comme le 
bien est signifié aussi par l'or et par l'or fin, c'est pour cela qu'il 
est dit qu'ils sont désirables plus que l'or et plus que beaucoup d'or 
(in, l'or est le bien céleste, l'or fin est le bien spirituel; désirable, 
c'est ce qui appartient a l'affection et a l'amour; comme les biens 
dont l'homme est affecté sont aussi des plaisirs, voilà pourquoi il 
est dit qu'ils sont doux plus que le miel et plus que ce qui découle 
des rayons, et que les paroles de Jéhovah sont douces au palais plus 
que le miel a ia bouche, doux signifie le plaisir, le miel le bien na- 
turel, ce qui distille des rayons le vrai naturel; et comme le miel 
•est le bien naturel, et que la bouche signifie l'externe, voilà pour- 
quoi il est dit «plus que le miel à ma bouche, "de même qu'ilcslriii, 
dans l'Apocalypse, que le petit livre était doux comme du miel dans 
la bouche. Dans Lue : « Jésus dit aux disciples, qui s'imaginaient 
voir un esprit : Vo'/ezincs mains et mes pieds, que Moi-MCmr 
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je suis, touchez-Moi et noyez, car un esprit chair et os n'a 
point, comme vous me voyez avoir. Ensuite il leur dit .- Avez- 
vous quelque chose à manger? or, ils Lui donnèrent un mor- 
ceau de poisson rôti et d'un rayon de miel; et, en ayant prix, 
devant eux il mangea, n— XXIV. 39, 41, 42, 45;— par ia 
sCrie de ces paroles considérées dans le sens spirituel, il est évident 
que par le rayon de miel ou par le miel est signifié le bien naturel ; 
en effet, le Seigneur découvrit aux disciples qu'il avait glorifié ou 
fait Divin lout son Humain jusqu'au naturel et nu sensuel de cet 
Humain, cela est signifié par les mains et les pieds, et par la chair 
et les os, qu'ils voyaient et touchaient, par les mains et les pieds le 
dernier de l'homme qui est nommé naturel, par la chair le Lien du 
naturel, et par les os les vrais de ce naturel; car toutes les choses 
qui existent dans le corps humain correspondent anx spirituels, la 
chair au bien de l'homme naturel, cl les os à ses vrais ; sur cette 
correspondance, voir dans le Traité du Ciel et dk l'Enfer, 
87 à 102 ; le Seigneur a aussi confirmé la même chose, en ce 
que devant ses disciples il a mangé d'un poisson rôli et d'un rayon 
de miel, le poisson roli signifie le vrai du hien de l'homme naturel 
et sensuel, et le rayon de miel le bien du vrai de ce même homme; 
par le toucher le Seigneur a donc montré et confirmé que tout son 
Humain jusqu'à ses derniers avait été glorifié, c'est-à-dire, avait 
clé Tait Divin, et aussi en mangeant devant eux un morceau d'un 
poisson rôti et d'un rayon de miel. Comme le Miel signifie le bien 
de l'homme naturel, c'est aussi pour cela que « Jean-Baptiste 
avait un vêtement de poils de cJtameau, et une ceinture de 
cuir autour de ses reins; et sa nourriture était des sauterelles 
et du miel sauvage. » — Malth. III. 4. Marc, I. 6; — car Jcan- 
Baptisie représenta la même chose qu'Élie, c'est pourquoi il est dit 
aussi que viendra Élie, par lequel est entendu Jean-Baptiste ; Éiio 
a représenté le Seigneur quant à la Parole, ou la Parole qui pro- 
cède du Seigneur ; de même Jean ; et comme la Parole enseigne que 
le Messie ou le Seigneur doit venir, c'est pour cela que Jeun a été* 
envoyé devant, afin d'annoncer l'avènement du Seigneur selon les 
prédictions dans la Parole ; et comme Jean représentait ia Parole, 
voilà iiourqiioi les derniers de la Parole, qui sont les naturels, ont 
clé reprèscnU&chcz Jean par son vilement, et aussi par des aliments, 
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à savoir, par son vêtement de poiis de chameau e( par la ceinture 
de cuir aulour des reins, les poils de chameau signifient les derniers 
de l'homme naturel, tels que. seul les extérieurs de la Parole, et la 
ceinture de cuir aulour des reins signifie leur lien externe et leur 
connexion avec les intérieurs de la Parole qui sont les spirituels; îles 
Choses semblables sont signifiées par les sauterelles et par le miel 
sauvage, par les sauterelles le vrai de l'homme naturel, et par le 
miel sauvage le bien de cet homme ; soit que l'on dise le vrai et le 
bien de l'bomme naturel, ou le vrai et le bien naturels, telle qu'est 
la Parole dans son sens dernier, qui est appelé sens de la lettre ou 
sens naturel, c'est la même chose, car Jean par ses vêtements et 
ses. aliments représentait ce sens. Si « aucun levain ni aucun 
miel n'itaieni mis dans une offrande en ignition à Jéhovah, » 
— Lévit. H. H, — c'était parce que le levain signifie le Taux de 
l'homme naturel, et le miel le .plaisir du bien de cet homme, et dans 
le sens opposé le plaisir de son mal, qui est comme un levain quand - 
il est mêlé aux choses qui signifient les saints intérieurs, car le ■ 
plaisir naturel tire ce qui lui appartient des plaisirs des amours- de 
soi et du monde; et comme la nation Israélite était plus que toutes 
les autres nations" dans ces plajsirs, c'est pour" cela qu'il lui avait 
été défendu de se servir de miel dans les sacrifices. Sur la signifi- 
cation du miel, eq ce qu'il est le plaisir du bien de l'homme na- 
turel, voir dans les Abcanes Célestes, N" 5020, 0857, 8050, 
10137, 10530. « Après que Samion eut déchiré un jeune 
■lion, il trouva dans sop cadavre un essaim d'abeilles et du 
miel, lorsqu'il allait prendre une épouse chez Ja nation des 
Philistins. i>— Jug. XIV. 8;— cela signifiait la dissipation de lu 
foi séparée .d'avec" la. charité, foi que la nation des Philistins repré- . 
sentait; c'est pour cela que les Philistins Étaient aussi appelés in- 
xirconcis; par ce nom il'est signifié qu'ils étaient sans l'amour et 
sans la charité spirituels, et seulement dans l'amour naturel, qui est 
.l'amour de soi el du monde ; celle foi, parce qu'elle détruit le bien 
de la charité, était représentée par le jeune lion quiattaqua Samson , 
pour le déchirer; mais parce que Samson était Nufréen, et que le 
Naziréal représentait le Seigneur quant à son dernier naturel, il dé- 
chira le lion, cl trouva ensuite dans son cadavre un essaim d 'abeilles 
el du miel, ce qui signifiai! qu'après que cette foi a été dissipée, 
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ù sa place succède le bien île la charilé. Des choses semblables ont 
élé représentées et signifiées par tout ce qui est rapporté deSamson. 
dans le Livre des Juges; car dans la Parole il n'a rien élé écrit qui 
ne représente et ne signifie des choses qui appartiennent au Ciel et 
ù l'Église, lesquelles ne peuvent être connues que d'après la science 
des correspondances, et par suiie d'après le sens spirituel de la 
Parole. . 

620. Et je pris le petit livre de la main de l' Ange, et jeté 
dévorai, signifie Cexamen : on le voit d'après ce qui précède, à 
savoir, en ce que par le petit livre il est ciileudu la Parole, par_, 
VAnge le Seigneur quant à la Parole, et par le dévorer, ou le 
manger, recevoir, percevoir el s'approprier, par conséquent aussi 
examiner, ici quel est encore .dans l'Église l'entendement de la Pa- 
role; l'examen est fait par cela qu'i| y a perceplion et selon qu'il y 
a perception ; cela a élé luit chez le.Prophûle Jean, parée que par 

■ le Prophète il est signifié la doclrine de l'Église, et dans le sens 

. universel la Parole. 

.621. El il était dans ma bouche, comme du miel, doux; 
signifie que ta Parole quant à son externe, ûu quant au sens 
de sa lettre, était encore perçue comme l'agréable du bien, 
mais seulement agréable en ce qu'elle servait à confirmer tes 
principes du faux et les amours du mat, ou les principes qui 
tirent leur origine de l'amour de" soi et du monde, lesquels 
sont tous des faux : que par suite la Parole, qui est entendue par 
le pelit livre, ail clé perçue douce comme du miel, on le voit ex- 
pliqué dans céqui précède. 

. 622. Et qUand je l'eus dévoré, amer fut rendu Jiton rentre, 
signifie qu'il fut perçu et examiné que la Parole était intê- ' 
rieurement désagréable d'après le vrai adultéré du sens de sa 
lettre .- on le voit d'après les explications données ci-dessus,. 
N™ 017, 618, où sont des paroles semblables. Si le venire signifie 
ici les intérieurs de la Parole, qui sont nommes les spirituels, c'est, 
parce que l'examen a été représenté par l'action de dévorer ou de 
manger le petit livre par lequel est entendue la Parole, et par la 
saveur de ce petit livre par laquelle est enlendue la perceplion ; par 
suite la première perceplion est signifiée par la saveur dans la 
bouche où le petit livre était doux comme du miel; la première 
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perception do la Parole est telle qu'est .la perception du sens tle sa 
lettre, ainsi telle qu'est la Parole extérieurement; maïs la seconde 
perception est signifiée par la saveur du petit livre lorsqu'il vint 
dans le ventre, saveur qui est dite amére, celle seconde perception 
de la Parole esi telle qn'est la perception de son sens spirituel, ou 
telle qu'est la Parole intérieurement; de là vient que,' puisque par 
la touché il est signifié extérieurement, par le ventre, ici, il est si- 
gnifié intérieurement, parce qu'il y a intérieurement réception et 
examen. Si te ventre signifie les intérieurs, c'est parce que le ventre 
renferme intérieurement la nourriture, et que par la nourriture est 
signifié tout ce qui nourrit l'âme; et comme le ventre, de même 
que tous les antres viscères, est en dedans ou au milieu du corps, 
de là vient que dans la Parole les intérieurs sont signifiés par le 
ventre et aussr parles viscères; que les intérieurs soient signifiés 
par le ventre et par les viscères-, on peut le voir par les passages 
suivants; dans Ézéchiel : «Fils de f homme, nourris ton ventre, 
et remplis les entrailles de ce rouleau. » — III. 3;— ces paroles 
ont la même signification que celles de l'Apocalypse qui Sont main- 
tenant expliquées, et qui consistent à prendre et à' dévorer le petit 
livre; car par le rouleau il est signifié la même chose que par te 
petit livre, à savoir, la Parole, et par nourrir le ventre et remplir 
les entrailles avec le rouleau, il est signifié examiner comment la 
Parole est entendue dans l'Église, ce qui se fait par la lecture et 
par la perception de la Parole. Dans David : « De ton trésor rem- 
plis leur ventre, rassasiés sont les fds, et ils laissent leur reste 
il leurs petits enfants.» XVII. la; — par le trésor esfsi- 
gnilié le vrai de la Parole, et par lo ventre l'aatendement intérieur; 
de là, par remplir du trésor leur ventre, il est signifié instruire des' 
vrais de la Parole l'entendement intérieur chez eux ; par « rassasiés 
seul les fils, » il est signifié que par suite ceux qui sont affectés des 
vrais sont pleinement, instruits , les fils sig ni fient ceux qui sont dans 
l'affection du vrai, et les petits cnfanis des-fils signifient les vrais 
qui naissent, dejieux-là il est dit qu'ils laissent le reste à leurs pe- 
tits enfants : il est dit l'entendement intérieur, car chez l'homme il 
y a un entendement extérieur et un entendement intérieur,. l'enten- 
dement extérieur appartient au mental naturel, et l'entendement 
intérieur appartient au mental spirituel ; l'entendement intérieur est 
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signifié par le ventre. Dans Jean : «Jésus dit ; Si quelqu'un a 
soif, qu'il vienne à Moi et qu'il boive; quiconque croit en 
Moi, comme dit l'Écriture, des fleuves de son ventre coule- 
ront d'eau vive; H disait cela de l'esprit que devaient rece- 
voir ceux qui croiraient en Lui. «—VII. 37, 38, 39;— le Sei- 
gneur décrit ainsi le Divin Vrai perçu intérieurement par ceux qui 
sont dans l'affection spirituelle du vrai, ceux-ci sont entendus par 
ceux qui ont soif et qui viennent au Seigneur £t boivent; paru des 
fleuves de son ventre couleront d'eau vive, n il est signifié qu'ils ont 
l'entendement du Divin Vrai, les fleuves coulant du v«i ire .signi- 
fient l'entendement intérieur ou l'intelligence intérieure, cl l'eau 
vive est le Divin Vrai procédant du-Seigneur; et comme le Divin 
Vrai procédant du Seigno.ur est entendu par l'Esprit Saint, il csi 
ajoute qu'il disait cela de l'esprit que devaient recevoir ceux qui 
croiraient en Lui. Dans Marc : « Jlien du dehors entrant dans 
t homme ne peut le souiller, parce que cela entre, non dans 
son cœur, mais dans son ventre, et dans les latrines est jeté, 
en purifiant tous les aliments; mais ce qui de l'hoinme sort, 
cela souille t'Iiamme, car du dedans, du cœur des hommes, 
cela sort. » — VIL iS, )9, 20. Malih. XV. 17, 18, 19, 20; — 
ces paroles doivent être ainsi entendues, à savoir, que lou les choses, 
tant les Taux que les maux, qui, «oit d'après la vue, soit d'a- 
près l'ouïe, inlluent dans la pensée de l'entendement et nuu dans 
l'affection de ta volonté, n'affectent pas et n'itifectent pas l 'homme, 
parce que la pensée de l'entendement de l'homme, en tant qu'elle 
ne procède pas de l'affection de sa volonté, n'est pas dans l'homme, 
mais est hors de lui, n'est pourquoi elle ne lui est pas appropriée; il 
en est de même du vrai et du. bien : le Seigneur enseigne cela par 
des correspondances, en disant que ce qui entre par la bouche dans 
le ventre ne souille pas l'homme, parce que cela n'entre pas dans 
le cœur, car ce qui entre dans le ventre est jeté dans les latrines, 
par quoi il est enlendoque ce qui du dehors ou de l'extérieur, soit 
d'après les objets de la vue, ou d'après les olyets du langage, ou 
d'après les ohjets de la mémoire, entre dans la pensée de l'enten- 
dement de l'homme, ne le souille pas, mais cela, en Uni que n'ap- 
parlenanl pas à son affecliou ou il sa volonté, esl séparé ei rejeté, 
comme ce qui a été pris par la ventre ut jelû dans les latrines ; le 
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Seigneur a exposé ces spirituels pur les 'naturels, puisque les ali- 
ments qui sont pris par la bouche ei envoyés dans le ventre signifient 
les Choses que l'homme puise spirituellement, et dont il nourrit son 
âme; c'est de là que le ventre correspond à la pensée de l'entende- 
' ment, et aussi la signifie; que le «eut signifie l'affection de la vo- 
lonté de l'homme, cela a été montré ci-dessus; il a aussi été montré 
qu'il n'y a d'approprié a l'homme que ce qui devient chose de son 
affection ou de sa volonté : que ce soient des spirituels, el non des 
naturels, qui sont entendus, cela est évident, car le Seigneur dit 
que « du cœur les pensées mauvaises sortent : Meurtres, adultères, 
scor ta lions, vols, faux témoignages, blasphèmes. » Comme les faux 
et les maux, qui de dehors entrent dans les pensées, viennent des 
enfers, et que. s'ils ne sont pas reçus par l'homme dans l'affection 
de la volonté, ils sont rejelés dans les enfers, c'est pour cela qu'il 
est dit qu'ils seul jetés dans les latrines; car par les latrines est si- 
gnifié l'enfer, et cela, parce que dans les enfers. tout est immonde., 
el que ceux qui y sont ont été rejelés du Ciel qui, dans sa forme, est 
comme un homme, el est par suite appelé le Très-Grand Homme, 
et aussi correspond à loutes les choses de, l'homme, tandis que les 
enfers correspondent par suite aux déjections du ventre du Très- 
Grand Homme ou du Ciel, ce qui tait que l'Enfer est entendu dans 
le sens spirituel par les latrines. S'il est dit que le t'entre purifie 
tous les aliments, c'est parce que par le ventre est signifiée la pensée 
de l'entendement, comme ilf uni d'être dit, et que par les aliments 
sont signifiées tontes les nourritures spirituelles, et c'est la iwnsée 
de l'entendement qui sépare les choses impures des choses pures 
et ainsi purifie. Dans Jérémie; «Ntbuchadnenar, Roi de Babel, 
m'u troublée, il m'a rendue vase vide, il m'a engloutie comme 
une baleine, il a rempli son ventre de me» délices, il m'a 
chassée.» -^Ll. 3û;— par Nébuchadnessar, Roi de Babel, est si- 
gnifiée, la profanation du Divin Vrai, et comme ceux qui le pro- 
fanent le puisent plus que les autres, et l'appliquent aux amours 
corrompus, surtout à l'amour de dominer, tellement qu'ils ont 
transféré en eux tout pouvoir Divin, cela est signifié par « il m'a 
engloutie comme une baleine, il a rempli son ventre de mes dé- 
lices;'): la baleine signifie le dentier naturel, dans lequel se trouvent 
ceux qui sont dans l'amour de soi,.les délices sont les connaissances 
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du vrai ei du bien d'après lit Parole, el remplir le ventre île ces dé- 
lices, c'est puiser ces connaissances cl les profaner. Dans David : 
ci Aie pitié de Moi, JékQvah'. car dam l'angoisse je suis; en 
langueur sont. tombés A cause de l'indignité mon œil, mon. 
âme et mon ventre. » — Ps. XXXI. 10s — ici, par l'œil, l'Unie- 
ei le venire, il est signifié l'entendement, ei par suite la pensée exté- 
rieure du vrai el la pensée intérieure du vrai, ainsi par le ventre 
seul signifiés les intérieurs de l 'entendement, qui soni'dits tomber 
en langueur à cause de l'indignité, quand ils périssent par les faux. 
Dans le Bdéiue.: « Courbée jusqu'à la poussière a été noire âme, 
attaché A la terre a été notre ventre. » — Ps. XL1V. 26; — 
lu aussi, dans le sens spirituel, par l'âme cl le ventre est signifia; 
la [>cnséc de l'entendement; par courbée jusqu'à la'poussiérc cl at- 
laebéàla terre, il est signifié imuue de faux, car par la poussière 
et |)ar la terre il est signifié l'infernal et le 'damné; l'infernal et le 
damné sont aussi signifiés par marcher sur le ventre, cl par manger 
la. poussière, ainsi qu'il a été dit au serpenl : <i Sois maudit plus 
que toutes tes bêles et plus gue tous les animaux du cliamp; 
sur Ion ventre tu marcheras, et poussière tu mangeras tous 
les jours de ta vie. » — Gen. UL C'éUil aussi pour cela 

qu'il avait été absolument défendu « de manger de tout ce qui 
marche sur le ventre, parce que 'cela était abomination, n — 
Lévit. XL S2; —si par la poussière et par le ventre attaché à la 
terre il est signifié le faux infernal ej ce qui a été damné, c'est 
parce que sous les terres dans le Monde spirituel sont les enfers, et 
que la les faux du mal s'exhalent des enfers à travers les terres; 
cl parce que le ventre d'après la correspondance signifie les inté- 
rieurs de l'eniendemenl et de la pensée, lesquels sont infectes et im- 
bus de faux, du mal s'ils s'attachent a ces terres; c'est pourquoi, 
dans le Monde spirituel, personne ne couche le venire sur la lerre; 
mais la marcher sur la. terre avec les pieds, e'e$t toucher cL puiser 
ce qui s'exhale des enfers par le corporel- naturel, qui. correspond 
aux plantes des pieds, el ce nature! n'a de communication avec les 
pensées de l'enlenflcmeul que chez ceux nui sont dans les maux 
quant à la vie et dans les faux quant à la doctrine. Dans Job : 
« JjMr ventre enfante la fourberie. « — XV..-3& — £1 ailleurs : 
« Je suit plein de paroles, t'esprit de mon rentre me cause de 
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l'angoisse; cl mon rentre (esl) comme du vin qui n'a point 
d'ouverture. » — XXXII. 18, 19; — par là, il est entendu qu'il 
ne peut ouvrir les pensées de sou entendement. Dans Jéréraie : 
h Nettoie de ta malice ton cœur, Jérusalem, afin que tu sois 
sauvée; combien de temps demeureront dans ton ventre les 
pensées de ton iniquité? »~1V. ifl; — ici, les pensées son! ma- 
nifestement attribuées au ventre, car il est dit o combien de»temps 
demeureront dans ton ventre les pensées de ton iniquité? net la ma- 
lice esl attribuée au cœur, parce que le cœur correspond à la vo- 
lonté dans laquelle la malice réside. Dans David : « Dans leur 
bouche rien d'assuré; leur ventre, perditions; sépulcre ou- 
vert, leArgosier% de leur langue ils flattent, » — Ps. V. 10; 

— ici aussi, au Tentre sont attribuées les perditions, c'est-à-dire, 
les'iœnsées mauvaises. Dans le Même ; « Le ventre de l'homme 
et le eteur profond. » — Ps. LXIV. 7 ;— par le ventre de l'homme 
sont signifiées les pensées du faux, et par le cœur les affections du 
mal; celles-ci appartiennent a la volonté," et eellés-la a l'entende- 
ment. Dans Hanakuk : ii Ému a été mon ventre-, A(la) voix ont 
trembté,ntis lèvres, n — III. 16;-— «ému a été mou ventre, «si- 
gnifie la douleur de la pensée, c'est pourquoi il est dit aussi » à la 
voix ont tremblé mes lèvres, » ce'qui signifie que par suite le lan- 
gage était embarrassé. Par « les entrailles du poisson, dans les- 
quelles Jones fut trois jours et trois nuits, n— lonas, IL î, 

— sont signifies les enfers où sont les faux- les plus affreux par 
lesquels il fui .enveloppé , par conséquent des tentations atroces, 
eommeon peut le voir par le prophétique de Jonas dans ce Chapitre, 
où rt est même dit : « Du ventre -de l'enfer j'ai crié, et tuas 
entendu ma voix, n — Vers. 8. — Les mêmes choses que par le 
ventre sont aussi signifiées par les entrailles, comme ou peut le voir 
par les passages suivants; dans Ésaîe; « Mes entrailles à cause 
de lioab comme une harpe retentissent, et mes Intestins à 
cause de. Âir-chere*h. » — XVI. 11. — Dans- David :'n Bénis, 
mon àme, Jétwvah, et toutes mes entrailles (Iténisscz) le Nom 
de sa Sainteté. d — Ps. GUÉ 1.— Dans le Même : « Faire ta 
volonté, ô mon Dieu, j'ai désiré ; et la toi {esl) dans mes En- 
trai/tes. « — Ps. XL, 9. —Dans Kzéchiel : « Uur argent ni leur 
or ne pourront tes délivrer au jour de lu colère de Jéhovah; 
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leur Ame ils ne rassasieront point, et leurs entrailles ils ne 
rempliront point. •< — VII. 19; — par leur argent cl leur or sont 
signifiés les faux et les maux de religion qui proviennent de la pro- 
pre intelligence et de la propre volonté; qu'ils n'en retirent aucune 
nourriture spirituelle, ou point d'intelligence ni d'affection du bien, 
cela est signifié en ce qu'ils ne rassasieront point leur ame, et ne rem- 
pliront point leurs entrailles. Comme par les entrailles il est signifié 
les intérieurs de la pensée, et que ce sont ces intérieurs qui sont af- 
fectés de douleur, c'est pour cela que cette douleur est exprimée, dans 
la Parole, par être ému dans les entrailles ; par exemple, — Ésaïe, 
LXII1. i 6. Jérém. XXXI. 20. Lamenl. 1. 20. Mallh. IX. 30. Marc, 
VI. 3/i. VIII. 2. Luc, I. 78..VII. 12, 13. X. 38, 34. XV. 20.— 
Comme par le ventre sont signifiés les intérieurs de la pensée ou de 
l'entendement, c'est pourcela que par le fruit du ventre dans le sens 
spirituel il est signifié les biens de l'entendement, et par les fils les 
vrais de l'entendement n"" 1 exemple, dans David ; « Voici, hèri- 
ritage de Jèhovah, les fils; récompense, les fruits du ventre. • 
Ps. CXXV1I. 3.— Dans Ésaïe : « Du fruit du ventre ils n'au- 
ront point pitié, aux fils ne pardonnera point lear œil. » — 
XIII. 18. — Dans Job : « J e pleure avec commisération les fils 
de mon ventre. " — XIX. 17.'— Dans Moïse : a Bénis seront 
le fruit de ton ventre et le fruit de ta terre, e — Deulér. VU. 
13.— DansHosée : a Mime quand ils engendreraient, je tuerai 
les désirs de leur ventre. » — IX. 11, 16; — le fruit du ventre 
et tes désirs du ventre signifient dttns le sens de la lettre la progé- 
niture naturelle, mais dans le sens spirituel la progéniture spiri- 
tuelle, qui est la science, l'intelligence et la sagesse, car l'homme 
renaît eu elles quand il est régénéré; c'est de là que par les enfan- 
tements, par les -fils et les filles, et par tous les autres noms qui 
concernent la naissance, il est signiiié des eboses qui appartiennent 
à la naissance spirituelle, c'est-à-dire, a la régénération ; car les. 
Aiiges, qui perçoivent spirituellement la Parole, ne connaissent pas 
d'autre enfantement ni d'autre fruit du ventre; c'est aussi.de là que 
de semblables choses sont signifiées par l'utérus et par le ventre 
dans les passages suivants; dans Ésaïe : « Ok! si tu eusses écouté 
mes préceptes, ta semence aurait clé comme le sable de ta mer, . 
et ceux qui sont nés rfr tes entrailles, comme son gravier. » 
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— XLYIII. 18, 19. — Dans David : «Sur Toi j'ai été je lé du 
ventre de ma mère; mon Dieu, Toi. n — Ps. XXII. 11.— Dans 
le Même : et Toi, lu possèdes mes reins, tu m'as enveloppé dans 
leventre-demamère. » — Ps. CXXXIX. 18.— Dans te Même : 
Les impies se sont détournés dés t utérus, ils se fourvoient 
dès le rentre, proférant letnensonge. •> — Ps. LVIH. â; — cl 
ailleurs. Si le Ventre on les Entrailles signifient les intérieurs de la 
pensée ou de l'entendement, c'est parce qu'il y a chez l'homme 
deux vies, a savoir, la vie de l'entendement et la vie du la volonté; 
a ces deux sources de vie correspondent toutes les choses du corps, 
'aussi ces choses sont-elles mises en-action et agissent-elles au gré ■ 
de ces deux vies, au point que la partie du corps qui ne se laisse 
pas mettre en action par elles n'est pas vivaqle ; c'est de la que le 
corps entier est soumis aux empires-' de ces deux vies; en effet, 
toutes les choses qui dans le corps sont mises en mouvement, et en 
tant qu'elles sont mises en mouvement par la respiration des pou- 
mons, sont Soumises à l'empire de la vie de l'entendement,' et toutes 
' les choses qui- dans le corps sont mises en action, et en tant qu'elles 
sont mises en action par le pouls du cœur, sont soumises à l'em- 
pire de la vie de la volonté ; de la vient que dans la Parole il est 
dit très-souvent l'Arao-et le Cœur, et'que l'âme signifie la vie de 
l'entendement et aussi la vie de la Toi, 'car l'Sme se dit de la respi- 
ration, et que'ie cœur signifie la vie dela'volonté et aussi la vie de 
l'amour; (Test encore d'après cela que le ventre et lés entrailles se 
disent de la pensée qui appartient a l'entendement, et que le cœur 
se dit de l'affection qui appartient a la volonté, - • 
623. Vers. 11. Et il médit : Il.te faut de nouveau pro- 
phétiser sur peuples et nations et langues et rois en grand 
nombre. — Ëf il me dit ; Il te faut de nouveau prophétiser, 
signifie le Divin commandement, afin que la Parole soit encore en- 
seignée ; sur peuples et nations et langues et rais en grand 
nombre, aiguille chez tons ceux qui sont dans lesvrais et dans les 
biens quant a la vie, et en même temps dans les biens et dans les 
vrais quant 'a la doctrine, par conséquent afin que la Parole soit 
enseignée qnant aux biens de la vie et quant aux vrais de la doc- 
trine. * 

62n. Et il me dit : Il te faut de nouveau prophétiser, si- 
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yiii'/îf te Divin çùmmandemcnt, afin que lu Parole soit encore 
enseignée : on le voit par la signification de dire, quand i! s'agit 
de l'Ange, par lequel dans ce Chapitre a Été représenté le Seigneur 
quant à la Parole, en ce que c'est an commandement, car ce que 
dit le Seigneur est un commandement ; et par la signification do 
prophétiser, en ce que c'est enseigner la Parole, ainsi qu'il va être 
montré; s'il lui fallait encore enseigner la Parole, c'est parce qu'il 
avait été examiné quel était encore te reste de l'entendement de la 
Parole dans l'Église, et qu'il avait été découvert que la Parole élait 
agréable 'quant au sens de la lettre; en effet, cela est signifié en ce 
■que le petit livre avait filé doux comme du miel dans la bouche, car 
par le petit livre est signifiée la Parole. S'il a été commandé que ta 
Parole fût encore enseignée dans l'Église, c'est parce que ce n'filait 
pas encore la fin de l'Eglise; la fin de l'Église est décrite par le son 
de la trompette du septième Ange, et l'état do l'Église qui précède 
immédiatement la fin est décrit par le son de la trompette du sixième 
Ange, il 's'agit maintenant de cet état de l'Église ; -et plant que ce 
soit la On, la Parole, quand elle est enseignée, est encore agréable " 
pour quelques-uns, mais non dans le dernier élat de l'Église ou a 
sa fin, car alors le Seigneur ouvre lés intérieurs de la Parole, qui 
sont désagréables, ainsi qu'ils été dit ci-dessus ou il ■ été question 
de l'amertume dans le ventre" et du petit livre dévoré. Si la Parole 
doit Cire encore enseignai, quoique ses vrais intérieurs soient désa- 
gréaWes, et si le Jugement Dernier ne vient que lorsqu'il y a con- 
sommation, c'est-à-dire, lorsqu'il ne reste plus chez, les hommes de 
l'Eglise aucun bien ni auciin vrai, c'est pour une cause qui est abso- 
lument inconnue dans le Mopde, mais qui est connue dans le Ciel; 
à savoir ;' 11 y a deux genres d'hommes sur lesquels se fait le Juge- 
ment, l'un se compose de probes, l'autre, de non-proljes; les probes 
sont des Anges dans le dernier Ciel, dont la plupart smil simples; 
parce qu'ils n'ont pas cultivé l'entendement par des vrais intérieurs, 
niais seulement par des vrais extérieurs, tirés du sens de la lettre de ' 
la Parole, scion lesquels ils tint vécu; de là vient quo leur mental 
spirituel, qui est le mental intérieur, n'a pas, il est vrai, élé fermé, 
mais n\ pas non plus été ouvert comme eue/, ceux qui ont reçu 
les vrais intérieurs par la doctrine et par la vie; il en résulte que 
quant aux spirituels ils sont devenus simples, el qu'ils sont dits 
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probes; les non-probes, au contraire, sont ceux qui extérieurement 
ont vécu ramme des Chrétiens, mais qui intérieurement, dans la' 
[>ensee et dans lu volonté, ont admis des maux de tout genre, de 
aorte que dans la forme externe ils se sont montrés comme des 
Auges, quoique dans la forme interne ils fussent des diables; quand 
ceux-ci viennent dans .l'autre vie, ils sont ordinairement consocies 
avec les probes, c'est-à-dire, avec les simples bons qni sonv dans 
le dernier Ciel, car les extérieurs consxient, et les simples bons 
sont tels, cjn'ils croient être bien ce qui dans ta forme externe se 
montre comme bien, ils ne pénètrent pas plus avant dans la pensée: 
les non-probes ne doivent pas être séparés des probes avant que le 
Jugement Dernier soit venu, ni après non plus, et ils ne sont sé- 
parés que successivement; c'est là la cause pour laquelle la Parole 
doit être' néanmoins enseignée avant le temps du Jugement Der- 
nier, quoiqu'intérieurement, c'est-a-dire, quant a ses intérieurs ■ 
elle soit désagréable; et comme ses intérieurs sont désagréables, ils 
ne les reçoivent pas, mais ils-ne reçoivent que les choses du sens de 
la. lettre de la Parole, qui favorisent leurs amours et les principes 
pris d'après ces amours, ce qui fait que la Parole quant au sens de 
I» lettre lenr est agréable : c'est donc par la que les probes sont sé- 
parés des" non-probes. Que ce. soit pour celte cause qne le temps est 
diffère avant gue la nouvelle Église soit pleinement instaurée après 
le Jugement Dernier, c'est la un arcane du Ciel, qui ne-peut au- 
jourd'hui tomber dans l'entendement que chez an petit nombre de 
personnes; c'est néanmoins ce que le Seigneur enseigne dans Mat- 
thieu: i Les serviteurs du Maître de maison, ('étant approchés, 
lui ditent : De bonne semence n'as-tu pas semé dans ton 
champ? d 'oit vient donc qu'il y a de l'ivraie? Et ils dirent: 
Veux-tu donc que nous allions et que nous la cueillions? Mais 
il leur dit : Non, de peur qu'en cueillant l'ivraie, vwsjte dé- 
raciniez en même temps avec elle le froment, laissez l'un et 
l'autre croître ensemble jusqu'à te moisson, et au-temps de 
la moisson je dirai aux moissonneurs : Cueillez d'abord l'i- 
. vraie, et liez-la en faisceaux pour la brûler, mais assemblez le 
froment dans mon grenier. Cetuiquia semé la bonne semence 
est le Fils de l'homme, te champ est te Monde, la bonne se- 
mence ce sont les (ils du Royaume, la moisson est ta consom- 
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viatwn du siècle; de mfme donc qu'est rassemblée l'ivraie, et 
qu'au feu elle est brûlée, de même il en xeraà la consomma- 
tion de ce siècle, »— XIIL 27 a 30, 37 à o2;— la consommation 
du siècle signifie le dernier temps de l'Église; par « de peur qu'en 
eueillanl l'ivraie vous ne déraciniez en même temps avec elle, le 
froment, n il est entendu que les probes ne doivent pas être aupa- 
ravant séparés des méchants, parce qu'ils ont été consociés par les 
extérieurs : sur ce sujet, voir aussi dans l'Opuscule du Jugement 
Dehmlr, N° 70. Si prophétiser signifie enseigner la Parole, c'est 
parce que par le Prophète dans le sens suprême il est entendu le Sei- 
gneur quant à la Parole, et dans le sens respectif celutqui enseigne 
la Parole, mais dans le sens abstrait la Parole elle-même ei aussi 
la doctrine d'après la Parole; ces choses sont signifiées par le pro- 
phète ; de là, par prophétise* il est signifié enseigner la Parole, et 
aussi la doctrine d'après la Parole : que prophétiser et le prophète 
aient de telles significations, on peut le voir dans la Parole par les 
passages entendus quant au sens spirituel, ou ces mots sont em- 
ployés ; par exemple, dans lès suivants; dans Matthieu : «Plusieurs 
Médiront en ce jour-là .-Seigneur! Seigneur! Par ton Nom 
h'avont-nous pas prophétisé? et par Ion Nowtes dénions n'a- 
vons-nous pas chassé? et en ton iV.om plusieurs artes-Je puis- 
sance n'avons-nous pas fait? Mais alors je leur dirai : je ne 
vous connais point ; retirez-vous de Moi, vous qui faites l'ini- 
quité.,»— VIL 22, 23; — là, il s'agit de la salvation, à. savoir, 
qn'on esl-sauvé, uon pas parce qu'on sait la Parole et qu'on l'en- 
seigne, mais parce qu'on la fait ; en effet, dans ce qui préoède ce 
passage, il est dit que ceux-là seuls qui font la volonté de D£u en- 
treront dans le Royaume des Cieux, Vers. 21 ;'et dans ce qui suit, 
que-celui qui entend les paroles du Seigneur et les fait est un homme 
pnidenj,.mais que celui qui entend et ne fait pas est un homme in- 
sensé. Vers. 2aa27; d'après cela, on voit clairement ce que signi- 
fient ces paroles, à savoir : LeeulleduSeigneur.seulement par des 
prières et des paroles de bouche, est enlendu par « plusieurs Me 
diront en-cejour-lâ:'Seigneur! Seigneur! » enseigner la Parole et 
les doctrinaux d'après la Parole est enlendu par « par ton Nom n'a- 
vons-nons pas prophétisé? « par le Nom il est signifié selonia doc- 
trine d'après la Parole, et par prophétiser il est signifié enseigner; 
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par chasser les démons i! est signifié délivrer des faux de religion, 
les démons sont les faux de religion ; par faire plosieurs actes de 
puissance il est signifié convertir plusieurs; mais comme ils ont 
fait ces choses, non pour le Seigneur, ul pour le vrai et le bien, ni 
pour le saint des Ames, mais pour eux-mêmes et* pour le monde, 
ainsi seulement dans ta forme externe afin de se mettre en évidence, 
c'est pour cela que' relativement à eux-mêmes ils ont fait, non pas 
le bien, mais le mal; c'est là ce qui est entendu en ce que le Sei- 
gneur leur dira : a Je ne vous connais point, vous qui faites l'ini- 
quité : » il semble qu'ils n'ont pas fait l'iniquité quand ils ont fait 
ces actions, mais néanmoins tout ce que l'homme fait seulement 
pour soi et pour le monde est iniquité, parce qu'il n'y a en cela 
aucun amour du Seigneur ni du .prochain, mais seulement l'amour 
de soi et du monde, et qu'après la mort l'amour de chacun reste 
cbez l'homme. Dans le Même : « A la consommation Hu siècle, 
plusieurs faux prophètes s'élèveront et séduiront beaucoup 
de gens ; et s' élèveront faux Chris-ts et faux prophètes, et ils 
donneront signes grands et prodiges, afliUt induire en erreur, 
• si possible, tes élus. «— XXIV. 11, 24. Marc.Xlll. 22i — par, 
les Taux prophètes, et jiar faux Christs et faux prophètes, sont en- 
tendus, non pas des prophètes selon la notion commune de prophète, 
mais tous ceux qui pervertissent la Parole et enseignent des faux ; 
ceux-ci aussi sont dé faux Christs, car Christ signifie le Seigneur 
quant au Divin Vrai, de la les-fanx Christs signifient les Divins 
Vrais falsifiés; n donner signes grands Ht prodiges, » signifie l'effi- 
cacité et la puissance des faussetés par des confirmations d'après le 
sens de la lettre de la Parole; par ce sens aussi.il se fait des signes 
et des prodiges dans le Monde spirituel, car le sens de la lettre de la 
Parole, quoique fa I si lié, possède la puissance; sur^e sujet, des choses 
niervei lieuses peuvent être rapportées; par lés' élus sont signifiés 
ceux qui sont dans le bien spirituel, c'est-à-dire, dans le bien de la 
charité. Dans le Même : « Qui reçoit un prophète, au nom de 
prophète, récompense de prophète recevra; et qui reçoit un 
juste, au nom de juste, récompense dejusle recevra : et qui- 
conque aura donné à bqire à l'un de ces petits un verre d'eau 
froide seufeJnent, au nom de disciple, en vérité, je vous dis, 
ilneperdra point sa récompense. »— X. fil. 42; — personne 
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ne comprendra ces paroles, a moins de savoir ce qui csi signifié par 
le prophète, par le juste, par le disciple et par les pefits, et ce qui 
est signiflê par les recevoir en leur nom ; dans le sens abstrait, par 
le prophète il est signifié le vrai de la doctrine, par le disciple le 
Lien de la doctrine, par le juste le bien de la vie, et par lesf ecevoir , 
en leur nom recevoir ces choses d'après l'amour qu'on a pour elles; 
ainsi,- par recevoir un prophète an nom de prophète, il est signifié 
aimer le vrai de la doctrine parce qu'il- est le vrai, ou recevoir le 
vrai a cause du vrai ; par recevoir un juste au nom de juste, il est 
signifié aimer le bien et le faire parce qu'il est le bien, ainsi le re- 
cevoir du Seigneur d'après l'amour ou l'affection du cœur, car celui 
qui aime le vrai el !o bien pour eux, les aime W'apres eux, ainsi 
par le Seigneur de Qni ils procèdent; comme il ne les aime pas 
' pour lui-même ni pour le monde, ils les aime spirituellement, et 
lont amour spirituel reste chez l'homme après la mort et donne la 
vie éternelle; recevoir la récompetfse signifie porter, avec soi cet 
amour, et par suite recevoir le bonheur du Ciel: donner à boire a 
l'un de ces petits un verre d'eau froide seulement, au nom de dis- 
£iple, signifie l'innocence d'après l'innocence, el d'après elle aimer ' 
le bien et le vrai tirés de la Parole-et les enseigner, donner a boire 
un Terre d'eau froide signifie aimer et enseigner d'après un peu 
d'innocence, lés petits signifient les innocents et dans le sens abs- 
trait l'innocence, et le disciple signifie le bien de la doctrine procé- 
dant du Seigneur; donner a boiredS l'eau aux petits, signifie ensei- 
gner le vrai d'après l'innocence spirituelle, et aussi enseigner les vrais 
ans innocents. C'est là l'interprétation spirituelle de ces paroles; si 
elle n'était pas connue, qui est-ce qui saurait ce qui est entendu par 
recevoir un prophète et an juste au nom de prophèteijt de juste, et 
par la récompense*ae; prophète et de juste flu'on recevra? la récom- 
pense signifie l'amour demeurant à éternité avec ses plaisirs. Dans 
[eWltmewDeauroiipdeprophrtetetdejuUesotitdésirévoirce 
que vous voyez, et ne l'ont point vu, et entendre ce que vous en- 
tendez, et nefonlpoïnt entendu.» — XHL 17;— par les pro- 
phètes el les justes dans le sens spirituel sont entendus tous ceux qui 
sont dans les vrais de la doctrine et dans le bien de la vie selon ces ■ 
vrais ; et par voir et entendre il «si signifié comprendre el percevoir, * 
ici les vrais intérieurs qui procèdent du Seigneur; car comprendre 
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et |wrce?oir ces vrais, cela réforme l'homme, <iuand aussi l'homme 
les fait; si les vrais intérieurs qui procÈdenrdu Seigneur sont coin- 
pris, c'est parce que le Seigneur, quand il était dans le Monde; les 
aoerrerls ; dans le sens de là lettre, il est entendu voir et entendre 
le Seigneur, mais comme le Seigneur est le Divin Vrai Même dans 
le Ciel et dans l'Église, par conséquent comme tous les Divins Vrais 
procèdent du Seigneur, et que Lui-Méme les a enseignés, et les en- 
seigne continuellement par la Parole, par voir et entendre le Sei- 
gneur il est signifié comprendre et percevoir ces vrais. Dans Joël : 
« Je répandrai mon esprit sur toute chair, et prophétiseront 
vos fils et vos filles, ws vieillards des songes songeront, vot 1 
jeunet 'gens des visions verront, n — III. 1 ; — ceci a été dit de 
l'avènement du Seigneur.ei de la perception do Divin Vrai par ceux 
qui reçoivent le Seigneur et croient en Loi ; par l'esprit, qui sera 
répandu sur toute chair, est signifié le Divin Vrai procédant du Sei- 
gneur, car co vrai est entendu dans la Parole par l'esprit saint; par 
prophétiser i! est signifié comprendre 'et enseigner les vrais de )a 
doctrine; par songer des songes il est signifié recevoir la révélation, 
et par voir des visions il est signifié percevoir la révélation; parles 
fils et les filles sont signifiés ceux qui sont dans l'affection du vrai " 
et du bien spirituels; par les vieillards, ceux qui sont dans la-sa- 
gesse ; el par les jeunes gens, ceux qui sont dans l'intelligence. 
Dans Amos : a Le Seigneur Jéhovih ne [ait pas une chose, 
qu'il n'ait révélé son secret à ses serviteurs tes prophètes. L» 
Lion a rugi, qui ne craindrait? Le Seigneur Jéhovih a parlt, 
qui ne prophétiserait? »— 111. 7, 8 ; — ici aussi, par prophétiser 
il est signifié recevoir le Divin Vrai el l'enseigner; mais ces paroles 
ont déjà élé expliquées; wir ci -dessus, N'iîOl. De pareilles choses . 
sont signifiées par prophétiser et par les prophètes dans les passages 
suivants. de l' Apocalypse : a Je donnerai ù mes deux témoins 
de prophétiser mille deux cent soixante jours, revêtus de 
sacs. XI. 3. — Ailleurs ;. « Le temps déjuger tes morts, et 
de donner ta récompense à tes serviteurs les prophètes, » — 
XI. 18. — ii Le témoignage de Jésus est l'esprit de la pro- 
phétie. »'— ' XIX: 10: — Ailleurs : « Ifêjouit-toi, Ciel; et (vousj, 
saints Apôtres rt Prophîtes, parce que Bitte a jugé votre ju- 
gement, a— XVIII. '20; — que dans ces passages par les pro- 
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phètes il soit entendu ceux qui sonl dans les vrais de la doctrine, et 
dans le sens abslrail les vrais de la doctrine, et que par prophétiser 
il soit entendu -recevoir et eoseigner.ces vrais, principalement ins- 
truire sur le Seigneur Lu i-M6me,- c'est ce qui sera montré dans lu 
suite. Dans Amos : a Amos dit à Amassiah : Jéhovali m'a pris 
de derrière le troupeau, et m'a dit : Va, prophétise contre 
mon peuple d'Israël; et toi, tu dis : Neprophétise point contre 
Israël, et ne déclame point contre la maison d'Itchak. Ton 
épouse dans la ville commettra scortation, tes fils et tes filles 
par l'épêe tomberont, et ta terre au eordeah sera divisée, n — 
'VII. 16, 16, 17;— par propoétiser contre Israël et déclamer contre 
la maison de Jischak, il est signifié réprimander ceux de l'Église 
qui sont dans [es Taux du mal, prophétiser signifie enseigner et ré-» 
primander, Israël et la maison d'Ischak signifient l'Église; comme 
c'est à cause des Taux du mal qu'ils sont réprimandés, ces paroles 
sont adressées a Amassiah par qui était représentée l'Église per- 
vertie; son épouse commettra scortalion, signifie la falsification et 
l'adultération de la Parole; ses fils et ses filles par l'épée tombe- 
ront, signifie que les vrais et les biens de l'Église périront par les 
' faux du mal ; et sa terre au cordeau sera divisée, signifie que l'É- 
glise sera dissipée avec tout ce qui lui appartient. Dans Hosée : 
n Par un prophète Jêhovah a fait monter Israël d'Egypte, 
et par un prophète il a été garde ; Éphralm (V)a provoqué à 
wfère par des amertumes, c'est pourquoi ses sangs sur lui il 
laissera, o — XW. 1S, 16; — ici, dans le sens le plus proche, par 
le prophète est entendu Moïse, par qui Israël fut tiré d'Egypte et 
ensuite gardé; mais dans le sens spirituel, par le Prophète est en- 
. tendu le Seigneur quant à la Parole, et par Israël sont entendus 
tous ceux de l'Église qui sont dans les vrais d'après le bien, et par 
l'Égypte est entendu l'homme naturel, qui séparé de l'homme spi- 
rituel est damné; de la ces paroles o par un prophète Jéhovah a,fait 
monter Israël d'Égyptc, » signifient que le Seigneur lire de la dam- 
nation par le Divin Vrai, qui est ta Parole, ceux qui sont dans les 
vrais d'après le bien, et que par ce Vrai il les garde; ■ Éphraim l'a 
provoqué à colÈre par des amertumes, « signifie qu'ils ont perverti 
la Parole quant a son enlemiemem, par Éphralm est signifié l'en- 
tendement de la Parole, et par les amertumes sonl signifiées les 
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perversions et par suite les faussetés d'après lesquelles existent les 
déplaisirs ; » c'est pourquoi ses sangs sur lui il laissera, » signifie la 
damnation à cause de l'adultération du vrai qui est dans la Parole. 
Dans le Même : ■ Ils sont venus, fes jours de la visite; ils sont 
venus, les jours de la rétribution; Israël (le) connattra ; fou, 
le proplièle; insensé, l'homme inspiré, celui-ci pour la mul- 
titude d'iniquité et une grande haine. Sentinelle, Éphraim 
avec mon Dieu ; le prophète, fdet d'oiseleur dans tous ses che- 
mins, haine dans la maison Me son Dieu, n — IX. 7, 8; — par 
les jours de la visite et de la rétribution sont signifiés les jours du 
Jugement Dernier, quand les méchants reçoivent leur châtiment, ce 
qui est la rétribution, que la visite précède toujours; par Israël, le 
prophète et l'homme inspiré, il est entendu, non pas Israël, ni un 
prophète, ni un homme inspiré, mais tous ceux de l'Église qui soql 
dans les faux du'mal et dans les maux du faux, qui enseignent ces 
faux el ces maux, et qui les confirment d'après le sens de la lettre 
de la Parole ; les faux du mal sont signifiés par la multitude d'ini- 
quité, et les maux du faux par la grande haine; par Éphraim, qui 
est sentinelle avec Dieu, est signiDé l'entendement de la Parole, 
c'est pourquoi il est appelé sentinelle avec Dieu ; mais comme ceux 
qui sont dans les faux du mal et dans les maux du faux pervertis- 
sent l'entendement de la Parole, et ainsi séduisent avec astuce, 
c'est pour cela qu'il est dit prophète, lilet d'oiseleur, et haine dans 
la maison de Dieu., Dans Ézéehiel : « Phophétise centre les pro- 
phètes d'Israël qui prophétisent, et dit aux prophètes d'après 
leur t iarur; Écoutez ta Parole de Jéhovah : Ainsi a dit le Sei- 
gneur Jéhovik : Malheur aux prophètes insensés, qui s', en vont 
après leur esprit, et selon ce qu'Us ti'onl point vu ! Ma main 
sera contre les prophètes qui voient vanité, et qui devinent 
mensonge, n— XIII. 2, 3,9; — ici el ailleurs dans la Parole, 
dans le sens le plus proche, par les prophètes sont entendus lés 
prophètes tels qu'ils ont été dans l'Ancien Testament, par les- 
quels le Seigneur a parlé; mais dans le sens spirituel il est entendu, 
non pas ces prophètes, mais tous ceux que le Seigneur conduit; 
chez ceux-ci aussi le Seigneur indue, et leur révèle les arcanes de 
la Parole, soit qu'ils les enseignent ou non, c'est pourquoi ceux- 
ci sont signifiés par les prophètes dans le sens' Spiritual : mais 
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jar les prophètes qui prapliétîscnL d'après leur cœur et s'en 
vont après leur esprit, el qui voient vanité et devinent mensonge, 
sont entendus tous ceux qui sont enseignés et conduis non pas 
par le Seigneur, mais par eux-mêmes, ce qui Jait que chez eux 
ta sottise tient la place de l'intelligence, et la folie celle de la sa- 
gesse, car chez eux l'amour de soi tient fa place de l'amour envers 
Dieu, et l'amour du monde celle de l'amour à l'égard do prochain, 
el les faux jaillissent continuellement de l'amour de. soi et 'de l'a- 
mour du monde : d'après cela, on peut voir ce qui est signifié par 
ces paroles en série. Dans Miellée r « Nuit pour vous au. lieu de 
vision, et ténèbres nu lieu de divination j el se couehera le to- 
leil sur ces prophètes-là, et sur eux noircira le jour. » — UL 
ûy— « nuit pour vous au lieu de vision, » signifie qu'il y aura en- 
tendement du faux au lieu d'entendement du trai; « ténèbres a» 
lieu de divination, p signifie qu'il y aura des fuux'îm lieu de vrais 
révélés; « le soleil se couchera sur ces prophètes-là, et sut; eux noir- 
cira le jour, » signifie qu'aucune lumière ne procédera plus du Sei- 
gneur, et n'influera pins du Ciel pour les illustrer, mais qu'il 
influera des enfers uue obscurité qui rendra ténébreux l'entendement. 
Comme les Prophètes sont nommés dans un grand nombre de pas- 
sages, etque«ur eux chacun n'a 'd'autre idée que celle do Prophètes 
de l'Ancien Testament, par lesquels le Seigneur a parlé au peuple, 
et par lesquels il a dicté la Parole; et comme la- Parole dans toutes 
el dans chacune de ses expressions a aussi un sens spirituel, c'est 
pour cela que dans ce sens. par. les prophètes sont eutendus tous 
ceux que le Seigneur enseigne, ainsi tous ceux qui sont dans l'a Bec- 
lion spirituelle du vrai, c'est-à-dire, qui aiment le vrai parce que 
c'est le vrai; en eliet, le Seigneur instruit ceux-ci, il influe dans leur 
entendement,' et il les illustre, et cela, pins que chez les Prophètes 
de l'Ancien Testament, car les prophètes n'étaient point illustrés 
quant a l 'en i en dément, mais seulement ils recevaient par l'ouïe les 
paroles qu'ils devaient dire ou qu'ils devaient écrire; et même ils 
n'en cumprenaient pas le sens intérieur, ni à plus 'forte raison le 
sens spirituel ; d'après cela, on peut voir que dans le sens spirituel 
par les Prophètes sont entendus tous ceux qui deviennent tiges par 
le Seigneur.soit même qu'ils enseignent ou qu'ils n'enseignent pus; 
«t comme tout sens véritablement spirituel fait absl rat lion de l'idée 
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des [>ersonnes, lies lieux et lies temps, c'est pour cela que par le 
Propbèle aussi, dans le sens suprême, il est signifie le Seigneur 
quant à la Parole, et quant à la doctrine d.'après, la Parole, et aussi 
la Parole el la doctrine, et que dans le sens oppose par les Pro- 
phètes il est signilié les perversions el les falsifications de la Parole, 
ci les faux de la doctrine; et comme ces choses sont signifiées par 
les prophètes dans l"un el l'autre sens, je vais rapporter seulement 
quelques passages, où sont nommés les prophètes, paV lesquels sont 
entendus tous ceux qui reçoivent el enseignent la Parole et la doc- 
trine, et par lesquels dans le sens séparé des personnes il est en- 
tendu la Parole et la doctrine, el dans le sens opposé. ceux qui per- 
vertissent la Parole et enseignent les faux île ta doctrine, et abs- 
iraclivement la perversion de la Parole et le faux de la doctrine; 
dans Ésaïe J « Jèhnah retranchera d'Israël tête et queue; le 
vieillard et celui qui est honoré de faces, .(c'est) la tête, et le 
prophète docteur de mensonge, (c'est) la queut. " — IX. 14- 
— Dans, le Même ; « Sur vous a répandu Jihawk un esprit 
d'assoupissement, et il a fermé vos yeux, les prophètes et vos 
têtes les voyants il a couvert. <> — XXIX. 10.— Dans'Jérémip : 
u Ils ont renié Jétiova/i, quand ils ont dit ; Aon pas Lui, et il 
ne viendra point sur nous de mal, el niépée ni faminç nous ne 
verrons; mais les prophètes deviendront dit vent; et tu Pa- 
role, point en eux, »— V. 12, 13.— Dans le Même it.J'aïtm- 
voyé vers cuxtous mes serviteurs les prophètes, chaque jour 
me levant matin et tes envoyant. » — VII. 25. .— b Ainsi a 
dil Jéhovah Sèbaoth contre les prophètes : Voici, je vais les 
nourrir d'absinthe, et je les abreuverai d'eaux de fiel, car des 
proplièles de Jérusalem est sortie i hypocrisie. par toute la 
terre. A e faites point attention aux paroles des prophète.* qui 
vous prophétisent ; vains ils vous rendent, la vision de leur 
cœur ils prononcent, non de ta bouche dcJèhovah. »— XXIII. 
16, 10.— Dans le Même : u Les proplièles qui ont été avant 
moi et avant loi, dès le siècle, ont prophétisé sur plusieurs 
terres, et sur de grands royaumes, la guerre, et Je mal et la 
peste; li prophète qui prophétise de paix, quand aura été ac- 
complie la parole du prophète, sera reconnu pour prophète, 
parce que l'aura envoyé Jêhovali. » — XXY1U.JÏ, «.— Dans 
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Matthieu : n Malheur à vous. Scribes et Pharisiens hypocrites ! 
car- tous bâtissez les sépulcres des prophètes, et vous ornez 
les monuments des justes; et vous dites : Si nous eussions été 
aux jours de nos pères, nous n'aurions pas participé aveceux 
au sang des prophètes. Ainsi vous témoignez contre vous- 
mêmes gue des fils vous êtes de ceux gui ont tué les prophètes. 
Je vous envoie des prophètes, des sages et des scribes, et vous 
en tuerez et crucifierez, afin que vienne sur vous tout sung 
juste répandu sur la terre, depuis te sang d'Abet le juste jus- 
gu'au sang de Zacharie, fils de Bai achie, guevous avez tué 
entre le Temple et l'Autel, Jérusalem, Jérusalem, gui lues les 
prophètes, et lapides ceux gui te sont envoyés. » — XX11I. 29. 
a 37. Luc, XI. 67 à 51 ; — Dans ces passages, it semble que pâl- 
ies prophètes il soit seulement entendu les prophètes par qui Jého- 
vah, c'esi-à-dire, le Seigneur, a parle ; que par conséquent ]>ar tuer 
les prophètes le Seigneur ait seulement entendu leur mort; mais iF 
a entendu en même temps le massqcre et l'estinction du Divin Vrai 
d'après la falsification et l'adultération de la Parole, car par la per- 
sonne et par sa fonction il est entendu dans le sens spirituel la chose 
même dont la personne s'acquitte, et qu'elle prononce, ainsi par la 
prophète le Divin Vrai ou la Parole, cl la doctrine qui en procède; 
comme la fonction de la personne fait une seule chose avec la per- 
sonne, voilà pourquoi la chose même que le prophète enseigne est si- 
gnifiée par lui : par répandre le sang il est aussi entendu adultérer les 
vrais de la Parole; el parce que telle élaitla Nation Juive, il esl dit ; 
u Jérusalem, Jérusalem, qui lues les prophètes, et lapides ceux qui 
te sont envoyés, paroles par lesquelles dans le.sens spirituel il est 
entendu, que les Juifs éloignaient tout Divin Vrai qui était chez eux 
d'après la Parole. Comme par le Prophète il est entendu- le Divin 
Vrai qui est la Parole el est d'après la Parole dans l'Église, el que ce 
Vrai ne peut Cire éteint que par ceux chez qui esl le Divin Vrai ou 
la Parole, c'est pour cela "que le Seigneur dit <. qu'il n'est pas con- 
venable gu'un Prophète meure hors de Jérusalem, o — Luc, 
XLIL. 33 ;— par Jérusalem est entendue l'Église quanl a la doclrine 
du vrai. Dans la Parole il esl dit aussi très-souvent : 0 Le prêtre et 
le prophète, » et par le prêtre il y esl entendu celui qui conduit à 
vivre selon le Divin Vrai, et par le prophelo celui qui enseigne ce 
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Vrai ; le prêtre et le prophète sont nommés dans ce sens dans les 
passages suivants ; dans Jérémie : « Point ne périra ta toi de ta 
pari du prêtre, ni le conseil de (a pari du sage, ni la Parole 
de la part dû-prophète. »— XVIH. iS.— Dans le Même : « En 
ce jour-là sera éperdu le cœur du roi, et le cœur des princes, 
et stupéfaits seront les prêtres, et les propltètes seront éton- 
nés. » — IV. 9. — Dans Ëzécbiel : « Ils chercheront la vision 
de ta part du prophète; mais la loi a péri de la part du prêtre, 
et te conseil de la part des anciens; te roi sera dans le deuil, 
et le prince sera revêtu de stupeur, n— -VII. 26, 27; — par la 
vision de la part du prophète il est signifié l'entendement de la Pa- 
role; par la Ici de la part du prêtre, les préceptes de la vie; par le 
conseil de la part -des anciens, la sagesse qui en procède; par le roi 
et les princes, l'intelligence par les vrais d'après le bien ; c'est là le 
spirituel de ces paroles. Dans Ésale : u Prêtre et prophète s'é- 
garent par la cervoise, ils sont absorbés par te vin; ils se 
fourvoient par la cervoise, i(s s'égarent parmi les voyants, 
ils chancellent en jugement, n — XXVIII. 7. — Dans Jérémie: 
u Une chose étonnante et terrible a été faite dans la terre : 
Les prophètes ont prophétisé te mensonge, et les prêtres do- 
minent par leurs mains, et mon peuple aime cela, n —V. 30, 
31. — Dans le Même : u Depuis le prophète jusqu'au prêtre, 
chacun fait te mensonge.-» —VIII. 10. — Dans le Même: «Quand 
ils t'interrogeront, soit le prophète ou un prêtre, disant: 
Quel est te dire prophétique de Jéhovah? dis-leur : Je vous 
ai abandonnés, et te prophète et te prêtre. » — XXIII. 33, 34. 
— Dans Séphanie : -i Les prophètes (sont) très-légers, hommes 
de perfidies; leurs prêtres profanent le saint, avec violence 
ils torturent ta loi. n-— III. a.— Dans Jérémie : « Les prêtres 
n'ont point dit : Où (est) Jéhovah? et ceux qui tiennent la loi 
ne M'ont point reconnu; et tes prophètes ont prophétisé par 
Baat; mais après ceux qui de rien ne servent ils sont allés. 
Ils seront confus, ta maison d'Israël, eux, leurs rois, leurs 
princes, et leurs prêtres, et leurs prophètes, n — II. S,-26; — 
sans parler de plusieurs passages, où prophètes et prètrts sont nom- 
més ensemble; el là, par prêtres sont entendus ceux qui enseignenL 
ta vie et eondnisenl ru hien, cl par prophètes ceux qui enseignent 
IV. s. 



Dipzcd by Google 



Uh L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. ^m. 

les vrais jjar lesquels on doit être conduit, mais dans le sens alistrait 
par les préires ei par le sacerdoce il est entendu le bien de l'amour, 
par conséquent aussi le bien de la ne; el par les prophètes le vrai 
de la doctrine, par conséquent le vrai qui conduit au bien de la vie : 
en un mol, les prophèles enseigneront, el les prêtres conduiront. 
Dans Zacharie : u En ce jour-là, je retrancherai les noms tien 
idoles de la terre, et mention n'en sera plus faite; et même 
tes prophètes et l'esprit immonde je ferai disparaître de la 
terre; et il arrivera que, quand prophétisera un homme doré- 
navant, alors lui diront son père et sa mère, qui t'ont engen- 
dré ; Tu ne vivras point; bien plus, ils le transperceront, son 
père et ta mère qui l'ont engendré: il arrivera qu'en ce jour- 
là confus seront les prophètes, chacun à cause de sa vision, 
quand ils auront prophétisé; el ils ne revêtiront point tunique 
de poil pour mentir; et il dira : Point prophète, moi; homme 
qui cultive la terre, moi; car l'homme m'a vendu dés ma 

Seigneur dans le monde, el de l'abolition du culte représentatif, et 
aussi des faussetés, dunt la ducirinettle ITlglise était alors- rem plie; 
car la Nation Juive, chez qui était cette Église, avait placé tout le 
culte dans les externes et nullement dans les internes, c'esl-à-dire 
qu'elle l'avait placé dans les sacrifices et dans des choses qui étaient 
des cxlernes, et nullement dans la charité et la foi qui sont les in- 
ternes ; de là, le culte el la doclrine consistaient en de pures faus- 
setés, et la nation elle-même considérée en soi était idolâtre : l'abo- 
lition de ces faussetés par le Seigneur est décrite par ces paroles du 
prophète; c'est pourquoi, par « je retrancherai les noms des idoles 
de la terre, el mention n'eu sera plus faile, » il est signifié l'aboli- 
tion du culte idolâtre, tfest-à-dire, du culte purement externe sans 
l'interne; par « je ferai disparaître de la terre les prophèles et l'es- 
prit immonde, » il est signifié l'abolition des faussetés de la doc- 
lrine; par » quand prophétisera un homme dorénavant, alors lui 
diront son père el sa mère, qui l'ont engendré : Tu ne vivras 
point, « il est signifié qu'il sera institué par le Seigneur une, Église 
qui devra être une Église interne, el qui devra éteindre entièrement 
les faux de la doclrine, si quelqu'un les enseignait ; par prophétiser 
il est signifié enseigner des faux de doctrine, par le père et la nière 
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l'Église quaul au bien el quant au vrai, par le père l'Église quant 
au bien, et par la mère l'Église quant au vrai, par ne point vivre 
il est signifié Éteindre; cela est aussi entendu par « son perçut sa 
mère, qui l'ont engendré, le transperceront ; •> l'abolition des faus- 
setés de la doctrine est aussi entendue par h confus seront les pro- 
phètes, chacun a cause de sa vision, el ils ne revêtiront point tu- 
nique de poil pour mentir; » par les prophètes et par leur vision 
sont signifiés aussi ici les faux de la doctrine, et par revêtir tunique 
de poW pour mentir il est signiûé pervertir les externes de la Pa- 
role, tels qu'ils sont dans le sens de la lettre, la tunique de poil chez 
les prophètes représentai! le dernier sens de la Parole, de même 
que le vêlement de poiis de chameau de Jean-Baptiste ; par « il 
dira : Homme qui cultive la terre, moi ; car l'homme m'a vendu 
dès ma jeunesse, » il esl signiOé que cela leur vient dé l'Église 
Juive, qui était seulement externe el non interne, parce qu'il y était 
né, et que par conséquent il lui était attaché. Dans Daniel : 
u Soixante-dix semaines ont fié décidées sur ton peuple, el 
sur tu ville de sainteté, peur communier lu prévarication, et 
pour sceller les pêches, et pour expier l'iniquité, et pour 
amener Injustice des liècles, et pour sceller la vision et le 
prophète, et pour oindre- te Saint des saints. » — IX. 2à ; — 
ceci a été dit de l'avènement du Seigneur, quand l'iniquité a été 
consommée, c'est-à-dire, quand il n'y aura plus aucun bien ni au- 
cun vrai de reste dans l'Église; « sur le peuple el sur la ville do 
sainteté, » signifie sur l'Église et sur sa doctrine, qui alors auront 
été entièrement dévastées el éteintes; « pour consommer la prévari- 
cation et pour sceller les péchés, » signifie quand tous dans l'Église 
sont dans des faux de doctrine et dans des maux quant à la vie; car, 
ainsi'qu'il a élé dit dans le commencement de cet Article, l' Avène- 
ment du Seigneur el le Jugement Dernier n'ont lieu; que quand il 
ne reste plus aucun vrai de la doctrine ni aucun bien de la vie dans 
l'ÉgJise, et cela, par la raison donnée ci-dessus, a savoir, afin que 
les probes soient séparés d'avec les non-probes; « amener la justice 
des siècles, « signifie le Jugement Dernier, quand chacun sera ré- 
tribué selon ses actions ; n sceller la vision et le prophète, » signifie 
la fin de la précédente Église, et le commencement de la nouvelle 
Église, ou la fin de l'Église externe qui éiait représentative des spi- 
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luels, et le commencement de l'Église interne qui est spirituelle ; 
par la vision et le prophète sont aussi entendus les faux de la doc- 
trine; et, en outre, par les mêmes paroles il esDsignifié que le Sei- 
gneur doit accomplir toutes les choses qui ont été prédites de Lui 
dans la Parole; « oindre le-saint des saints, » signifie la glorification 
de l'Humain du Seigneur par l'union avec le Divin Même, et signifie 
aussi ensuite tout culte provenant de l'amour envers le Seigneur. 
Dans Moise : n Jêhovah dit à Moscheh : Je t'ai donné pour 
dieu à Pharaon, et Aharon ton frère sera ton proplietê. •< — 
Exod. VII. 1 ; — si le Seigneur a dit à Moïse qu'il ie donnait pour 
Dieu à Pharaon, c'est parce que Moïse représentait Ja Loi, par la- 
quelle est entendu le Divin Vrai, qui aussi dans le sens spirituel est 
signifié par Dieu, car Moïse recevait de la bouche du Seigneur les 
paroles qa'ij devait dire a Pharaon, et celui qui les reçoit est dit 
dieu, c'est de là aussi que les Anges sont dits dieox, et de la aussi 
ils signifient les Divins Vrais; « Aharon sera ton prophète, a signifie 
qu'il enseignerait le vrai reçu par Moïse, et parlerait a Pharaon, 
car par le prophète, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, il est signifié ce- 
lui qui enseigne le vrai, et dans le sens abstrait In doctrine du vrai; 
inais ce passage a été plus amplement expliqué dans les Abcanes 
Célestes; voirN" 7268,7269. De ce que les Prophètes de l'An- 
cien Testament ont représenté le Seigneur quant à la doctrine du 
Divin Vrai, et que les principaux d'entre eux ont représenté le Sei- 
gneur quant à la Parole elle-même d'où procède la doctrine du 
Divin Vrai, par exemple, Moïse, Elie, Élisée et Jean-Baptiste, et 
comme le Seigneur est la Parole, c'est-à-dire, le Divin Vrai, voilà 
pourquoi Lui-Même dans lesenssuprûme a Été dit Prophète. Comme 
Moïse, Élie et Jean -Baptiste ont représenté le Seigneur quant a la 
Parole, c'est pour cela que ci Moise et Elie apparurent t'entre-* 
tenant avec le Seigneur, quand il fut transfigure, a — Mattl). 
XVII. 3, a. Marc, IX. û, ô. Lue, IX. 30;— et là, par Moïse et 
Éiie il est entendu la Parole tant Historique que Prophétique, par 
Moïse la Parole Historique, et par Élie la Parole Prophétique; et 
cela, parce que ie Seigneur transfiguré se présentait dans la forme 
dans laquelle est le Divin Vrai dans le Ciel. Qu'Élie ait représenté 
le Seigneur quant à la Parole, on le voit par les miracles qu'il fit, 
lesquels signifient tous des choses qui concernent le Divin Vrai ou 
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[a Parole : cl comme Jean- Baptiste représentait pareillement le Sei- 
gneur quant a la Parole, voilà pourquoi Jean a Été dit Élie, comme 
on le voit dans Malachie ; u Voici, je vous envoie Élie le pro- 
phète, avant que vienne le jour de Jé/iovah, grand et terrible; 
et il tournera le cœur des pires vers les fils, et le cœur des fils 
vers tes pères, de peur que je ne vienne et que je ne frappe lu 
terre d'anatàème. « — III. 23, 24; — et même il est dit ouver- 
tement que « Jean a ttè Élie, »— Mattu. XI. 14. XVII. 10, 11, 
12. Marc, IX. 11, 12, 13; — non pas qu'il ait été Élie, mais qu'il 
a représenté la même chose qu'Élie, a savoir, la Parole; et comme 
la Parole enseigne que le Seigneur doit venir dans le Monde, et que 
dans le sens intime de toutes el de chacune -de ses expressions il 
s'agit aussi du Seigneur, c'est pour cela que Jean a été envoyé d'a- 
vance pour enseigner que le Seigneur allait venir; iw Matin. XI. 
9, 10. Luc, I. 76. VU. 26. D'après ces considérations, on peut 
donc voir d'oil vient que le Seigneur est dit Prophète, a savoir, 
parce qu'il filait Lui-Meme la Parole, c'est-à-dire, le Divin Vrai 
Même, comme il est montré clairement, dans Jean, Chap. I. Vers. 
1, 2, 14. Que le Seigneur soil dit Prophète, parce qu'il était la 
Parole, on le voit dans Moïse : « Un Prophète du milieu de toi, 
d'entre tes frères, comme moi, te sera suscité par Jèkova/i 
ton Dieu; vous Lui obéirez : Je mettrai mes paroles dans sa 
bouche, pour qu'il vous prononce tout ce que je Lui aurai 
commandé; l'homme qui n'obéira point à mes paroles qu'il 
prononcera en mon Nom, Moi je lui en demanderai compte, « 
— Deutér. XVMI. 15 à 20;— s'il est dit que Jûhovah suscitera un 
Prophète comme Moïse, c'est parce que Moïse a représenté le Sei- 
gneur quant à la Loi, c'est-à-dire, quant à la Parole, comme il a 
été dit ci-dessus, c'est pourquoi il a été aussi dit de Moïse, que 
ir Jihotalt a parlé avec lui bouche à bouche, et non comme 
avec les autres prophètes par des visions, des songes et des 
énigmes, » — Nomh. XII. 1 à 8 - T — par ces paroles est aussi dé- 
crit le représentatif du Seigneur chez Moïse; en effet, le Seigneur 
d'après Jéhovah, c'est-à-dire, d'après le Divin Même qui était en 
Lui par la conception, a parlé avec soi-même; c'est ce qui est en- 
tendu par « je mettrai mes paroles dans sa bouche, pour qu'il vous 
prononce tout ce que je lui aurai commandé, » et cela aussi filait 
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représenté cliez Moïse, en ce que Jéhovali parlait avec lut bouche a 
bouche, et non comme avec les autres nropheies. De là vient donc 
que le Seigneur est dit Prophète, aussi dans Matthieu, Chap. XXI. 
M 5 dans Luc, Chap. VII. lfi; dans Jean, Chap. VII. ÛO, 41. 
Chap. IX. 17. 

C25. Sur peupla et luttions et tangues et rois en grand 
nombre, signifie riiez tons ceux qui sont dans tes vrais et dans 
les biens quant à ta vie, et en même temps dans les bien» cl 
dans les vrais quant ,) ta doriiinc, selon lit religion de chacun, 
par conséquent afin que In Parole soit enseignée quant aux 
biens de la rie et quant aux vrais de la doctrine. : on ic voit 
pur la signification AS peuples et de nations, en ce que ce sont ceu* 
qui sont de l'Église spirituelle et cens qui sont de l'Église céleste; 
dans la Parole ceux t\:n s»r:i r!f l'I^liv: spirilui/lle sont appelas peu- 
ples, et cens qui sont rie l'Église cùleste sont appelés nations; ceux 
qui sont de l'Église spirituelle, lesquels sont appelés peuples, sont 
ceux qui sont dans les irais quant a la doctrine cl quant it la vie, 
et ceux qui sont de l'Église ■ céleste, lesquels sont appelés nattons, 
sont ceux qui sont dans le bien de l'amour, envers le Seigneur, et 
par suite dans le bien quant a la vie ; mais sur la signification des 
peuples et des nations dans la Parole, voir ci-dessus, fi" 175, 331; 
CI uar la signification de langues et rois en grand nombre, en 
ce que ce sont ceux qui sont dans les biens cl rinns les vrais quant à 
la vie cl quant à la doctrine, mais selon la religion de chacun ; car 
les langues signifient les biens du vrai, et la confession de ces biens 
selon la religinn de chacun; voir ci-dessus, N°" 330, S55;et les rois 
signifient les vrais qui procèdent du bien, Cl les rois en grand nom- 
bre les divers vrais qui procèdent du bien, mais selon la religion de 
chacun ; que les rois signifient les vrais d'après le bien, on le voit 
ci-dessus, H" 31, Û08. Si les rois en grand nombre signifient les 
divers vrais qui procèdent du bien, c'est parce que' les peuples et 
les nations hors de l'I-'ylisr. ont M: pour la plupart dans les faux 
quant a la doctrine, mais néanmoins parce qu'ils ont vécu la vie de 
l'amour envers Dieu cl de la charité à, l'égard du prochain,. les faux 
de leur religion ont été acceptés par le Seigneur comme vrais, cl 
cela, parce qu'au dedans de leurs faux il y avait le bien de l'amour, 
cl que le bien de l'amour qualMie loul vrai, ei alors le faux que ces 
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hommes croie ni être le vrai ; ei même le bien, qui se lient caché en 
dedans, fait que lorsqu'ils viennent dans l'autre vie, ils perçoivent les 
vrais réels et ies reçoivent : eu outre, il y a des vrais qui sont seule- 
ment les apparences du vrai, comme sont ces vrais que renferme le 
sens de la lettre de la Parole; ces apparences du vrai sont aussi ac- 
ceptées par le Seigneur comme des vrais réels, quand en elles il y a 
le bien de l'amour envers le Seigneur cl le bien de la cita ri t£ à l'Égard 
du prochain ; et même le bien caché eu dedans chez eux dissipe dans 
l'autre vie les apparences, et met à nu les vrais spirituels, qui soin 
les vrais réels : d'après ces considérations, on peut voir ce qui est en- 
tendu ici-par» rois en grand nombre : » mais sur les faux contenant le 
bien, qui sont chez les Nations, voir dans la Dogtbine de la Nou- 
velle Jérusalem, N° 21-. D'après ce qui a éié dit et, montré dans 
cei Article et dans le précédent, on peut voir que, par» il te faut de 
nouveau' prophétiser sur peuples et nations et langues el rois -en 
grand nombre, » il est signifié que la Parole doit encore Être ensei- 
gnée à ceux qui sj>nl dans les biens et dans les vrais quant à la doc- 
trine el par suite quant a la vie; mais comme il est dit a sur peu- 
ples, nations, langues et rois, » par ces paroles il est signifié aussi 
que la Parole doit être enseignée quant aux biens de la vie et quant 
aux vrais de la doctrine, car ce sont là les deux choses que la Pa- 
role contient dans tout son complexe; ce sens est le sens de ces pa- 
roles, abstraction faite des personnes, et c'est le sens véritablement 
spirituel; le sens de ia lettre dans la plupart des passages concerne 
les personnes, et les- nomme même, mais le sens véritablement spi- 
rituel n'a absolument aucun égard aux personnes ; en effet, tes 
Anges, qui sont dans le sens spirituel de la Parole, n'ont, dans tout 
ce qu'ils pensent et prononcent, aucun* idée de la personne ni du 
lieu, puisque l'idée de la personne el du lieu limite el termine les 
pensées, el par là les rend naturelles, il en est autrement de l'idée 
abstraction faite des personnes et des lieux, c'est de là qu'ils ont 
l'intelligence et la sagesse, et c'est de là que l'intelligence et la sa- 
gesse Angéliques sont ineffables ; en effet, l'homme est dans la pensée 
naturelle, lorsqu'il vit dans le monde, et la peiisée naturelle tire ses 
idées, des personnes, des lieux, des temps el des objets matériels; et, 
si ces choses étaient enlevées à l'homme, la pensée qui vient à la 
perception périrait «lia lui, car sans ces choses il ne peut rien saisir. 
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lundis que la pensée Angélique existe sans les idées provenant de 
personnes, de lieux, de temps el d'objets matériels, ce qui fail que 
la pensée el par suite le langage des Anges soni ineffables, et incom- 
préhensibles aussi à l'homme : mais néanmoins l'homme qui, dans 
le monde, vit de la vie de l'amour envers le Seigneur et de la vie 
de la charité à l'égard du prochain, vient dans celle intelligence Cl 
dans cette sagesse ineffables, après sa sortie du monde, car son 
mental intérieur, qui est le mental même de son esprit, est alors 
ouvert, et l'homme alors, quand il devient Ange, pense et parle 
d'après ce mental, par conséquent il pense et prononce des choses 
que- dans le monde il n'a pu ni exprimer ni saisir; un tel mental 
spirituel, qui est semblable an mental Angélique, existe che? chaque 
homme; mais dans le monde, comme l'homme y parle, voit, en- 
tend et sent par le corps matériel, ce mental est caché en dedans 
ilu-menlal naturel, ou vit nu-dessus du mental naturel, et Khomme 
ignore absolument qu'il pense- dans le mental spirituel, car la pensée 
de ce mental influe alors dans le mental naturel, c) là clic se limité, 
se termine et se fait voir et percevoir. Tant que l'homme est dans 
le corps dans le monde, il ignore qu'il possède intérieurement ce 
mental c^dans ce mental l'intelligence et la sagesse Angéliques, et 
cette ignorance vient de ce que toutes les choses qui se font dans ce 
mental influent dans le mental naturel, comme il a été dit, et ainsi 
deviennent naturelles selon les, correspondances. Ceci a été dit, afin 
qu'on sache quelle est la Parole dans le sens spirituel, quand ce 
sens a été absolument abstrait des personnes et des lieux, è'esl-a- 
dire, des choses qui tirent leur qualité des matériels du corps et du 
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1. El il me fut donné un roseau semblable à un bâton, et l'Ange 
se présenta, 'disant ; Lève-toi, cl mesure le Tentjile Je 'Dieu, et 
l'Autel-, et ceuji qui y adorent. " ' * 

2. Et le Parvis, qui (est) au dehors du Temple, laissc-/7e/ 
dehors el ne le mesure point; car il a été dénué aux nations; et la 
Cité sainte elles fouleront quarante-deux mois. 

3. Et je donnerai à mes deux Témoins, et ils propb élise ronl 
raille deux cent soixante jours, revêtus de sacs. 

h. Ceux-ci sont les deux Olives et les deux Chandeliers, qui de- 
vant le Dieu de la terre se tiennent. 

5. El si quelqu'un veut leur nuire, un feu sortira de leur bou- 
che, el dévorera leurs ennemis; et si quelqu'un veut leur causer du 
dommage, il faut qu'ainsi il soit tué. 

6. Ceux-ci ont pouvoir de fermer le Ciel, afin qu'il ne tombe 
point de pluie dans les jours de leur prophétie; et pouvoir ils ont 
sur les eaux de les changer en sang, el de frapptr la terre de loutc 
plaie, toutes les fois qu'ils voudront. 

7. Et lorsqu'ils auront achevé leur témoignage, la bêle qui 
monte de l'abîme fera la guerre contre eux, cl les vaincra, cl les 

S. Et leurs corps, sur la place de la ville grande, qui est appelée 
spirituellement Sodome.ei Égypie, où aussi noire Seigneur a été 
crucifié. 

i>. Et verront d'entre les peuples, et tribus, et langues, ci na- 
tions, leurs corps irois jours cl demi-, et leur* corps, ils ne permet- 
tront poin! qu'ils ,-oieni mis dans des monuments. 
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10. El ceux qui habitent sur la terri; en auront île la joie et se- 
ront dans l'allégresse, cl des présents ils s'enverront- les uns aux 
autres, parce que ces deux prophètes ont tourmenté ceux' qui ha- 
bitent sur la terre. 

11. Et après les trois jours et demi, un esprit de vie (tenant) 
de Dieu entra en eux, et ils se tinrent sur leurs pieds; et une 
crainte grande tomba sur ceux qui les virent. 

12. Et ils entendirent une voix grande du Ciel, qui leur dil : 
Montez ici; et ils montèrent au Ciel dans la nuée, et les virent 

1 3. Et en celte heure-là il se lit un tremblement de terre grand, 
et la dixième partie de la ville tomba, et furent tués, dans le trem- 
blement de terre", des noms d'hommes, sept mille; et les autres de 
frayeur furent saisis,.ct ils donnèrent gloire au Dieu du Ciel. 

i&. Le Malheur ! secondes! passé; voici, le Malheur! troisième 
vient bientôt. , 

. 15. Et le septième Ange sonna de la trompette, et il se fit des 
voix grandes dans le Ciel, disant : Sont devenus les royaumes du 
moMe (ceux) ia notre Seigneur et rie son Christ, et il régnera aux 
siècles des siècles. * 

1 6. Et les vingt-quatre Anciens, qui devant Dieu sont assis sur 
leurs troncs, tombèrent sur leurs faces, et adorèrent Dieu, 

17. Disant : Nous Te rendons grâces, Seigneur Dieu Tout- 
Puissant, Qui es, et Qui étais, et Qui viens, de ce que lu l'es saisi 
de ta puissance grande et es entré dans ion Règne. 

18. Et les nations se sont irritées; et est venue ta 1 colère, et le 
temps de juger les'niorts, C l de donner la. récompense à les servi- 
leurs les prophètes et les saints, eL à ceux qui craignent ion Nom, 
petits cl grands, cl de perdre ceux qui perdent la terre. 

lit. El fut ouvert le Temple de Dieu dans le Ciel, et fui vue 
l'Arche de son alliance dans son Temple, el il se ru des éclairs, et 
des voix , cl des tonnerres, cl un tremblement de terre, et une grêle 
grande. 
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EXPLICATION. 

626. Vers. 1, 2. Et il me fut donné un roseau semblable a 
un liiUon, et l'Ange se présenta, disant ; Lève-toi, et mesure 
le Temple de Dieu, et l'Autel, et ceux qui y adorent.— Et le 
Pnrcis, qui (est) au dehors du Temple, taisse-(k) dehors, et 
ne le mesure point; car il a été donné aux nations; et la eitè 
sainte elles fouleront quarante-deux mois. — Et il me fut 
donné un roseau semblable à un M ton, siciiilic ift mode (le vi- 

-, silc, c'est-à-dire, d'examen, pour savoir quelle est l'Église, quant 
au vrai et quant au bien : et l'Ange se présenta, disant, signifie 
la volonté du Seigneur et le coin mandement : lève-loi, mesure te 
Temple de Dieu, et l'Autel, et ceux qui y adorent, signifie 
d'examiner l'Église, quelle ëlle est quant à la réception du Divin 
Vrai et du Divin-Bien, et par suite quant au culte du Seigneur : et 
le Parvis, qui (est) ou dehors du Temple, laissc-{\e] dehors, et 
ne le mesure point, signifie que l'externe de la Parole ne doit' 
point être examiné, ni par suite l'externe de l'Église et du coite : 
car il a été donné aux mitions, signifie puisqu'il a été perverti 
par les maux de la vie et par les fan* de la doctrine : et la cité 
sainte elles fouleront, signifie qu'ils détruiront toute doctrine du 
vrai et du bien procédant de la Parole- quarante-deux mois, 
signifie jusqu'il la fin de la vieille Église et au commencement de la 
nouvelle. 

627. Et il me fut donné un roseau Semblable à un bâton, . 
signifie le mode de visite, c'est-à-dire, d'examen, pour savoir 
quelle est l'Eglise quant au vrai et quant au bien : on le voit 
par la significalion du roseau, en ce que par lui est examinée la 
qualité, car par mesurer il est signifié examiner, et par la mesure 
la qualité de la chose; de là, par le roseau avec lequel le Temple et 
l'Autel devaient être mesurés, comme il est dit ensuite, ou par le 
nisr'iui île mesure, cm signifié le mode d'examiner la qualité; que ce 
soit le mode d'examiner quelle, est l'Église quant ait vrai el quant 
au bien, c'est parte qu'il est dit ensuite que c'était pour mesurer la 
Temple, cl l'Autel, et ceux nui y adorent, ce nui signifie l'Eglise 
ymanl au vrai el quant au bien, el par suite quant au culte. Si le 
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roseau signifie aussi la visite, c'est parce que la visite est l'examen 
' des hommes de l'Église pour savoir .quels ils sont, et parce que la vi- 
site précède le Jugement Dernier, dont il s'agit ensuite : quelle est 
celle visite ou quel est cet examen, on peut le voir par la visite dans 
Sodome, en ce qu'il y fut d'abord envoyé des Anges, et que par eux 
il fut fail une visite ou un examen pour savoir' quels étaient les 
hommes de Sodome quant à leur réception, c'est-à-dire, quels ils 
étaient quant à la réception du Divin Vrai et du Divin Bien ; car 
ces Anges représentaient le Seigneur quant au Divin procédant ; et 
après qu'il eut été examiné que tous dans Sodome, excepté Loth, 
ne voulaient pas les recevoir, mais cherchaient a leur porter préju- 
dice, alors vint leur destruction, par laquelle est entendu leur Ju- 
gement Dernier. Si la mesure devait être prise avec un roseau ou 
une canne, c'est parce que par le roseau ou la canne est signifié le 
Divin Vrai dans le dernier de l'ordre," et que par le bâton, auquel 
le roseau était semblable, est signifiée la puissance; or, toute visite 
ou tout examen se fait par le vrai dans le dernier de l'ordre et par 
*la puissance de ce vrai, car tous les vrais à partir des premiers for- 
ment un simultané, ou coexistent dans le dernier; c'est pourquoi, 
(outes les choses qui sont faites par le Divin sont faites d'après les 
premiers par les derniers, icj donc la visite ou l'examen, en ce que 
te vrai est signifié par le roseau ou la canne : il en est de même dans 
les passages suivants, dans l'Apocalypse, « que l'un des sept 
Anges avait un roseau d'or, avec lequel_ il mesurait ta cité, 
la Nouvelle Jérusalem, et ses portes et sa muraille, et qu'il 
. mesura la cité au roseau en douze mille stades, n— XXI. 15, 
10 : — el dans Ézechifll, « que l'Ange avait dans la main un 
cordeau de lin et un roseau à mesurer; et te roseau, de six 
coudées; et qu'il mesura la longueur, la largeur et la hauteur 
de l'édifice, de la porte, du portique, du parvis, du Temple, 
et plusieurs autres objets. » — XL. 3, 5, 6, 8, 11, 13, 17, et 
suiv. XLI..1 à 5, 13, 14, 22. XLI1. 1 à 20; —qu'ici par le ro- 
seau à mesurer il soit aussi entendu le mode d'examiner l'Église 
quant au vrai et quant au bien, on peut le voir en ce que l'Ange 
mesura chaque chose du Temple quant à la longueur, a la largeur 
et a la hauteur, et que par la longueur est signifié le bien, par la lar- 
geur le vrai, et par la hauleur les degrés du bien ci du vrai depuis 
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les suprêmes ou tes intimes jusqu'aux intimes ou aux derniers ; que 
la longueur et la largeur signifient le bien et le vrai, on le voit dans 
le Traité du Ciel et de l'Esfeh, N° 197. Que le roseau signifie 
le vrai dans, les derniers, par lequel se font les examens, cela est 
encore évident en ce que dans la main de l'Ange il y avait aussi un 
cordeau de lin, et que parle cordeau de lin est signifié le vrai; puis, 
en ce que le roseau était de six coudées, et que par sis il est signifié 
la même chose que par trois, à savoir, les vrais dans tout le com- 
plexe; voir ci-dessus, N°* 384, 532. Que mesurer signifie exa- 
miner la qualité de la cliose, on le .verra dans l'Article suivant. Par 
le vrai dernier, on le vrai dans le dernier de l'ordre, il est entendu 
le vrai sensuel, tel qu'est le vrai dans le sens de la lettre de la Pa- ' 
rote pour ceux qui sont entiéremeut sensuels ; le Divin Vrai dans sa 
descente va selon les degrés du suprême ou intime vers l'infime ou 
le dernier ; le Divin Vrai dans le suprême degré est tel qu'est le 
Divin qui procède le plus près du Seigneur, ainsi tel qu'est le Divin 
Vrai au-dessus des Cieux, ce Divin Vrai étant infini ne peut venir 
à la perception d'aucun Ange; mais le Divin Vrai du premier degré 
est celui qui parvient à la perception des Anges du Ciel intime ou 
troisième Ciel, et il est appelé Divin Vrai céleste, la sagesse de ces 
Anges vient de ce Vrai ; ie Divin Vrai du second degré est celui qui 
parvient a la perception des Anges du moyen ou second Ciel, et 
fait leur sagesse et leur intelligence, et il est appelé Divin Vrai spi- 
rituel ; le Divin Vrai du troisième degré est celui qui parvient à la 
perception des Anges du premier ou dernier Ciel, et fait leur intel- 
ligence et leur science, et il est appelé Divin Vrai céleste-naturel 
et Divin Vrai spirituel -naturel ; et le Divin Vrai du quatrième degré 
est celui qui parvient à la perception des hommes de l'Église vivant 
dans le Monde, et fait leur intelligence et leur science, ce vrai est 
appelé Divin Vrai naturel; le dernier de ce Vrai est appelé Divin 
Vrai sensuel ; ces Divins Vrais sont en ordre selon leurs degrés dans 
la Parole; et ie Divin Vrai dans le dernier degré, ou dans le dernier 
de l'ordre, est tel qo'est le Divin Vrai dans le sens de la lettre de la 
Parole pour les enfants et pour les hommes les plus simples qui sont 
sensuels : c'est ce Divin Vrai qui est signifié par !e roseau ou la 
canne ; et comme les examens chez tous se font par ce Divin Vrai . 
dernier, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, c'est pour cela qne les me- 
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surages et les pesées dans les Églises représentatives se faisaient 
avec des roseaux ou des cannes, par lesquels ce Divin Vrai est si- 
gnifié; que les mesu rages aient été fa ils avec des roseaux, cela vicni 
d'être montré; que les pesées l'aient aussi été faites, on le voit dans 
Ésaîe : n L'urgent au roseau ils pèsent. □ — XL VI. 15. —Comme 
le roseau signifie la Parole dans les derniers, telle qu'elle est pour 
les simples cl pour les enfants, lesquels sont, non pas spirituels 
mais naturels-sensuels, c'est pou/ cela même qu'il est dit dans 
Ésalej ce Le roseau froissé il ne brisera point, et le ù^n fumant 
il n'éteindra'poinl, et à la vérité il amènera le jugement, a 
— XLIi. 3; — la, il s'agit du Seigneur, et par n le roseau froissé 
■ il ne brisera point, « il est signifié qu'il ne lésera pas le Divin Vrai 
sensuel chez les.simples et chez les enfants; par u le lin fumant il 
n'éteindra point, » il est signifié qu'il ne détruira pas le Divin Vrai 
qui, chez les enfants et chez les simples, commence à vivre d'après 
un très-petit bien de l'amour, car le lin signifie levfai.et « fumant» 
signifie qui vil d'après quelque peu d'amour; et comme l'un et 
l'autre, à savoir, le roseau et le lin, signifiait le vrai, c'est pour 
cela qu'il est dit aussi du Seigneur que» à la vérité il amènera le ju- 
gement, » et par là il tsl entendu que chez eux il produira l'intelli- 
gence, le jugement signifie l'intelligence. Le roseau signifie aussi le 
Vrai sensuel, qui est le dernier, tel qu'il existe citez les hommes 
naturels, même méchants, dans le Même : ■ Le lieu aride sera en 
étang; gramen nu lieu de roseau et de jonc. » — XXXV, 7; 
— ceci est dit de l'instauration de l'Église par le Seigneur; et par 
nie lieu aride sera en èhtng, «il est signifié qu'alors par te Divin Vrai 
spirituel il y aura l'intelligence pour ceux chez qui il n'y en avait 
pas auparavant; et par a gramen au lieu de roseau et de jonc, h il 
est signifié qu'alors par le Divin Vrai naturel il y aura la science 
pour ceux chez qui ij n'y avait auparavant que le vrai sensuel ; le 
gramen signifie la science d'origine spirituelle ou par laquelle le 
vrai spirituel est confirmé; mais le roseau et le jonc signifient la 
science d'origine sensuelle, ou par laquelle les illusions des sens sont 
confirmées ; cette science-ci, considérée en elle-même, est seulement 
!a science naturelle au degré le plus bas, qu'on doit nommer maté- 
rielle et corporelle, dans laquelle il y a peu ou point de vie. Dans 
le Même : > lisse retireront, les fleures; ils t'abaùtenont et 
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seront desséchés, tes torrents de l'Egypte; roseau et jour se 
flétriront, a — XIX. (i; — par ces paroles dans le sens spirituel 
il est entendu que toute intelligence du Divin Vrai doit périr; « ils 
se retireront, les neuves, ^signifie que toutes les choses de l'intelli- 
gence spirituelle seront dissipées ;« ils s'abaisseront et seront des- 
séchés, les torrents de l'Égypie, >• signifie que toutes les choses de 
l'in tel lige nce naturelle périront; « roseau et jonc se flétriront, » si- 
gnifie que le vrai dernier, qui est appelé vrai sensuel, lequel n'est 
que le scientifique, s'évanouira; les fleuves et les torrents signifient 
les choses qui appartiennent a l'intelligence ; l'Égypie signifie le na- 
turel; le roseau et le jonc signifient je vrai ou scientifique sensuel ; 
se retirer, s'abaisser, éire desséché et se flétrir, signifie périr et 
s'évanouir. Dans le Sféme : « Tu t'es fié sur te bâton de ce ro- 
seau brisé, sur i' Egypte, sur lequel, quand un homme s'ap- 
puie, it entre dans sa main et ta perce; tel (est) Pharaon, roi 
d'Égypte, pour tous ceux qui se fient sur lui. » — XXXVI. 
0; — par l'Égypie il est signifié l'homme naturel séparé de l'homme 
spirituel, et son scientifique, qui, lorsqu'il a été séparé de l'intelli- 
gence de l'homme spirituel, est extravagant, et est appliqué à con- 
firmer les maux de tout genre, aussi est-ce on scientifique faux; 
c'est donc ce scientifique qui est appelé bâton de roseau tirisé; le 
roseau, ainsi qu'il a été dit, est le vrai dans le dernier de l'ordre, 
c'est-à-dire, le scientifique sensuel; brisé signifie dissipé et non 
cohérent avec aucun vrai intérieur Taisant consistance, le baion est 
la puissance do percevoir, et aussi de raisonner sur les vrais; c'est 
donc la ce qui est entendu par » quand un homme s'appuie dessus, 
il entre dans sa main et la perce; » y appuyer sur ce haton signifie 
se fier à sa propre puissance de percevoir les vrais et de raisonner 
sur eux d'après le propre; entrer dans la main et la percer, signifie 
perdre toute puissance intellectuelle, et voir absolument les Taux 
pour les vrais et les saisir;^ tel est Pliaraon, roi d'Égypte, pour tous 
ceux qui se fient sur lui, » signifie que lel est l'homme naturel sé- 
paré de l'homme spirituel quant à ces scientifiques, et par suite 
qaant a l'intelligence et au raisonnement d'après l'intelligence. 
Dans Job : « Que mort omoplate tombe de l'épaule, et que mon 
bras par un roseau soit brisé, car sur moi a été ta frayeur du 
fléau de Dieu, et de ce qu'en comparaison tic sa majesté je 
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ne pouvais rien ; ui-je mis en l'or mon espérance, et à l'or 
pur ai-je dit : « (Tues) ma confiance? n —XXXI. 22, 23, 24; 
— là aussi il s'agit de la confiance en la propre intelligence, et par 
ces paroles dans le sens spirituel il esl décrit que par elle on ne voit 
rien du vrai, mais qu'on voit absolument le faux qui n'a de la cohé- 
rence avec aucun vrai ; la non cohérence est signifiée par « que 
mon omoplate tomhe de l'épaule, et que mon bras par un roseau 
soit brisé; n l'omoplate, l'épaule et le bras signifient la puissance, 
ici la puissance de comprendre et de percevoir le vrai; tomber de 
l'épaule et être brisé par un roseau, signifie être séparé de la puis- 
sance spirituelle de percevoir le vrai, et par suite être trompé par 
l'homme sensuel-corporel, et périr par le faux ; le roseau esl le vrai 
dans le dernier de l'ordre, vrai qui esl appelé scientifique sensuel, 
lequel devient absolument le faux, quand il appartient à l'homme 
naturel seul séparé de l'homme spirituel ; la frayeur du lléau de 
Dieu, signifie la perle de l'entendement detoui vrai;« en comparai- 
son de sa majesté ne pouvoir rien, « signifie que rien de l'entende- 
ment et de la perception du vrai Devient du propre de l'homme, mais 
que loui vient de Dieu; « ne pas meure en l'or sort espérance, eine 
pas dire à l'or pur : Tu es ma confiance, « signifie ne pas se fier a 
soi-même, en croyant que quelque chose du bien i ient de soi. Dans 
Ézéchiel : « Afin que connaissent tous les habitants de l'Ë- 
gypteque ;tfoi (je suis) Jékovak, parce qu'eux ont êtéjinbàton 
de roseau à la maison d'Israël; quand ils font tenu ù la main, 
tu as été bris/, et tu leur as percé toute l'épaule, et quand ils 
se sont appuyés sur toi, tu as été rOwpn, et. immobiles tu us 
rendu pour eux tons les reins, n— XXIX. fi, 7; — ici il est dit 
de J'Égypie les mêmes choses que ci-dessus, et ici aussi par l'E- 
gypte il est signifié l'homme naturel séparé de l'homme spirituel, et 
son scienlifique qui, appliqué aux maux, est purement le faux ; ces 
choses ont été dites de ceux qui dans l'Eglise se contient à la propre 
intelligence; les fils d'Israël signifient ceux qui sont de l'Église; 
leur confiance est signifiée par le bâton de roseau; que par suite 
toute faculté de percevoir le vrai ait été perdue pour eux, cela est 
signifié par d quand il l'ont tenu à la main, tu as été brisé, et tu leur 
as percé toute l'épaule; » l'épaule signifie la puissance ou la faculté 
de comprendre le vrai ; la perle (le celle faculté esl signifiée pal' 
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n quand ils se sont appuyés sur loi, tu as été rompu; "que par suile 
toul bien île l'amour et de ia charité ail été perdu eL dissipé, cela 
est signifié par « immobiles lu as rendu pour eux tous les reins, 
les reins signifient le mariage du vrai et du bien, ici donc que le 
vrai n'est pas conjoint au bien; !e vrai conjoiul au bien Tait ie bien 
de l'amour et de la charité, puisque toul bien de l'autour et de la 
charité esi formé par les Trais. Dans David- : u Réprime la bête 
sauvage da roseau, l'assemblée des forts, parmi les veaux des 
peuples, foulant aux pieds les fragments d'argent, laquelle a 
dispersé les peuples; des guerres ils désirent. Il viendra des en- 
graissés d' Egypte; C Ethiopie se luttera ses mains vers Dieu. — 
l's. LXV1II.31, 32; — là, il s'agit du Royaume du Seigneur : par 
« réprime la bote sauvage du roseau ou de la canne, » il est entendu 
qu'il lïtul se garder du scientifique faux, c'esl-à-dirc, du scientifique 
faussement appliqué d'après l'homme naturel séparé dej'homme sjii- 
rilne!; comme ces scientifiques, parce qu'ils proviennent des illu- 
sions des sens, persuadent fortement, ilssonl appelés l'assemblée des 
forts; les veaux des peuples sont les biens de l'Église quLsoni dans 
l'homme naturel; les fragments d'argent sonl les vrais de l'Église; 
fouler aux pieds et disperser, c'est détruire et dissiper, et cela est 
fait par ceux qui sont .naturels et sensuels, et qui pensenî naturelle- 
ment et sensuellemenl et non en même temps spirituellement, ainsi 
d'après l'homme naturel et sensuel séparé de i'honime spirituel, 
l'homme naturel cl sensuel est entendu par la bêle sauvage du ro- 
seau ou de la canne ; désirer des guerres signifie des raisonnements 
contre les vrais; les engraissés d'Égyptc, et l'Ethiopie, sonl ceux 
qui sonl dans lu science des choses spirituelles et dans les connais- 
sances du vrai et du bien, lesquels s'approcheront du Royaume du 
Seigneur, parce qu'ils sont dans la lumière d'après l'homme spiri- 
tuel. Dans le Livre I des Rois : « Jéhmah frappera Israël ainsi 
qu'est agité le roseau dans tes eaux, el il arrachera Israël de 
dessus cette terre bonne, n — XIV, 1 5 ; — la vastalion de l'É- 
glise chez les fils d'Israël est comparée à l'agitation du roseau dans 
les eaux, parce que par le roseau ou la canne est signifié le vrai 
de l'homme sensuel, vrai qui est le dernier, et ce vrai, quand il est 
séparé de la lumière de l'homme spirituel, est le faux ; car l'homme 
sensuel tire des apparences dans le monde tout ce qu'il a, par suite 
iv. ■ ' 3. 
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les raisonnements sur les spirituels d'après ces apparences sonl de 
[jures illusions, cl de ces illusions proviennent les faux; ce que c'est 
que les illusions des sens dans les spirituels, cl que de ces illusions 
pnjuenneiit les faux, on le voit dans la Doctrine de ia Nouvelle 
Jérusalem, N' 63; el ci-dessus dans l'Explication sur l'Apoca- 
lypse, N° 575 ; voir aussi, que les scientifiques sensuels sonl de 
pures, illusions, quand l'homme sensuel raisonne d'après eux, ci- 
dessus, N" 5ti9, 581 ; puis, ce que c'est que le sensuel, et quel est 
l'homme sensuel, dans la Doctmfe »e la Nouvelle Jérusalem, 
N° 50, Dans les É va n gel i s les, il est dit « qu'Un mirent un roseau 
diins la main droite du Seigneur, et qu'ensuite Us prirent le 
roseau, cl lui en frappèrent la tête. »— Matin. 'XXVII. 29, ' 
30. Marc, XV. 19:— et «qu'Us mirent une éponge autour d'un 
roseau, et Lui donnèrent à boire Je vinaigre qu'elle contenait." 
— Matth. XXVII. à8. Marc, XV. 36;— celui qui ne connaît pas 
le sens spirituel de la Parole peuL croire que ces particularités, et 
plusieurs autres, qui sont rapportées sur la passion du Seigneur, 
n'enveloppent que des manières vulgaires de dérision, ainsi ils Lui 
mirent sur la tète une couronne d'épines, ils partagèrent ses vête- 
ments et non la tunique, ils fléchirent les genoux devant Lui par 
moquerie; el aussi ceci, ils Lui mirent un roseau à la main droite, 
el lui en frappèrent ensuite la ifite; puis, ils remplirent de vinaigre 
une éponge, et la mirent autour d'un roseau, et la Lui présentèrent 
pour noire; mais il faul qu'on sache que tout ce quiesi rapporté de 
Ta passion du Seigneur signifie la dérision du Divin Vrai, par con- 
queriL la falsificalion et l'adu Itérai ion de la Parole, puisque le Sei- 
gneur, quand il a été dans le Monde, était le Divin Vrai même qui, 
dans l'Église, est la Parole; et comme le Soigneur était ce vrai dans 
le Monde, il a permis aux Juifs de le traiter Lui-Mènie comme ils 
traitaient le Divin Vrai ou la Parole par la falsificalion el I'adulié- 
ralion; en ellei, ils appliquaient à leurs amours loutes les choses de 
la Parole, et ils se moquaient de tout vrai qui ne concordait pas 
avec leurs amours; par exemple, du Messie Lui-Mème, parce que, 
suivant leur explication el leur religion, il ne devenait pas Roi sur le 
Monde entier, el ne les élevait pas en gloire au-dessus de tous les 
peuples et de toutes les nalions : que tout ce qui csl rapporté de la 
passion du Seigneur ait de telles significations, on le voit ci-dessus. 
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N" Oi, 83, 195 f. Quant à celle particularité, qu'ils onl mis un 
roseau à la main du Seigneur, cl qu'ensuite ils lui en ont frappi 
la leie, elle signifiait qu'ils avaient falsifié le Divin Vrai ou la Pa- 
role, et avaient tout à fait tourné en dérision l'entendement du vrai 
et la Divine sagesse; par In roseau est signifié le faux dans les ex- 
trêmes, comme ci-dessus, cl par frapper la lÈle il est signifié rejeter 
et tourner en dérision l'entendement du vrai et la Divine sagesse, 
la teie du Seigneur signifie celle sagesse ; et comme, ils avaient 
donné à noire au Seigneur du vinaigre par lequel est signifié le fal- 
sifié, c'esl pour cela qu'ils mirent une éponge remplie de vinaigre 
autour d'un roseau, par lequel est signifié le faux dans les extrêmes, 
qui est le faux servant d'appui, 

628. Et l'Ange se présenta, disant, signifie la volonté dù 
Seigneur et te commandement ; on le voit par la signification 
de se présenter, en ce qu'ici c'esl la volonté, ainsi qu'il va être 
montré; par la signification de Y Ange, en ce que c'est le Seigneur 
quant à la Parole, comme ci-dessus, lV ô!>3 ; et par la signification 
iletfi're, lorsqu'il s'agit du Seigneur, en ce que c'est le commande- 
ment, car ce que le Seigneur dit de faire, ou que quelqu'un fasse, 
esl un commandement. Si par« l'Ange se présenta, » il est ici signifié 
la volonté du Seigneur, c'esl parce que dans le Monde spirituel la 
pensée avec intention et volonté de voir mi autre, de lui parler 
et de lui faire un commandement, fait qu'il est présent, c'est-à-dire, 
qu'il se présente, car dans ce Monde il n'y a pas de distances qui 
soient constantes et par suite mesurables comme dans le Monde na- 
turel, mais la ressemblance de l'affection et de la pensée de l'affec- 
tion fait la présence, et leur dissemblance fait l'absence; de cette 
origine proviennent toutes les dislances dans ce Monde-là; cela vient 
de ce principe universel, que le Seigneur esl présent die/ tous selon 
leur amour envers Lui et selon leur amour à l'égard du prochain et 
les pensées qui en dérivent; uVap0 ce principe universel existent 
toutes les distances, c'est-à-dire, les présences et les absences parmi 
les Anges et les Esprits ; lors donc que quelqu'un désire parler avec 
un autre, c'csl-à-dirc , pense à un antre avec intention ou vo- 
lonté de lui parler, aussitôt l'autre est présenl, ou lui-même est 
présent clieï l'aulre; que cela soit ainsi, on peut aussi le voir dans 
le Trailé nu Ciei. et de l'Ehpeb, N" 191 à 199, où il s'agit 



132 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. M* 638. 



de l'espace dans le Ciel. D'après ces implications, on peut voir 
maintenant d'eù vient que par « l'Ange se présenta, » il est signifié 
la volonté" du Seigneur; car se présenter, c'est être présent. 

029. Lève-toi, mesure le Temple de Dieu, cl ('Autel, et 
■ceux qui y adorent, signifie d'examiner l'Église, quelle elle 
est quant à la réception du Divin Vrai et du Divin Bien, et 
par suite quant au culte du Seigneur : on le voit pur la signifi- 
cation rie mesurer, en ce que c'est examiner quelle est la chose, 
ainsi qu'il va Être expliqué; par In signification du Temple, en ce 
que, dans le sens suprême, c'est le Divin Humain du Seigneur 
quant au Divin Vrai, et dans le sens respectif le Ciel et l'Eglise 
quant nu Divin Vrai procédant du Seigneur, comme ci-dessus, 
N" 220; par la signification de V Autel, en ce que, dans le sens 
suprême, c'est le Divin Humain du Seigneur quant au Divin Bien, 
dans le sens respectif le Ciel et l'Église quant au Divin Bien pro- 
cédant du Seigneur, comme aussi ci-dessus, N™ 301, âOO, 496; 
et par la signification de '«te qui adorent, en ce que c'esUe culte; 
si ceux qui adorent signifient le culte du Seigneur, c'est paire que 
le culte consiste dans l'adoration du Seigneur, et parce que dans le 
sens spirituel rien île la personne n'est entendu, mais qu'if est seu- 
lement entendu la chose, abstraction faite des personnes ; voir ci-' 
dessus sur ce sujet, N™ 90, 100, 270, 325, 025 ; c'est de la que par 
ceux qui adorent il est signifié l'adoration et le culte ; d'après cela, on 
peut voir que par « lève-toi, mesure le Temple de Dieu, et l'Autel, 
et ceux qui y adorent, » il est signifié pour examiner l'Église, quelle 
elle est quant à la réception du Divin Vrai et du Divin Bien procé- 
dant du Seigneur, et par suite quant au culte. Que mesurer, dans 
le sens spirituel, ne signifie point mesurer, on peut le voir en co 
qu'il fut commande de mesurer, non-seulement le Temple et l'Autel, 
mais aussi ceux qui y adorent; puis, eu ce que mesurer le Temple 
et l'Autel enveloppe quelque c9fee qui est signifié par leurs me- 
sures; ainsi, qui est signifié par la longueur, la largeur et la hau- 
. teur; car mesurer ceux qui adorent dans le Temple ne peutétre dit, 
à moins que mesurer ne signifie- examiner leur qualité ou la qualité 
de la chose. Que mesurer signifie examiner la qualité de la chose, 
puis la décrire, on peut le voir dans la Parole par les passages où 
il est parlé de mesurer et de mesures, comme partes suivants;, dans 
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Ezcchiel : a /.'homme, qui avait un cordeau de lin en sa main, 
et un roseau à mesurer, mesura /'édifice., puis le seuil de lu 
porte, le portique de. la porte dans la maison, le portique de 
la porte hors dè la maison, l' ouverture de la porte, la porte 
depuis le toit d'une chambre, et plusieurs autres choses, qu'il 
mesura quant à la longueur, à la largeur et à la hauteur. » 

— XL. 3, 6, C, 8, H, 13, 17, ei suiv.— Et ensuite « Hmesura 
le Temple, le linteau de l'entrée, la muraille de la maispn, 
et la maison elle-même, quant à lu largeur et à la longueur, n 
XLi. 1 à 5, 13, lù, 22. — Ensuite « le Parvis intérieur, et ce 
oui appartenait à ce Parvis. » — XL1I. — Enfin « iï mesura 
l'Autel et ce qui appartenait à l'Autel. »— XL111. 13 et suiv.; 

— !es mesures oui aussi Été 'dés ignées en nombres, a savoir, com- 
bien de roseaux, do coudées et de palmes; d'après ces considéra- 
lions, on peut voir que par mesurer il esl cnlendu, non pas mesurer, 
mais désigner la Qualité de la cliose,. laquelle est désignée par cliaque 
objet mesuré, a savoir, par l'édifice, la porte, le portique, le temple, 
le linteau, la muraille, le parvis et l'autel ; par l'édifice, la maison 
et le temple, il esl signilié l'Église; par l'ouverture et la porte, le vrai- 
qui introduit; par le portique et le parvis sont signifiées toutes les 
choses qui sont hors de l'Église mais néanmoins la concernent, 
lesquelles sont toutes celles qui sont chez l'homme de l'Église dans 
son homme naturel, car l'Église elle-même chez l'homme, est dans 
l'homme ou le mental interne ou spirituel, ainsi intérieurement chez 
lui, tandis que les choses qui sont dans l'ïiomme ou le mental ex- 
terne ou naturel, ainsi qui résident extérieurement, correspondent 
toutes à celles qui appartiennent à l'Eglise même, lesquelles sont, 
comme il a été dit, dans l'homme ou le menlal interne ou spirituel ; 
ce sont ces choses extérieures qui sont-signi fiées pai'lepbriiquetiors. 
de la maison et par le parvis; quelles elles doivenl Cire dans la 
suite, cela y a été désigné par les mesures et pur les nombres ; car 
dans ces Chapitres il s'a-git de l'Église lïuure du Seigneur, qui est 
appelée Église iuieiiie, et celle Eglise est ainsi décrite; chacun peut 
voir que de tels mesurages ne seraient d'aucune importance, si 
chaque mesurage ni: signifiait pas quelque chose; quant a ce que 
chacun d'eux signifie, on peut le voir par la signification de l'objet 
mesure, et en connaît™ la qualité par la signification de la mesure en 
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nomlire. Il y ;t seulement trois choses qui sont mesurées, a savoir, 
In largeur, la longueur ei la bailleur, ei par la largeur ii esi signifié 
le vrai île l'Église, par la longueur le hwn de l'Eglise, et parla hau- 
teur ce vrai et ce bien quant aux degrés; les degrés. du vrai et du 
bien sont les qualités du vrai et du bien à ("intérieur ou au supé- 
rieur, cl les qualités du vrai et du bien à l'extérieur ou a l'inférieur; 
que CC soil là ce qui est signifié par ces trois dimensions, c'est parce 
que le Ciel est dit large du midi au septentrion, long de l'orient à 
l'occident, et haut du troisième Ciel qui est dans les suprêmes au 
premier Ciel qui est dans les infimes; et comme ceux qui habitent 
du midi au septentrion dans le Ciel sont dans les vrais de la doc- 
trine, la largeur par cela même signifie le vrai du Ciel ou de l'É- 
glise; cornue ceux qui sont dans les biens le l'anioiii' habitent de l'o- 
rient a l'occident dans le Ciel, la longueur par cela mémn signifie 
le bien du Ciel ou de l'Église; et comme dans les suprêmes habi- 
tent ceux du troisième ('.ici qui sont les plus sage, cl que dans les 
infimes lialiileni ceux du premier Ciel, qui relativement sont sim- 
ples, c'est pour cela que la bailleur signifie la sagesse et t'intelli- 
p'ime quant, aux degrés; c'est doue. I;i ce qui esl désigné, en général 
par les mesura ges. Dans le Mênie : « Fil» de l'homme, montre 
ii lu -maison d'Israël lu maison, afin qu'ils, nient honte de leurs 
iniquités, et qu'ils mesurent la forme, quand ils auront en 
honte de tout ee qu'ils ont fuit, lit forme de la maison, et sa 
disposition, et ses sorties, et ses entrées, rl toutes ses formes; 
et tons ses statuts, et toutes ses dispositions, et toutes ses lois 
rnseigne-leitr, et éeris-lcs ii leurs ycu.r, afin qu'ils gardent 
toute sa forme, et tous ses statuts, et qu'ils les fassent. » — 
XLIH. 10, 11 ; — que par mesurer le Temple du la Maison, il 
■ fini 'signifié rechercher avec' soin et examiner quelle est l'église 
quant au vrai et quant au bien, on peul le voir et) ce qu'il est dit 
de mesurer la forme de la maison, ses sorties et ses entrées, et rie 
garder toute sa forme, choses \r,w lesquelles il ne peut pas cire en- 
tendu la forme du Temple seulement quant à la forme, mais quant 
aux choses qui sont signifiées par le Temple, car il est ajouté, 
<r afin qu'ils aient honte de lenrs iniquités. qu'Us ont faites, * par 
quoi est signifiée In honte de s'être éloigne des lois et des statuts 
de l'Église; c'est pourquoi il'esl dit anssi '« de leur enseigner toits 
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ses statuts, toutes se* disposilioiii <;t .louics si's luirJ ; « il est donc 
évident que par le Temple il est signifié l'Église ;ivec ses vrais et 
ses biens, car ce sont ces vrais et ces hiens qui doivent Être gardés, 
et cela est signifié par u afin qu'ils gardent toute la Tonne de la 
Maison ou du Temple ; dans la Parole, par le Temple est signifiée 
i'Églîse quant au Vrai, et par la Maison de Dieu, l'Église quant au 
bien, car 1^ Temple était de pierres, mais la Maison de Dieu dans 
les temps anciens avait été de dois; or, la, pierre signifie les vrais, 
et le bois les biens. Dans Zacbarie : « Je levai mes yeux, et je 
vis; et voici, un homme, dans la main duquel (était) un cor- 
deau de mesure. Et je dis : Où vas-tu '.' Et il me dit : Pour 
mesurer Jérusalem, afin de cuir de eombie.it sa largeur, et de 
combien sa longueur. Et il dit : Jérusalem habitera des fau- 
bourgs à cause de la multitude d'hommes cl de bêles au mi- 
lieu d'elle, a — 11. 5, 6, 8; — ces choses ont été dites do l'nvé- 
nemenl du Seigneur, et de l'instauration d'une nouvelle Église par 
Lui, comme ou peut le voir par les Vers. 14 et 15 de ce Chapitre; 
Jérusalem signifie celte nouvelle Église, et la mesurer signifie exa- 
miner et parjsuite savoir quelle elle sera, et combien elle sera 
grande; la largeur signifie le vrai dosa doctrine, et la longueur le 
bien de son amour, comme ci-dessus; c'est pourquoi il est dit 
h pour mesurer Jérusalem, afin de voir de combien sa largeur, cl 
de combien sa longueur ; « que là ce soil l'Église et non Jérusalem 
qui est entendue par Jérusalem, cela est évident, car vers l'avène- 
ment du Seigneur Jérusalem n'y été ni aussi grande ni telle qu'elle 
est décrite dans ce passage, ù savoir, que Jérusalem habitera des 
faubourgs à cause de la multitude d'uommes et de bétes au milieu 
d'elle ; par là, il est entendu qu'une multitude de nations s'appro- 
cheront de l'Église; par Jérusalem et par au milieu d'elle, il est 
signifié l'Église composée de ceux qui recevront intérieurement le 
Divin procédant du Seigneur, ~él par les faubourgs l'Église com- 
posée de ceux qui le recevront extérieurement; car l'Église du Sei- 
gneur est interne et est externe; dans l'Église interne sont ceux 
qui sont dans l'intelligence et dans la sagesse, et par suite dans les 
Cieux supérieurs ; et dans l'I.glise externe ceux qui sont dans les 
sciences et dans les connaissances du vrai et du bien d'après la .Pa- 
role, sans être dans l'intelligcnceet ta sagesse intérieures, cl qui sont 
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par suite dans les Cwm inficiturs ; ceux-ci sont appelés spiiïluels- 
naturels, et ceux-là spirituels ; l« spirituels sont entendus par cens 
qui sont dans io milieu de Jérusalem, cl les spirituels-naturels par 
ceux qui sont dans les faubourgs ; par les hommes et les bêles sont 
entendus ceux nui sont dans l'intelligence et par suite dans le bien 
de la vie, par les hommes ceux qui sont dans l'intelligence, et par 
les bûtes ceux qui sont dans l'affection naturelle du bien^t par suite 
dans le bien de la vie. De pareilles choses sont signifiées par ces 
paroles, dans l'Apocalypse : u L'Ange qui parlait arec moi 
avait un roseau d'or pour mesurer la cité de la nouvelle Jé- 
rusalem, ses portes et sa muraille ; et il mesura sa muraille, 
cent quarante-quatre coudées, mesure d'homme, qui est (me- 
sure) d'Ange. « — XXI. 15, 17; — ici aussi, [Kir la nouvelle 
Jérusalem est entendue la nouvelle Église, et par la cilé sa doc- 
trine; par sa muraille est signifie le Divin Vrai qui protège; par le 
nombre cent quarante-quatre sont signifiés tous les vrais et tous les 
biens dans le complexe; ce nombre est dit être mesure d'homme, 
qui est (mesure) d'Ange, ce qui ne pourrait pas être dit, si par 1? 
mesure il n'était pas si^iuiié lu qualité- ; mais il sega traité de ce 
passage dans la suile, en sou lieu. Dans Ezécluel : « Lorsque, sor- 
tit vers t Orient cet homme, qui avait dans sa main un cor- 
deau, il mesura mille à la coudée; puis il }iie fit passer par 
des eaux, eaux de talons; il mesura ensuite mille, et me fit 
passer par les eaux, eaux de genoux; et il mesura mille, ei 
me fit passer par les eaux, eaux de reins ; il mesura encore 
mille, torrent que je ne pus traverser, parée que hautes 
riaient tes eaux, eaux de natation, torrent qui n'était pas 
guèable. Et voici, sur la riee (lu torrent, des arbres en abon- 
dance deçît et delà; cl toute Ame rivante qui rampe, partout 
où sera venu te torrent, vivra; et devint le poisson très-abon- 
dant.»— XLVII. 3, à, 6, 7, !); — par ces paroles, il est décrit 
comment l'intelligence, chez ceux qui sont de l'Église, s'accroît 
par la réception du Divin Vrai procédant du Seigneur; le Divin 
Vrai procédant du Seigneur est signifié par les eaux sorlanl de 
dessous le seuil de la maison vers l'Orient, et descendant du coié 
droit de la maison au midi de l'autel, comme il est dit au Vers. 1 
de ce Chapitre; par. l'Orient esl signifié l'amour envers' le Sei- 
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gneur, parce que clans le Ciel l'Orient esl où appareil le Seigneur 
comme Soleil, et là le cote droit est où le Divin Vrai' esl reçu .dans 
la mus grande lumière, et ce coté esl appelé le midi, c'est pour- 
quoi il esl dit aussi au midi de l'autel ; la manière dont l'intelli- 
gence s'accroît parla réception du Divin Vrai procédant du Sei- 
gneur est décrite par les eaux que le prophète traversa, qui d'a- 
bord allaient jusqu'aux talons, puis jusqu'aux genoux, ensuite jus- 
qu'aux reins, et enfin étaient si hautes qu'elles ne pouvaient être 
traversées ; par les eaux jusqu'aux talons est signifiée l'intelligence 
. telle qu'elle esl chez l'homme sensuel et naturel, car les talons si- 
gnifient le sensuel et le naturel ; par les eaux jusqu'aux genoux est 
signifiée l'intelligence telle qu'elle est chez l'homme spirituel-na- 
turel, car les genoux signifient le spirituel-naturel; par les eaux 
jusqu'aux reins est signifiée l'intelligence telle qu'elle est chez 
l'homme spirituel, car les reins ou les tombes signifient le mariage 
du vrai cl du bien, qui est le spirituel; par les eaux qui ne pou- 
vaient être traversées est signifiée l'intelligence céleste, qui est ap- 
pelée sagesse, telle qu'elle est clic/ riioimiteciilcste, ouchcï l'Ange 
du troisième Ciel, et comme elle est ineffable, il est dit que c'élait 
un torrent qui ne pouvait Être traversé, cl ces eaux sont aussi ap- 
pelées eaux de natation, parce que cette sagesse est loin an-dessus 
de l'homme naturel; le torrent qui provient de ces eaux signifie 
l'intelligence ci la sagesse; les connaissances du vrai et du bien et 
les perceptions sont signifiées, en ce que sur la rive ilu torrent il y 
avait des arhres en abondance deçà et delà; l'arbre signifie les con- 
naissances et les perceptions; la vie qui en provient pour toutes les 
choses qui sont dans l'homme naturel, tant les connaissances que 
les sciences, est signifiée en ce que toute âme vivante qui rampe 
vivra, et en ce que le poisson y sera abondant; l'âme qui rampe cl 
le poisson signifient les choses qui sont dans l'homme naturel, les- 
quelles sont nommées connaissances d'après la Parole, et aussi les 
sciences naturelles par lesquelles les spirituels sont conlirmés, et 
vivre signifie l'intlux du Seigneur par l'homme spirituel et l'intelli- 
gence de cet homme dans'ees connaissances el dans ces sciences ; 
que tes eaux signifient les vrais de la doctrine d'après la Parole, 
par lesquels existe l'intelligence, on le voit ci-dessus, "N" "1, 
A83, 518. Dans Habnkuk : « It s'est arrête et a mesure ta 
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terri'; il a vu et dissipé les nations, parce que dispersées ont 
été tes montagnes d'éternité, et abaissées tes collines du siè- 
cle, les passages du siiete pour lui. à— in. 6;— ces closes ont 
été cilles de la visiic et du Jugement Dernier par le Seigneur, 
quand II viendrait dans le monde ; par « il s'est arrtté et a mesuré 
la terre, « il est signifie" l'examen de ce que serait alors l'Eglise; 
mesurer signifie examiner, ei la terre est l'Église ; par « il a vu et 
dissipé les nations, » il est signifié précipiter dans l'enfer tous 
ceux qui sont dans les maux et par suite dans les faux, dissi- 
per signifie précipiter dans l'enfer, et les nations signifient ceux , 
qui sent dans les maux et par suiie dans 1rs faux ; par ■< disper- 
sées oui été les montagnes d'éternité, » il est signifié que l'Église 
céleste, telle qu'elle avait été chez les Très-Anciens qui étaient 
dans l'amour envers le Seigneur, avait péri, les montagnes d'éter- 
nité signifient celte Église et cet amour; par u les collines du siècle 
abaissées, ■■> il est signifié que l'T.gJisc spirituelle, telle qu'elle avait 
été après le déluge dire les Am iens qui étaient dans l'amour à l'é- 
gard du prodiain, avait péri, les eollines du siùdu signifient celle 
Église et cet amour ; par-u les passages du siècle pour lui, •> il est 
signifié selon l'état de l'Église qui existait alors, état qui était per- 
verti. Dans Ésaie : « Voici, le Seigneur Jéhomk en fort rient, 
et son bras dominera pour Lui. Qui u mesuré dans su poi- 
gnée tes eaux, et les deux 11 l'empan a compassé, et ren- 
fermé dans un tiers de mesure lu poussière de lu terre, et 
pesé au fléau tes montagnes et tes collines à lu balance? » — 
XL, 10, 12; — ces choses aussi ont été dites du Seigneur cl du 
Divin Vrai d'après lequel existent le Ciel et l'Église, et d'où pro- 
cède la sagesse; l'avènement du Seigneur et alors l'ordination de- 
toutes choses dans les'Cieux par Lui d'après la propre puissance, 
sont signifiés par « voici, le Seigneur Jébovih en fort vient, et son 
bras dominera pour Lui ; ■■< -on iirtis qui dominera signifie ia |H(>|uo 
puissance; l'ordination de toutes clioses dans les tieux d'après la 
pro] ire. puissance par le Divin Vrai est signifiée par « qui a mesuré 
daps sa poignée les eaux, et |cs cieuxït l'empan a compassé, et 
renfermé dans un tiers de mesure la poussière dè-la terre, et pesé 
an fléaulcs montagnes et les collines à la balance? » par mesurer 
les eaux, il est sigmïitï désigner te Divins Vrais ; par compasser 
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les cieuï à l'empan, il est signifié par suite mettre en ordre les 
Cienx ; par renfermer dans un tiers de mesure la poussière île la 
terre, il, est signifié meure en ordre les inférieurs; par la poignée, 
l'empan cl un tiers de mesure, il est signifié la mémo chose que 
par les mesures, et aussi la même chose que par la moin, a savoir, 
la qualité de la chose et la propre puissance; par peser au lléuu 
les monlagnes ci les collines a la balance, il est signifié subor- 
donner et équilibrer toutes choses; par le fléau et la balance est si- 
gnifiéc une juste mise en équilibre, et par les monlagnes el les col- 
lines sont signifiés les -Cieus supérieurs, par les monlagnes les 
r.iijnt qui sont dans l'amour envers In Satîneur, et par les collines 
les Ckax qui sont dans In elinviié à lYgard du prochain, comme ci- 
dessus. Pans Joli ; « Oit étuis- lu quand je fondais ta terre'.' 
Déclarc-(\&), si tu as de l'intelligence. Qui en a posé tes 
mesures, si ta le suis? Et qui n étendu mr cite lu lit/ ne? Sur 
quoi ses bâtes ont-etlc* été en f mires? Qui ti jeté la pierre de 
son angle?* — XXXV11I. h, 5, 6; — ici, par la terec est en- 
tendue l'Église; par la fonder et en poser les mesures, il est signifié 
l'instaurer et en déterminer (a qualité, la mesure est In qualité de 
la chose ; par étendre sur elle la ligne, il est signifié la maintenir 
dans sa qualité; par » sur quoi ses hases oni-clle- été enfoncées, et 
quia Jeté la pierre de son angle? «est signifiée sa fondation sur les 
choses qoi sont dans l'homme naturel, la pierre de l'angle est le 
vrai de l'homme naturel, qui est appelé vrai .scientifique, sur lequel 
est fondé le vrai de l'homitie spirituel ou le vrai spirituel. Dans Jé- 
rémie : « Si ces statitts-là se retirent de derani Moi, aussiia 
semence d'hraél cessera, pour ne plus être une nation de- 
vant Moi à toujours. Quand on mesurerait tes deux d'en 
haut, et qu'on sonderait tes fondements de la terre en bas, 
Moi aussi je réprouverai toute lu semence d'Israël à cause 
de, tout ce qu'ils ont fait. « — XXXI. 36, 37. : — là, par les 
statuts sont signifiées toutes les choses de l'Église, qui ont été com- 
mandées aux fils d'Israël, ainsi toutes les choses du culte; par «si 
ces slalùts se retirent de devant Moi, aussi la semence d'Israël ces- 
sera, pour ne plws être une nation" devant Moi is toujours, » il est 
signifié rjue s'ils ne gardent pas ces choses, iUi'y aura plus aucune 
Église chez eus ; par Israël est signifiée l'Eglise, et par sa semence 
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Iq vrai de l'Église; par o quand on mesurerait les cieux d'en haut, 
et qu'on sonderait les fondements de la terre en bas, "Moi aussi je ' 
réprouverai toute la semence d'Israël à cause de tout ce qu'ils ont 
fait, » il est signifié que, quoiqu'il doive exister un nouveau Ciel et 
une nouvelle Église, il n'y aura cependant chez cette nation rien 
du Ciel ni de l'Église. Si par mesurer il est signifié déterminer la 
qualité de la chose, puis aussi l'examiner, c'est parce que ]iar lu me- 
sure est signifiée laqualilé de la chose; que la mesure ait cetlesigoili- 
cation.on («ut le voir par les passages suivants; dans l'Apocalypse: 
« L'Ange mesura la muraille de la citède la noaxetle Jérusa- 
lem, cent quarante-quatre coudées, uteture tt'lioinuic, qui est 
(mesure) d'Ange. » —XXI. 17; — qu'ici par la mesure il soil 
signifié la qualité de la chose qui est entendue par la muraille de la 
cité de Jérusalem, cela est bien évident, car autrement qu'cnlen- 
drait-on par la mesure d'une muraille de cent quarante-quatre cou- 
dées, mesure d'homme, <tui est mesure d'Ange? Dans Matthieu : 
« Ne jugez point, afin '/ne vous ne soyez point jugés, air du 
jugement que vous jugerez vous serez jugés, et de la mesure 
que vous mesurerez il vous sera mesuré, n — VII. 1,2. — 
Dans Luc : « Ne. jugez point, afin que vous ne soyez point 
juges; ne condamnez point, afin que rous ne soyez point con- 
damnés ; pardonnez, et il vous sera pardonné ; donnez, et il 
vous sera donné ; line mesure bonne, pressée, secoitée, et se 
répandant par dessus, on vous donnera dans le sein ; car de 
cette mesure, dont vous mesurerez, il vous sera mesuré en 
retour. « — VI, 37, 38 ; — ces paroles ont été expliquées dans 
le Traité nu Ciel et de l'Ekfeb; voir N° 359. — Et dans Marc : 
» De la mesure dont vous mesurez il vous sera mesuré, et il 
sera surajouté éi vous qni écoutez; à celui qui a, il sera donné; 
mais à celui qui n'a pas, même ce qu'il a lui sera ôté. « — 
IV. 2i, 25; — ainsi est décrite la charité a l'égard du prochain, 
ou l'affection spirituelle du vrai et du liien, à savoir, autant et selon 
que quelqu'un est dans celle eharilï ou dans cette affection dans Je 
Monde, autant il vient en elle après la mort ; par 0 ne jugez point, 
allit que vous ne soyez point jugés ; ne condamnez point, afin que 
vous ne soyez point condamnés, » il est entendu qu'il ne faut point 
mal penser du bien et du vrai ; il est permis à eharun de mal pen- 
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scr du mal el du faux, mais non du iiicn et du vrai, car lu bien et 
■ le vrai dans le sens spirituel sonl le prochain ; comme c'est la cha- 
rité à l'égard <iu prochain qui est entendue, c'est pour cela qu'il 
est dit aussi « pardonne/, et il vous sera pardonné; donnez, et il 
vous sera donné; » par « de cette mesure, dont vous mesurerez, il 
vous sera mesuré, en retour, » ii est" entendu nue l'affection spiri- 
tuelle, qui est appelée charité, restera après la mort selon la quan- 
tité et la qualité de celle affection ; et par « il sera surajouté à vous 
qui écoutez, 11 et « pne mesure bonne, pressée, secouée et se ré- 
pandant par dessus, on vous donnera dans le'sein, « il est entendu 

■que cette quantité et cette qu;ililé seront remplies durant l'éternité; 

. la mesure est, la, la quantité et la qualité de l'affection ou de la cha- 
rité qui seront augmentées durant l'éternité selon le degré de celte 
affection dans le Monde ; voir dans le Traité du Ciel et de l'Ek- 
fer, N° 3a9, le passage ci-dessus cilé; par « il sera surajouté a 
vous qui écoutez, m il est entendu que cela arrivera à ceux qui exer- 
cent la charité ; ceux qui écoulent signifient ceux qui ohéissrïjt et 
qui font; qu'aimer le prochain, ce soit aimer le vrai et le bien,- cl 
aussi le sincère et le jusie, on le voit dans la Doctrine de la^Jou- 
veli.e Jémjsw.eh, N" 8â à 106; qu'il ne soit pas entendu d'autre 
pensée ni d'autre jugement, que la pensée et le jugement sur la vie 
spirituelle d'autrui, on peut le voir en ce qu'il a été permis a cha- 
cun de penser sur la vie morale et civile d'autrui, et aussi d'en 
porter un jugement ; sans un tel jugement et une telle pensée sur 
les autres, aucune société civile uc pourrait jamais subsister ; c'est 
pourquoi, par ne point juger ci ne point condamner, il est signilié 
ne point mal penser du prochain entendu spirituellement, à savoir, 
de sa foi el de son amour, qui appartiennent à la vie de l'homme 
spirituel, car la foi et l'amour restent caches dans les intérieurs de 
cet homme, el par suite ne sont connus que du Seigneur seul. Dans 
Jean : « Celui que le Pire a envoyé prononce les paroles de 
Dieu, car non pas par mesure Dieu Lui a donné l'esprit. » 
— III. 3i ; — par l'esprit que Dieu donne, il est signifié le Divin 
Vrai, et par suile l'intelligence et la sagesse-, par « non pas par 
mesure, » il est signifié au-dessus de toute quantité et de toute 
qualité des hommes, par conséquent l'infini, car l'infini qui était 
chez le Seigneur n'a ni quantité ni qualité, parce que la quantité et 



142 L'Al'OCALYPSIi EXPLIQUÉE. ve». 

la qualité sont des propriétés du fini, car la iguanlilé et la qualité 
déterminent le fini et le terminent ; mais ce qui est sans terme est . 
infini ; il suit de là que la mesure, ici, signifie aussi la qualité, car 
« non' pas par mesure » signifie sans attribution de la qualité. 
Dans David : u Fais-moi connaître, JvfiovaJt, ma fin, et quelle 
est in mesure de vies jours;' que je- reconnaisse que bientôt je 
cesse, moi; voici, en palmes tu as donné mes jours, et mou 
temps (est) comme rien devant toi. »^-Ps. XXXIX. 5, 6;— 
il semble que par ces paroles il soit seulement. entendu les temps 
de la vie, dont il veut connaître la fin, et que ces temps liassent 
vite; mais dans le sens spirituel il est entendu, non jias des temps,, 
mais des Ctats de la vie au lieu de temps i c'est pourquoi, par ■ tais- . 
moi connaître, Jénovali, ma lin, et quelle est la mesure de mes 
jours, » il est signifié qu'il sache l'état de sa vie et sa qualité, ainsi 
quelle vie doit lui rester ; par a voici, en palmes tu as donné mes 
jours, » il est signifié que la qualité de l'état de sa vie est d'une 
très-petite importance; cl par « mon temps est comme rien devant 
toi, n il est signifié que l'état de sa vie n'a aucune valeur ; en eifet, 
le irinips et les jours signifient les états de la vie quant au vrai et 
et quant au bien, et par suite quant à l'intelligence el quant à la 
sagesse; par conséquent, que toutes ces choses, en tant qu'elles 
viennent de lui-même, ne sont d'aucun prix : ceux qui ne pensent 
que naturellement ne peuvent pas voir que ce sens est dans ces pa- 
roles, parce que la pensée naturelle ne peut Être séparée de/idée 
du temps, mais la pensée spirituelle, telle qu'est la pensée angé- 
lique, n'a rien de commun avec le temps, ni avec l'espace, ni avec 
la personne. Puisque 1rs mesures signifient la qualité de la chose, 
on voit clairement ce qui est signifié par er maison de mesures, » 
— Jérétn. XXII. \h : — par u portion de mesures, a — Jérém. 
XIII. 25 : — el par u hommes- de mesure, » — Ésaïe, XLV. 
là ; — là, par les mesures est siymlië'j la qualité dans tout le com- 
plexe. Dans Moïse ; o Vous ne fera point de perversité dans 
le jugement, dans la mesure, dans le poids, ni dans ta dimen- 
sion ; balancés de justice, pierres de justice, épltah de justice, 
et /«"il de justice, il y aura pour nous, a — Lévil. XIX. 35, 
36. — Dans le Même : « // n'y aura point dans ton sac di- 
>rrscs pirrres. une grande ri une petite; il n'y aura point 
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dans ta maison dîners épliahs, un grand et un petit} pierre 
parfaite et de justice in auras, èphali parfait et de justice tu 
auras. »— DeulÉr. XXV. 13, Ifi, 15. — Et dans foéchiel : 
« Balances de justice, et fpltah de justice, et bath de justice 
il y aura pour vous. » — XLV. 10 : — que par ces mesures cl 
ces poids il soit signilié l'es li malien île la chose selon la qualité du 
vrai et du: bien, on le voit ci-dessus, N" 373. 

030 Et le Paras, qui est au dehors du Temple, taisse-lc 
dehors, et ne te mesure point, signifie que l'externe de la Pa- 
role ne doit point être examiné, ni par suite l'externe de t'E- 
tjtife et du aille : on lii voit par la signification du Parvis, eu ce 
que c'est l'externe de lu Parole, et par suite l'externe de l'Église et 
du culte; si le Parvis a celte signification, c'est parce que le Temple 
signifie te Ciel et l'Église quant au Divin Vrai, com*e il a été dit 
dans l'Article précédent ; parsuiie le Parvis, qui étailau deliors du 
Temple ou devant le Temple, signifie le premier ou dernier Ciel, car 
le Temple considéré en lui-même signifie les Cieux supérieurs, fi sa- 
voir, le sanctuaire où élail l'Arche d'alliance signifiait le Ciel intime 
ou troisième, le Temple hors du sanctuaire signifiait le Ciel moyen 
ou second, par conséquent le Parvis signifiait le premier ou dernier 
Ciel ; et ce qui signifie le Ciel signifie aussi l'Eglise, car l'Église 
est le Ciel du Seigneur dans les terres; et ce qui signifia l'Eglise 
signifie aussi la Parole, et aussi le culte, car la Parole est le Divin 
Vrai d'où procèdent le Ciel et l'Église, et le Culte est selon le Divin 
Vrai qui est la Parole; c'esl de la que le Parvis signifie l'externe 
ou le dernier du Ciel cl de l'Église, et aussi l'externe ou le dernier 
de la Parole et du culte; la Parole et le Culle sont ahsolumeni 
comme le Ciel cl l'Église, car dans la Parole il y a trois sens dis- 
tincts de même qu'il va trois Cieux ; le sens intime, qui est appelé 
sens célesie, esi pour le Ciel intime ou troisième; le sens moyen, 
qui est appelé sens spirituel, csl pour le Ciel moyen ou second ; ci 
le sens dernier, qui est appelé sens céleste-naturel et spirituel-na- 
turel, est pour le dernier ou premier Ciel ; ces trois sens, ouire le 
naturel qui esl pour le Monde, soni dans la Parole et dans chacune 
de ses expressions, et comme les trois Cieux ont la Parole, et que 
chaque Ciel est dans son sens de la Parole, et que c'est de là que 
les Anges ont leur Ciel et aussi leur Culte, il en résulte que ce qui 
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signifie le Ciel signifia aussi la Parole cl le Culic ; de là vient donc 
que le Parvis signifie l'es terne île la Parole, el par suite l'externe 
Je l'Église et du Culfc. En outre, il faul qu'on sache que le Tem- 
ple avait deux parvis, l'un au dehors du Temple, et l'autre eu de- 
dans du Temple; par le Parvis au dehors du Temple est signifiée 
l'entrée mémo dans le Ciel et dans l'Église, la où sont ceux qui 
sont introduits dans le Ciel ; et par le Parvis en dedans du Temple 
Était représenté !e dcniitr Cie! ; il en est de même pour l'Église, et 
aussi pour la Parole et pour le Culte, car par le Parvis au dehors 
du Temple il est signifié l'externe de la Parole; c'est-à-dire, la Pa- 
role telle qu'elle «si dans le sens naturel, qui est pour le Mopjle; 
parce sens, l'homme est introduit dans le sens spirituel dans lequel 
sont les Anges du Ciel : dans ce qui suit, il sera montré ce qui est 
proprement igiiifié par l'un et l'autre Parvis, l'intérieur et l'exté- 
rieur; et dans l'Article suivant, où est expliqué ce que signifie u il 
a été donné aux nations, « il sera montré pourquoi il est dit ici que 
le Parvis au dehors du Temple doit être bissé dehors, et ne doit 
point être mesuré. D'après ces considérations, on peut maintenant 
voir eu quelque sorte ce qui est signifié dans la. Parole par le Par- 
vis el par les Parvis dans les passages suivants; dans Moïse :« Tu 
fera* te Pun is de l'Habit,™ le. à l'Angle du Midi vers le sud, 
tapis pour l'un i*; ivloiuies, rinijl ; bu*rs, iint/1 ; les crochets 
des rolonnes el leurs ceintures en argent; la porte du Parvis 
mer le voile; sa longueur, cent coudées du midi au septen- 
trion ; et sa largeur, cinquante coudées de l'orient- à l'occi- 
dent. » — Esod. XX Vil. 9 à 18; — ce Parvis était le Parvis de 
la Tente de Convention, par lequel était pareillement représenté el 
signifié le dernier ou premier Ciel, car par la Tente de convention 
était représenté le Ciel; par l'intime de la Tente, où était l'Arche 
sur laquelle il y avait le propitiatoire, était représenté le Ciel in- 
time ou troisième, et par la Loi dans l'Arche le Seigneur Lui- 
Uetne quant au Divin Vrai ou quant à la Parole ; et par la Tente 
hors du voile, où était la table pour les pains, l'Autel du parfum 
et le Chandelier, était représenté le Ciel moyen ou second; et par 
le Parvis, le dernier ou premier Ciel ; que les trois Gieux aient été 
représentés par cette Tente, on le voit dans les Arcanes Célestes, 
N" 3ft78,9il57,9û81, flfiSa; et ce qui était spécialement repre- 
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scnlé par le Parvis et par loul ce qui le composait, on le voit, 
N" 97âl à 9775. Comme le Parvis représentait le dernier Ciel, 
et par suite aussi l'externe de l'Église, île la Parole et du Culte, 
c'est pour cela que n ce qui restait des minchalis et fie» sacri- 
fices dû pic/ié était mangé dans le Parvis par Aharon et pui- 
ses fils, n — Lévit. VI. i), 19 ; — par manger dans le Parvis ces 
choses sanctifiées, ri (lait sijtnilii': s'approprier les liiens de l'Kglise, 
signifies par les mm chahs et par ces sacrifices, et toute appropria- 
tion de choses saintes su fait par les derniers, car les intérieurs 
saints ne peuvent Être appropries que par les derniers. Quant aux 
Parvis du Temple, il er/esl parle ainsi dans le Livre 1 des Bois : 
<i Salomon fit un Part is devant (es faces du Temple de ta 
maison; et ensuite il bâtit le Parvis intérieur de trois rangs 
de pierres de taille, et d'un rang de cèdre taillé, n — VI. 3, 
36;— par le Temple, il était pareillement représenté le Ciel et l'É- 
glise; par le sanctuaire où il y avait l'Arche, le Ciel intime ou troi- 
sième, et aussi l'Église chez ceux qui sont dans les intimes, laquelle 
est appelée Église céleste; par le Temple hors du Sanctuaire, le 
Ciel moyen ou second, et aussi l'Église chez ceux qui sont dans ce 
Ciel, laquelle est appelée Église interne spirituelle ; par le Parvis 
intérieur, le dernier ou premier Ciel, et aussi l'Église chez ceux qui 
sont dans les derniers, laquelle est appelée Église interne-naltuellû; 
et par le Parvis extérieur, l'introduction dans le Ci£t ; et comme 
par le Temple dans le sens suprême est signifié le Seigneur quant 
au Divin Humain, et aussi quant au Divin Vrai, c'est pour cela que 
par le Temple il est aussi signilié le Divin Vrai procédant du Sei- 
gneur, par conséquent la Parole, car la Parole est le Divin Vrai 
dans l'Église : que le. Divin Humain du Seigneur soit signifié par 
Je Temple, on le voit par les paroles du Seigneur, quand il dit : 
n Détruisez ce Temple, et en trois jours je le retirerai; mais 
il partait. Lui, du Temple dé son corps, n — Jean, II. 18 à 23; 
— que par le Temple soit signifiée l'Église, on le voit par ces pa- 
roles du Seigneur, «.qu'il ne restera du Temple pierre sur pierre 
qui ne soit renversée, n — Hatlh. XXIV. 1, 2. Luc, XXI. 5, 
6, 7; — par ces paroles, il est entendu que tout Divin Vrai, par con- 
séquent tout ce qui appartient à l'Église, doit périr, car la il s'agit 
de la fin de l'Église, qui est appelée consommation du siècle. Qu'il 
. iï. 10. 
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ail clé hati deux punis, l'un intérieur et l'autre extérieur, et que 
datis ces parvis il y ait eu des chambres, des portiques ou galeries, 
et plusieurs autres choses, on peut le voir d'après leur description, 
dans Ézécliiel : «L'Ange me conduisit vers le parvis extérieur ; 
et voici, des chambres et un pare construit ù t'entour du par- 
vis, trente chambres sur le pari-: il 1rs mesura quant à In lon- 
gueur et à la largeur, et il mesi&a aussi li s chambres il cou- 
cher, les portiques, la porte, chaque chose quant à la longueur 
et à la largeur. " — XL. 17 a 22, 31, U, et suiv. XLI1. 1 a 14. 
— Et au sujet du Parvis intérieur, dans le Même : « Il mesura le 
Parvis intérieur, ses portes vers le septentrion, l'orient et le 
midi, les portiques, les ikgrès arec les rampes, les chambres 
à coucher, les chambres des chantres, les linteaux. « — XL. 
23 à 31, A4, et suiv.— Et dans Jérémie : « Dans la chambre de 
G/mariah le scribe, dans le Parvis supérieur, à l'entrée de la 
porte neuve de la maison. « — XXXVI. 10. — Dans ie Pro- 
phète Ézécliiel, depuis le Chapitre XL jusqu'au Chapitre XLVHI, 
il s'agit d'une nouvelle Ville, d'un nouveau Temple ci d'une nou- 
velle Terre, par lesquels nj~t si^iiiiiùe une nouvelle Eglise qui devait 
Mn; instaurer par li: Seigneur : ri par les ehamhres. les chambres à 
coucher, les portique cl les autres ohjels, il est signifie des choses 
nui appartiennent à l'Église, à sa doctrine et an culte, ei par leurs 
dimensions leur qualité, ainsi qu'il a éfé dii et montré dans l'Ar- 
ticle précédent; quant a ce qui est signifié par chaque objet, ce n'est 
pas ici le lieu de l'exposer, il sera dit seulement que les Parvis si- 
gnifient les externes du Ciel et de l'Église, et par suite les externes 
de la Parole et du Culte ; que ces externes soient signifiés par les 
Parvis, on peut le conclure de cela seul que le Temple en général 
signifie le Ciel et l'Église; le* trois divisions du Temple, à savoir, 
les Parvis, le Temple lui-même el le Sanctuaire, signifient donc les 
trois Cieux selon leurs degrés; quels sont les trois Cieux quant a 
leurs degrés, on le voit dans le Traité du Ciel et oe l'Es feu, 
N" 29 a tiQ. Que le Ciel et l'Église soient signifiés par le Temple 
et par les Parvis, on peut le voir plus pleinement encore par ces 
paroles, dans Ézécliiel : L'esprit m'enleva, et il m'introduisit 
dans le Parvis intérieur du Temple; et voici, fa gloire de 
Jihomk avait rempli la Maison; et j'entendis que (le la Mai- 
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son il me parlait, disant ; Fils de l'homme, voici le lieu de 
mon Trône, et k lieu des pituites de mes pieds, où j'habiterai 
au tniiicu des fds d'Israël il éternité. •> — XL1II. 4 à7; — qui', 
par tes parvis soil signifié le dernier Ciel ou l'externe de l'Église, 
on peut le voir en ce qu'il est dit qu'il fut introduit dans le Parvis, 
et que par suite il vil la Maison remplie de la gloire de Jéhovati, 
par la Gloire do Jéhovah est signifié le Divin Vrai qui Tait le Ciel 
et l'Église, et qu'ensuite cette Maison était le lieu du TrOne de 
Jéhovah, et le lieu des plantes de ses pieds, où il habitera au milieu 
des (ils d'Israël u éternité; que par le Troue de Jéhovah soil en- 
tendu le Ciel, on le -voit ci-dessus, N" 253, 597, 343, 400, 402, 
477, 482 ; et que par le Heu di:s plantes îles pieds de Jéliovali soit 
entendue l'Eglise, on le voit aussi ci-dessus, N° 006; par les fils 
d'Israël sont entendus tous ceux qui sont de l'Église du Seigneur, 
par conséquent habiter chez, eux à éternité signifie la présence per- 
pétuelle du Sei(rneur chez eux. Dans le Même ; - Im gloire 
de Jéhovah s' éleva de dessus le Chérubin sur le. seuil de lu 
Maison, et fut remplie la Maison par la nuée, et la tiaée 
remplissait le Parvis intérieur, et le Part is était plein de la 
splendeur de la gloire de Jèimrah ; et la voix de* ailes rfr> 
Chérubins fut entendue jusqu'au Parvis extérieur. - -X. 3, 
4, 6;— par les Chérubins que ul le prophète a Été représenté le 
Seigneur quant a la Providence et a la protection, afin qu'il ne soil 
approché que par le bien de l'amour; par conséquent par les Ché- 
rubins ont été signifiés les Cicux supérieurs, spécialement le Ciel 
intime, caria est la protection; voir ci-dessus, N°' 577, 313, 322, 
362, 370, 4<i2; c'est pourquoi, par la Maison qui fut remplie d'une 
nuée, il est signifié le Ciel et l'Église; par le Parvis intérieur, que 
la nuée aussi remplissait, le dernier Ciel; et par le Parvis exté- 
rieur, jusqu'où fut entendue la voix des ailes des Chérubins, l'in- 
troduction dans le Ciel, laquelle est spécialement dans le Monde 
naturel, et ensuite dans le Monde des esprits, car par l'Église dans 
le Monde, et ensuite par In Monde des esprits, l'homme entre dans 
le Ciel ; ce que c'est que le Monde des esprits, on le voit dans le 
Traité DU ClEL ET DE c'Ehter, N" 421 à 431, el suiv.; mais par la 
nuée et par la splendeur de la gloire de jVhnyah est signifie, le Divin' 
Vrai procédant du Seigneur. Maintenant, d'après re nui vient d'être 
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dit, on peut voir ce qui est signifié par les Parvis dans les passages 
suivants; dans David': ci Heureux, relui que tu choisis, et que 
lu fuis approcher! il l/iibitern tes Parvis; nous serons rassa- 
siés du bien de ta Maisnu, du saint de ton Temple. a — Ps. 
LXV. 5;-— par ces paroles, il est signifié que ceux qui sont dans la 
charité ou dans l'affection spirituelle vivront dans le Ciel, et la dans 
l'intelligence et dans la sagesse d'après le Divin Vrai et le Divin 
Bien ; par l'élu, ou par celui ij u u. lu choisis, surit signifiés ceux qui 
sont 'dans l'amour il l'égard du prochain ou dans la charité; par 
n que tu fais approcher, » il est signifié l'affection ou l'amour spiri- 
tuel, car autant l'homme est dans cet amour, ou dans celle affec- 
tion, autant il est chez .le Seigneur; en effet, chacun approche selon 
cci amour; par habiter les parvis, il est signifié vivre dans le Ciel, 
par habiter vivre, cl par les parvis le Ciel ; par être rassasié du bien 
de la liaison, il csl signifie éirc d'après le Divin liien dans la sa- 
gesse; et par être rassasié du sain du Temple, il est si^mM être 
• d'après le Divin Vrai dans l'intelligence, et jouir d'après Ton cl 
l'autre de la juie céleste; la Maison de Dieu signiiii- h; Ciiri r\ n^iisi; 
quant au Divin Bien, et le Temple ie Ciel et l'Eglise quant au Di- 
vin Vrai ; le saint se dit du Bien spirituel, qui est le Vrai. Dans le 
Mfime : « Ban (est) un jour dans tes Punis plus que mille; 
j'dï choisi de me tenir à la porte dans la Maison de mon 
. Dieu, n — Ps. LXXX1V. 11; — là, par les Parvis est signifié le 
premier ou dernier Ciel, par lequel se fait l'int roduel ion dans les 
Cieux supérieurs.; c'est pourquoi il est ajouté : J'ai choisi de me tenir 
à la porte dans la maison de mon Dieu. Dans le Même : u Donnez 
A Jihovah ta gloire, de son Nom; apportes un présent, et ve- 
nezdans ses Punis. «— Ps. XCVI.8.— Dans le Même :« L«jm 
le Nom de Jéhovah; touez-^a), servit cars de Jéhovuh, qui vous 
tenez dans la. Maison de Jéhovah, dans les Parvis de la Maison 
denotreDieu. »— Ps. CXXXV. 1 , 2l — Dans le Mfime : c Com- 
bien sont aimables tes Habitacles, Jéhovah Sébaollt! Elle a 
désiré, même elle s'est consumée, mon âme, après les Parvis 
de Jéhovah. •• — Ps. LXXXIV. 2, 3. — Dans le Même : En- 
tre* par ses parles avec confession, dans ses Parvis acte 
■louange.; confessez-Le, bénissez son Nom, » — Ps. C. ù. — 
Dans le Même : « M'es vœux à Jéhovah j'acquitterai, devant 
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tout son peuple, dans (es Parvis de la Maison de Jéhoyah, au 
milieu de toi, Jérusalem. »-— Ps. CXVI. là, 18, 19.— Dans le 
Même : « Le juste comme te palmier fleurira, comme te cèdre 
dans le Liban il croîtra; plantés dans la, Maison de Jéhor.ah, 
' d.ms les Parvis de notre Dieu ils germeront, a — Ps. XC1I. 
13, ih.— Que parles Parvis, dans ces passages, il soit entendu le 
Ciel, spécialement le dernier Ciel et l'Église, on peut le voir sans 
expiicaiionl il en est île même dans- les passages suivants; dans- 
Ésatc : ii Ceux qui amasseront le blé et ta moût te mangeront, 
et loueront Jèhovah, et ceux qui le recueilleront te boiront 
dans les Parvis de ma sainteté', n — LX1I. 8, 9; — par ceux 
qui amasseront le blé et le moût est signifiée l'instruction dans les 
biens et dans les vrais de la doctrine et de l'Église; par ils |e man- 
geront, et ils loueront Jéhovab, il est signifié l'appropriation et le 
culte du Seigneur ; par <. ceux qui le recueilleront le boiront dans les 
Parvis de ma sainteté, » est signifiée la jouissance du Divin Vrai, et 
par conséquent de la félicité- dans les Cieox. Dans Joël : «Qu'entre 
te Parvis et l'Autel pleurent tes prêtres, ministres de Jé/io- 
rah, et qu'ils disent : Épargne, Jèhovàh, ton peuple, e — II. ' 
17; — par pleurer entre le Parvis el l'Autel est signifiée une lamen- 
tation sur la vaslation du Divin Vrai et du Divin Bien dans l'Église, 
car par lé Parvis il es't signifié la mémo chose que par le Temple, 
S savoir, l'Kglise quant au Divin Vrai, et par l'Autel l'Église quant 
au Divin Bien ; de la, par « entre le Parvis et l'Autel, » est signifie- 
le Mariage du Vrai et du Bien, qui fait le Ciel et l'Église, et par 
pleurer *st signifiée une lamentation sur la" vaslation. Par les Par- 
vis sont signifiés les derniers du Ciel, et les externes (te l'Église ( de 
la "Parole el du Culte, aussi ailleurs dans la Parole; par exemple, 
dans Ésaïe, — 1. 12. Zaeft, III. 7. 

631. Car il a été donné aux nations, signifie puisqu'il a 
été perverti par les maux de ta vie el par les faux de la doc- 
trine : on le voit par la signification des nations, en ce quYIJcs 
sont ceux qui sont dans les maux quant a la vie, et par suite dans 
les faux*quant à la doctrine, et dans le sens abslrait les maux de la 
vie et les faux de la doctrine; que les maux el les faux scient signi- 
fiés par les natiuns, cela a été monlfé ci-dessus, N" 175, 331, 
625. Si l'externe de la Parole, et par suite l'externe de l'Église et 




du Culte, a été perverti par les maux de In vie et par les faux de la 
doc i ri ne, t'est parce que l'externe de la Parole, qui est appelé sens 
de la lettre, est selon les apparences dans le Monde, parce qu'il est 
pour les enfants et pour las simples, qui ne perçoivent rien de ce 
qui est contre les apparences; c'est pourquoi, les enfants par le sens 
de la lettre, où sont les apparences du vrai, sonl introduits dans les 
vrais intérieurs a mesure qu'ils grandissent, et ainsi par degrés les 
ajmarences sont dépouillées, ei.a leur place sont implantés les vrais 
intérieurs: ceci peut être jllustré par d'innomnrablesexemples; ainsi, 
nous pr ions que Dieu ne nous induise point en tentation ; cela est dit 
ainsi, parce qu'il semble que c'est Dieu qui induit, lorsque cepen- 
dant il n'induit personne en tentation : de même il est dit que Dieu 
se met en colère, punit, jette en enfer, fait du 'mal aux impies, et 
autres choses semblables, lorsqrif. cependant jamais Dieu ne se met 
en colère, ne punit, ne jette en enfer, et ne fait du mal à qui que 
ce soit, mais par les maux l'impie lui-même se fait tout cela, 
car les maux de la peine soijt dans les maux mêmes; néanmoins 
il est dit ainsi dans un très-grand nombre de passages de la Pa- 
role, parce que cela apparaît ainsi. Soit encore pour exemple, que 
<■ personne ne doit appeler père son père, ni maître son maître, » 
— Mallh. XXIII. 9, 10,— lorsque cependant on doit les-appeler 
nèrèet maître'; mais il est dit ainsi, parce que-par Père est entendu 
le Seigneur, qui de nouveau nous crée ei nous engendre, et parce 
que Lui seul enseigne cl instruit; lors donc que l'homme est dans 
l'idée spirituelle, il doit penser au Seigneur seul comme Père et 
Maître, mais il en est autrement quand l'homme est dans l'idée na- 
turelle ; en onkre, dans !e Monde spiriluej ou dans le Ciel personne 
ne connaît d'outre Père, d'autre Docteur ou Maître, que le Sei- 
gneur, parce que de Lui vient la vie spirituelle ; de même pour le 
reste. D'après ces exemples, on peut volt que l'externe de la Pa- 
role, et par suite l'externe de l'Église et du Culte, consiste en vrais 
apparents; c'est pourquoi, ceux qui sonl dans les maux quant à la 
vie appliquent cet externe en faveur de leurs amours et des prin- 
cipes arrêtés d'après ces amours ; c'est pour cela qu'il est dit qup 
le Parvis, par lequel aussi est signifié l'externe de la Parole, a été 
donné aux nalions; et ensuite, que « la cité sainte elles fouleront. » 
Cela se fait a la fin de l'Église, quand les hommes sont tellement 
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mondains, naturels ui corporels, qu'ils oc peuvent nullement voir 
les vrais intérieurs, (|ui sont appelés vrais spirituels; il suit (le là- 
qu'ils pervertissent alors entièrement l'externe de la Parole, qui est, 
le sens de la lelirc : une semblable perversion du sens de la lettre 1 
do la Parole a aussi été faite chez les Juifs à la lin de l'Église chez, 
eux, te qui est enlendu dans le sens spirii'iei en ce que les soldais 
ont partagé les vêtements du Seigneur, mais non la (unique; par lu, 
il est signi(k; que ceux qui étaient de l'Église ont perverti toutes les 
choses de lu Parole quant au sens de la lettre, mais non lu Parole 
quant au sens spirituel, parce qu'ils ne le connaissaient pas ; que 
cela soit entendu dans le sens spirituel par ces choses., un le voitci: 
dessus. N' 6â. Il en arrive aussi de même aujourd'hui _dans l'É- 
glise, parce qu'elle est a sa fin,.car aujourd'hui on explique la Pa- _ 
roie, uon pas selon les trais spirituels, mais selon les apparences du 
sens de la lettre, qui sont appliquées à conDrmer non-seulement (es 
maux.de'la vie, mais aussi les faux de là doctrine; et comme les 
vrais intérieurs, qui sont les vrais spirituels, ne sont ni connus ni 
reçus, il s'ensuit qué le sens de la lettre, de la Parole a été perverti 
par les maux de la volonté el par suite par les faux de la pensée; 
c'est donc là ce qui est entendu par a le Parvis a été donné aux 
nations. » 

632. Ètla cité sainte elles fouleront, signifie qu'ils-dç- 
truiront toute doctrine du vrai et du bien procédant de la 
Parole ; on le voit par la signification de la cité sainte, en cè 
qu'eue est la doctrine du vrai elidu bien procédant de la Parole; 
par la cité sainte, dans le sens de la lettre, il est enlendu Jérusalem, 
qui dans la' Parole est appelée ça et là cilé el ville sainte, mais par , 
Jérusalem il est enlendu l'Église, et par cité la doctrine de l'Église; 
que la Cité ou lu Ville signifie la doclrine, cela a élé montré ci- 
dessus, N* 223, par suite la cité sainte signifie la doctrine du Di- 
vin Vrai, car le Divin Vrai est ce qui, dans la Parole, cst-appclé ' 
saint, N° 204; et par la signification de fouler, en ce que c'est 
détruire entièrement, spécialement par les sensuels et les naturels, 
par conséquent par les illusions qui sont appelées illusions des sens, 
d'après lesquelles, lorsqu'elles n'ont pas été déroulées, existent de 
pures faussetés : si fouler a celte signification, c'est parce qu'on 
foule avec les plantes des pieds, el que par les plantes des pieds sont 
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signifiés les sensuels externes de l'homme, cl par les pieds ses na- 
turels; celle signification des plaines des. pieds et des pieds vient 
de la correspondance, comme on le voit ci-dessus, N"' 65, 61)6; et 
dans le Traité au Ciel et de l'Enkeb, N' 9<i. Il est dit que les 
nations fouleront la cité sainte, parce que ceci vient après ces pa- 
roles : « Le Parvis qui est au dehors du Temple, laisse-le dehors, car 
il a été donné aux nations; net par le Parvis est signifié l'externe de 
la Parole, de l'Église et du Culte, et c'est l'externe de la Parole 
qui esi perverti, par conséquent adultéré et falsifié, par les nations, 
c'est- à- dire, par ceux qui sont dans les maux el'dans les faux ; 
car, ainsi qu'il a été dit dans l'Article précédent, l'externe de la 
Parole, qui esl appelé sens de la lettre, est peur les enfants et pour 

_ les simples, et par conséquent selon 4es apparences, ainsi pour ceux 
qui sout sensuels et naturels;, en elle!, leS enfants sont d'alwrd 
sensuels, ensuite naturels, et lorsqu'ils avancent eu âge ils devien- 
nent spirituels ; mais l'homme qui ne devient pas spirituef, comme 
il artivu a quiconque vil mal, ne comprend point la Parole spiri- 
tuellement, il ne l'entend qiiuiiatiH'd^miitiiri H'ii.-iwlleinent, et celui 
qui entend ainsi la Parole la pervertit et l'explique selon tes faux 
de sa religion et, selon les maux de sa vie; c'est de là Qu'il est dit 
qu'on la foule aux pieds : dans le Monde spirituel, ceux_ qui nient 
et. méprisent les vrais du Ciel et de l'Église apparaissent aussi les 
fouler avec les piaules des pieds, et cela, ainsi qu'il vient d'être dit, 
parce que l'exterue sensuel de l'homme correspond aux plaines des 
pieds, avec lesquelles on foule : A est dit que l'externe sensuel de 
l'homme agit ainsi, mais c'est seulement le sensuel chez ceux qui 

,sci ut entièrement sensuels, c'est-à-dire, qui nient les vrais du Ciel 
et de l'Église, et qui ne croient que ce qu'ils voient des yeux et 
louchent des mains ; ce" sont ceux-ci de qui il est dit fouler, cl aussi 
dans les passages suivants; dans Lue : <i lis tomberont sous te 
tranchant de l'épie, et feront menât captifs parmi toutes les 
nations ; et cn/in Jérusalem sera foulée par les nations, jus- 
qu'à te que soient accomplis les temps des nations. » — XXL 
2i; — ces paroles signifient la même chose que celles qui sont' 
expliquées ici dans l'Apocalypse, à savoir, « le PaPïfe a été donné 
aux nations, et ia cité sainte elles fouleront pendant quarante-- deux 
mois; «en effet, par ils tomberont sous le tranchant de-l'épée, « 
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il esl signifié périr par les faux ; par « el serotil menés captifs parmi 
ioules les nations, » il esl signifié que fes maux saccageront les 
Miens et les vrais de l'Kglisc; "Jérusalem sera foulée, » signifie que 
l'Église quant à la doctrine sera détruite, car Jérusalem signifie 
l'Église quant à la doctrine; « elle sera foulée par les nations, n si- 
gnifie sa totale destruction par les maux de lu vie et par les faux 
, de la doctrine;." jusqu'il ce que soient accomplis les temps îles na- 
tions, » signifie jusqu'à ce que le mal ait été consommé, ainsf qu'il 
a. été dit ci-dessus, N" «2J ; celte consommation est aussi signifiée 
par les quarante-deux mois : ces paroles ont aussi été dites |iar le 
Seigneur sur le temps le plus proche avant le Jugement Dernier, 
comme celles-ci dans l'Apocalypse. Dans Ézéchiel ; u Est-ce peu 
poitr vous? Le pâturage bon vous broutez, et le restant île 
vos fiiltttrages vous foulez à vos pieds; le sédiment des eaux 
vous butez, le restant avec vos pieds vous troublez :W ainsi 
mon troupeau, ce qui a été foule à vos pieds ils paissent, et 
ce qui a été troublé arec vos pieds ils boivent. » — XXXlV. ' 
13, 19 ; — par le pâturage lion H il est signifié tout ce qui nourrit 
spirituellement, surtout la Parole, el par suite les connaissances 
du vrai et du bien ; le brouter et fouler aux pieds le restant, si- 
gnifie ruiner de sorte qu'il n'apparaisse point, et détruire de sorte 
qu'il n'y en ait point, ce qui se fait par fes raisonnements prove- 
nant du sensuel-corporel et de l'homme naturel séparé de l'homme 
spirituel, c'estidonc là fouler aux pieds; par le sédiment des eaux 
sont signifiés les vrais porrompus par les faux, car les eahx sont 
les vrais, le boire signifie apprendre et recevoir; troubler le res- 
tant des eaux avec les pieds signifie confondre avec les faux parles 
raisonnements d'après l'homme naturel les vrais non corrompus, 
les pieds signifient les naturels chez l'homme : de là, on peut voir 
ce qui est signifié par a mon troupeau, ce qui a été foulé aux pieds 
et troublé avec les pieds ils boivent, a -Dans Daniel : « Le -bouc 
jeta le bélier à terre, et il le foula, et il n'y avait personne 
pour arracher le bélier île sa main ; ensuite une seule corne, 
d'abord petite, grandit jusqu'à l'année des deux, et elle 
jeta à terre (une partie) de l'Année, et des étoiles, et elle les- 
foula. »— Vin. 7, 10; — là, par le houe, il est signifié la foi 
séparée d'avec la charité, et par le bélier, la foi conjointe à la rha- 
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rilê, ainsi la charilé, les mêmes choses qui sont signifiées par les 
boues cl par les brebis dans Matthieu, XXV. 31 à Sli ; |iar la corne, 

' qui de petite grandit immensément, est signifiée la justification par 
la foi seule; par l'armée des Cieux sont signifiés tous les vrais et 
tous les liions du Ciel et de l'Église, et par les étoiles les connais- 
sances du vrai et du bien ; c'est pourquoi, par fouler le bélier, ot 
aussi l'armée des Cieux, il est signifié détruire entièrement la cha- 
rité, et avec elle tous les vrais et tous les biens du Ciel et de l'É- 
glise, cl cela par le sensuel-corporel ; car ceux qui sont dans la foi 
séparée d'avec la charité, c'esl-à-dire, qui croient être sauvés par 
la foi seule, quelle qu'ait été leur vie, deviennent sensuel s -corpo- 
rels, et sont par suite dans les faux quant a toutes les clioscs de la 
Parole et de l'Église, car ils ne perçoivent la Parole que selon le 
dernier sens de sa lettre, et ils n'y voient intérieurement aucune 
chose, et même si l'on prononce des vrais d'après la Parole, ils les 
perçoivent toujours faussement; c'est donc là ce qui est signifié 
■ par o le houe jeta a terre une partie de l'armée des Cieux et des 
étoiles, et les foula; «par « lebouç^eta le bélier à terre et le foula, u 
il est entendu qu'iis détruisent pareillement la charité à l'égard du 

, prochain, c'est-à-dire, le bien (le la vie; car ceux qui sont dans la 
foi séparée d'avec la charité, lesquels sont entendus par le bouc, 
font la foi essentielle, et la charité non essentielle, c'est pourquoi 
ils vivent pour le corps et pour le monde, et s'allachent à eux seuls 
et non au prochain, et ceux qui font cela jettent à ta/re la charité, 
qui est entendue par le bélier, et la foulent 4 aux pieds. Dans Luc : 
« Une partie de ta semence tomba sur te chemin, et elle fut fou- 
lée; et tes oùeaux du Ciel (a mangèrent. »— VIII.. 5; — par 
la semence est signifié le Divin Vrai ou le vrai de la Parole; par 
tomber sur le" chemin et être foulé, ii est signifié être reçu seule- 
ment par le sensuel -corporel, et non intérieurement, car ce qui est 
reçu par l'esprit et par le, cœur est entendu par la semence qui 
tomba dans une terre bonne ; par les oiseaux du ,Ciel qui la man- 
gèrent sont signifiés les faux, car lous les maux et par suite les 
faux résident dans le sensuel-corporel; c'est pourquoi, si l'homme 
ne devient spirituel et ne pense d'après le spirituel, il pense abso- 
lument les faux d'après le mal ; ce que c'est nue le sensuel-corpo- 
rel, et quels sont les hommes sensuels, on le voit dans la Doctiune 
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i>e la Nouvelle Jérusalem, N" 50, et aussi ci-dessus, N" 3â2, 
543, 550, 552, 554, 556, 55», 563, 5<5!>, 570, 580. Dans 
Ésale : « Je vous ferai connaître ce que je vais faire à ma 
Vigne, en ôtant sa haie pour qu'elle soit broutée, et en bri- 
sant sa clôture pour qu'elle soit foulée. » — V. 5 ; — la, par 
la Vigne esl signifiée l'Église du Seigneur, qui est appelée Église 
spirituelle; par ûter la haie et briser la clôture, il est signifié falsi- 
fier, el ainsi détruire les vrais qui protégeai l'Église; par la haie 
et !i clôture autour de la vigne, i! est signifié la même ch.ose que 
par la muraille et par l'avanl-mur autour de Jérusalem ; par brouter 
la vigne et la fouler, il est signifié dévaster ('Église de sorte qu'il ■ 
n'y ait aucun vrai ni auçun bien naissant, et ainsi la détruire. Dans 
Jérémie : « Des bergers nombreux ont détruit ma vigne, ils 
ont foulé mon champ, ils ont réduit le champ de mon désir 
en désert de solitude. « — XII. 10 ; — ici aussi, par la vigne est 
Signifiée l'Église du Seigneur, pareillement par le champ; détruire, 
fouler et réduire eu désert de solitude, signifie détruire au point 
qu'il ne reste rien du bien ni du vrai de l'Église. Dans Ésiïe : 
« i\os ennemis ont 'foulé ton sanctuaire. » — LX1I1. 18 ; — 
par les ennemis sont signifiés les maux de la vie; par fouler le 
sanctuaire, il est signifié détruire les vrais de la doctrine provenant 
de la Parole, el cela aussi par le sensuel-cor|iorel, car ceux qui 
sont dans les maux de la vie sont tous sensuels-corporels. Dans 
David : « L'ennemi poursuit mon âme et l'atteint, el il foule 
à terre ma vie, et ma gloire dans la poussière il fait fîabitcr. » 
.— PS. VII. 0; — ici, par l'ennertii est aussi signifié le mal, en 
général le diable, c'est-à-dire, l'enfer, d'où provienne mal ; et par 
fouler a terre la vie, et faire habiter la gloire dans la poussière, il 
esl signifié détruire par le sensuel -corporel lous les vrais du Ciel 
et de l'Église, car ces vrais font la vie 'spirituelle, et sont aussi si- 
gnifiés par la glaire; la poussière aussi se dit du sensuel -corporel ; 
ce sensuel est encore entendu par marcher sur le venlre et manger 
ta poussière, ainsi qu'il est dit cà et là du serpent. Pareilles choses 
sont signifiées par fouler dans les passages suivants ; dans Ésaie : 
n Je livrerai la natmi hypocrite pour être foulée comme la 
boue des rues. » — X. 6. — Dans Micbée : « L'ennemie de 
Jihovah sera foulée comme la boue des rues. « — VII. 10. — 



156' 



L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. 



K- 63". 



Dans Zacliarie ; « Ils seront comme des puissant* qui foutent 
la boue des rues dans la guerre; et ils combattront, parce, 
que Jéhocah (sera) avec eux, et confus seront ceux qui che- 
vauchent sur de* chenaux. >■— X. 5. — Dans Malaehie : u Alors 
vous foulerez les impies, et ils seront de la cendre sous les 
plantes de vos pieds, au jour que je ferai. » — III. 21. — 
Dans lïsaïe : u Aux pieds seront, foulés la couronne d'orgueil, 
les enivrât d'Ép/iraim. n — XXVIII. 3. — Dans lu Même : 
« J'ai fouit les peuples dans ma colère, et je les ai enivkés 
dans mon emportement, et j'ai fait descendre à terre leur 
victoire, n — LX1H. ti. — Dans David ; « Pur toi.iws ennemis 
nous frapperons, en ton Nom nous foulerons ceux qui se lé- ■ 
vent contre nous, n — Ps. XIilV. 6. — Dans le Même : « Dieu 
foulera nos ennemis, n — Ps. LX. lù. Ps. CV1II. 14 ; — dans 
ces passages, par fouler, il est signilié aussi détruire, ce que font 
ceux qui sont sensuels-corporels, car ceux qui sont tels routent' 
toutes les choses du Ciel et do l'Église, car ils.sont dans les in- 
fimes; et leurs pensées ne peuvent .être élevées en haut par te Sei- 
gneur, car ils [«s'abaissent eux-mêmes à terre, et lù ils lèchent 
la poussière ; tels sont tous ceux qui nient le Diviu ; en effet, les 
maux qui sont chez l'homme d'après la naissance résident tous dans 
son naturel et dans son sensuel - co rporel ; si donc l'homme ne se 
laisse pas élever au-dessus a'eux par te Seigneur, ce qui est fait 
par des divins moyens, qui sont les wais et les biens de la Toi el de 
l'amour, ou par les vrais eV les biens de la doctrine et de la vie, cet 
homme reste dans ses maux, qui sont insités dans le naturel et Je • 
sensuel- corporel, et alors il foule les célestes'et les spirituels qui 
appartiennent au Ciel et à l'Église. Par marcher sur le lion, l'as- 
pic, les serpents et les scorpions,- il est entendu, no u-seu lèvent -dé- 
truire, les maux et les faux qui sont signifiés par eux, mais aussi 
ne pas en recevoir dédommage : cela est entendu dans David : nSur 
le lion et l'aspic tu marcher as, 'tu fouleras te jeinîe lion cl le 
dragon. <> — Ps.XCLlâ: — et dans Luc:« Voici, je nous donne 
te pouvoir de marcher sur serpents et scorpions, et sur toute la 
puissance de l'ennemi, de sorte que rien cependant ne nuise." 
— X. 10; — s'il est dit ainsi duos la Parole, c'est parce que ceuï 
qui sont dans les enfers apparaissent parfois devant les jeux des 
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bans esprits et des anges dans les formes de divers l>6les ente ser- 
pents, selon les espèces du mal ei du fans du mal dans lesquelles 
ils sont ; leurs pensées elles-mêmes, qui procèdent de l'intention de 
leur volonté, présentent ces apparences; des exhalaisons sortent 
continuellement de leurs maux et de leurs faux a travers les terres, 
qui sont au-dessus de ces enfers, on dont ces enfers ont été cou- 
verts, aussi est-il dangereux de marcher sur ces lieux pour ceux qui 
sont seulement naturels, et plus encore pour ceux qui sont sensuels- 
corporels, car il en sort une exhalaison, et le contact infecte ceux 
qui y marchent : mais ceux que le Seigneur conduit peuvent en 
sûreté fouler anx pkni- relie trrre sans Cire infectés et sans être in- 
festés; et cela, parce que les intérieurs, qui appartiennent à leur 
mental, ou i\ leur pensée et a leur affection, sont élevés par le Sei- 
gneur au-dessus de leur sensuel-corporel, qui correspond aux 
plantes de leurs pieds. D'après ces considérations, on peu t voir ce qui 
est entendu dans le sens propre par marcher sur le lion, l'aspic, les 
serpents et les scorpions, de sorte que rien cependant ne nuise; cl 
l'on peut voir aussi pourquoi il est dit ainsi dans la Parole : quant 
à ce qui est signilié par le lion, par les serpents et par les scor- 
pions, cela a été dit et montré ailleurs. 

633. Quarante-deux mots, signifie jusqu'à lu fin de la 
vieille Eglise et au commencement de la nourelle : on le voit 
par la signification des mois, en ce que ce sont des étals, ici des 
états de l'église, car par les temps, que ce soient des heures, ou 
des jours, on des mois, ou des années, ou des siècle*, il est signilié 
des étals, et ces états sont désrgnés par les nombres qui détermi- 
nent ces temps, comme ici par le nombre quarante-deux, ainsi qu'il 
a été expliqué ci-dessus, N" 571, 610; et par la signification de 
quarante-deux, en ce que c'est la tin de la précédente Église, et 
le commencement de la nouvelle; que ce soit 13 ce qui est signifié 
par ce nombre, c'est parce que par lui il est entendu six semaines, 
et que par six semaines il est signifié la même-chose que par les six 
jours d'une semaine, a savoir, l'état de combat et de travail, par 
conséquent la fin quand l'Église a été entièrement dévastée, ou 
quand le mal a été consommé, et par la septième semaine, qui alors 
est à la suite, il est signilié le commencement de la nouvelle Église ; 
en effet, le nombre quarante-deux, vient de la multiplication de six 
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par sept, car si* fois sept font qnarantc-deux; c'est de là qu'il si- 
" gnifie la même chose que six semaines, et sis semaines signilieFit 
la même cliosa que les six jours d'une semaine, à savoir, l'état de 
combat et de travail, ainsi qu'il a été dit, et aussi le complet, ici 
la consommation complète du bien et du vrai, c'est-à-dire, la vas- 
te ti on complète de l'Église. Dans la Parole, il est souvent dit qua- 
rante, tantôt quarante jours, tantôt quarante mois, tantôt quarante 
années, et par ce nomhre il y est signifié ou une vastaiion complète 
de l'Église, ou aussi une tentation complète : que cet état soit si- 
gnifié par les nombres quarante et quarante-deux, on peut le voir 
par les passages suivants; dans Ézéchiel ; « L'Egypte ne sera 
point habitée pendant quarante ans; je réduirai l'Egypte en 
solitude au milieu des terres désolées; et ses villes au milieu 
des villes dévastées seront une solitude pendant quarante ont; 
et je disperserai l'Egypte parmi les nations, et je les répan- 
drai dans les terres. A la fin des quarante ans, je rassemblerai 
l'Egypte d'entre les peuples oit ils auront été dispersés, cl je 
ramènerai la captivité de l'Egypte. » — XXIX. 11, 12, 13, 
14 ; — par l'ligypte est signifiée l'Église quant aux vrais scienti- 
fiques, sur lesquels est l'ondée la doctrine; les vrais scientifiques 
dans ce temps-la étaient les sciences des correspondances et des 
représentations, sur lesquelles la doctrine de leur Église était fondée; 
mais comme les Égyptiens tournaient ces sciences en magies, el 
ainsi pervertissaient l'Église, c'est pour cela qu'est décrite sa vas- 
lation, laquelle est entendue par quarante ans ; c'est donc la ce qui 
est signifié en ce que l'Égyple ne sera point habitée pendant qua- 
rante ans, el que ses villes seront une solitude pendant miai-miii; 
ans; « l'Egypte dispersée parmi les nations, cl les Égyptiens ré- 
pandus dans les terres, » signifie que les maux et les faux envahi- 
ront entièrement celle Église, cl pervertiront tous ses' scient iliq nés; 
de là, il est évident que par les quarante ans il est signifié l'état di; 
sa vastalion complète, ou jusqu'à la fin, quand il n'y restera plus 
aucun vrai ni aucun hien ; mais le commencement d'une Église 
nouvelle, qui est signilié par la fin des quarante ans, est entendu 
par ces paroles : « A la fin des quarante ans, je rassemblerai l'E- 
gypte d'entre les peuples où ils auront élé disperses, et je ramè- 
nerai la captivité de l'Égyple. <> Pareille chose est signifiée dans le 
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infime Prophète, lorsqu'il lui est dit « de coucher sur le côté droit 
quarante jours, et de faire le siège de Jérusalem, qui man- 
quera de pain et d'eau; et alors seront désolés l'homme et 
son frère, et ils seront Jangnissants à cause de leur ini- 
quité. » — IV. 6, 7, 17; — la vastation complète de l'Église 
est aussi signifiée par ce nombre; par Jérusalem est sig'nifiée 
l'Église ; par en faire le siège, il est signifié tourmenter par les 
maux et par les faux ; par manquer de pain et d'eau, il est 
signifié être dévasté quant au hien de l'amour et quant au vrai 
de la doctrine; par l'homme et son frère, qui seront désolés et 
seront languissants à cause de leur iniquité, Il est signifié de pa- 
reilles choses, car l'homme et son frère, c'est la vérité et la charité, 
et être languissant, c'est s'en aller mourant. Pareille chose est si- 
gnifiée par les quarante jours du déluge, dans la Genèse :' « Sept 
jours encore, et je ferai pleuvoir sur la terre pendant qua- 
rante jours et quarante nuits, et je détruirai toute substance, 
que j'ai faite, de dessus les faces de ht terre. Et il y eut une 
pluie sur la terre pendant quarante jours et quarante nuits. 
Après sept jours, il mit dehors la colombe, qui ne revint pas 
vers lui. »— VJ1. ù, 12. VIII. 6, 12; — par le déluge, il est si- 
gnifié la dévastation de la Vieille Église ou de l'Église Très- An- 
cienne, puis le Jugement Dernier sur ceux qui avaient élé de celte 
Église; par la pluie de quarante jours est signifiée la destruction 
de l'Église par les faux du mal : mais te commencement d'une 
Église nouvelle est signifié par le dessèchement de la terre après 
ces quarante jours, et par la germination de nouveau; la colombe 
qu'il mil dehors, signifie le bien de la charité, qui était l'essentiel 
île cette Église. Mais sur ce point, voir les Aucanes Cëlestes, où 
ces passages om élé expliqués. Lu signification du nombre qua- 
rante est Ja cause de celte Loi dans Moïse r« L'impie sera frappé 
de quarante coups, et non de plus, de peur que vil ne de- 
vienne ton frère à tes yeux. « — Deutér. XXV. 3 ; — la pu- 
nition pléniére est décrite par quarante de même que la vastation, 
car la punition est Également la consommation du mal ; et comme 
après lapunilion vient la réformât ion, c'est pour cela qu'il est dit 
qu'il ne sera point frappé de plus de coups, de peur que vil ne de- 
vienne ton frère à les yeux : en ell'et, par quai-âme, il est signifié la 
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fin du mal et aussi le commencement du bien; -si donc il élail 
frap[)é de plus de quarante coups, il ne serait point signifie le com- 
mencement du hien ou In réformalion. La vastation da .l'Église 
elle/ les fils de Jacob, pendant la servitude de quatre cents ans en 
Égypie, est signifiée par les naroles de Jéhovah à Abraham : 
« Sache qu'étrangère sera ta semence dans une ferre non à 
eux, où ils seront tournis à servitude pendant quatre cents 
ans. » — Gen. XV. 13; — par quatre cent, il est signifié la même 
chose que par quarante, comme par mille la même chose que par 
cent, et par cent la même chose que par dix! La Vasiaiion de l'É- 
glise, et aussi la Tentation pléniére, sont encore signifiées par le 
séjour des fils d'Israël pendant quarante ans dans le désert; il en 
est parlé ainsi dans les passages suivants : « Vos fils seront pais- 
sant dans le dhert quarante ans, et i/s porteront vos scorta- 
tions jusqu'il ce que soient eonsumês vos corps dans le dé- 
sert. »— Norab. XIV. 83, Ih. — « // les fit errer dans le di- 
sert, quarante ans, jusqu'à ce que fût consumée toute la 
génération, qui avait fait te mal aux yeux de J èhorak. u — 
Nom». XXXI I. 13. — a Jéhovah a connu la marche- dans ce 
désert grand, pendant ces quarante années, Jéhovah ton Dieu 
(a été) avec toi, en sorte que lu n'as manqué d'aucune chose. » 
— Deulér. H. 7. — « Souviens-toi de tout le chemin par le- 
quel t'a conduit Jéhovah ton Dieu pendant ces quarante an- 
nées, dans le désert, afin de l'affliger, et de te tenter; il t'a 
nourri de manne, pour l'affliger, pour le tenter, cl pour te 
f faire du bien à la fin. »— Deutér. Vlll. 2, 3,15, 10. Vos 
pères M'ont tenté, ils M'ont éprouvé pendant quarante ans; 
j'ai été dégoûté de cette génération, et j'ai dit : Peuple, 
égarés de cœur, eux; et eux n'ont point connu vies che- 
mins, n— Ps. XCV. 9, 10. — h Moi, je vous ai fait monter 
de la terre d'Egypte, et je vous ai conduits dans le désert 
quarante ans pour posséder la terre de l'EmOTrètn. » — 
Amns, 11. 10; — d'après les passages rapportés, on voit que par 
quarante ans il est signifié, non-seulement la vastation de l'Église 
chez les fils il' Israël, mais aussi la tentation pléniére, et par la fin 
de ces années le commencement d'une nouvelle Église : la vasta- 
tion de l'Église est décrite par ces paroles : u Ils paîtront dans le 
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désert, quarante ans, el ils porteront vos scoriations jusqu'à ce 
qut; soient consumés vos corps; » puis par celles-ci : «Jusqu'à ce que 
fui consumée toute ia génération, qui avait fait le mal aux veux 
de Jéhovali ; » et aussi par ceilea-ci « : J'ai été dégoûté de celle " 
gûiiiiraLiun, el j'ai.iiil : Peuple, égarés rie cœur, eux ; el eux n'ont 
point connu mes chemins. » Maïs (a Tentation, qui est aussi ai- 
guillée par quarante- ans, est décrite par ces paroles : « Pendant 
ces quarante années, Jéliovah ton Dieu a été avec loi, en sorie que 
lu n'as manqué d'aucune chose ; » puis, par celles-ci : « Jéhovah. t'a 
conduit pendant ces quarante années dans le désert, afin de l'affli- 
ger et de te tenier, ci il t'a nourri de manne ; » et aussi par celles- 
ci : a 11 l'a conduit dans le déserl pour te tenter, et pour te faire 
du Lifti à la fip. » fa commencement d'une nouvelle lïylise, 
après la fin des quarante années, esl décrit par l'introduction 
des dis d'Israël dans la terre de Canaan, introduction qui a eu lieu 
après ces quarante années ; et elle est aussi entendue par ces pa- 
roles : « Pour te faire du m'en à la On; a puis par celles-ci : ■ Je 
vous ai conduits dans le désert quarante ans pour posséder la lerre 
de l'Émorréen. » La Tentation nléniÈre est encore signifiée en 
ce que « Moïse fut sur lu Montagne de Sinaï quarante jours 
ri quarante nuits, sans manger de pain et sans boire d'eau.» 

— Exod. XXIV. 18. XXXIV. 28. Déliter. IX. 0, H, 18, 25. 

— Pareillement en ce que u Jésus dans le désert fut tenté par 
te diable, et y jeûna quarante jours. » — Maltli. IV. 1,2. 
Marc, I. 13. Luc, IV. A. — D'après ces considérations, on peut 
voir que par le nombre quarante, dans la Parole, il est signifié la 
vaslation complè^, et la. consommation, c'est-à-dire, quand loul 
bien deT Église a éié dévasté, et que le mal a été consommé ; pois 
aussi, que par ce même nombre il est signifié la Tentation pléniére, 
el aussi l'instauration de l'Eglise à nouveau ou la réformalion : par 
là, on peut savoir ce qui est signilié par les quarante- deux- moi s, 
pendant lesquels- les nations fouleront la cité sainte : pareillement 
dans ce qui est dit plus loin dans l'Apocalypse, « qu'il fut donné 
à ta bête qui montait de là mer une bouche qui proférait de 
grandes choses et des blitspnènies, et qu'il lui fut donnf pou- 
voir de faire (cela) quarante-deux mois, a — XIII. 1,5. — 
Que personne ne croie donc que par quarante-deux mois il soilen- 

iv. 11. 
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lenilu des mois ou quelque temps désigne selon les nomlires ici, ni 

dans ce qui suit. 

03S. Vers. 3, h. Et je donnerai à mes deux Témoin*, et ils 
prophétiseront mille deux cent soixante jours, revêtus de 
. sacs. — Ceux-ci sont les deux Olives et les deux Chandeliers, 
qui devant le Dieu de la terre se tiennent. — El je donnerai 
â mes deux Témoins, signifie le bien de l'amour el (le la charilé, 
et le vrai de (a doctrine et de la foi, l'un el l'autre procédant dn 
Seigneur : et ils prophétiseront mille deux cent soixante jours, 
signifie qu'ils enseigneront, et qu'ils seront enseignés jusqu'à la lin 
de la vieille Église el au commencement de la nouvelle : revêtus 
de sacs, signifie dans le deuil à cause de la non -réception du Divin 
Bien et du Divin Vrai : ceux-ci sont les deux O/icfs et te f deux 
Chandeliers, signifie le bien céleste et le bien spirituel, eu le bien 
de l'amour et le vrai de ce bien : qui devant le Dieu de ta terre 
se tiennent, signifie qui sonl les Divins procédants du Seigneur, 
et qui Lui appartiennent dans le Ciel et dans l'Église. 

635. Et je donnerai à mes deux Témoins, signifie le bien 
de l'amour et de ta elmrité, et le vrai de la doctrine et de ta 
foi, l'un et l'autre procédant du Seigneur .- on !c voit par la 
signification des Témoins, en ce que ce sont ceux qui de cœur et de 
foi reconnaissent cl confessent le. Seigneur, son Divin dans son Hu- 
main et le Divin procédant; car cela témoigne essentiellement du 
Seigneur, c'est-a-dire. Le reconnaît, et d'après la reconnaissance 
Le confisse; sur celte signification du Témoin et du Témoignage, 
voir ci-dessus, N" 1 0, 27, 228, 392. Si les deux témoins signi- 
fient ici le bien de l'amour et de la charilé et le vrai de la doctrine 
et de la foi, c'est parce qu'il est dit ensuite que les deus témoins 
sont les deux olives et les deux cliandeliers, el que par les deux 
olives il est signifié le bleu de l'amour envers Dieu et le bien de la 
charité ù l'égard du prochain, et par les deux chandeliers le vrai 
de .la doctrine et le vrai de la foi ; il sera parlé de ces significations 
dans ce qui suit, (lue ces biens et ces vrais soient entendus par les 
témoins, c'est parce que ces biens el ces vrais, c'est-à-dire, ceux 
qui sont dans ces biens et dans ces vrais, reconnaissent ci confes- 
sent le Seigneur ; en effet, c'est le Divin procédant, appelé Divin 
Bien el Divin Vrai, d'où procèdent le bien de l'amour envers Dieu 
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et le bien de la charité à l'égard du prochain, et parsuile le vrai de 
la doctrine et le vrai de la foi, qui témoigne du Seigneur, d'où il 
suit que cens qui sont dans ces biens el dans ces vrais témoignent 
pareillement du Seigneur, c'est-à-dire. Le reconnaissent et Le con- 
fessent; car c'est le Divin qui témoigne du Divin, et non l'homme 
d'après lui-même, par conséquent c'est le Seigneur dans le liicn de 
l'amour et dans le vrai de la doctrine; ce bien et ce vrai sont chez 
l'homme et font cela. Puisque toute reconnaissance el toute confes- 
sion du Seigneur, et principalement la reconnaissance et la confes- 
sion du Divin dans son Humain, viennent du Seigneur Lui-Méme, 
et puisque témoigner signifie le reconnaître el le confesser, c'est 
pour cela que témoigner est employé, au lieu de reconnaître et de 
confesser, par le Soigneur Lui-Méme en parlant de Soi dans les 
passages suivants ; dans Jean : a Scrutez les écritures, car ce 
sont elles qui témoignent de Moi. «—V. 39; — l'écriture 
sainte ou la Parole est le Divin Vrai procédant du Seigneur; et le 
Divin procédant est le Seigneur Lui-Méme dans le Ciel et dans l'É- 
glise; c'est pourquoi, lorsqu'il est dit que les écritures témoignent 
de Lui, il est entendu que le Seigneur témoigne Lui-Méme de Lui. 
Dans le Même ; h C'est Moi qui rends thnoignage de Moi- 
Uêmt, et de Moi rend témoignage celui qui M'a envoyé, le. 
Pére. » — VIII. 18; — ici, il est dit ouvertement que le Seigneur 
Lui-Méme ou le Divin en Lui rend témoignage de Lui. Dans la 
Même : o Jésus dit : Quand sera venu le paraclcl, l'esprit de 
rérilé, celui-là rendra témoignage de Moi. » — XV. 20, 27; 
—par le paraclel, l'esprit de vérité, est entendu lo Divin procédant 
du Seigneur, qui est le Divin Vrai. Dans le Même : » Jésus ré- 
pondit à Piiate : Toi tu dis que Roi je suis. Moi; pour cela 
je suis venu dans le Monde, afin que je rende témoignage à 
Mi Vérité, «— XVUL 37; — rendre témoignage a la vérité si- 
gnifie faire que le Divin Vrai procédant de-Lui témoigne de Lui; 
ce Divin Vrai est signifié aussi dans la Parole par Roi. Ces passages 
ont été rapportés, afin qu'on sache que témoigner, c'est reconnaître 
et' confesser le Seigneur, et que cela vient du Seigneur, que par 
conséquent c'est le bien de l'amour et de la charité, et le vrai de la 
doctrine et de la foi, parce que ce bien et ce vrai viennent du Sei- 
gneur ni Lui appartiennent dans l'homme. 
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((S6. Et ils pfophfitiserout mille deux cent soixante jours, 
lignifie qu'ils enseigneront, et qu'ils seront enseignés jusqu'à 
la fin de la vieille Eglise et au eotnmriiceinent de la nouvelle : ' 
on le voit par la signification de prophétises, en ce que c'est en- 
seigner, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N* G2a ; ici, tînt ensei- 
gner qu'être enseigné, car cela est dit des deux témoins, par lesquels 
sont signifiés le bien de I'amoui et de la charité et le vrai de ta doc- 
trine et delà roi; car, chez, l'homme, c'est ce bien et re vrai qui en- 
seignent, et qui aussi sont enseignés; en effet, ceux qui .sont dans 
les biens de l'amour et dans les vrais de la doctrine enseignent, cl les' 
choses qui sont enseignées par eux sont les biens de l'amour et les 
irais de la doctrine; et par la signification de mille deux cent 
soixante jours, en ce que c'est jusqu'à la fin de la vieille Église et 
au commencemcnl de la nouvelle Église, car par les mille deux cent 
soixante jours il est signifié la même chose que par trois et demi, 
puisque-mille deux cent soixante jours font trois années et demie, 
lorsque l'année est prise pour trois cent soixante jours, et par trois 
et demi il est signifié la fin de l'état précédent ei le commencement 
d'un nouvel état, ici la fin de l'Église précédente et le commence- 
ment d'une nouvelle Église, car ici il s'agit du dernier temps de 
l'église; et comme c'est là ce qui esl signifié par ce nombre, voilà 
pourquoi il est dit dans le Vers. 0 de ce Chapitre ; « Ils verront 
leurs corps trois jours et demi, et ils ne permettront point 
qu'ils soient mis dans des monuments ; « cl ensuite dans le Vers, 
i l : .. Et après les trois jours et demi, un esprit de vie (venant) 
de Dieu entra en mx; » dans ces passages, par les trois jours et 
demi, il est signifié. la fin de la vieille Église, quand on ne recevra 
aucun bien de l'amour ni aucun vrai de la doctrine, et aussi le com- 
mencement de la Nouvelle Église, quand on recevra ce hien et ce 
vrai; la fin de la précédenie Église est signifiée en ce que la bote 
montant de i'ablme tuera ces témoins, et le commencement de la 
nouvelle Église est signifié en ce qu'un esprit de vie venant de Dieu 
entra en eux. Si le nombre mille deux cent soixantesignilie la'méme 
chose que le nombre trois et demi, c'est parce que dans la Parole 
les siècles, les années, les mois, les semaines, les jours et lesheures, 
signifient des choses semblables, car par eux sont seulement en- 
tendus des temps, et par les temps dans le commun et dans le par- 
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liculier, ou par des temps plus grands ou plus petits, sout également 
signifies îles élals, parce qu'un temps plus grand au plus petit dé- 
signé par des nombres ne change point la signification de la chose, 
comme il a aussi été montré ci-dessus, N" 571, 633. Pareille 
chose est signifiée par ce même nombre de jours dans le Chapitre 
suivant de l'Apocalypse : « Et la femme s'enfuit dans le désert, 
où elle a un lieu prépare par Dieu, afin qu'on t'y nourrisse 
mille deux cent soixante jours. » — XII. 8 ; — là, par la femme 
est entendue l'Église ; par le désert où elle doit être nourrie est si- 
gnifiée la non -recep lion du bien el du vrai, et par l'expiration de 
ces jours est signifié le nouvel état de l'Église. 

6^7. Revêtus de sacs, signifie dans le deuil à cause de la 
non-réception du Divin Bien et du Dicin Vrai : on le voit par 
la signification û'être revêt" de mes, en ce que c'est le deuil à 
cause de la vas la lion et de la désolation du Divin Bien et ilu Divin 
Vrai, ici, à cause de leur non-i'écepikm, car les témoins ont été vus 
revêtus de sacs, et par les témoins il est signifié le Divin Bien d'où 
procède tout bien de l'amour ct-de la charité, et le Divin Vrai d'où 
procède tout vrai de la doctrine et de la foi ; ces Divins apparaissent 
dans le deuil quand ils ne sont point reçus, et dans la joie quand 
ils sont reçus; c'est ainsi qu'il est dit aussi du soleil et de la lune, 
par lesquels il est aussi signifié le hier) de l'amour et le vrai de la 
foi, que « le soleil devint noir comme fin sac de poil, et que lu 
lune devint comme du sang.o — Apuc.VI. 12; — ce qui signifie 
que tout bien de l'amour a été dispersé, et que tout vrai de la foi a 
été falsifié; voir ci-dessus, N* SOI ; non pas que dans le Ciel An- 
gélique le soleil, qui est le Seigneur, devienne jamais noir, mais il 
apparaît ainsi à ceux qui ne reçoivent aucune lumière de la. Dans 
les temps Anciens, r;uand les externes de l'Église consistaient en de 
jiures correspondances et par suite en des représentatifs des spiri- 
tuels, le deuil était représenté par plusieurs choses qui signifiaient; 
par exemple, on restait assis et étendu à terre, on se roulait, dans 
la poussière, on mettait de la cendre sur sa tète ; on déchirait ses 
vêtements, et on se revêtait de sacs; déchirer ses vêtements et se 
revêtir de sacs signifiait le deuil a cause de la désolation du vrai et 
du bien dans l'Église, et à cause de la non-réception du vrai et du 
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glise; voir ci-dessus, N" fiâ, 65, 195, 271, 395, A75, 47(1; de 
là, le déchirement des vêlements signifiait lu douleur a cause des 
vrais de l'Église lésés et comme déchirés par les taux, et se revêtir 
d'un sac signifiai! le deuil à cause de la privation du bien et du 
vrai, et par conséquent il cause de la vastatiou de l'Eglise; c'est 
pourquoi, « dis que le liai Iliikias eut entendu les parole* de 
Tltartan, préfet du roi d'Assyrie, il déchira ses vêlements et 
se couvrit d'un sac, et il tint dans la maison de Jêhovah; et 
il envoya Éliakim, qui (était préposé) sur la maison, et Schebnit 
le scribe, et les anciens des prêtres, couverts de sucs, vers 
Ésaie. » — Il Rois, XIX. 1, 2. Ésale, XXXVII. 1,2;— cela a 
été fait, parce que la par le roi d'Assyrie est signifié le rationnel 
perverti, ou le rationnel qui pervertit les vrais et les biens de l'É- 
glise et les détruit par les fad\ ; toutes les paroles de Thartan, 
préfet du roi d'Assyrie, enveloppent de telles choses ; et comme la 
désolation et la vaslalion de l'Église furent ainsi vues imminentes, 
c'est pour cela qu'en témoignage de deuil et de douleur ils déchirè- 
rent leurs vêtements et se couvrirent de sacs. 11 en fut de même 
quand « Benhaditd, roi de Syrie, assiégeait Samarie, et qu'il y 
eut une grande famine; le roi déchira ses vêtements,, et comme 
il passait sur la muraille, le peuple rit ; et voici, te sac, sur sa 
chair en dedans. » — II Rois, VI. 30; — ici aussi, il est signifié 
la même chose que ci-dessus, à savoir, l'imminence de la désolation 
et de la dévastation île l'Église; c'est pourquoi le Roi déchira ses vê- 
lements et avait un sac sur sa chair; c'étaient les signes représen- 
tatifs du deuil et de la douleur. Le deuil, pour les mêmes raisons, 
élait aussi signifié, quand * Jacob, croyant que Joseph avait été 
dévoré, déchira ses vêtements et mit un sac sur ses reins, et 
fut ai deuil pour sou fils beaucoup de jours, a — Gci). XXXVII. 
3i. — Et quand « Achab, après que par le conseil d'izabelson 
épouse il eut enlevé à Naboth sa vigne, et qu'il eut entendu les 
paroles dures duprophète sur ce sujet, déchirasésvétemenls, et 
mit un sac sur sa chair, et jeûna ; et même il coucha dans le sac, 
et il marchait en se traînant, n — I Rois, -XXI. 27.— El aussi 
quand ukKoideNinkc, après avoir entendu les paroles de Jo- 
uas, se leva de son trône, et ôtason manteau de dessus lui, et se 
couvrit d'un sac, et s'assit sur la cendre, et publia qu'il y eût 
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jeûne, et que se couvrissent de sacs, homme et bête. « — Joti. 
111. 5, 8, 8. — Puis quand « Daniel tourna ses faces vers le 
Seigneur Dieu, pour recourir à la prière et aux supplications 
daits le jeûne, le sac et la cendre. » — Dan, IX. 3. — El quand 
h après qu'Abner eut été tuf, David dit à Joab, et à tout le 
peuple qui était avec lui, de déchirer leurs vêlements, et de 
se ceindre de sacs, et de se lamenter devant Abner; et que 
David lui-même marcha après le lit funèbre. » — II Sam. III. 
31 ; — d'après ces passages, il'est évident que dans l'Église Juive 
el Israélite le deuil a été représenté par déchirer ses vêtements et 
revêtir un sac; et cela, parce que la douleur du mental et le deuil 
du cœur, qui étaient des intérieurs, étaient représentés dans ce 
temps-là par des externes qui, a cause de lu correspondance avec 
les spirituels, étaient des significatifs. Que le représentatif du deuil 
par des sacs ait principalement signifié le deuil à cause de la déso- 
lation du vrai et de la vaslation du bien dans l'Église, et ait aussi 
dans le particulier signifié la pénitence, el alors le deuil du coeur à 
cause des maux, on peut le voir encore par les passages suivants; 
dans Ésaîe : » Le Seigneur Jéhovih Sèbaoth appellera en ce 
jour-là aux pleurs, et an gémissement, el à la calvitie, et à se 
couvrir du sac. <> — XXII. 12;— dans ce Chapitre, il s'agit de 
la vastation de l'Église quant au Divin Vrai ; le deuil de l'Église est 
décrit par la calvitie et par se couvrir du sac. Dans Jérémie : " Un 
lion est monté de son fourré, el un destructeur des nations 
est parti, il tsl sorti de son lieu pour réduire la terre en ras- 
talion; tes villes seront détruites, au point qu'il n'y ait point 
d'habitant; c'etl pourquoi, ceignez-vous de sacs, lamentez- 
vous, poussez des gémissements. »— IV. 7, 8; — par un lion 
qui est monté de son fourré est signifié le faux du mal qui détruit 
les vrais de l'Église; et par un destructeur des nations est signifié 
le mal du faux qui détruit le bien de l'Église ; par la terre, qu'ils 
réduiront en désolation, est signifiée l'Église; et par les villes, qui 
seront détrnites, sont signifiés les vrais de la doctrine; par se ceindre 
de sacs est signifié le deuil qui en provient, c'est pourquoi il est dit 
aussi « lamcnlez-vous, poussez des gémissements. « Dans le Même : 
Fille de mon peuple, ceins-toi d'un sac, et roide-toi dans ta 
cendre; fais-toi un deuil de fils unique, une lamentation d'à- 
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mertume, car soudain rii/ndru le riisiatnir sur nous, » — VI. 

par la fille du peuple est entendue l'Eglise ; par se ceindre 
d'un sac, et se rouler dans la cendre, est signifié le deuil à cause de 
la perle du bien et du vrai de l'Église; la perle de ce bien et de ce 
vrai, ou la vastaiion de l'Église, est entendue par o soudain viendra 
le vaslaleur; »que par se ceindre d'un sac, et se rouler dans la cen- 
dre, il soil signifié un deuil et une douleur grave à cause de la perle 
du bien cl du vrai de l'Église, cela est évident, car il est'ajoulé : 
« Fais-toi un deuil de fils unique, uni' lamentation rt'ameriurne. « 
Dans le Même : « Gêtnis, Chesbon, car dévastée a été Ai; 
criez, filles de. llabbali, ceignez-vous de sacs, lamtntez-voui, 
et courez çù et lii parmi les masures, car leur roi en exil s'en 
ira, avec ses prêtres et ses princes. » — XLIX. 3 ; — ceci a élé 
dit des fils d'Amnion, par lesquels sont signifiés ceux qui sont dans 
le bien naturel et falsifient les vrais de l'Église; ceux qui sont tels 
dans l'Église sont emendus par les filles île Uahbali; le deuil à cause 
de la perle du vrai par 1er! falsifierions m signifie" par ci ceiguez- 
vous de sacs, lamentez- vous, coure?, ça cl là parmi les masures; u 
les masures signifient les vrais falsifiés; par « leur roi en exil s'en 
ira, " il est signifié que par suite le vrai de l'Église iiérira, le roi 
signifie le vrai de l'Église, cl aller en exil signifie périr; que 
les biens de l'Église et par suite tous les vrais périront aussi, cela 
est signifié par « avec ses préires et ses princes, » les prêtres signi- 
fient tes biens de l'Église, ei les princes les vrais qui procèdent des 
biens. Dans les Lamentations ; <i Ils sont assis à terre, ils se tai- 
sent, les anciens de la fille de Sion; ils ont f/iil monter de la 
poussière sur leur tête, ils se sont ceints de sacs; elles ont fait 
descendre à terre leur tête, les rierges lie Ji-rusalem. » —II. 
10; — s'asseoir a lerre, se taire, faire monter la poussière sur sa 
tête, et l'aire descendre à lerre sa tête, toutes ces actions éiaienl des 
signes représentatifs de deuil cl rte douleurs a cause de l'Église dc- 
vaslée par les maux et par les faux ; les anciens rte la fille de Sion 
signifient les sages et les intelligents dans l'Eglise, et a usiracti ve- 
ntent la sagesse et l'intelligence; les filles de Sion et les vierges de 
Jérusalem signifient ceux, dans l'Eglise, qui sont dans l'affection du 
bien et du vrai, et abstraclivement les affections elles-mêmes. Dans 
Ézéchicl : « Les pilotes à cause de toi se rendront chauves, et 
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il» se ceindront de lacs, et ils pleureront à cause de loi, avec 
amertume d'iime, d'une lamentation amère. •> — XXVII. 31; 

— ceci a èlé dit de Tyr, i|iii signifie l'Église quant aux connais- 
sances du vrai et du bien, par conséquent aussi les connaissances du 
vrai et du bien appartenant à l'Église ; ici est décrit le deuil a cause 
de la perte de ces connaissances ; les pilotes signifient tous ceux 

le deuil à cause de la perte de toutes les choses de l'intelligence ; se 
ceindre de sacs signifie le deuil à cause de la perte de la connais- 
sance du vrai; comme c'est le deuil qui est décrit, voila pourquoi 
il est ajoulé : ils pleureront a cause de loi, avec amertume d'ame, 
d'une lamentation amërc. » Dans les Évangélistes : » Malheur à 
toi, Choraiin ! malheur à toi, Bcthsalda .' pari e que si dans 
Tyr et dans Sidon avaient été faits les actes de puissance, 
qui ont été faits en tout, il y a longtempt qu'avec sac et 
cendre elles auraient fait pénitence. »— Mallh. XI. 21. Luc, 
X. 13;— faire pénitence avec sac et cendre, c'est eirc dans la dou- 
leur et dans le deuil à cause de la nnn- réception du Divin Vrai, et 
a cause des faux et des maux qui ont fait obstacle. Dans Joël : « La- 
mente-toi comme une vierge ceinte d'un sac à cause du fiancé 
île son adolescence. Ceignez-vous et gémissez, prêtres ; la- 
riienlez-vous, ministres de l'autel; renez, passez la nuit dans 
des sacs, ministres de mon Dieu, parce que rejetées ont été 
de la maison de votre Dieu minchali et libation, »— I. 8, 13; 

— ici, être ceint d'un sac, et passer la nuit dans des sacs, signifie 
le deuil à cause de la perle du bien et du vrai de l'Église; car par 
la minchali est signifié le bien de l'Église, et par la lihalion son 
vrai. Dans Amoa : u Je ferai monter sur tous les reins le sac, 
et sur toute tête la calvitie, et je la rendrai comme un deuil 
de fils unique, et sa fui comme un jour amer. » — VIII. 10; — 
le sac sur les reins signifie le deuil a cause de la perle du bien de 
l'amour, car ce bien est signifié par les reins; et la calvitie sur la 
léle signifie le deuil à cause de la perte de l'entendement du vrai. 
Dans Ésaîe : « Sur toutes les têtes de Moab, calvitie; toute 
barbe, rasée; dans" ses rues ils ceindront le sac; sur ses toits 
cl dans ses rues il gémira, descendant en pleurs. » — XV. 2, 
3. — Dans Jérémie : u Toute tête (sera) chauve; et toute barbe. 
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rasée; sur toutes tes mains, ries incisions; et sur 1rs reins, un 
suc. Sur tous les toits de Moab et dans ses rues, deuil com- 
plet, ii — XLVIIL 37, 38; — par Moab sont signifiés ceux qui 
sont dans le bien naturel, et qui adultèrent les biens de l'Église; 
qu'il n'y ail chez eux aucun entendement du vrai, ni science du 
vrai, cela est signifié par « sur toutes les létes de Moab, calvitie; cl 
toute barbe, rasée; » puis par « sur ses toits et dans ses rues il gé- 
mira, et il y aura deuil; » les incisions sur toutes les mains, signi- 
fient les cIidscs falsifiées; le deuil qui en résulte est signifié par 
ceindre le sac, et aussi par gémir cl descendre en pleurs. Dans 
Ésale : «Il arrivera qu'au lieu d'aromates, puanteur il y aura; 
et au lieu de ceinture, débraillement; et au lieu d'ouvrage 
de tresse, calvitie; et au lieu de toge, ceinture de sac; le Mie 
au lieu de la beauté. Tes hommes par l'ipée tomberont, et ta 
force dans ta guerre. » — III* 2ûj 25;— ceci a Clé dit des filles 
de Sion, par lesquelles est signifiée l'Église quant aux affections du 
liien céleste; ainsi par les filles de Sion sont signifiées les affections 
du bien appartenant à l'Église céleste; la perte cl In dissipation th> 
ces affections par le faste de la propre intelligence sont décrites ici 
par les diverses choses dont ces filles se paraient ; le changement de 
ces affections en affections contraires et vilaines est signifié par 
u au lieu d'aromates, puanteur; au lieu de ceinlure, d ébranlement; 
au lieu d'ouvrage de tresse, calvitie; au lieu de toge, ceinture de sac; 
le h Aie au lieu de la licauté; » par la puanteur est signifié le vital 
qui périt; par le débraillemcnt, au lieu de ceinture, est signifiée la 
dissipation des perceptions du vrai au lieu de leur connexion; par 
la calvitie, au lieu d'ouvrage de tresse, est signifiée la fatuité au lieu 
de la science ; par le baie, au lieu de la beauté, est signifiée la sottise 
au lieu de l'intelligence; le hAle signifie la folie provenant du faste 
de la propre intelligence, ce qui est la sottise, et la beaulé signifie 
l'intelligence; que les vrais de l'entendement périront par les faux, 
jusqu'à ce qu'il n'y ait aucune résistance contre les maux, cela est 
signifié par o les.bommes par i'épée tomberont, et ta force dans la 
guerre; « I'épée est le faux qui détruit le vrai. Semblables choses 
sont signifiées par le sac dans les passages suivants ; dans lizécbiel ; 
•i Toutes les mains sont tâches, tous les genoux s'en vont en 
faux; et ils se ceindront de sacs, et (a terreur les rassemblera; 
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et sur toutes les faces, confusion ; et sur toutes les têtes, cal- 
vitie, h— VII. 17, 18. — Dans David : « Moi, quandits étaient 
malade*, mon vêtement (était) un sac, j'affligeais dont le jeûne 
mon âme. « — Ps. XXXV. 13.— Dans le Même : « Quand j'ai 
pleuré dam le jeûne de mon âme, cela m'est devenu en op- 
probre; quand j'ai pris pour mon vêtement un sac, je mis 
devenu pour eux en raillerie, a — Ps. LX1X. 11, 12. — Dans 
Job : « Un sac j'ai cousu sur ma peau, et j'ai fait de lu pous- 
sière ma corne, mes faces ont été troublées par tes pleurs, a 
—XVI. 15, 1(5. — Dans Esaîe : « Je revêts les deux d'obscu- 
rité, et un sac je fais pour leur voile. » — L. 3. — Et dans 
David : « Tu as changé, mon deuil en danse pour moi, tu as 
ouvert mon sac, et tu m'as ceint de joie. » — Ps. XXX. 12; 
— (la us «es passage, le sac aussi signifie le deuil, et ceindre un sac 
sur le corps, au lieu de vêtement, signifie le deuil a cause delà perte 
du vrai de l'Église; et ceindre un sac sur les reins et sur la chair 
signifie le deuil à cause de la perle (lu bien de l'Iiglise, car le vête- 
ment signifie le vrai de l'Église, et les reins et la chair signifient le 
bien de l'Église. Que ceindre un sac ait été seulement représentatif 
et par suite significatif du deuil et de la pénitence, mais nun en soi 
un deuil ni une pénitente, ou le voit dans Esaïe : » Est-ce là le 
jeûne que je choisirai, au jour oit l'homme afflige son Orne; 
qu'il courbe comme un jonc sa tête, et que dans le sac et la 
cendre il couche'/ Bst-ce cela que tu appelleras un jeûne et un 
jour de bon plaisir i) Jéhova/û N'est-ce pus ici le jeûne que je 
choisis : Ouvrir les liens de ta malice, rompre pour l'affamé 
ton pain, et que les affligés exilés tu introduises à la maison, 
quequand.tu vois un nu tu le couvres, n — LV111. ô, 6, 7. — 
Et dans Joël : a Convertissez-vous à Moi de tout votre cœur, 
et avec jeûne, et arec pleurs, et avec lamentation; et déchires 
votre cœur, et non vos vêtements. » — 11. 12j 1 3. , 

(338. Ceux-cisont les deux Oliviers et les deux Chandeliers, 
signifie le bien de l'amour envers te Seigneur et de la charité 
à l'égard du prochain, et le vrai de ta doctrine -et de la foi, 
d'après lesquels existent le Ciel et l'Église : on le voit par la 
signification de l'Olivaie, de ['Olivier et de VOlive, en ce que, dans 
le scus large, c'est le Royaume céleste du Seigneur, et par suite 
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l'Église céleste qui est distinguée dos mitres Églises par cela que 
ceux, d'après lesquels existe celle Église, son! dans l'amour envers 
Je Seigneur el dans l'amour a l'égard du prochain ; de là vient que 
par l'olivier et l'olive il est signilié l'un el l'autre amour, ou le bien 
lie l'un et de l'autre amour; que l'olivier et l'olive signifient celte 
Église ou ces biens de l'Église, an le verra dans ce qui suit; el par 
la signification du Chandelier, en ce que, dans le sens large, c'est 
le Royaume spirituel du Seigneur, et par suite l'Kglise spirituelle, 
et comme le principal de cette Église est le vrai de la doctrine et le 
vrai de la foi, c'est aussi pour cela que ces vrais sont signifies par 
les cliandeliers ; que ces vrais soient enlendus par le chandelier dans 
le sens spirituel, on le voit ci-dessus, N" <S2. S'il est dit que les 
deux témoins sonljes deux oliviers et les deux cliandeliers, qui ce- 
pendant sont quatre, c'est parce que deux signifient la conjonclion 
et par suite un, car il y a deux choses qui font un, à savoir, le bien 
et le vrai, le bien n'est bien que d'après le vrai, et le vrai n'est vrai 

alors seulement qu'ils sont et existent; cette conjonction en un est 
[spjieiée mariage céleste, el c'est d'après ce mariage qu'il y a le Ciel 
et l'Église; il en est de même du bien célesie qui est signifié par les 
deux oliviers, et du bien spirituel qui est signifié par les deux clian- 
deliers ; car le Bien dans le Royaume céleste du Seigneur est le 
bien de l'amour envers le Seigneur, et le Vrai de ce bien est appelé 
bien de l'amour à l'égard du frère et du compagnon; et le Bien 
dans le Royaume spirili^l 'lu Seigneur est le bien de la charité a 
l'égard du prochain, el le Vrai de ce bien est appelé bien de la fui ; 
mais on peut dillicilcmcnt se faire sur ce sujet uqc idée juste, si 
l'on ignore la qualité du bien célesie el la qualité du bien spirituel, 
et quelle diUcrriicu il ; a cuire tes qualités : ù 'a prés «s e\[ilicalions, 
on peut voir pourquoi les deux témoins sont appelés les deux oli- 
viers et les deux chandeliers : que deux signifient la conjonction en 
un, Ou le mariage céleste, on le voil ci-dessus, N° 532 f. Si l'oli- 
vier signifie l'Église céleste, c'est parce que les arbres eu général 
signifient les .perceptions et les connaissances, et que toute Église 
est Église d'après les connaissances du vrai et du bien et selon la 
perception de ces connaissances; el comme l'huile- signifie le bien 
de l'amour, voir ci-dessus, N° 375, c'est pour cela que l'olivaie et 
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l'olivier signifient l'Église dans laquelle ce bien régne. Il y a trois 
Arbres qui signifient principalement l'Eglise, à savoir, l'Olivier, le 
Cep el le Figuier, l'Olivier l'Église céleste, le Cep l'Église spiri- 
tuelle, et le Figuier l'Eglise externe céleste et spirituelle. Que ces 
choses, qui ont été décrites, soient signifiées par les deux oliviers 
et par les deux chandeliers, chacun peut le voir et le conclure de ce 
qu'ils sont appelés témoins, par conséquent choses qui témoignent 
du Seigneur, c'est-à-dire, qui Le reconnaissent et Le confessent; 
et aussi, de ce que dans la suite il est dit d'eux, que la hôte les a 
tués, et qu'ensuite un esprit de vie venant de Dieu entra en eux, 
ce qui ne petit pas eue dit d'Oliviers ni de Chandeliers, à moins 
que les Oliviers et les Chandeliers ne signifient des choses qui sont 
par le Seigneur chez les Anges du Ciel et chez les hommes rie l'É- 
glise, lesquelles témoignent du Seigneur, ou font queles Anges et 
les hommes témoignent du Seigneur; car les Anges et !cs hommes 
ne peuvent pas d'après eux-mêmes témoigner du Seigneur, mais 
c'est le bien et le vrai qui sont chez eus d'après le Seigneur; c'est- 
à-dire que c'est te Seigneur I.ui-Mêmc d'après son bien et Son vrai 
chez eux. Dans beaucoup de passages de la Parole, il est parlé de 
jardins et de forêts, d'Olivaies et de Vignes, el aussi d'Arbres de 
plusieurs espèces, comme olivier, cep, figuier, cèdre, peuplier, 
chêne; mais personne jusqu'à présent n'a su que chacun de ces ar- 
bres signifie quelque spirituel qui appartient au Ciel el à l'Église, 
excepté que la Vigne signifie l'Église, mais ce n'est pas seulement 
la Vigne qui signifie l'Église, c'est aussi l'olivaie, et la forêt du cè- 
dre ou le Liban, et même des arbres, comme l'olivier, le cep, le 
figuier, le cèdre; et parce qn'ils signifient l'Église et les spirituels 
qui appartiennent à l'Église, c'est pour cela qu'ils sont nommés 
tant de fois dans la Parole : quant à ce qui concerne les jardins et 
les forêts, les jardins ou paradis signifient spécialement l'intelligence 
et la sagesse qui appartiennent aux hommes rie l'Église, et les fo- 
rêts ou les bois signifient l'intelligence de l'homme nalurel, laquelle, 
considérée en elle-même, est la science servant à l'intelligence de 
l'homme spirituel ; quant il l'olivaie el à la vigne, elles signifient 
l'Église, l'olivaie l'Église céleste ou l'Église qui esl dans le bien de 
l'amour envers le Seigneur, el la vigne l'Église spirituelle ou l'É- 
glise qui est dans le bien de la charité à l'égard du prochain, el par 
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suite dans les vrais de la foi ; l'olivier ei le cep ont aussi de sembla- 
bles significations, et cela, parce que l'huile signifie le bien de l'a- 
mour envers le Seigneur, et le vin le bien de la charité a l'égard 
du prochain et le bien de la foi, tandis que le figuier signifie l'É- 
glise tant céleste que spintudle mais externe. De telles si gniti cal ions 
proviennent des roprésenialifs dans le Monde spirituel, par consé- 
quent de la correspondance; car dans ie Ciel intime, où est le 
Royaume céleste du Seigneur, el oit règne l'amour envers Lui, les 
oliviers el les figuiers composait leurs paradis et leurs forêts ; dans 
le second Ciel, ce smu Ins vignes et plusieurs espèces d'arbres frui- 
tiers qui les composent; il en est de même dans le dernier Ciel, 
mais avec celle différence que dans ce Ciel les arbres ne sonl pas si 
nobles. Si dans les deux il y a de tels objets, c'est parce qu'ils cor- 
respondent a la sagesse, à l'intelligence, à l'amour, à la charité, et 
a la foi des anges qui sont dans ces Cieux. Maintenant, d'après ces 
explications, on peut voir d'où vient que les témoins sont dils oli- 
viers, ii savoir, parce que par les oliviers sont entendus tous ceux 
qui consliluent l'Église céleste du Seigneur, c'est-à-dire, ceux qui 
sont dans le bien de l'amour envers le Seigneur, et dans le bien de 
l'amour à l'égard du frère cl du compagnon. Que ce soit la ce qui 
est signifié dans la Parole par les Olivaies, les Oliviers et les Olives, 
on peut le voir d'après les passages suivants; dans Zacharie : 
ii Deux oliviers prés du chandelier, l'un à la droite du bassin, 
et l'autre près de sa gauche; et deux baies d'olives; ce s'ont 
les deux fils d'Olivier gui se tiennent prés du Seigneur de 
toute la terre, n — IV. 3, 11, 12, 14; — là, il s'agit de la fon- 
dation de la Maison ou du Temple par Zérubbabel, et par la Maison 
ou le Temple est signifiée l'Église; voilà pourquoi le prophète vit 
un chandelier, ut près du chandelier deux oliviers, à peu près comme 
les vit ici Jean, dans l'Apocalypse; el par les deux oliviers et les deux 
baies d'olives soin signiliés les biens célestes, qui appartiennent à 
l'amour envers le Seigneur el a l'amour à l'égard du frère cl du 
compagnon ; ce second bien est signifié par l'olivier vu près de la 
gauche du bassin, et le premier bien par l'olivier à sa droite; les 
vrais du bien sont entendus par les fils d'olivier qui se tiennent près 
du Seigneur de toute la lerre; se tenir près de Lui, c'est Cire et 
exister par Lui. Comme les oliviers signifiaient ces biens, voilà 
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pourquoi u les Chérubins, dans te milieu de la Maison ou du 
Temple, furent fuits de bois d'olivier, et pareillement les bat- 
tants de porte vers le sanctuaire, et les poteaux. » — IRois, VI. 
23a 33;— caries Chérubins, comme aussi les ballants de porte et 
les poteaux vers le sanctuaire du Temple, signifiaient la garde, afin 
qu'il n'y ail accès auprès du Seigneur que par le bien de l'amour, et 
le sanctuaire signifiait où est le Seigngur, et le Iwis d'olivier le bien 
de l'amour, parce que l'Olivaie, l'Olivhrr d l'Olive, signifiaient les 

signifiaient l'Église qui est dans l'amour envers le Seigneur, de la 
« l'Huile de sainteté, dont un oignait toutes les choses saintes 
de l'Eglise, était faite d'huile d'olive, et d'aromates qui y 
étaient joints. »— Exod. XXX. 23, 24 ; —car autant toutes les 
choses de l'Église tiennent de l'amour envers le Seigneur, auiani elles 
sont des saints Divins ; de là, par celle huile filait introduit le repré- 
sentatif du Seigneur, et aussi du Ciel et de l'Église; voir surce pas- 
sagerExplicaliondanslesAncANEsCiiLESTES. Pareillement » V Huile 
d'Olive pure, broyée, pour le Luminaire dans la Tente de Con- 
vention, lequel était allumé chaque soir. « — Exod. XXVII. 2U. 
Lévit. XXIV. 2; — là, par ce Luminaire ou par le Chandelier, 
éiaii signifiée l'Église spirituelle du Seigneur, et par le feu allume 
dans les lampes l'amour spirituel, qui est l'amour à l'égard du pro- 
chain, pareillement par l'huile d'olive pure, broyée, d'où provenait 
le l'eu-, sur ce sujet, voir aussi dans les A ne iN es Célestes, le pas- 
sage cité. Que l'Olivier ei l'Olive signifient le bien de l'amour, on 
le voit aussi par les passages suivants ; dans Hosée : « Je serai 
comme une rosée à Israël, il fleurira comme le lys, et il en- 
foncera ses racines comme If Liban ; ils t'avanceront, ses ra- 
meaux; et'SCra, eomme (celui; de t'ulirc. ton honneur; et son 
odeur, comme (celle) du Liban. u— XIV. 0, 7; — ces choses ont 
été dites de l'Église spirituelle, qui est signifiée par Israël; être 
pour lui comme une rosée, signilia son existence et sa renaissance 
spirituelle; le premier état de sa renaissance ou de sa régénération 
est signiDé en ce qu'il llearira comme le lys, le lys signifie la lieu- 
raison qui précède le fruit ; le second état de la régénération est si- 
gnifié en ce qu'il enfoncera ses racines, cet état est celui de son 
existence dans le naturel, car là sont enfoncées les racines; le Irai- 
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siÈmft étal esl signifié en ce que s'avanceront ses rameaux, par les- 
quels est signifiée [;i multiplication du vrai scientifique et îles con- 
naissances; le quatrième état, qui est l'État de la fructification, est 
signifié en ce que sun honneur sera comme celui île l'olive, l'olive 
signifie le bien de l'amour, el l'honneur se ilit deceliien;quel'lion- 
neur se dise du bien de l'amour, orf le voit ci-dessus, N" 288, 
et le cinquième riai. qn^est IViai de l'intelligence cl de la sa- 
gesse, esi siguiiié en ce que sun odeur sera connue celle du Lihan, 
l'odeur signifie la perception, et le Liban la rationalité, desquelles 
proviennent rintelligence et la sagesse. Dans David : «Moi, comme 
un Olivier verdoyant dans ta Maison de Die», j'ai confiance 
en la Miséricorde de Dieu pour le. tiède el à éternité. « — Ps. 
LU, 10; — it est dit comme un Olivier verdoyant dans la Maison 
de Dieu, parce que par l'Olivier verdoyant esl signifié le bien de 
l'amour naissant par le vrai de la Parole, et que par la Maison de 
Dieu est signifiée l'Église. Dans le HÉme : « Ton épouse, comme 
un cep fécond sur les côtés de la maison ; tes /ils, comme des 
plants d'oliviers autour de tes tables; ainsi sera béni l' homme, 
qui craint Jêhovah. » — Ps. GXXV1I1. ^, à; — par ces paroles 
daus le sens naturel, qui esl le sens de la lettre, sont eniendus l'é- 
pouse el les fils, et les plaisirs provenant du mariage et de la proli- 
tication; mais dans le sens interne, qu; esl le sens de l'esprit de la 
Parole, par l'Épouse il est signifié l'affection du vrai, et par les fils 
les vrais mêmes qui en naissent, car iout vrai, dans lequel il y a la 
vie, naît de l'affection du vrai; el comme par l'épouse est signifiée 
celle affection, elle est comparée a un cep fÉcqnd, parce que par le 
cep est signifiée l'Église, et par le cep fécond l'Église quanl à l'af- 
fection du vrai; par la maison est signifié le mental spirituel, el par 
ses cûlés sont signifiées tomes les clioses qui sont dans l'homme 
naturel ; par les fils sont signifiés les vrais qui naissent de celte 
affixliim spirituelle, ils sont comparés à des planls d'oliviers, parce 
que par les vrais sont produits les biens de l'amour et de la charité, 
qui sont les olives; par » autour dus tailles » sent signifiés les plai- 
sirs provenant de l'appropriation et de la nutrition spirituelles. Dans 
Moïse : « // arrivera que, quand t'aura introduit Ji.hor.ah ton 
Ditu dans cette terre, il te donnera des villes grandes et 
bonnes, que. lu n'as point bâties, et des maisons pleines de tout 
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bieu qite tu n'as point remplies, et des citernes creusées que 
tu n'as point creusée*, des vignes et des olivaies que tu n'as 
point plantées." — Deutér. VI. 10, 11; — par ces paroles, il est 
entendu dans le sens spirituel tout autre chose que dans le sens his- 
torique ; car, dans le sens spirituel, par la terre'de Canaan, dans 
laquelle ils devaient être introduits, il est signifié l'Église; c'est 
pourquoi, par les villes, les maisons,, les citernes, les vignes et les 
olivaies, il est signifié des choses qui appartiennent à l'Église, par 
les villes grandes et lionnes spnl signifiés les doctrinaux qui ensei- 
gnent les biens de l'amour et de la charité; par les maisons pleines 
de tout bien sont signifiées loules les choses qui appartiennent or la 
sagesse; par les citernes creusées sont signifiées tailles les choses 
de l'intelligence dans l'homme naturel, lesquelles sont les connais- 
sances et les sciences; par les vignes et les olivaies sont signifiées 
toutes les choses lie l'Église quant aux vrais et,aux biens, il est ra- 
conté de Noach « qu'il tnil hors de l'Arche la colombe, qui re- 
vint vers lui vers le temps du soir, portant dans son bec une 
feuille arrachée d'un olivier, et que par là il connut que les 
eaux étaient diminuées. » — Gen. VIII. 10, 11 ;— par ces choses 
dans le sens spirituel est décrite la régénération de l'homme de l'É- 
glise, qui est signifiée par Noach et par ses fils; ici, par la colombe 
lâchée de nouveau est décrit le second état successif, qui a lieu 
quand le bien spirituel commence a exister par les vrais, après que 
les faux ont été éloignés, car par la feuille il est signifié le vrai, par 
l'olivier le bien qui en naît, et par les eaux les faux : mais on peut 
voir ce passage plus pleinement expliqué dans les Arcanes Cé- 
lestes, N°' 870 a 8ii2. Dans Zaeharie : « Ses pieds se tiendront 
en ce jour-là sur ta montagne des. olives, qui est en face, de 
Jérusalem à l'orient; et sera fendue la montagne des olive), 
et une partie vers te levant et vers la mer piir une vallée fort 
grande, et se retirera une partie de la montagne vers le sep- 
tentrion, et une partie vers le midi. >■ — XIV. û; — ce que 
ces paroles signifient a été expliqué ci-dessus, N° 405, et il a été 
montré que par la montagne des olives est signifié !e Divin Amour ; 
en effet, la montagne des olives était à l'orient de Jérusalem, et 
Jésusalem signifiait l'Église quant à la doctrine, el toute Église; 
et tout vrai de la doctrine est illustré et reçoit la lumière par le Sei- 
iv. 12. 
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gneur dans l'Orient, et l'Orient dans le Ciel est oii le Seigneur 
apparat! romme'Snleil, et comme le Soleil signifia I.- Divin Amour,' 
c'esi pour cela que l'Orient et la montagne di-s olives, qui était à 
l'oiienl-de Jérusalem, signifient cet amour. Comme cette mon- 
tagne signifiai!, ainsi qu'il vient d'être dit, le Divin Amour du Sei- 
gneur, voilà pourquoi le Seigneur séjournait ordinairement sur 
celle montagne, selon les Évayigélisles : « // était tes jours dam 
le Temple enseignant, mais les nuits, sortant, il les passait dont 
la montagne, qui -est appelée des olive*. « — Luc, XXI. 37. 
XXII. 39. Jean, VIII. i. — a C'est sur cette -montagne qu'il 
parla à ses disciples du Jugement Dernier. »— Matin. XXIV. 
3 et suiv. Marc, XIII. 3 et suiv. — lit « c'est de cette mon- 
tague qu'il alla à Jérusalem, et g fut crurifié. •< — Mat th. 
XXI. 1. XXVI. 30. Marc, XI. 1. XIV. 26. Luc, XIX. 29, 37. 
XXI, 37. XXII. 39. Jean, VIII. 1 ; —et iout cela, parce que la 
montagne des olives signifiait le Divin Amour, et que tomes ces 
choses étaient des significatifs, parce qu'elles étaient des représen- 
tatifs du Ciel et de l'Église, qui dans ce temps conjoignaienl le Sei- 
gneur avec le Ciel cl avec le Monde : les Anges du Ciel intime on 
troisième Ciel habitent aussi à l'Orient sur des montagnes, ou fleu- 
rissent des Oliviers de préférence aux autres arbres. Dans Jeïémie: 
■ Olivier verdoyant, beau par tu forme du fruit, Jéhorah 
avait appelé ton nom ; à la voix d'un tumulte grand il y a 
allumé le feu, et ils ont brisé ses branches ; car Jèkovah Se- 
baoth, qui l'avait planté, a prononcé contre toile mal, à cause 
de la malice de la maison d'Israël et de la maison de Jehu- 
dah. h— XI. 16, 17; — ici, la maison de Jehudah el d'Israël est 
appelée olivier verdoyant, beau par la forme du fruit, parce qne par 
l'olivier et son fruit il est signifié le bien de l'amour, et par « ver- 
doyant et beau par la forme » le vrai rie ce bien, d'où provient l'in- 
telligence., car par la maison de Jehudah est signifiée l'Église 
quant au bien de l'amour, et par la maison d'Israël l'Eglise quant 
an vrai de ce bien ; par appeler le nom est signifiée sa qualité; la 
destruction et la vastation de cette Église par l'amour du mal sont 
décrites en ce que Jéhoyab y a allumé le feu, ei a brisé ses bran- 
ches, par le feu est signifié l'amour du mal, et par les branchés sont 
signifiés les vrais, qui sont dits être brisés, quand ils sont détruits 
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par cet amour ; cela est aluibué à Jélioiab, d'après l'apparence que 
lout mal semble presque venir Je Dieu, parce que Dieu es! tout puis- 
sant et ne le détourne pas, dans l'ignorance oii l'on est que détourner 
le mal est presque contre l'ordre, car si le ma! était détourné, il 
augmenterait jusqu'à ce qu'il ne .restât plus aucun bien. Dans Ésàïe : 
n II en sera de mfmv au milieu de la terre, '.au milieu 
peuples, a>mme le secouage tic l'olivier, comme un grapiltage 
qnand'a été terminée la vendange. » — XXIV. 18; — ceci a 
aussi été dit de la vastaiion de l'Église quant au bien céleste et 
quant au bien spirituel; le bien céleste est le bien dé l'amour envers' 
le Seigneur, et le bien spirituel est dans son essence le vrai prove- 
nant de ce bien; le bien céleste est signilié par l'olivier, et le bien 
spirituel, qui est le vrai provenant du bien céleste, est signifié par la 
vendange; la vastaiion est signifiée par la dernière cueillette et par 
legrapillageaprèsla fin de la. vendange. Dans Moïse :« Des vignes, 
tu planteras et cultiveras, mais dit vin point ne boiras, parce 
giie te dévorera le ver; des oliviers tu auras dflns toute la 
frontière, mais d'huile point ne t'oindras, pane que sera ■ 
dépouille ton olivier. » — Deutér. XXVIII. 39, 40; — par.Ia 
vigne est signifiée f Kglise spirituelle, et par l'olivier 11 Église cé- 
leste, par suite la vigne signifie aussi le vrai de l'Église, et l'olivier 
le bien de l'Église; c'est pourquoi, par planter et cultiver des vignes, 
et pe pas boire du vin, i! est signifié que, quoique l'Église soit ins- 
taurée et que les vrais* de la doctrine soient enseignés, néanmoins 
les vrais n'affecteront point et ne perfectionneront point; le vin si- 
gnifie le vrai de la doctrine ; » parce que le dévorera le ver, » si- 
gnifie que les faux le détruiront; « des oliviers tu auras dans toute 
ta frontière, » signifie que les. biens de l'amour procédant du Sei- 
gneur par la Parole et par les prédications d'après la Parole seront 
dans toute l'Église; ne pas s'oindre d'huile, signifie ne jouir néan- 
moins: d'aucun bien, ni de lajoic qui provient du bien ; « sera dépouillé 
Ion olivier, » signifie que ce bien périr'a; ceci a filé dit de la ma- 
lédiction, si d'autres dieux étaient adorés, et si les statuts et les 
jugements n'élaienl pas observés. Dans Miellée : u Toi, tu fou- 
leras l'olive; mais point ne t'oindras d'huile; et le moût, 
mais point ne boiras de vin. n — VI. 15. — Dans Amos : a Je 
vous ai frappés de brûlure et de rouille; la plupart de vos 
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jardins, et vos vignes, et vos figuiers, et vos oliviers, la che- 
nille les a dévorés, et cependant vous ne voits (tes point re- 
tournés vers Moi. » — IV. 9; — par les jardins sont signifiées les 
choses qui appartiennent a l'intelligence spirituelle; par la brûlure 
et là rouille sont signifiés le mal et le Taux dans les extrêmes, ou 
protenant du sensuel-corporel ; par les vignes les vrais spirituels 
ou intérieurs de l'Église, par les figuiers les biens et .les. vrais exté- 
rieurs, qui sont .aussi appelés biens et vrais moraux, par leS" oliviers 
les biens de l'Église, et par la chenille est signifié le Taux qui dé- 
truit le bien. Dans Habakuk : n Le fîgnier.-ne fleurira pas, et 
point de produit dans tes ceps; cite mentira, l'autre de l'oli- 
vier, et le champ ne rapportera pas de nourriture. » — 111. 
17; — ici aussi par le figuier il est signifié les externes de l'Église, 
par les ceps ses internes, par l'olivier ses biens, et par le champ 
.l'Église elle-même chez l'homme. Dans le Livre I de Samuel : 
u te H oi prendra ros champs, et vos vignes, et vos olivaies, 
et U les donnera à ses serviteurs, n — VIII. 14; — la aussi par 
. les champs, les vignes et les olivaies, il est signifié île semblables 
choses; il slagil là du droit du Roi, par ce droit est entendue et 
décrite la domination de l'homme naturel sur l'hommespirituel, à 
savoir, en ce qu'elle détruira tous les vrais et les biens de l'Église, 
et les met ira au service de l'homme naturel, par conséquent au ser- 
vice des maux et des faux. Dans le Livre des Juges ; « Jotlupn 
dit aux citoyens de Sc/iérhem, qui avaient fait Roi 'Abimé- 
tecli : tes Arbres allaient oâftlre sur eux un Roi, et ils dînent 
à l'Olivier : Régne, toi, sur nous; mais l'Olivier leur dit : 
Ferai-je cesser ma graisse, qu'en moi honorent Dieu et 
hommes, et irai-je m'agiitr sur les arbres? Et les Arbres 
dirent ait Figuier : Va, toi, règne sur nous; mais le Figuier 
leur dit : Ferai-je cesser ma douceur et mon produit bon, et 
irai je m' agiter sur tes arbres? Alors tes Arbres dirent au 
Cep : Va, toi, 'régne sur 1 nous; »tais te Cep leur dit : Ferai- 
je .cesser mon moût gui réjouit Dieu et hommes, et irai-je 
m' agiter sur les arbres? Et tous les Arbres dirent il l'Epine: 
Va, toi, rigne sur nous; et l'Épine dit aux arbres : Si dans 
la vérité vous m'oignez pour roi sur vous, venez et confiez- 
vous tous mon ombre, sinon ftt'H sorte un feu de l'épine, tt 
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qu'il dévore tes cèdres du Liban, n— IX. 7 a 16; — par ces pa- 
roles de Jotham, il est signifié que les citoyens île Schéchem rie vou- 
laient ni que le bien céleste, qui es[ l'olivier, ni que le vrai de ce 
bien, qui est le cep, ni que le bien moral, c'est-à-dire, le- bien cé- 
leste et spirituel externe, qui est le figuier, régnassent sur eux, 
mais que ce fat le mal du faux leur apparaissant comme bien, qui 
est l'épine; le feu sortant de l'épine est le mal de là convoitise; les 
cèdres du Liban sont les rationnels qui procèdent des vrais. D'après 
les passages ci-dessus rappariés, ou peut voir que dans la plupart 
l'olivier et la vigne sont ndmtnés ensemble, ce qui a été fait à cause 
du mariage du bien et du vrai dans chaque chose de la Parole, car 
par l'Olivier et l'Huile est signifié le bien de l'Eglise, et par la Vi- 
gne et le Vin est signifié le vrai de ce bien : que l'Huile signifie le 
bien de l'amour, et le plaisir du Ciel d'après ce bien, on le voit ci- 
dessus, N" 375; el que le vin signifie le bien de la 'charité et le vrai 
de la foi, on le voit, N'376. 

639. Qui devant te Dieu de la terre se tiennent, signifie- 
qui sont les Divins procédants du Seigneur, étant Lui appar- 
tiennent dans te Ciel et dans l'Église : on le voit par la signi- 
fication du Dieu de la terre, en ce que c'est le Seigneur, qui est 
le Dieu du Ciel et de la lerre, spécialement le Dieu de l'Église dans 
le Ciel et dans le Monde, car par la terre dans la Parole est signifiée 
l'Église, et l'Église est tant dans le Ciel que dans le Monde : qu'ici 
le Ciel et l'Église soient aussi entendus par la terre, c'est parce que 
dans le Monde spirituel il y a également des terres comme dans le 
Monde naturel, et quant à l'apparence externe elles sont dans ce 
Monde-là absolument semblables à celles jie notre Monde; i|e là 
vient que par le Dieu de la terre il est entendu le Dieu du Ciel et de 
la terre, el spécialement le. Dieu de l'Église dans le Ciel el dans le 
Monde ; que le Seigneur soit le Dieu du Ciel et de la lerre, il l'en- 
séigriè Lui-Meroe dans Matthieu : » Jésus dit; Il M'a été donné 
tout pouvoir dans te Ciel et sur terre. ■— XXVHL 18; — 
et par la signification de se Jenir devant Lui, en ce que c'est pro- 
céder de Lui, et par suite Lui appartenir dans. le Ciel et dans l'É- 
glise. Dans la Parole, il est dit ça et ià des Anges et des hommes 
de l'Église, qu'ils se tiennent devant Dieu, el même qu'ils marchent 
devant Lui ;ei là, dans le sens spirituel, par se tenir devant Dieu il 



182 . ' L'APOCALYPSE EXPLIQUEE. K*«0. 
est signifié procéder de Lui ou être par Lui, et jlnr marcher devant 
Dieu if est signifié vivre selon l'être par Lui; en effet, tout l|Ètre 
du Ciel el du Monde procéde'du Seigneur, car c'est le Divin procé- 
dant quia créé el formé toutes les choses du Ciel cl du Monde; ce 
Divin procédant est appelé la Parole dans Jean,— 1. 1, 2, 3';— et 
là, .la Parole est le Divin procédant, qui est appelé le Divin Vrai, 
d'après lequel toutes choses ont été faites et créées; ce Divin s'é- 
tendaot de tout coté autour du Seigneur comme Soleil est ce qui est 
proprement dit se tenir devant Lui, car de toute plage ei de toute 
limite il regarde le Seigneur comme son centre commun ; el c'est 
dans son essence le Seigfleur dans le Ciel, parce que c'est le Divin 
procédant, el que ce qui procède appartient à Celui de qui il pro-. 
cède, et bien plus est Lui-Môme, absolument comme la chaleur et 
In lumière qui procèdent du soleil appartiennent au soleil : tous les 
Anges, qui sont "des récipients de ce Divin procédant, qu'on appelle 
le Divin Vrai, se tournent donc vers le Seigneur, el par suite sont 
■continuellement en sa présence, car, ainsi qu'il a été dit, le Divin 
procédant regarde le Seigneur comme son centre par lequel il existe 
el vers lequel il tend, conséquent ment aussi les Anges, qui sont les 
récipients du Divin Vrai," et comme des Divins Vrais dans:une 
forme ; c'est de là que les Anges sont dits se tenir devant le Sei- 
gneur, car se tenir se dit particulièrement du Divin Vrai, parce 
qu'il se lient autour du Seigneur comme Soleil. Se tenir devant 
Dieu signifie aussi être dans le Divin Vrai, par conséquent chèï le 
Seigneur, dam les passages suivants; dans Luc : i. L'Anne dit : 
Moi,- je suis Gabriel qui me tiens devant Dieu, n — I. 10.— 
Dai» le Livre 1 des Rois,: i> J'aivu Jéhovak assis sur son trône, 
et toute l'armée des Cïcux se tenant près de Lui à su droite 
■ et U sa gauche, u — XXII. 1!). — Dans Jérémïp : « // ne sera 
pâittt retranché ù Jonadab d'Homme se tenant deiiint Moi 
tous les jours. h—JSXXV. Ift.— Dans David; <, U Reine se 
tient à ta droite dans l'or te meilleur d'Ophir. e— P& XLV. 
10. — Dans Luc : a Veillez donc en tout temps, afin oue vous 
soyez trouvas dignes de >vus tenir devant le Fils de l'homme..* 
XXL 26. — Dans l'Apocalypse : « Il est venu le jour grand de 
sa colère; et qui peut se maintenir? ii— VI. 17.— « Tous tes 
Anges *c tenaient autour du trône, et. des anciens el des 
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quatre animaux. » — Vif. — « Je vis tes sept Anges qui 
devant Dieu se tinrent. »— VUI. 2. — Dans Zacharie : « Deux, 
oliviers et deux baies d'olives; ce soi\t.tex deux fils d'olivier, 
qui se tiennent devant le Seigneur de toute la terre. » —IV. 
12, 1 a; — et ailleurs. Il est dit, aussi du Soigneur Lui-Méme qu'il 
_ s'est tenu pour juger, parce que se tenir se dit du Divin procédant 
du Seigneur, qui esl appelé Divin Vrai, car le jugement se Tait 
d'après ce mi; ainsi il est dit dans Esale : « Jéhovak s'est tenu 
pour plaider, et se tenant pour juger, a — III. 13, — Et dans 
David ; <i Dieu s'est, tenu dans l'assemblée de Dieu, au milieu 
des dieux Jl jugera. » — Ps. LXXXII. 2; — par l'assemblée de 
Dieu, et par les dieux, au milieu dt'sqm-ls Ji hinali .-'est tenu, sont 
entendus les Anges par qui, dans le sens spirituel, sont s^mlies le.^ 
Divins 1 Vrais; et comme le Seigneur dans le Ciel est le Divin Vrai, 
c'est pour cela que se lenir s'y dit aussi de Lui. .Maintenant, d'après 
ces explications, on peut voir -que par se tenir devant le Dieu de la 
terre il esl si^ilié le Divin procédant du Seigneur, qui. lui appar- 
tient dans le Ciel et dans l'Église ; que ce Divin et ceux qui sont:, 
dans ce Divin soient entendus, on peut encore le voir en ce que se 
tenir devant le Dieu de la terœ se dit des deux Oliviers et des deux 
Chandeliers, par lesquels il e>t signifié le bien et le vrai, par con- 
séquent le Divin procédant; voir aussi l'Article procèdent, N-628. 

(1Û0. Vers. 5, 6. Et si quelqu'un vent' leur nuire, un feu 
sortira de leur bouche cl dévorera leurs ennemis; et si quel- 
qu'un veut leur nuire, il faut qu'ainsi il soit tué. — Ceux-ci 
ont pouvoir de fermer le Ciel, afin qu'Une tombe point de 
pluie (tans les jours de leur propluUie; et pouvoir ils ont sut- tes 
eaux de les changer en sang, et de frapper la terre de toute 
plaie, toutes les fois qu'ils voudront. — Et si quelqu'un veut 
leur nuire, signifie leur défense par le Seigneur afin qu'ils ne soient 
lésés en aucune manière : un feit sortira de teur.bouthe et dé- 
vorera leurs ennemis, signilie que ceux qui leur causent du dom- 
mage tombent dans des maux et des faux provenant de l'enfer, qui 
les perdent : et si quelqu'un veut teurjmire, il faut qu'ainsi il 
soit tué, signifje que selon j'elTuri pour faire d^mal ils périssent : 
Ceux-ci ;oiU pouvoir de fermer te Ciel, afin qu'il ne tomb* 
point de pluie dans tes jours de leur prophétie, sipifie que 
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ceux qui rejeltenl.les biens et les vrais do Ciel et île l'Église, les- 
quels procèdent du Seigneur, ne reçoivent aucun influx du Ciel : 
et potcvoir ils ont sur le,s eaux rit.' les changer en sang, signifie 
que les vrais chez eus sont changés en faux du mal ; et de 
frapper la terre dt toute pluie, signilie qui: l'Eglise chez eux 
péril par les convoitises dii mal : tontes 1er- fins qu'ils voudront, 
signifie chaque fois que, pour leur faire du mal, l'homme attaque 
les biens dé l'amour et les vrais de la doctrine, qui témoignent du 
Seigneur, et d'après lesquels l'homme reconnaît et confesse le 
Seigneur. 

641. Et si quelqu'un veut leur nuire, signifie leur défense 
par le Seigneur afin qu'ils ne soient lésés en aucune manière : 
on le voit Câpres ce qui suit, car il jesl, dit que si quelqu'un veut 
leur nuire, du feu sortira de leur bouche et dévorera leurs ennemis;, 
puis, si quelqu'un veut leur nuire, il faut qu'ainsi il soit tué; d'a- 
près ces paroles, et d'après celles qui suivent encore, il est évident 
que par » si.qiielqu'un veut leur nuire, n il est signifié, leur défense 
par le Seigneur alin qu'ils ne suient lésés i-n aucune manière : cela 
est dit des deux témoins, par lesquels est signifiée la doctrine du 
bien de l'amour envers le Seigneur et du bien de la charité a l'égard 
du prochain ; cette doctrine est la doctrine de lu vie, à laquelle doit 
servir la doctrine de la foii doctrines qui seront précitées vers la lin 
de l'Église, il a déjà été dit, il est vrai, ce qu'enveloppent les pa- 
roles qui suivent dans ces deux Versets, mais comme ces choses 
sont du nombre de celles qu'on ne connaît pas, il en sera parlé de 
nouveau : Quand la fin d'une Église est proche, les intérieurs de la' 
Parole, de l'Église et du Culte, sont révélés et enseignés, et cela, 
afin que les lions soient séparés des méchants, car les intérieurs de 
la Parole, de l'Église et du Culte, qui sont les célestes et les spiri- 
tuel*, sont reçus par les bons, mais sont rejeiés par les méchants; 
de la, la séparation ; de plus encore, les intérieurs de la Parole, qui 
sont révélés à la fin d'une Église, servent pour la doctrine cl pour 
la vie a une nouvelle Église, qui même alors est instaurée : qu'il en 
soit ainsi, on peut le voir en ce que, quand la fin de l'Église Juive 
était imminente, le Seigneur Lui-Méme a ouvert et enseigné les 
intérieurs de la Parole, et a principalement révélé les choses qui 
avaient été prédites de Lui dans la Parole, et qu'après que tout cela 
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eut été ouvert ei révélé,. il y eul abrogation îles externes de l'Église, ■ 
qui consistaient principalement dans les sacrifices, et dans des rites 
et des statuts qui présentait une omlire de Lui-Meme, et repré- 
sentaient et par suite signifiaient les intérieurs le l'Église flue Lui- 
Meme révélait ;■ que cela dût .«faire ainsi, c'est ce qui -avait été ■' 
prédit dans différents passages chez les Prophètes. Il en est arrivé 
de même aujourd'hui, car il a plu au Seigneur de révéler mainte- 
nant plusieurs Arcanes du Ciei, principalement le sens interne ou - 
spirituel de la Parole, qui avait Été jusqu'ici entièrement inconnu, 
et avec ce sans il a enseigijé les vrais réels de la doctrine, révélation 
qui est entendue par l'avènement du Seigneur, dans* Matthieu, — 
XXIV. 3, 30, 37;— la cause de la révélation a la Gn de l'Église est 
celle qui a été dite, à savoir, afin que par cite il y ait séparation des 
bons d'avec les méchants, puis instauration d'une nouvelle Église, 
et cela, non-seulement dans le Monde naturel oii sont les hommes, 
mais aussi dans le Monde spirituel- où sont les esprits et les Anges, 
.car dans l'un et l'autre Monde il y a l'Église, et des deux eûtes se 
fait la révélation, et par elle la séparation, afin qu'il y ait aussi 
instauration d'une nouvelle Église : d'après ces explications, on peut 
voir que par ces paroles est signifiée la défense par le Seigneur afin 
qu'ils ne soient point lésés. Si l'on considère les états successifs des 
Églises sur notre Terre, il est évident qu'il ont été comme les états 
successifs de l'homme qui est réformé et régénéré, en ce que, pour 
qu'il devienne homme spirituel, il est d'abord conçu, ensuite il 
naît, puis il grandit, et enfin il est de plus en plus conduit dans 
l'intelligence et dans la sagesse; l'Église depuis les temps très-an- 
ciens jusqu'à la Dn de l'Église Juive, a crû comme l'homme qui est 
conçu, naît et grandit, et qui alors est instruit et enseigné; maïs ' 
les élats successifs de l'Église, après la fin de l'Église Juive, ou 
depuis le temps, du Seigneur jusqu'à ce jour, ont été comme ceux 
d'un honiroequi croit en intelligence et en sagesse, ou qui est régé- ■ 
néré; pour cette fin les intérieurs de la Parole, de l'Église et du 
Colle,. ont été révélés par le Seigneur, lorsqu'il était dans le Monde, 
et maintenant de nouveau il est révélé des choses encore plus inté- 
rieures, et autant elles sont intérieures, autant l'homme peut de- 
venir plus sage; car devenir intérieur, c'est devenir plus sage, et ; 
devenir plus sage, c'est devenir intérieur.' 
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flû2. .Un feu sortira de leur bouche et décorera leurs en- 

. nemis, signifie que ceux qui leur causent du dommage tom- 
bent dans des maux et des faux provenant de l'enfer, qui les 

. perdent ,■ on le voit par la signification du feu, en cè que c'esl l'a- 

'. niour dans l'un cl l'autre sens, icU'amour de soi et du monde, et 
par suile l'amour du mal et du faux en tout genre, ci-dessus, 

, N" 68, 504, o!f>; d'où il -suit que par un feu sortira de leur 
bouche, il est signifié qu'ils tombent dans des maux et des Taux 
de tout genre provenait! de l'enfer, à savoir, ceux nui veulent leur 
nuire, ou leur causer du dommage; et par la signification de dé- 
vorer leurs tnnemis, en ce que c'esl qu'ils périront par les faux 
du mal; en effet, dans 1a Parole, par les wmmtejinimiti) sont ■ 
signifies les faux dn mal, et par les adversaires f/wstçs) sont si- 

■ gnifiés les maux, et l'amour du mal et du faux esi ce qui détruit. 
Il est dit qu'un feu sortira de leur bouche, mais cela a été dit selon, 
l'apparence; selon l'apparence il est dit aussi que du feu et de la 

. flamme sortent de la bouche de Dieu, et que la colère et l'emporte- . 
ment.sorlcnt de son nez, lorsque cependant il ne sort de Lui ni feu, 
ni colère, ni emportement, car il est le Bien Même, l'Amour Même 
et la Miséricorde Même, d'où il ne peut sortir ni feu, ni colère, ni 
emportement; mais néanmoins il est dit ainsi, .parce que cola appa- _ 
raft ainsi ; si cela apparaît ainsi, c'est parce que, quand un esprit 
méchant et infernal attaque quelque Divin pour nuire, comme lors- 
qu'il blasphème le Seigneur ou la Parole, ou qu'il attaque quelque 
bien et quelque vrai de la doctrine, ou quelque bon esprit ou un 
Ange que le Seigneur défend, alors ce mauvais esprit se prive aus- 
sitôt delà protection du Seigneur; car tout esprit, tant mauvais que 

' bon, est sous la protection du Seigneur, cl quand il en esl privé, il 
tombe dans des maux et des faux de tout genre qui proviennent de 
l'enfer, et en même temps il tombe a fors iliins les. mains de ceux 
■qui sont de l'enfer et qu'on nomme correcteurs; ceux-là. le puuis-nit 
et le tourmehleni alors selon le mal qu'il a cherché a faire ou qu'il 
a fait; par là, on peut voir que ee n'est nullement lr Seigneur qm limr 
fait du mal, mais que c'est le mauvais es|n il qui s'r:n faiL lui-même, 
c'esi-a-dire, que c'est le mal même qui est chat lui. D'après cela, . 
on voit comment il faut entendre que si quelqu'un veut nuire aux 
deux témoins, un feu sortira de leur bouche et dévorera leurs en- 



ttn. 5. 'CHAPITRE ONZIÈME.. 187 

nemis, (les deux témoins sont le bien de l'amour et de la charité et 
le vrai de la doctrine «1 de la Toi. et ce sonl la dos Divins, parçe 
qu'ils procédai l du Seigneur chez l'Ange et chez l'homme), r.'est- 
à-savoir, qu'un feu son, non pas d'eux, mais du mal même qui 
s'efforce de leur causer du dommage, ainsi qu'il vient d'eire dit ; 
et qu'il faut enlendrc cela de même que lorsqu'il est dit que le feu, 
la colère et l'emportement sortent de Jéliovah : mais ce sujet a été 
plus amplement illustré dans le Traité eu Ciel et de l'EnfeH, 
N" 5â5 à 550, où il a été expliqué que le Seigneur ne jette" per- 
sonne en Einfer, mais que c'est l'esprit lui-même qui s'y jette. 

6S3, Kl si quelqu'un veut leur nuire, il faut qu'ainsi il spit 
tué, signifie que selon l'effort pour faire du mot ils périssent : 
on le voit par la signification de vouloir nuire, en ce que c'est 
L'effort pour faire iln mal; car vouloir, c'est s'efforcer; et par la si- 
gnification à'ftre tué, en ce que c'est périr, ici quant à la vie spi- 
rituelle qui périt uniquement par les maux et par les faux du mal, 
car de la vient la mon suirltuelle; voir ci-dessus, N" 315, 589. 
S'il est dit ici de nouveau, * si quelqu'un veut leur nuire, » c'est 
parce qu'il est entendu que chacun périt selon la volonté ou -selon 
l'effort pour liiirc du mal, car la volonté fait la vie de chacun : que 
chacun périsse selon la volonLé de uujre aux deux témoins, qui sonl 
les deux oliviers et les deux chandeliers, c'est -a-dire, le bien de 
l'amour et dè la charité et le vrai de la doclrine et de la foi, c'est 
parce qu'on est dans une volonté opposée, et que la volonté opposée 
au bien de l'amour et au-vrai de la doctrine est L'enfer, aidant qu'il 
va opposilion; de ki vient qu'il faut qu'ainsi il soit tué, c'est-à- 
dire qu'il périsse autant qu'il vyn leur nuire. En outre, tout homme 
et tout esprit est sous la protection du Seigneur, le méchant de 
même que le bon, et à celui qui est sous la prolcclion du Seigneur, 
il n'arrive point de mal, car la volonié du Seigneur est que personne 
ne périsse, et que personne ne soit puni ; toutefois, chacun est sous 
la proteelion du Seigneur en tant qu'il s'abstient de faire le mal, 
du is autant il ne s'en abstient pas, autant il s'éloigne lui-même dp 
la protection du Seigneur, et aulant *l s'en éloigne, autant il est 
lésé par les mauvais esprits qui sont de l'enfer, car les esprits in- 
fernaux sonl cbntinuellemenl dans le désir de faire du mal aux au> 
tres;-e( autant ils sonl hors de la protection Divine du Seigneur, 
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c'est-à-dire, autant ils font le mal, autant ils tombent au pouvoir 
de ceux qui leur [uni du mal en les punissant et en les privant des 
choses qui appartiennent a là vie spirituelle. En un mot, autant 
quelqu'un veut nuire aux biens de l'amour et aux vrais de la doc- 
trine, autant il est dévoré par le feu et il est tué, c'est-a-dirc, au- 
tant il est envahi par les maux et par les faux du mal, et meurt 
spirituellement, el cela arrive non d'après le Divin, mais d'après 
le mal même que chacun Tait. 

Ceux-ci ont pouvoir de fermer le Ciel, afin qu'il ne 
tombe point de pluie dam les jours de leur prophétie, signifie 
ou» ceux qui rejettent les biens el les vrais 'du Ciel et de l'É- 
glise, lesquels' procèdent du Seigneur, ne reçoivent aucun 
influx du Ciel: on le voit par la sigmficalion*de fermer le Ciel, 
en ce que c'est afin qu'aucun influx du Ciel ne soit reçu, ainsi qu'il 
va être montré; par la signification île la pluie, en ce que c'est le 
vrai fécondant, ieque! est le vrai dont provienne bien qui découle du 
Ciel, ainsi qu'il sera aussi montré; et par la significalion de leur 
prophétie, en ce que c'est la prédiction sur le Seigneur, sur son 
avènement, sur le bien de l'amour envers Lui, et sur les vrais de la 
foi en Lui; cette révélation, et d'après la révélation la- prédication 
à la fin de l'Église, c'est là ce qui est principalement entendu par 
les jours de la prophétie des deux témoins; que ce soit le Seigneur 
qui est principalement prêché par les deux témoins à la fin de l'É- 
glise, c'est parce que les deux témoins, qui sont le bien de l'amour 
et le vrai de la foi envers le Seigneur, témoignent principalement 
de Lui, c'est pourquoi dans ce qui suit il est-dit que « te témoi- 
gnage de Jésus est l'esprit de la> prophétie, n — Apoc. XIX. 
10. — Que fermer le Ciel, ce soit empêcher que quelque influx ne 
soit reçu du Ciel, c'est parce qu'il est dit ensuite « afin qu'il ne 
tombe point de pluie, » ce qui signifie l'influx du Divin Vrai procé- 
dant du Ciel ; en effet,' il est notoire que tout bien de l'amour et tout 
vrai de la foi influe du Ciel, c'est-à-dire, du Seigneur par te Ciel 
chez l'homme, et que ce bien et ce vrai influent continuellement; il 
suit de là que l'un et l'autre, tant le bien de l'amour que le vrai de 
la foi, n'appartiennent nullement à l'homme, mats appartiennent 
au Seigneur chez l'homme ; ils influent l'un et l'autre en tant que 
le mal el le faux ne font point obstacle; c'est le mal et le faux qui 
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ferment le Ciel, afin que ce bien ei ee vrai n'influent point, car le 
mal et le bien sont opposés, et le Taux et le vrai lu sohI aussi; c'est 
pourquoi, où est l'un, l'autre ne peut pas y être, car le mal chez 
l'homme empêche que n'entre le bien, et le faux empêche que 
n'entre le vrai, tandis que le bien fait que le miU est éloigné, cl le 
vrai fait que le faux est éloigné; en effet, l'un est opposé à l'autre 
comme le Ciel à l'Enfer, l'un agit donc contre l'aulre avec un per- 
l>é(uel effort <le détruire, et détruit autant qu'il peut. Il y a aussi 
chez chaque homme deux mentais, l'un intérieur qui est appelé 
mental spirituel, et l'autre extérieur qui est appelé mental naturel ; 
le mental spirituel est créé pour la réception de la lumière procé- 
dant du Ciel, et le mental naturel pour la réception de la lumière 
provenant du Monde, c'est pourquoi le mental spirituel, qui est le 
mental intérieur de l'homme, est le Ciel chez lui, et le mental na- 
turel, qui est le mi-iiial t-xiérieur de l'homme, est le monde chez 
lui ; le mental intérieur, qui est le Ciel chez l'homme, est ouvert en 
tant que l'homme reconnaît le Divin du Seigneur, et l'homme le 
reconnaît en tant qu'il est dans le bien de l'amour et de la charité 
et dans les vrais de la doctrine et de la foi; mais ce mental intérieur, 
quie st le Ciel chez l'homme n'est point ouvert en tant que l'homme 
ne reconnaît point le Divin du Seigneur et ne vil point la vie de 
l'amour et de la foi ; et ce mental est fermé en tant que l'homme 
est dans les maux et par suite dans les faux ; quand ce mental a été 
fermé, le mental naturel devient l'enfer chez l'homme; en elfet, dans' 
le mental naturel, il y a le mal et le faux du mal; c'est pourquoi, 
lorsque le mental spirituel, qui est le Ciel chez lui, a été fermé, le 
menlal naturel, qui est l'enfer, domine-, d'après ces explications, on 
peut voir comment il faut entendre que le Ciel est fermé afin qu'il 
ne tombe poinl de pluie. Il est dit des deux témoins, qu'ils ont pou- 
voir de fermer le Ciel, mais néanmoins ce ne sont point eux qui 
ferment,- mais le mal et le faux qui régnent chez les homme de l'É- 
glise à sa fin, voilà ce qui ferme : il est dit pareillement ci-dessus 
des deux témoins, qu'un feu sortira de leur bouche et dévorera leurs 
ennemis, lorsque cependant aucun feu ne sort d'eux et ne dévore, 
ainsi -qu'il a été dit dans les deux Articles précédents. Si « afin 
qu'il ne tombe point de ploie « signifie afin qu'il n'y ait point d'in- 
flux du Divin Vrai procédant du Ciel, c'est parce que l'eau, d'où 
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provient la pluie, signifie le vrai lie la Parole, et par suile le vrai 
de )a doctrine el de la foi; vpir ci-dessus, N"71, Ù83, 518,537, 
533; et comme l'eau pluviafe descend des nuées qui sont dans le 
ciel, c'est pour cola que par lomber de la pluie il est signifié fin-' 
flux du Divin Vrai procédant du Seigneur dans le Ciel; cl comme 1 
la pluie fécondé la terre, c'est' pour cela que la pluie signifie le Divin 
Vrai fécondant et fructifiant l'Église; de là^ussi la pluie signifie la 
bénédiction spirituelle. Que par la pluie dans la Parole il soit en- , 
tendu, non pas de la pluie, mais lo Divin influant, d'après lequel 
l'intelligence el la sagesse, et aussi le bien de l'amour cl le vrai de 
foi, croissent et se fructifient chez l'Iioruuie, el que par pleuvoir il 
soil signifié l'influx, on peut le voir par les passage* suivants, daus 
Moïse t.u Elle déroutera comme ta pluie, ma doctrine} elle 
distillera comme ta rosée, ma parole; caunne des gouttes, sur 
te gazon, et comme des goutlessitr l' herbe. » — Deutér. XXXI!. 
2; — ici, la doctrine est comparée a la pluie, parce que par la pluie 
est signifié le Divin Vrai procédant, dont provient le tout de la doc- 
trine; car dans la Parole tomes les* comparaisons sont faites aussi 
d'après les correspondances; comme par la pluie est signifié le Di- 
vin Vrai découlant, voilà pourquoi il est dit « elle découlera comme 
la pluie, ma doctrine; » par la rodée est signifié le bien, et comme 
le bien est aussi signifié par la Parole, voilà pourquoi il est dit 
i. elle distillera comme là rosée, ma parole; » l'intelligence et la 
sages*: sont signifiées par les gouttes sur le gazon el par les goutles 
sur l'berlie, car de même que le gazon et l'herbe du champ crois- 
senl par les eaux do la pluie et dp la rosée, de même L'intelligence 
el la sagesse croissent par ['influx du Divin Vrai procédant du Sei- 
gneur : ces paroles ont été placées en léte par Moïse, parce que 
dans ce Chapitre il s'agit dbis douze Tribus d'Israél, par lesquelles 
dans le sens spirituel il est signifié tous les vrais et tous tes biens 
de l'Église, par conséquent la doctrine dans tout le complexe. Dans 
le Même : n terre, où vous allez passer pour la posséder, 
est une terre de montagnes et de vallées, à la pluie du Ciel elle, 
boit les eaux. Et je donnerai ta pluie à votre terre en son 
temps, plaie luitive et tardive, afin que tu recueilles ton blé 
et ton moût, et ton huile. Mais si vous servez ■■d'autres dieux, et 
çuedtml mes statuts vous ne marchiez point, ta colère de Jého- 
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vafi s'enflammera contre vous, il fermera te Ciel en sorte qu'il 
n'y ait point de pluie, et que la terre ne donne point son pro- 
duit, n — Deulér. XI.' 11, 14, 16, 17; — ainsi esl décrite la terre 
de Canaan, et sa fécondité, mais comme parcelle terre dans le sens 
spirituel est entendue l'Église, U s'ensnit que tous les ohjets^de !a 
description signifient des choses qui appartiennent à l'Église, ainsi 
les.montagnes.'les vallées, le blé, le mofll, l'huile, le produit,. la 
ptuje; une terre'de montagnes et de vallées signifie les supérieurs et 
les inférieurs de l'Église, oh les internes i.'t les externes, les intentes 
di 1 l'K^lise sont chez, l'homme interne, qui est aussi appelé homme 
spirituel. Cl les externes de l'Église sont chez l'homme externe, qui 
est appelé honwtie naturel; par n a la pluie du cjel elle' huit ies 
eaux, n il est signifié que les uns et les autres sont tels, qu'ils re- 
çoivent l'indu* du Divin Vrai; par .a je donnerai la pluie en son 
temps, pluie hâtive et tardive, m il est signifié que le Divin Vrai 
influe dans l'un et l'autre état, à savoir, lorsque l'homme de l'Église 
est dans son état spirituel et lorsqu'il est dans son état naiurel ; car 
l'homme de l'É-lisf e-l parfois dan,s l'étal spirituel et parfois dans 
l'état naturel; l'inllux et la réception du Divin Vrai dans l'état spi- 
rituel sonl entendus par la pluie hâtive ou du malin, cl dans l'élat 
naturel par la pluie tardive cl du soir; le bien et le vrai spirituels et 
célestes, qui pur suite surit diei l'homme de l'Église, sont entendus 
par le blé, le moût el l'huile qu'on réculie; par «si vous servez 
d'autres dieux, il n'y aura point de pluie, et la terre ne donnera 
point son produit, » il est signifié que les faux de la doctrine et du 
culte empêcheront que le Divin Vrai n'influe el ne soit reçu, d'où il 
résulte qu'il n'y a aucun accroissement rie la vie spirituelle; par les 
aulres dieux sont signifiés les faux de la doctrine et du culte. Dans 
le Même: n Si dans mes Uatuts vous marchez, et mes préceptes 
vous observez.el les faites, je donnerai vos pluies cnleur temps; 
et donnera la terre son produit, et l'arbre du champ donnera 
son fruit. >< — Lévit. XXVI. 3, à;— ici, par les pluies qui seront 
données en leur lemps, et par le produit de la terre, il est signifié 
les mêmes choses que ci-dessus; el comme l'Église a cette époque 
était une Église externe représentative ries intérieurs spirituels, il 
arrivait par conséquent que, lorsqu'ils marchaient dans les statuts, 
et qu'ils observaient les préceptes el les faisaient, ils recevaient les 
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pluies en leur temps, et la terre décriait son produit, et l'arbre du 
cbamp son fruit; mais néanmoins les pluies el par suite le produit 
représentaient et signifiaient, à savoir, les pluies le Divin influant, 
le produit le vrai de la doctrine et l'entendement du vrai, el le fruit 
de l'arbre le bien de l'amour et la. volonté du bien : c'est ce qu'on 
peut voir en cequemVn'i/ eut point de pluie, et qu'il en résulta 
une famine dans In terre d'Israël pendant trois ans et demi, 
sous Achab, parce qu'ils avaient servi d'autres dieux, et lut 
les prjyphétet. •>— 1 Bois, XVII. XVIII. et Luc, IV. 25; —cela 
était le représentatif et par suite le significatif qu'aucun Divin Vrai 
influant du Ciel ne pouvait être reçu, à cause des faux du mal qui 
sont signifias par les autres dieux et par Baal, qu'ils avaient adorés; 
par tuer les |)io[ili^es il usi signifié aussi détruire le Divin, car par 
le prophète, dans la Parole, il est signifié la doctrine du vrai d'a- 
près la Parole. Dans Èi3le:«Je7>ieltraima vigne en désolation, 
elle ne sera point taillée ni sarclée, afin qu'y montent ta ronce 
et l'épine, et aux nuées je commanderai de ne point faire pleu- 
voir sur elle de pluie.»— V. fi;— la aussi, il est dit de Jéhovab qu'il 
met la vigne en désolation, et qu'il commande aux nuées de ne point 
faire pleuvoir sur elle de pluie, lorsque cependant cela n'est point 
fait par Jéhovali, c'est-à-dire, par le Seigneur, car il inllue tou- 
jours tant chez les méchants que citez les bons, ce qui est entendu 
par «il fait pleuvoir sur justes et injustes, » — Halth. V. A5; 
— niais la cause est chez l'homme de l'Église, en ce qu'il ne reçoit 
aucun influx du Divin Vrai, car l'homme qui ne reçoit point, ferme 
chez lui les intérieurs du mental qui reçoivent, el les intérieurs étant 
fermés, le Divin qui influe est rejeté; par ia vigne, qai sera mise en 
désolation, est signifiée l'Église; par n'être ni taillée ni sarclée, il 
est signifié ne pouvoir être cultivée, ni par conséquent être préparée 
pour recevoir; par la ronce et l'épine qui monteront sont signifiés 
les faux du mal; commander aux nuées de ne point faire pleuvoir 
de pluie, signifie qu'il n'est reçu du Ciel aucun influx du Divin Vrai. 
Dans Jérêmie : « lie tenues ont été les pluies, et de pluie du soir 
il n'y a point eu, mais un front de fnnmc prostituée t'est 
resté; tu t'es refusée a avoir de la pudeur.» — 111. 3.-— Dans 
le Même : « Ut n'ont point dit dans, leur cœur : Craignon», 
maintenant, Jéliornh notre Dieu, qui donne ta pluie et l'on- 
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dée du matin et du soir en leur temps, qui nous conserve les 
semaines, les temps fixés de la moisson; vos iniquités font 
détourner ces choses. •> — V. 24 , 25. — Dans Araos : n Moi, 
je vous ai retenu la pluie, quand (il y avait) encore trois mois 
jusqu'il la moisson, tellement que j'ai fait pleuvoir sur une 
ville, et sur une autre ville je n'ai point fait pleuvoir; un 
champ a reçu la pluie, mais le champ sur lequel il n'a point 
plu est séché; de là ont couru deux, trois villes vers une seule 
ville pour boire des eaux, et cependant elles n'ont point élê 
rassasiées, néanmoins vous ne vous êtes point retournés vers 
Moi. "—IV. 7,8.— Dans Ézéchiel : «Fils de l'homme, dis:Toi, 
(tu es) une terre qui n'a point été nettoyée, qui n'a pa$ eu de 
pluie au jour de la colère; complot de ses prophètes au milieu 
d'elle, a— XXII. 24, 25. — Dans Zacliarie : « Si quelqu'un des 
familles de la terre ne monte pas à Jérusalem pour adorer 
Jé/iovah Sébaoth,sur eux il n'y aura point de pluie, » — XIV. 
17; — dans ces passages, aussi, [a pluie signifie la réception de l'in- 
flux du Divin Vrai, d'où provient l'intelligence spirituelle; et par 
» il D'y aura poiril de pluie, n il est signifié que celte intelligence 
n'existera par aucun influx a cause des maux et des faux nui refu- 
sent de recevoir et qui !e rejettent. Dans Jérémic: <• Les principaux 
ont envoyé les inférieurs pour de l'eau; ils sont venus vers 
des fosses, et ils n'ont point trouvé d'eaux; à cause de ce que 
la terre est crevassée, parée qu'il n'y a point eu de pluie sur 
la terre, confus sont devenus les laboureurs. Us ont couvert 
leur tête, u— XIV. 3, 4; — par les principaux sont entendus 
ceux qui enseignent et conduisent, et par les inférieurs ceux qui 
sout enseignés et conduits ; par les eaux sont signifiés les vrais de 
la doctrine; par les fosses, dans lesquelles ii n'y a point d'eaux, sont 
signiliés les doctrinaux dans lesquels les vrais ne sont point; par* il 
n'y a point eu de pjuie sur la terre, » il est signifié qu'aucun influx 
du Divin Vrai n'est reçu à cause des faux dans l'Église; par les 
laboureurs, qui sont devénus confus et ont couvert leur tête, il est 
signifié ceux qui enseignent, et leur douleur. Dans Ësaïe : u Alors 
donnera Jêhorali la pluie à ta semence, dont tu ensemences 
ta terre, et le pain du produit de la terre, et ity aura graisse 
et opulence; tes troupeaux paitront en ce jour-'hï dans une 
îv. . . , 13. 
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prairie large. « — XXX. 23; — ceci, c'est quand doit venir le 
Seigneur; l'influx du Divin Vrai procédant de Lui est signifié par 
la pluie que le Seigneur donnera alors à la semence; la pluie est 
Pin H Divin, la semence est le vrai de la Parole; ensemencer la 
terre signifie planter et chez soi former l'Église; par le pain du pro- 
duit que Jûhovah donnera est signifié le bien de l'amour el de la 
charité, qui est pruduil par les vrais de la Parole vivifiés par l'in- 
flux Divin ; par la graisse et l'opulence, il ëst signifié plein du bien 
de l'amour et des vrais qui en proviennent, car la graisse se dit du 
bien, el l'opulence se dit des vrais; par les troupeaux qui paîtront 
en ce jour-là dans une prairie large, il est signifié l'extension et la 
multiplication de ce bien et de ces vrais d'après l'infiux Divin, et 
par suite la nutrition spirituelle, les troupeaux sont les biens et les 
vrais chez l'homme, ce. jour-là est l'avènement du Seigneur, la 
prairie large est la Parole par laquelle il y a influx divin et nulri- 
lion spirituelle, le large se dit de l'extension et de la multiplication 
du vrai. Dans le Même : a. De mime que descend la pluie et la 
neige du ciel, et n'y retourne point, mais arrose la terre, et la 
fait enfanter et la fait germer, afin qu'elle donne semence au 
semeur, et pain il celui qui mange; de même sera ma parole qui 
sortira de ma bouche, elle ne retournera point a Moi en vain, 
mais elle fera ce. que je veux, et arec prospérité elle agira pour 
ce vers quai je lai envoyée. « — LV. 10,11;— ici, la Parolequj sort 
de la bouche de Dieu est comparée à la pluie et il la neige qui des- 
cendent du ciel, parce que. par la Parole est entendu le Divin Vrai 
procédant du Seigneur, vrai qui chez nous influe par la Parole; la 
même chose est entendue par la pluie et la neige qui descendent du 
ciel; par la pluie est signifié le Vrai spirituel qui a été approprié à 
l'homme, et par la neige le Vrai naturel, qui est comme de la 
neige quand il est seulement dans la mémoire, mais qui devient 
spirituel par l'amour, comme la neige devient eau de pluie par la 
chaleur; par arroser la ferre et la faire enfanter el germer, il est 
signifié vivifier l'Église, afin qu'elle produise le vrai de la doctrine et 
de la foi, et le bien de l'amour el de la charité; le vrai de la doctrine 
el de la foi est signifié par la semence qu'elle donne au semeur, cl 
le bien de l'amour et de la charité pur le pain qu'elle donne à celui 
qui mange; par « elle ne retournera point à Moi en vain, mais elle 
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fera ce que je veux.u il esl signifié qu'elle sera reçue, et que 
l'homme d'après elle sera conduit a porter ses regards vers le Sei- 
gneur. Dans Ézéchiel : u Je tes mettrai eux et tes alentours de 
ma coltine en bénédiction, et j 'enverrai ta pluie en son temps; 
pluies de bénédiction elles seront; alors donnera l'arbre die- 
champ son fruit, et la terre donnera son produit. » — XXXIV. 
26, 27; — par les alentours de la colline de Jébovah sont enten- 
dus tous ceux qai sont dans les vrais de la doctrine et par suite 
dans le bien de la charité; par envoyer la pluie en son temps est 
signifié l'influx du Divin Vrai d'une manière convenalilc selon l'af- 
fection et la volonté de recevoir; et comme par suite il y a fructifi- 
cation du bien et multiplication du vrai les pluies sont appelées 
pluies de bénédiction, et il esl dit que l'arbre du champ donnera • 
son fruit, et que la terre donnera son produit ; par l'arbre du champ 
et par la terre il est signifié l'Église et l'homme de l'Église, par le 
fruit de l'arbre du champ la fructification du. bien, et par le produit 
de la terre la multiplication du vrai de ce bien. Dans Joël ; a Fils 
de Sion, réjouissez-vous et soyez dans l'allégresse en Jého- 
ruh votre Dieu, car il vous donnera la pluie hâtive selon la 
justice, et même il vous fera descendre de la pluie lu'itive et 
tardive en premier, afin que pleines soient les aires de pur 
froment, et que regorgent les pressoirs de moût et d'huile. » 
— II. 23, 2a; — par les fils de Sion sont signifiés ceux qui sont 
dans les vrais réels, par lesquels ils ont le bien de l'amour, car par 
Sion esl signifiée l'Église céleste qui est par les vrais réels dans le 
bien de l'amour envers le Seigneur; par « il vous donnera la pluie 
hative selon la justice, « il est signifié que !e Seigneur influe chez 
eux avec le bien de l'amour, et d'après ce bien dans les vrais; la 
justice dans la Parole se dit du bien de l'amour, et par les justes 
sont entendus ceux qui sont dans ce bien ; voir ci-dessus, N° 20fl ; 
par « il vous fera descendre de la pluie hative et tardive en premier, » 
il esl signifié qu'il influe avec le bien de l'amour dans les vrais con- 
tinuellement; par « les aires pleines de pur froment, » il esl signi- 
fié que par suite ils ont le bien de l'amour a l'égard du frère et du 
compagnon; et par « les pressoirs regorgeant de moût et d'huile, » 
il esl signifié que par suite ils ont le vrai cl le bien de l'amour en- 
vers le Seigneur; chez ceux. qui sont de l'Église Céleste du Seigneur 
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il y a le bien de l'amour a l'Égard du frère et- du compagnon, 
amour qui chez ceux de l'Église spirituelle du Seigneur est appelé 
charité à l'égard du prochain. Dans Zacharie : n Demandez à 
Jéhovakjn pluie en son temps; Jéhovah formerades images, 
'et une pluie d'ondée il leur donnera, à l'homme l'herbe dans 
le chatnp, » — X. 1 ; — ici aussi, par la pluie est signifié l'in- 
flux du Divin .Vrai procédant du Seigneur, d'où l'homme lire l'in- 
telligence spirituelle; la pluie d'ondée signifie le Divin Vrai Influant 
en abondance; et par donner l'herbe dans le champ esi signifiée la 
connaissance du vrai et du bien d'après la Parole, et par suite l'in- 
telligence. Dans David : u Tu visites la terre, et tu le plais en 
elle, tu l'enrichis à l'extrême; le ruisseau de Dieu (est) plein 
d'eaux, tu prépares leur blé, et ainsi tu la soutiens; arrose ' 
ses sillons, aplanis ses rayons, par des gouttes de pluie amol- 
lis-la, bénis son germe, a — Ps. LXV. 10, 11 ; — là, par la 
terre est signifiée l'Église; par le ruisseau plein d'eaux est signifiée 
la doctrine pleine de vrais; par arroser ses sillons, aplauir ses 
rayons, et par des gouttes de pluie l'amollir, il est signifié remplir 
de connaissances du bien et du vrai ; par préparer le blé est signi- 
fié toul ce qui nourrit rame; c'est pourquoi, il est ajouté n ainsi tu 
soutiens la terre, u c'est-à-dire, l'Église ; par bénir le germe, il est 
signifié de nouveau continuellement produire et faire naître les 
vrais. Dans le Même : « Une pluie de bienveillances lu fais dé- 
goutter, ô Dieu ! » — Ps. LXVIII. 10. — Dans le Même : « // 
descendra comme la pluie sur l'herbe du pré, comme des 
gouttes dans les fentes de ta terre; dans ses jours fleurira le 
juste. — Ps. LXXII. 0,7; — dans ces passages, la pluie ne si- 
gnifie pas non plus la pluie, mais elle signifie l'influx du Divin Vrai 
chez l'homme, d'où résulte pour lui la vie spirituelle. Dans Job : 
h A ma parole ils ne répliqueront point, et sur eux distillera 
mon discours, et ils m'attendront comme la pluie, et leur 
bouche ils ouvriront à la pluie du soir, n — XXIX. 22, 23; — 
que la par la pluie soit entendu le vrai qui est dit par quelqu'un, et 
qui iullue chez un autre, cela est évident ; car par la parole, le dis- 
cours et ouvrir la bouche, il est signifié le vrai sortant de quelqu'un 
par le langage; de là, il est dit la pluie, et la pluie du soir, et aussi 
distiller, par quoi* la, il est signifié parier. Dans Jérémie : n Facteur 
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de ta terre par su vertu il dispose le globe, pat sa sagesse et par 
son intelligence il étend les deux; à ta voix qu'il donne. Lui, 
une multitude d'eaux (est) dans les Cieux, et il fait monter 
des vapeurs du bout de la terre; des éclairs pour la pluie il 
fait, et il tire le vent de ses trésors. » — X. 12, 13. LI. 16. 
Ps. CXXXV, 7 ; — par le globe, que le facteur de la terre dispose 
par sa venu, es! signifiée l'Eglise sur toute la (erre, la venu signifie 
la puissance du Divin Vrai; par les Cieux, qu'il étend par sa sagesse 
et par son intelligence, est signifiée l'Église dans les Cieux correspon- 
dant à l'Église dans les terres; la sagesse ei l'intelligence signifient le 
Divin procédant d'après lequel les Anges et les hommes ont la sa- 
gesse du bien et l'intelligence du vrai, étendre signifie la formation 
et l'extension des Cieux dans le commun, et l'extension de l'intel- 
ligence et de la sagesse chez quiconque reçoit: «a la voix qu'il donne, 
Lui, une multitude d'eaux est dans les Cieux,» signifie que d'après 
le Divin procédant il y a des vrais spirituels en immense abondance, 
la voix signifie le Divin procédant, les eaux signifient les vrais, et 
une multitude signifie l'abondance; n il fait monter des vapeurs du 
bout de la terre, u signifie les vrais dans les derniers, tels que sont 
les vrais de la Parole dans le sens de la lettre, vrais dans lesquels 
sont les vrais spirituels; le bout de la terre signifie les derniers de 
l'Église, et les vapeurs signifient les vrais pour ceux qui sent dans 
les derniers, et les faire monter, c'est, d'après eux parce qu'ils sont 
eu eux, à savoir, dans les derniers, donner les vrais spirituels qui 
principalement fructifient l'Église; u des éclairs pour la pluie il fait, n 
signifie l'illustration par l'influx du Divin Vrai chez eux; ■ et il 
lire le vent de ses trésors, » signifie les spirituels dans la Parole 
d'après le Ciel. Dans Luc : « Quand vous voyez la nuée qui 
s'élève du couchant, aussitôt vous dites : Une ondée vient, 
et il arrive ainsi; et quand c'est le vent du sud qui souffle, 
vous dites qu'il fera chaud, et cela arrive. Hypocrites! ta 
face de la terre et du ciel, vous savez la discerner; mais 
ce temps-ci, comment ne te discernez-vous point? « — XII. 
5â, 55, 56; — par celte comparaison, le Seigneur enseigne qu'ils 
voient les choses de la terre, mais non celles du Ciel; et la compa- 
raison elle-même, comme toutes les comparaisons dans la Parole, 
a été tirée des correspondances; car par la nuée qui s'élève du cou- 
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chant esl signifié l'avènement du Seigneur à la fin da' l'Eglise, avè- 
nement prédit dans la Parole; la nuée signifie la Parole dans la 
lettre, a qui s'élève » signifie l'Avènement du Seigneur, el le cou- 
chant signifie la fin de l'Église; n aussitôt vous dites : Une ondée 
vient, « signifie alors l'influx du Divin Vrai; « et quand c'est le 
vent du sud qui souille, » signifie la prédication de l'avènement du 
Seigneur; u vous dites qu'il fera chaud, « signifie alors l'influx du 
Divin Bien; ces mêmes expressions signifient aussi les contesta lion s 
et les combats du vrai d'après le bien contre les faux d'après le 
mal, car l'ondée el le chaud signifient aussi ces contestations et ces 
combats; en effet, celte comparaison est à la snile de ces paroles 
du Seigneur, u qu'il est venu pour donner, non pas la paix sur 
lu terre, mais la division; et que le père sera divisé contre le 
fils, et le fils contre le père, la mère contre ta fille, el la fille 
contre la mère, «—Vers. 51, 52, 53; — paroles qui signifient 
celle contestation et ce combat; que l'ondée ait aussi cette signifi- 
cation, on le verra plus bas : comme celte comparaison, consi- 
dérée dans le sens spirituel, enveloppe l'avènement du Seigneur, et 
que d'après l'aveuglement introduit par les faux ils ne Le recon- 
naissaient point, quoique d'après la Parole il aurait pu leur être 
connu, c'est pour cèla qu'il est dit ensuite : « Hypocrites! la face de 
la terre et du ciel, vous savez la discerner; maiscé temps-ci, comment 
ne le discernez- vous point?" à savoir, !e temps de l'avénementdu Sei- 
gneur, et alors le conflit du faux du mal avec le vrai du bien. Dans 
Hosée : « Nous connaîtront et nous continuerons à connaître 
Ji-luirith; comme tu unie, préparé a été non lever, el il viendra 
comme In pluie pour nous, comme une pluie d' arrière-saison 
qui arrose la terre. »— VI. 3; — ces paroles ont été dites du 
Seigneur et de son avènement, el comme de Lui procède tout Divin 
Vrai, qui donne la vie et le salut aux Anges et aux hommes, c'est 
pour cela qu'il est dit qu'il viendra comme la pluie pour nous, 
comme une pluie d'arrière-saison qui arrose la terre; arroser ta 
terre signifie féconder l'Église, qui est dite fécondée lorsque les vrais 
sont multipliés et que par suite l'intelligence s'accroît, et lorsque les 
biens sont rruclifiés et que par suite l'amour céleste augmente. Dans 
le Livre 11 de Samuel : « Avec moi il a parlé, le Hocher d'Is- 
raël, Lui comme ta lumière d'un matin, quand se lève le so- 
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leil, d'un matin sans nuages, lorsque pur sa splendeur après 
la pluie l'herbe tendre (sort) de ta terre. » — XXIII. 3, à; — 
ces paroles aussi ont été dites du Seigneur qui, d'après le Divin Vrai 
procédant de Lui, est appelé le Rocher d'Israël; par u comme la 
lumière d'un matin, quand se lève le soleil, « il est entendu que le 
Divin Vrai procède de son Divin Bien; il y a comparaison avec la 
lumière, parce que la Lumière signifie le Divin Vrai procédant, et 
avec le matin, parce que le Matin signifie le Divin Bien, cl avec le 
soleil qui se lève, parce que l'orient et le soleil signifient le Divin 
Amour; par la lumière d'un matin sans nuages, il est signifié que 
tout cela est sans obscurité; l'illustration de l'homme de l'Église 
par la réception et après la réception du Divin Vrai procédant du 
Divin Bien du Seigneur, est signifiée par « lorsque par sa splendeur 
après la pluie; » la splendeur signifie l'illustration, et la pluie l'in- 
flux et par suite la réception ; par « l'herbe tendre sort de la terre, » 
il est signifiÉ que par là ceux qui sont de l'Église ont la science, 
l'intelligence et la sagesse, i'herbe tendre signifie la nourriture spi- 
rituelle, de même que le pâturage, et par suite la science, l'intelli- 
gence et la sagesse, qui sont les aliments spirituels; et par la terre 
il est signifié l'Église et l'homme de l'Église. Dans Matthieu : «Ai- 
mez vos ennemis, btrtissrz ceux qui vous maudissent, faites 
du bien à ceux qui vous haïssent, et priez pour ceux qui vous 
outragent et vous persécutent, afin que vous soyez fils de vo- 
tre Pire qui (est) dans tes deux; car son soleil il fait lever 
sur méchants et bons, et il envoie ta pluie sur justes et in- 
justes. » — V. âfi, A5; — la charité envers le prochain, qui con- 
siste à vouloir et à faire du bien, même aux ennemis, est d'abord 
décrite par les aimer, les bénir et prier pour eux, car la charité 
réelle ne considère que le bien d'autrui ; la, aimer signifie la cha- 
rité, bénir signifie l'instruction, et prier signifie l'intercession, et 
cela, parce qu'en dedans de la charité il y a la lin de faire du bien ; 
par ii afin que vous soyez fils de votre Père qui est dans les Cieux.n 
il est signifié que cela est le Divin Même chez l'homme, de même 
qu'il est chez les hommes régénérés; le Père dans les Cicux est le 
Divin procédant, car tous ceux qui reçoivent ce Divin sont dits fils 
du Père, c'est-à-dire, du Seigneur; par le soleil, qu'il fait lever sur 
méchanlsetbons.eslsiguifiéleDivinBien influant; et par la pluie, - 
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qu'il envoie sur jusies et injustes, est signifié le Divin Vrai influant, 
car le Divin procédant, qui est le Père dans les Cieux, influe éga- 
lement chez les méchants et chez les bons, mais sa réception doit 
Être par l'homme, quoique ce soit non pas par l'homme comme ve- 
nant de l'homme, mais comme par lui, car la faculté de recevoir 
lui est continuellement donnée, ei indue aussi.cn tant que l'homme, 
d'après la faculté qui lui est continuellement donnée, éloigne aussi 
les maux qui font obstacle, et la faculté elle-même semble appar- 
tenir a l'homme, quoiqu'elle appartienne au Seigneur. Maintenant, 
d'après ces explications, oo peut voir que dans la Parole par la pluie 
est signifié l'influx du Divin Vrai procédant du Seigneur, d'où vient 
> la vie spirituelle, et cela parce que par les eaux, dont se compose 
la pluie,' il est signifié te vrai de la doctrine et te vrai de la foi; 
mais comme par les eaux, dans le sens opposé, il est signifié les 
faux de la doctrine et de la foi , il en résulte que par la pluie d'on- 
dée ou par l'ondée, de même que par les inondations d'eaux et le 
déluge, il est signifié, non-seulement les faux qui détruisent les 
vrais, mais aussi les tentations dans lesquelles l'homme succombe 
ou est vainqueur; celles-ci sont signifiées par l'Ondée dans Mat- 
thieu : « Quiconque entend mes paroles et tes fuit, je le com- 
parerai à un homme prudent gui a bâti sa maison sur le Roc; 
et est descendue l'Ondée, et sont venus les torrents, et ont 
souffle les vents, et ils se sont précipités contre cette maison; 
cependant elle n'est point tombée. Mais quiconque entend 
■mes paroles et ne les fait point, sera comparé à un homme 
insensé qui a bâti sa maison sur te sable; et est descendue 
l'Ondée, et sont venus tes torrents, et ont soufflé tes vents, et 
ils ont battu contre cette maison, et elle est tombée, et sa 
ruine a été grande. » — VU. 24, 25, 26, 27; — par l'ondée el 
par les torrents, ici, sont entendues les tentations, dans lesquelles 
l'homme est vainqueur et dans lesquelles il succombe, par les eaux 
les faux qui influent ordinairement dans les tentations, et par les 
torrents, qui sont la des inondations d'eaux provenant de.l'ondée, 
sont signifiées les tentations; par les vents qui soufflent et se pré- 
cipitent sont signifiées ics pensées qui en sortent, car les tentations 
existent par des irruptions de faux, injeclées dans les pensées par 
les mauvais esprils ; par la maison contre laquelle ils se précipitent 
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est signifié l'homme, particulièrement son mental qui -se compose 
d'entendement ou de pensée et de volonté ou d'affection; celui qui 
reçoit les paroles du Seigneur, c'est-à-dire, les Divins Vrais, seu- 
lement par ia partie du mental qui appartient a la pensée ou à l'en- 
tendement, et non en même temps par l'autre partie qui appartient 
à l'affection ou a la volonté, cet homme-là succombe dans les ten- 
tations, et tombe dans les faux graves, qui sont les faux du mal, 
aussi est-il dit « sa ruine a été grande; » mais celui qui reçoit les 
Divins Vrais par l'une et par l'autre partie, à savoir, tant par l'en- 
tendement que par la volonté, celui-là est vainqueur dans les ten- 
tations; par le roc, sur lequel est bâtie cette maison, il est signifié 
le Seigneur quant au Divin Vrai, ou le Divin Vrai reçu par l'âme 
et le cœur, c'est-à-dire, par la foi et l'amour, ce qui est par l'en- 
tendement et la volonté; au contraire, par le sable est signifié le 
Divin Vrai reçu seulement dans la mémoire et de là quelque peu 
dans la pensée, cl par suite épars et sans connexion, parce qu'il a 
été mêlé parmi les faux, et falsilié par les idées : d'après cela, 
on voit donc clairement ce qui est signifié par entendre les paroles 
et ne pas les faire ; que ce soit là le sens de-ces paroles, on peut le 
voir plus clairement d'après ce qui précède immédiatement ce pas- 
sage. Par la pluie inondante ou par l'ondée est signifiée aussi l'i- 
nondation des faux, dans Ézéchiel : « Dit à ceux qui t'enduisent 
d'ineptie, qu'elle tombera, car (il y aura) une pluie inondante, 
par laquelle vous, pierres de grêle, vous tomberez, et un vent 
de tempÊtes éclaterai "insi a dit le Seigneur Jéhovih : Je fe~ 
rai éclater un vent de tempCtes dans mon emportement, et 
une pluie inondante dans ma colère, et des pierres de grêle 
dans ma fureur, pour la consommation; et je détruirai ta 
muraille que vous avez enduite d'ineptie. » — Xlll. 11, 13, 
li; — par enduire d'ineptie, il est signifié confirmer le faux par 
des illusions, par lesquelles le faux apparaît comme vrai ; par les 
pierres de grêle sont signifiés les vrais sans le bien, ainsi sans au- 
cune vie spirituelle, qui tous sont intérieurement des faux ; car les 
idées, qui sont mortes, font que ce sont seulement des croûtes et 
comme des peintures dans lesquelles il n'y a rien de vivant; tels 
sont les vrais scientifiques de l'homme naturel dans lequel il n'in- 
flue rien du spirituel ; par la pluie inondante et par un vent de lent- 
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pêtes sont signifiés des faux en abondance faisant irruption et des 
choses imaginaires, et aussi des contestations sur les vrais, qui font 
que rien du vrai ne peut être vu, et ainsi perdent l'homme. Dans 
le Même : Je disperserai mec Gog par ta peste et par te sang; 
et une plaie inondante, et des pierres de grêle, et dit feu et 
du soufre je ferai pleuvoir sur lui, et sur ses bataillons, 
et sur beaucoup de peuples qui (sont) avec lui. » — XXX VIII. 
22 ; — par Gog sont entendus ceux qui sont dans le culte externe 
sans aucun culte interne; et comme ce culte pareillement est com- 
posé comme de coquilles, dans lesquelles les noix se sont pourries 
ou ont été rongées par des vers, c'est pour cela qu'il est parlé de 
pluie inondante et de pierres de grêle, par lesquelles sont signifiés 
des faux en abondance faisant irruption et des clioses imaginaires, 
qui perdent l'homme; les maux du faux et les faux du mal sonl 
signifiés par le feu et par le soufre. « Le déluge d'eaux, dont il 

c.i7 dit //ti'i/ iiU'iidu te-u.le lu terre et détruit!! t <>!:.• le* Inimmet, 

excepté Noachet m fds, « — Geo. Chap. VII et VIII,— signi- 
fie aussi l'inondation des faux, par laquelle fut enfin détruite l'É- 
glise Très-Ancienne; par Noach et par ses Dis il est signifié l'Église 
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lion après la dévastation de l'Église Très- Ancien ne; mais toutes 
les choses, par lesquelles dans ces deux Chapitres sont décrits le 
déluge et ia sa! val ion de la famille de Noach, ont été expliquées 
dans les Arcanes Célestes, Que les Eaux signifient les vrais, et 
dans le sens opposé les faux, on le voit ci-dessus, N- 71, 483, 
518, 537, 538 : et que les inondations d'eaux signifient les inon- 
dations des faux cl les tentations, on le voiL aussi ci-dessus, N°5181". 

6fl5. Et pouvoir ils ont sur les eaux de les c/tanger en sang, 
signifie que les vrais chez eux sont changés en faux du 
mut : on le voit par la signification ti'avoir pouvoir, quand il 
s'agit des oliviers et des chandeliers, par lesquels sonl signifiés les 
biens de l'amour cl les vrais de la doctrine, en ce qu'eux-mêmes 
n'onl point pouvoir de changer les vrais en faux, parce que c'est 
contre leur nature, qui est de changer les faux en vrais, car le bien 
chez eux n'agit pas contre le mal, mais néanmoins il semble qu'ils 
ont ce pouvoir, et même qu'ils l'exercent, parce que cela arrive 
quand ils sont 1 lésés j mais c'est le mal venant de l'enfer, ou l'enfer 
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d'où vient tout mal, qui change les eaux en sang, c'est-à-dire, les 
vrais en faux du mal; par-la signification des eaux, en ce qu'elles 
sont les vrais, ci-dessus, N" 7J, 483, 518, 537, 538; ei parla 
signification du sang, en ce que c'csl le vrai de la Parole, et' par 
suite le vrai de la rîoeirine d'après la Parole, et dans le sens op- 
posé le faux, spécialement !e vrai de la Parole falsifié; car répan- 
dre le sang signifie faire violence à la charité et aussi au Divin 
Vrai qui est dans la Parole; mais sur la signification du sang dans 
l'un et l'autre sens, voir ci-dessus, N" 329. 

046, Et de frapper. la terre de toute plaie, signifie que 
l'Église chez eux périt par les convoitises du mal : on le voit 
par la signification de la terre, en ce qu'elle est l'Église, ainsi qu'il 
a été déjà dit un grand nombre de fois ; et par la signification de la 
plaie, en ce que ce sont les choses qui détruisent la vie spirituelle, 
par conséquent l'Église, et qui en somme se réfèrent aux cupidités 
de l'amour de soi et du monde, ainsi aux convoitises du mal, comme 
aussi ci-dessus, N° 584 ; de la, par frapper !a terre de toute plaie, il 
est signifié que chez ceux qui veulent nuire et causer du préjudice 
aux deux témoins, lesquels sont les biens et les vrais du Ciel et de 
l'Église qui reconnaissent et confessent le Seigneur, les biens sont 
changés en maux et par suite les vrais en faux : qu'il en soit ainsi, 
chacun peut le voir et le conclure de ce que tout bien de l'amour et 
toot vrai de la foi viennent du Seigneur, et que ceux qui ne recon- 
naissent point et ne confessent point le Seigneur ne peuvent rece- 
voir aucun bien de l'amour ni aucun vrai de la foi, car en ne recon- 
naissant point et en niant ils se ferment le Ciel, c'est-a-dire qu'ils 
rejettent tout influx du bien et du vrai procédant du Ciel, ou du 
Seigneur par le Ciel ; de là vient qu'ils sont dans leur propre, qui 
considéré en soi n'est que mal et que Taux, aussi ne peuvent-ils 
penser et vouloir, parce que c'est d'après leur propre ou d'après 
eux-mêmes, autre chose que ce qui jaillit de l'amour de soi et de 
l'amour du monde, et des convoitises de ces amours, et absolument 
rien de co qui procède de l'amour envers le Seigneur et de l'amour 
à l'égard du prochain; et ceux qui ne veulent et ne pensent que d'a- 
près les amours de soi et du monde et d'après les convoitises de ces 
amours, ne peuvent que vouloir des maux et penser des faux : 
qu'il en soit ainsi, c'est ce que peut voir et conclure quiconque sait 
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que tout bien cl tout vrai procèdent du Seigneur, et que tout mal 
cl tout faux proviennent du propre de l'homme; il faut qu'on sache 
que, autant l'homme reconnaît le Seigneur et vit selon ses préceptes, 
autant il est élevé au-dessus de son propre, il y a élévation de par 
la lumière du monde dans la lumière du Ciel ; que l'homme soit 
élevé au-dessus de son propre, il l'ignore lui-même, tant qu'il vit 
dans le Monde, parce qu'il ne le seul pas, mais néanmoins il y a 
élévation ou une sorte d'attraction de l'entendement intérieur ei de 
la volonté intérieure de l'homme vers le Seigneur, et par suite il y 
a conversion de la face de l'homme quant a s °n esprit vers le Sei- 
gneur; cela cependant est manifesté a l'homme non après la mort, 
car alors il y a perpétuellement conversion de sa face vers le Sei- 
gneur, et une sorte d'attraction vers Lui comme vers un centre 
commun ; sur celte conversion, voir dans le Traité du Ciel et de 
l'Enfeb, N" 17, 123, 142, 143, 144, 145, 251, 272, 652, 
561 : mais comme il est conforme à l'Ordre Divin que, la où il y 
a attraction, il doive y avoir impulsion, car il n'y a point d'attrac- 
tion sans impulsion, c'est pour cela qu'il est conforme à l'Ordre 
Divin que chez l'homme il y ait aussi une impulsion, qui, quoi- 
qu'elle y soit d'après le Seigneur, apparaît néanmoins comme ve- 
nant de l'homme, et l'apparence fait qu'elle est comme appartenant ■ 
à l'homme; celte impulsion, qui vient comme de l'homme, corres- 
pondant a l'attraction qui vient du Seigneur, est la reconnaissance, 
ainsi la réception d'après la reconnaissance et la confession du Sei- 
gneur, et d'après la vie selon les préceples du Seigneur; cela doit 
venir de l'homme et du libre de sa vie, mais néanmoins l'homme 
doit reconnaître que cela vient du Seigneur, quoique d'après l'obs- 
cur de la perception dans lequel est l'homme il ne puisse que sentir 
que cela vient comme de lui. Ces explications ont été données, afin 
qu'on sache que l'homme, qui nie le Seigneur, ne peut qu'être dans 
les maux et par suite dans les faux, parce qu'il ne peut pas être 
soustrait à son propre, c'est-à-dire, tire élevé au-dessus de son 
propre, ni être dans aucune attraction venant du Seigneur, ni par 
conséquent dans aucune conversion vers le Seigneur quant aux in- 
térieurs qui appartiennent à son mental. 

647. Toutes les fois qu'ils voudront, signifie chaque fois 
que, pour leur faire du mol, l'homme attaque les biens de 
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l'amour et tes vrais de ta doctrine, qui témoignent du Sei- 
gneur, et d'après lesquels l'homme reconnaît et confesse te 
Seigneur : on le voit par la signification de toutes les fois qu'ils 
voudront, quand il s'agit des deux témoins, par lesquels sont en- 
tendus ceux qui reconnaissent et confessent le Seigneur, en ce 
qu'eux-mêmes ne veulent pas et ne font pas les maux dont il a été 
parlé jusqu'ici, mais que ce sont les méchants qui se les font, quand 
pour leur causer du dommage ils attaquent les biens et les vrais 
qui procèdent du Seigneur : en effet, dans le sens de la letlre de la 
Parole, il est dilde Jéhovah, c'est-à-dire, du Seigneur, qu'il se met 
en colère, s'emporte, entre en fureur contre les méchants, et qu'il 
leur fait du mal, et même qu'il veut leur en faire, lorsque cepen- 
dant jamais le Seigneur ne se met eu colère,-el ne s'emporte, et par 
conséquent ne veut et ne fait du mal à qui que ce soit, car le Sei- 
gneur indue d'après le bien avec le bien et d'après le vrai avec les 
vrais procédant du bien, chez tout homme, parce qu'il veut amènera 
soi et sauver chaque homme. D'après ces explications, on peut voir 
que par h toutes les fois que les témoins voudront, n il est entendu, 
non pas chaque fois que les témoins veulent, mais chaque fois que 
les méchants veulent, c'esl-a-dire, font le mat d'après le vouloir, 
c'est-à-dire attaquent les biens et les vrais du Ciel et de l'Église- 
qui procèdent du Seigneur, pour leur causer du dommage. Que ni 
le Seigneur, ni par conséquent le bien de l'amour et le vrai de la 
foi qui appartiennent au Seigneur chez l'homme et chez l'Ange, ne 
veuillent de mal à qui que ce soit, on peut le voir en ce que le Sei- 
gneur Dieu n'est pas cause du mal chez quelqu'un ; et celui qui 
n'est pas cause du mal, n'est pas non plus cause de la peine, mais 
que ce qui en est cause, c'est le mal même qui est chez l'homme : 
dans le Monde spirituel, où est le Cïet et où "est l'enfer, tout a été 
tellement mis en ordre, que le Seigneur ne jette jamais personne 
dans l'enfer, mais que c'est l'esprit méchant qui s'y jette lui-même; 
voir dans le Traité ou Ciel et de l'Enpiïh, N" 5Zi5 à 550; ei 
cela, parce que le Seigneur n'est pas cause du mal, et que celui 
qui n'est pas cause du mal n'est pas non plus cause d'aucun effet 
qui existe d'après le mal; maintenant, d'après cela, il est évident 
que les paroles qui sont contenues dans ce Verset, à savoir, <i que 
les deux témoins ont pouvoir de fermer té Ciel, afin qu'il ne 
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tombe point depluic, et que pouvoir ils ont sur tes eaux de 
les changer en sang, et de frapper la terre de toute plaie, 
toutes les fois qu'ils voudront, » doivent être entendues, non pas 
selon le sens de la lettre, mais selon le sens spirituel, qui est, que 
ceux-là mêmes qui font du mal aux deux témoins s'introduisent 
eux-mêmes dans de telles choses, car autant quelqu'un leur fait du 
mal, aillant il se Terme te. Ciel,' change cbez lui les vrais en faux, 
et se perd lui-même par les convoitises du mal. 

6i8. Vers. 7, 8. Et lorsqu'ils auront achevé leur témoi- 
gnage, la bête i/tii monte de l'abîme fera la guerre contre 
eux, et les vaincra, et les tuera. — Et leurs corps, sur la place 
de la ville grande, qui est appelée spirituellement Sodomc et 
Egypte', oii aussi notre Seigneur a été crucifié.— Et lorsqu'ils 
auront achevé leur témoignage, signifie à la fin de l'Église, 
lorsque le Divin du Seigneur n'est plus reconnu, 'et que par suite 
il n'y a plus ni bien de l'amour ni vrai de la doctrine : la bCte qui 
monte de l'abime fera la guerre contre eux, signifie l'attaque 
d'après l'amour infernal : et tes rainera, et les tuera, signifie par 
suite la destruction de tout bien et de tout vrai de l'Église : et leurs 
corps, sur ta place de la ville grande, signifie leur extinction 
d'après les maux et les faux de la doctrine : qui est appelée spi- 
rituellement Sodome clËgyple, signifie par les maux de l'amour 
de-soi et par les faux qui en proviennent : où aussi notre Seigneur 
a été crucifié, signifie que par eux, à savoir, par les maûx et les 
faux du mal ayant leur source dans l'amour infernal, le Seigneur a 
Été rejeté et condamné. 

. 049; Et lorsqu'ils auront achevé leur témoignage, signifie 
à ta fin de l'Eglise, lorsque le Divin du Seigneur n'est plus 
reconnu, et que par suite il n'y a plus ni bien de l'amour ni 
vrai de la doctrine; on le voit par la signification du témoignage, 
en ce que c'est la reconnaissance du Divin dans le Seigneur, et par 
suite le bien de l'amour et lu vrai de la doctrine, ainsi qu'il va être 
montré; et par la signification de ['achever, en ce que c'est finir, 
et comme cela est fini a la fin de l'Église, c'est pour cela qu'ici 
achever signifie la lin de l'Église; comme alors il n'y a plus aucune 
reconnaissance du Divin dans le Seigneur, c'est pour cela qu'il n'y 
a non plus ni aucun bien de l'amour ni aucun vrai de la doctrine : 
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que ce soit là ce qui est signifié par le témoignage, on peut le voir 
d'après ce qui a eiÊ dit jusqu'ici sur les deux' lémoins, à savoir, 
que par eux II est entendu le bien de l'amour el de la charité cl le 
. vrai de la doctrine et de la foi, parce que ce bien el ce vrai princi- 
palement témoignent du Seigneur, car ils procèdent de Lui et ap- 
partiennent à Lui chez l'homme; de la, leur témoignage signifie la 
prédicatioti sur eux : que ce soil la reconnaissance "du Divin dans 
le Seigneur qui est signifiée ici par le témoignage, on le voit par 
ce qui suit dans l'Apocalypse, où il est dit, que « te témoignage 
de Jésus est l'esprit de lu prophétie. » — XIX. 10; — car si 
l'homme ne reconnaît pas de cœur, el ne croit pas d'après une fui 
spirituelle, il ne peut ciré dans aucune faculté de recevoir le bien 
de l'amour et le vrai de la doctrine. A la fin de l'Église, le Seigneur 
esi prêché, il est vrai, el on lui attribue aussi d'après la doctrine un 
Divin semblable au Divin du Père; cependant il est a peine quel- 
qu'un qui pense à Son Divin, ci cela, parce qu'on le place ait-des- 
sus ou hors de son Humain ; c'est pourquoi, lorsqu'on regarde vers 
Son Divin, on regarde, lien pas vers le Seigneur, mais vers le Père 
comme aulre que Lui; et cependant le Divin qui est appelé Père 
esl dans le Seigneur, comme Lui-même l'enseigne dans Jean, —• 
X. 30, 38. XIV. 7 : — de là vient que l'homme ne pense au Sei- 
gneur que comme a un homme ordinaire, et de celle pensée découle 
sa foi, quoique de bouche il dise qu'il croit au Divin du Seigneur; 
que chacun, s'il le peut, examine si l'idée de sa pensée sur le Sei- 
gneur n'est pas telle; el puisqu'elle esl telle, il ne peut être conjoint 
à Lui par la foi, ni recevoir par conjonction quelque bien de l'amour 
et quelque vrai de la foi : c'est donc de là que, dans la fin de l'É- 
glise, il n'y a aucune reconnaissance du Seigneur, c'est-à-dire, du 
Divin dans le Seigneur et par le Seigneur : on s'imagine que le 
Divin du Seigneur esl reconnu par celle raison que c'est conforme 
à la doctrine de l'Église; mais tant que 1b Divin est séparé de son 
Humain, son Divin n'est pas cependant reconnu intérieurement, 
mais il ne l'est qu'extérieurement, et reconnaître extérieurement, 
c'est reconnaître seulement de bouche et non de cœur, ou seule- 
.ment par le langage et non par la foi. Qu'il en soit ainsi, on peut 
le voir d'après les Chrétiens, dans l'autre vie, où les pensées du 
cœur sont maïuTestees; quand il leur est accordé de parler d'après 
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la doctrine et d'après ce qu'ils ont entendu dans les prédications, 
ils attribuent au Seigneur ie Divin, cl ils appellent cela leur foi; 
mais quand leur pensée intérieure et leur foi sont soumises a un 
examen, ils n'ont pas du Seigneur une autre idée que comme d'un 
homme ordinaire, en qui n'est point le Divin ; c'est de la pensée 
intérieure de l'homme que vient sa foi, et comme c'est là la pensée 
et par suite la foi de son esprit, il est évident que dans le Monde 
Chrétien, à la fin de l'Église, il n'y a aucune reconnaissance du Di- 
vin dans le Seigneur et procédant du Seigneur ; en un mol, il y a, 
il est vrai, uoe reconnaissance externe du Divin du Seigneur, mais 
il n'y a aucune reconnaissance interne, et la reconnaissance externe 
appartient à l'homme naturel seul, tandis que l'interne appartient 
à son esprit même; l'externe après la mort s'évanouit, et l'interne 
est son esprit. D'après ces explications, on peut en quelque sorte 
voir comment doivent être entendues les choses suivantes, a savoir, 
que la béte qui monte de l'abîme vaincra el luera les deux témoins, 
el qu'on verra leurs corps sur la place de la ville, qui est appelée 
Sodomeet Égypte; mais qu'ensuite un esprit de vie entra en eux. 

650. La bête qui monte de l'abîme fera ta guerre contre 
eux, signifie t'attaque d'après l'amour infernal : on le voit par 
la signification de la bête, en ce qu'elle est l'affection de l'homme 
naturel dans l'un el l'autre sens, ainsi qu'il va Être montré; par 
la signification do l'abime, en ce que c'est l'enfer, comme ci- 
dessus, N° 538; et par la signification de faire ta guerre, en ce 
que c'est attaquer, car par les guerres, dans la Parole, il est si- 
gnifié des guerres, non pas telles qu'elles sont dans notre Monde, 
mais telles qu'elles sont dans le Monde spirituel, lesquelles sont 
toutes des combats par tes faux d'après le mal contre les vrais 
d'après le bien ; que ces combats soient signifiés par les guerres 
dans la Parole, on le verra dans ce qui suit, ou les guerres sont 
de nouveau nommées : 'd'après cela, on peut voir que par « la 
héle qui monte de l'abîme fera la guerre contre eux, h a savoir, 
conlrc les lémoins, il est signifié que l'amour infernal d'après les 
faux du mal attaquera les vrais du bien.' Avant de montrer que par 
la befe il est signifié l'amour ou l'affection de l'homme naturel, îl 
sera dit quelque chose de l'allaque : L'amour infernal est principa- 
lement l'amour de soi, car l'amour de soi est l'amour du propre de 
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l'homme, el le propre île l'homme n'est que mal; c'est pourquoi, 
autant l'homme est dans cet amour, autant il est contre le Seigneur, 
et par suite contre le bien de l'amour et de la charité et contre Je 
vrai de la doctrine el de.la foi, ainsi contre ceï deux témoins; c'est 
de là que les enfers, où régne l'amour de soi, sont des enfers plus 
cruels et plus malicieux, et diamétralement contre le Seigneur;- 
par suite ils attaquent continuellement les biens de -l'amour et de la 
foi, parce que ces-biens procèdent du Seigneur seul, el sont le Sei- 
geur chez l'homme et chez l'ange; que ces enfers soient plus cruels 
que tous les autres, on peut le voir en ce qu'ils aspirent continuelle- 
ment à la mort de ceux qui confessent le Divin dn Seigneur, par 
conséquent a la mort de ceux qui sont par le Seigneur dans le bien 
de l'amour et dans le Lien de la foi envers le Seigneur ; que ces en- 
fers soient plus malicieux que tous'les autres, c'est parce que, aa- 
tani l'homme est dans l'amour de soi et en même temps dans 
l'amour de la propre intelligence, autant sa lueur naturelle est dans 
une sorte de splendeur, car l'amonr de soi est comme un feu qui 
enflamme cette lueur, de là vient qu'iis peuvent ingénieusement 
penser et raisonner contre le Divin, el contre toutes les choses du 
Ciel et de l'Église : parfois j'ai été étonné, quand j'entendais parler 
de tels esprits, croyant même qu'ils pourraient, de préférence aux 
outres, être amenés a recevoir la foi, mais je découvrais que cela était 
impossible, car autant pour eux les corporels, les mondains et les 
naturels étaient dans la lumière, autant les célestes et les spirituels 
étaient dans l'obscurité; j'ai vu cette obscurité, elle était tout à fait 
noire avec un mélange d'igné : je pourrais confirmer cela par de 
nombreuses esnériences, si c'était le lieu de s'étendre jusqu'à des 
expériences -. c'est l'amour de soi qui est spécialement entendu ici 
par la bêle montant de l'abîme, laquelle lit ta guerre contre les deux 
témoins et les lua. Que la bête signifie l'amour ou l'affection de 
l'homme naturel dans l'un et l'autre sens, on peut le voir par un 
grand nombre de passages dans la Parole; et comme jusqu'à pré- 
sent on a ignoré et qu'il semble étrange que les bêles signifient 
l'amour ou l'affection de l'homme naturel, il est nécessaire que cela 
soit confirmé d'après la Parole : si les affections naturelles sont si- 
gnifiées par les bêles, c'est parce que ces affections sont absolument 
semblables aux affections des bêles, et que par suite l'homme qui né 
IV. l/i. 
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se. pénètre pas d'affections spirituelles par les biens et les vrais du ' 
Ciel diffère peu des bêles; en effet, l'homme a <le plus que les bétes 
la faculté de spirituellement penser et par suite vouloir, faculté d'a- 
près laquelle il peut avec éminence voir el.percevoir les choses abs- 
traites; et si celte faculté spirituelle n'esl pas vivifiée par les con- 
naissances du vrai et du biéti, et par suite par la foi et par la vie 
de la foi, il n'est pas meilleur que les betes, si ce n'est qu'il peut 
seulement d'après celle faculté supérieure peuser.et parler. Comme 
les affections de l'homme' naturel sont signifiées par les bêles, c'est 
pour cela que ces affections, quand dans le Monde spirituel elles se " 
font voir dans une semblable forme d'animaux, apparaissent abso- 
lument comme les formes des diverses béies; par exemple, comme 
agneaux, brebis, chèvres, chevreaux, boucs, taureaux, bœufs, va- 
ches, cl aussi comme chameaux, chevaux, mulets, ânes, et comme 
ours, tigres, léopards, lions, et encore comme chiens et serpents 
de plusieurs espèces : mais ces formes sont seulement les apparences 
des affections qui sont chez les esprits, et quand elles apparaissent, 
on y sait aussi, non-seulemenl qu'elles proviennent de là, mais en- 
core de qui elles proviennent; mais dés que les affections cessent 
chez eux, ces apparences cessent aussi. D'après ces explications, 
on peut encore voir d'où vient que les bûtes sont tant de fois nom- 
mées dans la Parole. Mais arrivons aux confirmations; dans David: 
» Dominer tu l'as fait sur les œuvre* de tes mains, toutes 
choses tu as mis sous ses pieds, le menu bétail et le gros bé- 
tail, et même les bUes des champs, l'oiseau du ciel et lespois- 
sous de la mer. » — Ps. VIII. 7, 8, 9; — ces paroles ont élé dites 
du Seigneur ; dans tout ce Chapitre, il s'agit de Lui et de sa domi- 
nation sur toutes les choses du Ciel et de l'Église ; les choses qui 
appartiennent au Ciel et a l'Église sont entendues icî et ailleurs 
dans la Parole par les œuvres des mains rie Jéhovah; et comme sa 
domination est sur ces choses, et que les spirituels sont exprimés 
dans la Parole par des naturels, car la Parole dans son sein est spi- 
rituelle, il en résulte que par le menu bélnil, le gros bétail, les bêles 
des champs, les oiseaux du ciel et les poissons de la mer, ce sont, 
non pas ces animaux qui sont entendus, mais les spirituels qui ap- 
partiennent au Ciel et à l'Iigiise; par le menu bélail et le gros bé- 
lail sont signifiés les spirituels et Jcs naturels qui sont d'origine 
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spirituelle; par le menu bétail, à savoir, par les agneaux, les clic— 
vreaux, tes chèvres, les brebis el les béliers, les spirituels ;.et par le 
gros bétail, à savoir, parles taureaux; les imuls, tes vaches et les 
chameaux, les nalurels qui proviennent desspirituels; par les hê"ies 
des champs sont signifiées les affections do l'homme naturel; par 
lesoiseaux desoieux les pensées qui e* procèdent, et par les %o\s~. 
sons de la mer les scient ili que} do l'homme naturel-sensuel; autre- 
ment aquui bon décrite ia'dominalion du Seigneur sur ces animaux? 
Dans le Même : •< Une pluie de bienteittances'tu fais dégoutter; 
6 Dieu! ton héritage en souffrance, eu le mffet-mims;tabête, 
(ton assemblée), y habiteront. » — V$. LXVHI. 10» Hi^Ia, 
il est évident que ia béte est au lieu du peuple qui reçoit do Sei- 
gneur l'influx du Divin Vrai, car il est dit de l'héritage île Dieu, 
par lequel est signifiée l'Église : a Ta bete, ton assemblée, y trahi- . 
tcroni;"par une pluie de bienveillances est signifié l'influx, du Divin 
Vrai d'après la Divine Clémence. Dans le Même r nJêhovak tfâi- 
envoie des fontaines dims les torrents, pour qu'entre les mon" 
tagnes elles aillent; à boire elles fournissent à 'toute Mte-, Us 
onagres en (tànchcnt leur soif; près tHeltes l'oiseau 'des cieux 1 
habite; d'entre tes^ branches ils font résonner leur voix r il 
fait gennerle gazon pour ta bête, et l'herbe pour le service de 
l'homme, afin de faire sortir le pain dé lu terre. Tu disposes 
les ténèbres afin que se fusse la nuit, pendant laquelle s'a- 
vance toute bêle sauvage (fera) de la forêt; cette mer grande 
'et large d'espaces; là, le reptile, sans nombre; des imimauî. 
(fera;), petits avec grands. » — t>s. C1V. 10, 11,12, U, 20, 25;^ 
—ces choses ont aussi été dites du Seigneur, et par ces paroles est 
décrite l'instauration de l'Église chez les Nations; c'est pourquoi, 
par les animaux, les bétes el ies oiseaux, so «signifiées des choses 
analogues qui sont chez l'homme de i:Égliso. 11 faut qu'on sache 
que dans ungrand nombre de |assagesil est dit tantôt héte ( bestia), 
et tantôt bete sauvage (fera), et que par fera il n'est pas entendu 
nne béte dans le sens de hèle féroce;car/ira, dans la Langue-Hé- 
braïque, est dérivé d'un mol qui signifie la ïie; dev lu, dans certains 
passages, uour fera il serait plus convenable dédire Animal; c'est 
.même ce qu'on peut voir en ce que les quatre animaux, qui élaierd, 
des Chérubins, par lesquels il est signifié la 'Divine Providence' ct ! 
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la Divine Protection, dans Ézécbiel, Cliap. I a X, sout nommes 
ferœ; pareillement dans Jean, dans l'Apocalypse, où il s'agit des 
quatre Animaux autour du Trône, par lesquels sont entendus aussi 
des Chérubins ; mais néanmoins dans la Parole il est exactement 
distingué entre les bêtes (beitiœ) el les bêles sauvages (fera), el 
par ]fs bestim sont signifiée» les affections de l'homme naturel qui 
appartiennent à sa volonté, el par. les [erœ les affections de l'homme 
naturel qui appartiennent à "son entendement : comme fan, dans 
la Langue Hébraïque, est dérivé d'un mot qui signilie la vie, c'est 
pour cela que le nom d'Ève, épouse d'Adam, a été tiré de-ce mol: 
ces applications ont été données d'avance, aBn qu'on sacbe ce qui, 
dans le sens propre, esi signifié par la béte sauvage (fera), et ce 
qui est signifié par la béte (heslia). Quant à ce qui est signifié par 
. n Jéhovah qui envoie des fontaines dans les torrents, pour qu'en- 
tre les montagnes elles aillent; a boire elles fournissent à louLe 
bete (fera), les onagres en élan chent leur soir; près d'elles l'oiseau 
des cieux habite, » cela a été expliqué ci-dessus, N° 483 : « Jého- 
vah fait germef le gazon pour la bete (bestia), et l'herbe pour le 
service de l'homme, afiOidn faire sortir le pain de la terre, » signifie 
l'instruotion el la nutrition de l'homme naturel et de l'homme spiri- 
tuel par les vrais d'après la Parole, afin que de là provienne le bien île 
l'amour et de la charité; par le gazon est signifié le vrai de l'homme 
naturel, qui esl le vrai scientifique; voir ci-dessus, N°607; par la 
betë est signifiée son affection qui veut Être instruite et être spiri- 
tuellement nourrie, par l'herbe le vrai de l'homme spirituel, par 
l'homme l'intelligence qui provient do ce vrai, el par le pain le bien 
de l'amour et de la charité, qui est nourri par les vrais ; comme 
par les ténèbres el par la nuil il est signifié la lueur de l'homme 
naturel, en ce qu'elle est comme la nuil respectivement à la lu- 
mière de l'homme spirituel, par la béte sauvage (fera) de la forêt 
l'affection des scientifiques, par la mer grande cl large d'espaces le 
nalUFel lui-même, .par le reptile sans nombre le scientifique, dans le 
naturel, et par les animaux (ferœ) petits avec grands les diverses 
affections, on. voit clairement ce qui est signifié par a tu disposes les 
ténèbres afin que se fasse la nuit, pendant laquelle s'avance toute 
bête sauvage de la forêt; celle mer grande el large d'espaces; la, 
le,reptile, sans nombre; des animaux, [«lits avec grands. » Dans 
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le Même : <i //* ensemenceront des champs et planteront des 
vignes, et ils feront fruit de récolte; et il les bénira, afin 
qu'Us multiplient beaucoup; et leur blte Une diminuera point f 
mais ils sont diminués et abaissés par la nèttémertce de lama- 
lice et par le chagrin, a — Ps. CVll. 37, 38; 39;— dans tout 
ce Chapitre, il s'agit de l'avènement du Seigneur et rte la Rédemp- 
tion par LuU par « ils ensemenceront des champs et piailleront, des 
vigpes, n il est signifié qu'ils auront alors des vrais par lesquels 
l'Église sera implantée chez eux; par n ils feront fruit de récolte; 
el Jéhovah les bénira, afin qu'ils multiplient beaucoup, ■> il est si- 
gnifié que par suite ils auront les biens de l'Église, et que les vrais 
ei seront augmentes; par "leur héte (bestia) il ne diminuera 
point, n il est signifié qu'alors chez eux restera toute bonne affec- 
tion de l'homme naturel ; par « ils sont diminués et abaissés parla 
véhémence de la malice et par le chagrin, » il est signifié qu'autre- 
ment ces affections périraient par les-maux. Dans le Même : » Louez 
Jéhovah, baleines et tous les abîmes, animal (fera) et toute bêtt, 
reptile el tout oiseau ailé. •— Ps. CXLV11I, 7, 10 j — dans ce 
Psaume, il est parlé d'un grand nombre de choses qui dans le Monde 
sont privées de vie, et il est dit qu'elles loueront -Jéhovah ; par 
exemple, le feu,- la grêle, la neige, la vapeur, le vent de tempête, 
les montagnes, les collines, les arbres, les fruits, les cèdres, et aussi 
ici lé» animaux (fera;), les bé\es(bestiai), les reptiles el les oiseaux, 
qui cependant ne peuvent louer Jéhovah ; qui ne voit que le dénom- 
brement de ces choses serait inutile dans la Divine Parole, si cha- 
cune ne signifiait chez l'homme quelque chose qui peut louer Jého- 
vah, c'ost-a-dire, Lui rendre un culte ; d'après- la science des cor- 
respondances, on sait que les baleines signifient les scientifiques de , 
l'homme naturel dans le commun, que les abîmes et les mers signi- 
fient le naturel lui-même où sont les scion liflqu es, les animaux et 
les bêles* les affections de l'homme naturel, tnht -celles qui appar- 
tiennent a son entendement que celles qui appartiennent a sa vu- 
lônté, les reptiles le sensuel qui est le dernier de l'homme naturel, 
et les oiscagx ailés le cogitatif qui en provient. Dans le Même ; 
n Jéhovah qui'prépdre pour l'a terre la pluie; qui fait germer 
sur les montagnes l'herbe, qui donne à la bête sa nourriture, 
aux fils du corbeau qui {V)invoquent. » — Ps. CXLVII. 8, 9; 
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— loqles ces expressions signifienf aussi des spirituels qui appartien- 
nent au Ciel cl a l'Église; que serail-ce pour la Parole, qni enseigne 
uniquement à l'homme le chemin vers le Ciel, c'esl-à-savoir, les 
vrais di! la rot et les biens de l'amour, qu'il soiidit de Jénovah, qu'il 
prépare pour. la terre la pluie, un' il Tait geraiersur les montagnes 
l'herbe, cl lionne aux bêles ta nourriture, el aux fils du corbeau 
qui .L'invoquent? cependant toujours est-il que ces expressions sont 
dignes de la Divine Parole, quand par la pluie il est entendu fin- 
flux du.DIvin Vrai, par les montagnes le bien de l'amour, parfaire 
germer l'herbe l'instruction de l'homme naturel par les connais- 
sances tirées de la Parole, par les bêles (besticc) les. affections de 
l'homme naturel, lesquelles désircr/l en être nourries"; la nutrilisti 
est signifiée par donner la nourriture; et comme les (ils du cor- 
beau signifient les hommes naturels qui, d'après des illusions, sont, 
au sujet des Vrais Divins, dans une lueur ténébreuse, dans laquelle 
étaient plusieurs d'entre les natjDns, c r esi pour cela qu'il est dit 
qu'i} la donne aux fils du corbeau qui L'invoquent ; car ceux -la, et 
non les fils du corbeau, peuvent invoquer Jéhovab. Dans le Même : 
n A moi tout animal de fa forêt, tes bStcs dans tes montai 
gues par milliers; je connais tout oiseau dos montagnes, et 
labCle sauràge de mes cluimps (est) avec Moi. •> — Ps. L. 10, 
dl; — ces choses, il est vrai, ont été dites des sacrifices, en ce que 
le Seigneur se délecte, non pas des sacrifices, mais de la confes- 
sion du cœur et de l'invocation; mais néanmoins: par l'animal 
(/era) de la furet, les béies dans les montagnes, cl par l'oiseau 
dus montagnes et la bélc sauvage (fera) des champs, i! est signifié 
les mûmes choses que ci-dessus k à savoir, des choses qui sont chez 
l'Jiomme de l'Église. Dans le Même: e Ta justice, comme les 
montagnes de Dieu; tes jugements; un abime grand; H homme 
el lu bfte tu conxerves, S Jèhovahl « — Ps. XXXVI. 7; — par 
l'homme et la béle'il est siguilié l'affection inférieure qui 'esi spiri- 
tuelle d'où procède l'intelligence, eiTaficction extérieure qui est na- 
turelle d'où procède la science coi r«s pondante à l'intelligence. Par 
l'homme et la hetc sont signifiées les mêmes choses drnis les passa- 
gçs ; suivanisîda!K Jerémie : 

j'ai fait ta terre, l'homme etltfbite, ff«i'(sont) sur tes faces de 
la terrr, par ma force grande. » — XXVll. û. XXXVL 29.— 



DigitizGd t>y Google 



Vers. 7. CHAPITBE ONZIÈME. 215 

Dans le Même : n Voici, les jours viendront, oh j'enscmçn ce- 
rai la maison de Jehudah de semence d'homme et de semence 
de bête, n — XXXI. 27. — Dans le Même : « Encore sera en- 

. tendue dans ce lieu-ci, duquel vous dites : Il a été dévasté, 
tellement que point d'komme et point de bUe, et dans les ' 
villes do Jehudah, et dans les rues de Jérusalem dévastées, 
tellement que point d'komme, et point d'Itabitant, et point 
de bête, la voix de joie et ta voix d'allégresse. » — XXXI M. 
10-, H, 12. — Dans Iç Même : « Désolation sera toujeta terre, 
tellement que point d'homme ni de bête. » — XXXII. àZ. — 
Dans le Même : « Je frapperai les habitants de cette ville, et 
l'homme et la. bile; d'une peste grande ils mourront, a — 
XXI. 6.' — Dans le Même : « Contre Babel montera une na- 
tion du septentrion, laquelle mettra sa terre en désolation, 
telletnent que point d'habitant en elle; depuis l'/lbmme jus- 

' qu'à la bête ils se retireront, ils s'en iront. •• — L. 3. — Dans 
Je Même : u Ma colère et mon emportement ont été répandus 
sur ce lieu-ci, sur l'homme et sur la bête, » — VII. 20. — - Dans 
Ézechiel : «Quand une terre aura péché contre Moi, je lui 
romprai le bâton du pain, et j'enverrai sur elle ta famine,'en 
j'en retrancherai homme et bête, n — XIV. 13, 17, 19. — Dans 
le Même ': n J'étendrai ma main sur Êdom, et j'en retranche- 
rai homme et bête. « — XXV. 13. — Dans !e Même: a Je dé- 
truirai toute bête de l'Egypte de dessus ses eaux abondantes, 
et ne les troublera plus le pied de l'homme, et l'ongle dé ta 
bete ne les troublera point. » — XXXII. 13. — Dans le Même : 

, n Je multiplierai sur vous l'homme et la bête, afin qu'ils crois- 
sent et fructifient. '' — XXXVI. 11. —Dans Séphanie : « Con- 
sumant je consumerai toutes choses de dessus les faces de la 
terre, je consumerai homme et bête, je consumerai l'oiseau 
des deux et tes poissons de la mer, et les scandales avec les 
impies, et je retrancherai l'homme de dessus tes faces de la 
terre. « — I. 2, 3. —Dans jiacharie : n L'Ange qui vint pour 
mesurer Jérusalem dit : Cours, parle, en disant : Des fau- 
bourgs habitera Jérusalem, à cause de la multitude d'hommes 
et de bêtes au milieu d'elle. » — II. 7, 8. —Dans le Même : 
« Qlte se ftrtifient vos mains, parce que je Temple sera bâti; 
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car avant ces jours prix de l'homme il n'y a point eu, ni prie 
de la bête; car à qui sortait et à qui entrait point de paix de 
là part de l'ennemi, a —VIII..!), 10; — dans ces passages, par 
l'homme esL signifié l'intérieur ou le spirituel, et par la betc l'exté- 
rieur ou le naturel, par conséquent par l'homme l'affection spiri- 
tuelle du vrai dont provient toute intelligence, et par la héte l'af- 
fection naturelle qui correspond a l'affection spirituelle : si l'exté- 
rieur ou le naturel est signifié par la bèie, c'est parce que l'homme, 
quant à l'homme externe ou naturel, n'est absolument qu'une bote, 
car il jouit des mêmes cupidités, et aussi des mêmes voluptés, des 
mêmes appétits et des mêmes sens, de sorte que l'homme quant à 
ces choses est absolument semblable à la bêle; c'est pourquoi, 
l'homme naturel peufetre appelé homme-animal; mais si-l'interac 
ou le spirituel est signifié par l'homme, c'est parce que i'homme 
quant a son*wterue ou à son spirituel est homme, cet interne jouis- 
saut de ces affections du bien et du vrai qui sont chez les Anges du 
Ciel, et parce que par cet interne il gouverne chez lui son homme 
iialurel ou animal qui est une bêle. Comme- l'homme spirituel et 
l'homme naturel sont signifiés pari' homme ei par la bête, c'est pour 
cela que dans l'Histoire de la Création, Chap. 1 de la Genèse, il est 
rapporté que le même jour, à savoir, le sixième, ont été créés les 
bêtes et aussi l'homme; et ensuite, que-la domination sur les bêtes 
a été donnée à l'homme; sur la création des bêles et de l'homme 
dans le même jour, et sur la 1 domination de l'homme sur les bêles, 
on lit dans la Genèse : ii Dieu dit : Que produise la terre âme 
riiante selon son espèce, et bêle (bestia) et reptile et animal 
(fera) rie la terre selon son espèce, et il fut fait ainsi. Et Dieu 
fil t'animai tfera) de la terre selon son espèce, et la bête (bes- 
tia) selon son espèce, et tout reptile de l'humus selon son es- 
pèce. Et Dieu dit : Faisons t'Iuimme à notre image, selon 
notre ressemblance; et Us domineront sur les poissons de la. 
mer, et sur l'oiseau des deux, et sur la bit», et sur toute la 
terre, et sur tout, reptile qui ratripe sur la terre; et il y eut 
soir, et il y eut matin; sixième jour, a—i. 2Zi à SI; — dans 
ce Chapitre, par la création du ciel et de la terre est décrite dans 
le sens interne la nouvelle Création ou Régénération de l'homme de 
l'ÉgUsc Très- Ancienne; c'est de là que par la bêle il y.est signifié 
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l'homme externe ou naturel, et par l'homme, l'homme interne ou 
spirituel, et que la, parla domination sur les bêles, il est enteniiu la 
domination de l'homme spirituel sur l'homme naturel'. Qu'il ai télé 
donne a l'homme de cette Église de connaître toutes les affections 
de l'homme naturel, afin qu'il dominât sur elles, cela cst.signifiâ 
par ces paroles, .dans la Genèse : u Jèhovah forma de i'hirmui 
toute bile du champ, et tout oiseau des deux, et il les amena 
vert l'homme, pour qu'il vit comment il les nommerait, et 
chaque nom que donnait l'homme à me âme virante, c'était 
son nom; et l'homme donnait des noms à toute bile (beslia), 
et à l'oiseau du ciel, et à toute blte animal (fera) du champ, a 
— 11.19,20;— par donner un nom, il est signifia dani le sens spi- 
rituel connaltre.la qualité de la chose, ou queHe elle est, par ronsé- . 
quent, ici, quelles étaient toutes- les affections, lis-cupidités, les vo- 
luptés, les appétits, et aussi les pensées et les inclinations de l'homme 
naturel, et comment elles concorderaient et correspondraient avec 
les affections et les perceptions de l'homme spirituel ; car par créa- 
tion il a élé donné a l'homme spirituel de voir toutes, les choses de 
l'Éorame naturel, el en même temps d'en percevoir la concordance 
et la discordance avec l'horaire spirituel, et cela, afin qu'il paisse 
le gouverner, et admettre les choses qui sont en concordance et re- 
jeter celles qui sont en discordance, et ainsi devenir spirituel, même 
-quant aux effets qui se font au moyen de l'homme naturel; mats 
cela-a été expliqué plus amplement dans les Abcanes Célestes; 
voir N" 1A2 à 146. Comme dans la Parole par l'homme il est 
proprement signifié l'homme interne ou spirituel, et par la bête 
l'homme externe ou naturel, c'est pour cela que d'opres l'ordre de 
Dieu toutes les bêtes et tous les oiseaux furent introduits avec Noach 
dans l'arche; il en est parlé ainsi dans la Genèse : « Jèhora/i dit 
à Noach : De toute bêle pure prends avec toi par sept, par 
• sept, mâle et sa femelle, et de la bile qui n'est point pure par 
deux, mâle el sa femelle. Ët de la dite pure, el de la bile qui 
n'est point pure, et de l'oiseau, et de tout ce qui rampe sur la 
terre, par deux, par deux entrèrent vers Noach Uans l'Ar- 
che, mule et femelle. VIL i \9% — par ie déluge Noachique, 
dans le sens spirituel, il est décrit la destruction de la Très- Ancienne 
Église, etaussi le Jugement Dernier.sur les hommes de celle Église, 
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el par Noaeli el ses fils, dans le même sens, est entendue CL décrite 
l'Église qui a succédé, et qui doit Être attelée l'Église. Ancienne; 
il suit de là que par les ùeles introduites dans l'Arche avec Noach 
sont entendues les affections de l'homme naturel correspondantes 
aux affections spirituelles qni étaient chez les h dm mes de cette 
Église ; voir aussi j'cxplicalion de ce passagé dans les Arcanes 
Célestes. Comme par l'homme il est signifié l'homme interne 
spirituel, et par la béle l'homme externe ou naturel, el par l'Egypte 
l : !iomme naturel séparé d'avec l'homme spirituel, lequel est enliè- 
rcmcnl perdit et n'est plus un homme mais une béle, c'est pour 
cela que, lorsqu'il s'agit de la sortie d'Égypte, il est rapporté, « que 
Jékovah fié pleuvoir de la grêle, à laquelle était mêlé du feu, 
. et qu'elle frappa tout ce'qui était dans les champs, depuis 
f homme jusqu'à la bête. » — Esod. IX. 23 j 26 ; — voir, aussi 
sur ce passage les A bcanes . Célestes. Pour la représentation de 
cette m(jme chose et par suite pour sa signification, aJêhovah 
frappa tout premier-né ibms ta terre d'Egypte, depuis 
l'homme jusqu'à, la bêle. » — Exod. XII. 12, 29, — Mais, au 
contraire, chez les fils d'Israël, par/mi l'Église a élé représentée, 
il fut ordonné u qu'ils sacrifieraient à Jéhovah tous tes pre- 
miers-nés de l'homme et de la bête. <• — Nomb. XVIII. 16. — 
Comme de telles choses ont élé représentées el par suite signifiées 
par l'homme el la bêle, c'esl pour cela que, d'après une cérémonie- 
sainte admise dans l'Église Ancienne, « le Roi de N 'miv.c procla- 
ma un jeune, et ordonna que ni homme ni bête ne goûteraient 
d'aucune chose, et ne boiraient point, et que l'homme et la 
bête. seraient couverts de sacs. » — Jon. 111. 7, 8. — Comme 
par les bétes sont signifiées les affections dans l'un et l'aulre.sens, 
c'est pour cela qu'il fut défendu de faire la ligure d'aucune béle; il 
en est parlé dons Moïse: « Vous ne vous ferez pas de figure 
d'aucune bite qui soit éur la terre, figure d'aucun oiseau • 
d'aile qui foie sous lè ciel, figure d'aucun reptile sur la terre, 
figure d'aucun poisson qui soit dans les eaux sous la terre. » 
— Deuié'r. IV. 17, 18;— c'était parce que les descendants de Ja- 
cob, qui, a cause de la représentation de l'Église chez eui, étaient 
appelés fils d'Israiïl, étaient dans les externes sans l'interne, c'est- 
ii-dircî pour la plupart entièrement naturels ; si donc ils eussent fait 
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pour eux une figure de quelque hèle ou de quelque oiseau, qui si- 
gnifiaient les affections cl autres choses semblables, ils s'en seraient 
fait dos idoles et les auraient adorées : c'est même pour celle raison 
que lés Égyptiens, chez, qui les représentatifs étaient plus connus* 
que chez les autres peuples, s'étaient fait des figures de betes> par 
exemple, de veaux, de serpents et de plusieurs autres animaux, 
d^abord cependant, non pour le cutle, maispour la signification; 
i mais leurs descendants, qui d'internes étaient devenus externes, par 
conséquent tout à fait naturels, les regardèrent, non comme des 
représentatifs et des significatifs, -mais comme des choses saintes 
dé l'Église, et'jiw suite leur rendirent un culte idoHlrique : de là 
Vient qu'il fut -défendu aux descendants de Jacob ,.fiarcc qu'ils 
étaient (les hotnnjes tout à Tait externes, et par suite idolâtres de 
Cfflnr, de' se faire aucune ligure de lièles. Soit cet exemple : S'ils 
ont adoré des veaux en Egypte, et ensuite dans le désert, c'est 
parce que le veau signifiait la première alfection de l'homme naturel 
cnméiue temps que le hlon de son innocence : si les- nations, ça et 
là, ont adoré des serpents, c'est parce que le serpecr signifiai! le 
sensuel, qui est le dernier de l'homme naturel, et' la prudence de 
cet homme; et ainsi -du reste. Comme les haies, signifiaient di- 
verses choses de l'homme naturel, c'est aussi pour cela qu'il a été 
quelquefois commandé, lorsque des villes et des contrées étaient li- - 
vrées a l'es terminal ion, de massacrer aussi ks bètes; et cela, parce 
que les bêtes représentaient les maux-et les choses profanes qui 
étaient chez les hommes livrés à l'extermination. Comme toutes les 
espèces de bêles, signifiaient les diverses choses qui sont chez les 
hommes de l'Église, c'est pour, cela qu'il a été porté des lois sur 
les botes, a savoir, quelles étaient. celles qu'on pouvait manger, et 
celles qu'on ne 1 devait pas manger, —Lévil. XI; — celles qu'on, 
pouvait mangef signifiaient les-biens, et celles qu.'on ne pouvait 
pas manger signifiaient les maux; en effet, l'Église de ce temps 
était une Église représentative, et par conséquent 4ou tes les choses 
qui avaient été prescrites représentai en t ci signifiaient, et principa- 
lement les bêles; on iil à ce sujet dans Moïse,; o Vous distingue- 
rez entre la bête pure et l'impure, et entre Poiseau impifr et 
te pur, afin qu'abominables vous né fassiez point vos //mes 
panfabête.et l'oiseau; et tous Me serez saints. » — Lévit.XX. 
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25, 26, — Maintenant, d'après ces explications, on peut vdîr pour- 
quoi ont été perais les sacrifices de divers genres de betes, comme 
agneaux, brebis, chevreaux, chèvres, taureaux, bœufs, et aussi 
' colombes et tourlerelles, a savoir, parce qu'elles signifiaient des 
spirituels, et des naturels d'origine spirituelle; par exemple, les 
agneaux l'innocence, les brebis la charité, les taureaux et les bœufs 
les affections de l'homme naturel correspondantes aux affections de 
l'homme spirituel ; de là vient que les betes pour les sacrifices va- . 
riaient selon les causes pour lesquelles elles étaient offertes, ce qui 
n'aurait pas eu lieu, si chaque sacrifice de betes n'avait pas signifié 
des choses appartenant a l'Église. Comme aujoopd'hoi l'homme'de 
l'Église pe^t difficilement être amené à,croire que dans la Parole 
les bêles el les animaux signifient des affections du bien et du vrai, 
qui sont chez l'homme de l'Église; et cela, parce qu'il semble 
élrange que quelque chose de la bêle signifie quelque chose de 
l'homme, je vais encore tirer de la Parole plusieurs passages qui 
le confirment; dans Ézéchiel : « Dis à Pharaon, roi d'Egypte, 
et fi sa multitude: A' gui es-tu semblable dans ta hauteur? 
Voici, Asc/mr, cèdre dans te Liban, beau de branchage, et 
forêt ombreuse; haute fiait devenue ta- hauteur par dessus 
tous tes arbres du champ, cl multipliées avaient été ses bran- 
ches par des eaux abondantes*; dans ses branchés avaient fait 
leurs nids tous les oiseaux des rieux, et sous ses- branches 
avait engendré toute bfte dit ■ champ, et dans son ombre 
acaient habité toutes nations grandes; beau il était par sa 
grandeur; mais puisque tu l'es élevé en lutulfur, il sera re- 
tranché; s nr su ru i ne i la i,ît eril /„„/ oiseau des cienx, et sur 
ses branches sera toute bête du champ. ■ — XXXI. 2, 3,-6, 
,6, 10, 1 3 ; — par ie Il0l d'Egypte et par sa multitude il est si- 
gnifié rhoimrji; naturel avec tes scientifiques dans le naturel; par 
Aschur, cèdre dans le Liban, est signifié le rationnel qui provient 
des scientiliq ues d'une pari et de l'indu* du vrai spirituel d'une 
autre pari; par (rrjeau ,j e (, ranc (, a ge et forêt ombreuse» est signi- 
fiée l'intelligence par ifs vrais rationnels au moyen des scientifi- 
ques; par la hauteur par dessus tous les arbres du champ est signi- 
bee [élévation jusqu'au rationnel mlérieurqui provient du spirituel; 
par n multipliées avaient été sesbranch'cs pardeseaui abondantes. » 
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esi signifiée l'abondance par les vrais spirituels qui proviennent 
des connaissances du vrai d'après la 'Parole ; par les oiseaux des 
cieux qui avaient fait leurs nids dans ses branches sont signifiées 
les' pensées spirituelles dans les rationnels, car le" rationnel est un 
médium entre l'homme interne spirituel et l'homme externe «alu- 
rei; par la bêle du champ qui avait engendré sous ses branches 
sont signifiées les affections des scientifiques perçus rationnelle- 
ment; par les nations grandes qui avaient habité sous son ombre 
sont signitiés les biens des affections dans l'homma naturel; par 
u beau.il était par sa grandeur, » il est signifié l'intelligence; mais 
par l'oiseau des cieux et la béle du champ, qui sur sa ruine habi- 
teront dans ses branches, sont signifiés les Taux des pensées .et les 
maux des cupidités qui sont chez lui, parce qu'il s'est élevé eu hau- 
teur, c'est-à-dire, parce, qu'il s'est enorgueilli par l'amour "de la 
propre intelligence; que les pensées du vrai et les affections du vrai 
soient signifiées par les oiseaux des cieux et par les bêles du champ, 
cela est évident, air il est dit aussi que des nations grandes habite- 
ront sous son ombre. Dans Daniel : n Voici, un arbre au milieu 
de ta terre; et sa hauteur, grande, laquelle atteignait jus- 
qu'au ciel; et il le faisait voir jusqu'au bout de la terre; sa 
feuille, belle; et sa fleur, nombreuse ; et de la nourriture pouf 
tous en lui; sous, lui, de t'ombre avait la bête du champ, et 
dans ses branches habitaient les oiseaux du ciel, et de luise 
nourrissait toute chair. Le Vigilant et le Saint descendit dit 
Ciel, en criant : Abattez t'arbre,.et coupez ses branches; dis- 
persez sa feuille, répandez cà ef là sa fleur; que s'enfuie la. 
bête de dessous lui, et les oiseaux d'entre ses branches; mais 
iaqpuche de ses racines, en terre laissez-la, et dans un lien 
de fer et d'airain; dans l' Jurée du champ et dans ta rosée 
des cieux qu'il soit trempé, et avec ta bite qu'il ail sa portion 
dans le gramen de la terre; son cœur d'homme ils change- 
ront, et un ceeur de bête lui sera donné.-» — IV. 7 à 15; — 
ce fui là le songe de Nébuchadnessar, Roi de Babel, et par ce songe 
il esl décrit l'instauration de l'Église céleste, et son accroissement 
jusqu'au faite, et ensuite sa destruction a cause de. sa domination, 
même sur les choses saintes de l'Église, ei parce qu'il s'était at- 
tribué un droit sur le Ciel; par l'arbre au milieu de la terre esl 
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signifiée celle Église; par sa hauteur est signifiée l'extension de là 
perception et par suite l'extension de la sagesse; par «il se faisait 
voir jusqu'au bout deia terre» est signifiée sou extension jusqu'au s 
derniers de l'Église; par Sa feuille belle et sa fleur nombreuse sont 
signifiées les connu issadces et les affections du vrai et du bien, et 
par suite l'intelligence; par «de la nourriture- pour _ tous en. lui n 
est signifiée la nutrition cfilesle qui provieildu bien et des vrais du 
bien; par la béte du champ qui avait de l'ombre sous lui, et par 
les oiseaux cieux, qui habitaient dans ses branches, sont signi- 
fiées tes affections du bien, et par suite les pensées et les percep- 
tions du vrai, et comme elles appartiennent a la nourriture spiri- 
luelle l il est dit que toute chair s'en nourrissait : mais à cause de 
la domination d'après l'amour, de soi sur les choses saintes du Ciet 
et de l'Église, sur lesquelles les Babyloniens se sont enfin arrogé 
un droit, il est donné ensuite une description de sa ruine, par ces 
paroles : « Le Vigilant et le Saint descendit du Ciel,- en criant : 
Abattez l'arbre, et coupez ses branches; dispersez sa feuille, répan- 
dez ça ut là sa fleur, et que s'enfuie la béte de dessous lui, et les 
oiseaux d'eiilrascs brandies; « car chez eux l'amour de soi et par 
suite l'orgueil du menial (itnûmts) s'accroissenijusqu'a s'arroger 
a eux -mêmes un droit sur les choses saintes de l'Église, et même 
sur fe Ciel; quand cela arrive, tout ce qui appartient a l'Église 
péril, et aussi toute perception et toute connaissance du bien et du* 
vrai, car l'interne du mental, ouest le spirituel, est fermé, et l'ex- 
terne, où est le naturel, domine,. et ainsi l'homme devient sensuel au 
point qu'il diffère peu des bêles; par la Bouche des racines, qu'ils 
laisseront eh terre, est signifiée la Parole, qui est entendue seule- 
ment quant à la lellre, ce qui n'est qu'un cognitif résidant dan^a- 
mémoire et sortant de la dans le langage; par les liens de fer et< 
d'airain, il est signifié que les vrais et les biens intérieurs ont été 
renfermés et sont tenus liés dans les. derniers, le fer est ié vrai dans 
les derniers, et l'airain est le bien dans les derniers,-el ceux-ci sé- 
pares d'avec les intérieurs sont des faux et des maux ; et comme 
l'homme de l'Église devient alors presque semblable u la bélcqomil 
à l'enlendcment^t quant a la volonté, car les maux des affections 
et les ruux des pensées dominent, il est dit que sa [>oriion sera avec 
la bùic dans le gramen de la terre, et que son cœur d'homme sera 



vers. 7. CHAPITRE ONZIÈME. 223 

changé, et qu'un cœur de bêle lui sera donné; que ce changement 
et.ee renversement aieni thé faiu à cause du droit qu'il s'était ar- 
rogé sur les choses saintes de. l'Église, et enfin sur le Ciel, on le ■ 
voit pàr les Versets 27, 28 et 30 de ce Chapitre, où sont ces pa- '■ 
rôles : « Le Roi dit : N'est-ce pas là Babel la grande, que j'ai bâtie • 
d pour maison dû Royaume par la force de ma valeur, et pour, la 
d gloire de mon honneur. Encore (était) la'pa rôle dans la bouche 
» du Roi, une voix (les d'eux tomba, disant : Le royaume passera 
» d'avec loi;, d'avec l'homme ils te chasseront, et arec la bêtè 
a du champ (sera) ton habitation, l'herbe comme les bœufs ils 
» te feront goûter, jusqu'à ce que tu saches que domine le Très- 
n Haut sur le royaume de l'homme, et qu'a celni qu'il veut il le 
n donne.il Que dans le commencement par Nébuchaduessar, comme 
Roi île Babel' il soit signifié l'Eglise céleste cl son accroissement 
jusqu'au faite de la sagesse, on le voit aussi dans Daniel, où il s'a- ' 
git de la statue vue en songe parce Roi; là, il est dit ; «Le Dieu 
des deux a donné tes fils de l'homme,-la bête dit rkamp et 
l'oiseau des deux en ta main, et il t'a fait dominer sur eux 
tous; loi, tu es la tête de la statue, qui est d'or. » — II. 37, 
38; — par la teie de la statue, qui était d'or, est signifiée l'Église 
céleste qui est la principale de toutes ; que celte Église soit signifiée 
par le Roi de Babel dans le commencement, c'est parce que l'É- 
glise, qui dans la suite devient Babel ou Babylonie, commence par 
le culte du Seigneur et par l'amour envers Lui, et qu'alors chez 
ceux de celte Église régne le zélé de l'étendre et de la perfectionner 
par les saints biens cl par les saints vrais du Ciel, mais cela d'après 
une cause encore latente, qui est l'amour de dominer, amour qui 
cependant n'éclate que successivement ; mais il en sera dit davan- 
tage sur ce sujet lorsqu'il s'agira de la Babylonie. Dans Hosée : 
oJe traiterai pour eux alliance en ce jour-là avec l'animal 
du champ, et avec l'oiseau des deux, et avec le reptile de ta 
lerre;et arc et épée et guerre je briserai de dessus la terre, 
et je les ferai coucher en sécurité, et je te fiancerai à Moi -à 
éternité. » — II. 18, 10 ; — ceci est dit de l'instauration de la 
nouvelle Église par le Seigneur, insiauraiion dont il est question 
la; qu'alors Jéhovah, c'est-à-dire, le Seigneur, fera alliance, non 
pas avec l'animal du champ, ni avec l'oiseau des cieux, ni avec le 
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reptile de la lerre, mais avec les hommes chez qui sera instaurée 
l'Église, cela est évident; par ces animaux sont donc signifiées 
des choses qui sont chez l'homme, a. savoir, par l'animal du champ 
l'affection des connaissances du vrai, par l'oiseau des cieux la pen- 
sée rationnelle d'après le spirituel, et par le reptile de la terre le 
scientifique de l'homme .naturel, spécialement *le scientifique de 
l'homme sensuel; qu'alors il brisera l'arc et l'épêe de dessus, la 
terre, .cela signifie qu'il détruira les l'un* qui attaquent les vrais de 
la doctrine; ei \wr a je le fiancerai a Moi a éternité, » it est signifié 
qu'il n'y aura plus aucun débat entre les vrais et les faux, ni entre 
les biens et les maux. Dans Ésaïe : « II M'honorera, l'animal 
du chaiup, les dragons et les filles de la chouette, de ce que 
j'aurai donné dans le désert des eaux, et des fleuves dans 
la solitude, pour abreuver mon peuple, mon élu'. » — XI. 111. 
20;— qu'ici, par l'animal du champ, par les dragons el par les filles 
de la chouette, il ne soit entendu ni' l'animal du champ, ni les dra- 
gons, ni les filles de la chouette, cela est évident, car ces animaux 
ne peuvent pas honorer Jéhovab ; que ce soient les hommes de l'É- 
glise qui sont entendus, ou le voit d'après ce qui suit, car il est dit 
a pour abreuver mon peuple, mon élu; » c'est pourquoi, par l'ani- 
mal du champ sont signifiées les affections des connaissances du 
vrai, par les dragons les idées naturelles, et par les filles de la 
chouette les affections sensuelles, car le sensuel est affecté par les 
vrais, et il les voit dans les ténèbres, comme la chouel te voit les objets 
dans la nuit; et comme c'est là ce qui est signifié, il est évident que 
par là sont entendus les nations, chez lesquelles la nouvelle Église 
devait être instaurée, car avant la réformation elles étaient dans 
celte affection ouscure et dans la pensée naturelle; par donner dans 
le désert des caun, et des neuves dans la solitude, il est signifié im- 
prégner de vrais et d'iuteiligence ceux qui étaient auparavant dans 
l'ignorance, les eaux sont les vrais, les neuves sont l'intelligence, 
le désert et la solitude sont l'ignorance; abreuver le peuple de Jélio- 
vah et son élu, signifie instruire ceux qui sont dans les vrais de la 
foi et dans le bien de la charité, le peuple se dit de ceux qui sont 
dans les vrais de la Toi, et l'élu se dit de ceux qui sont dans le bien 
de la charité. Dans Joël : « Est-ce que devant nos yeux la nour- 
riture n'a pas été retranchée? de la maison de notre Dieu 
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i'altêgresse et la joie? la bête toupire, dans le trouble ont été 
les bandes de gros bêlait, parce qu'elles n'ont point de pâtit- . 
rages; même tes bandes de menu bétail ont été désolées-: la 
■bête du champ glousse après Toi, parce que taris ont été les 
courants d'eaux, et que le feu a dévoré les demeures du dê- 
'strt. »-!L 10, 18, 20; — ces choses ont été dites (ie l'état de 
l'Église, quand les vrais dé la doelrine et le bien de la vie n'y sont 
plus ; par la nourriture qui a été retranchée de la maison de Dieu* 
est signifiée la nutrition spirituelle qui provient des vrais d'après le 
Lien, la maison de Dieu signifie l'Église; « la bête soupire, danslè 
trouble ont été les bandes de gros bétail, » signifie le manquc.des' 
affections du vrai et par suite le manque des connaissances dans', 
l'homme naturel, el d'après cela ta douleur; tes bandes de gros bé- 
tail signifient les choses qui appartiennent a l'homme naturel dans 
tout le complexe; « parce qu'elles n'ont point de pâturages, » si- 
gnifie parce, qu'il n'y a point d'instruction; n les bandes de menu 
bétail ont été désolées, n signifie le manque du vrai spirituel el da 
bien spirituel qui appartiennent à la foi et à la charité; « la bétedu 
champ glousse après Toi, » signifie la douleur de ceux qui sont 
dans l'affection naturelle et par suite dans le désir des connaissances 
du vrai et du bien ; « taris ont été les courants d'eaux, » signifie 
les vrais de la doctrine dissipes par l'amour naturel.; « le feu a dé- 
voré les habitacles du désert, « signifie cet amour et' par suite la 
destruction des connaissances du vrai, les demeures du désert sont 
les choses qui appartiennent a l'entendement ctà la volonté chez un 
tel homme, lesquelles d'ailleurs doivent recevoir les vrais et les tiens 
de l'Église. Dans le Même : « Ne crains .point pour toi, terre; 
réjouis-toi et sois dans l'allégresse, de ce que Jéhova/t a fait 
de grandes choses; ne craignez point, bêtes de mes champs, 
car herbeuses sont devenues les demeures du désert, parceqite 
l'arbre portera son fruit, le figuier et le cep donneront leur 
force; fils de Sion, réjouissez-vous et soyez dant, l'allégresse 
en Jêhovah. «—11. 21, 22, 23; — ces choses ont été dites de 
l'instauration de l'Église par le Seigneur, et par la terre qui ne 
craindra point, se réjouirael sera dans l'allégresse, il est signifié 
l'Église et son plaisir; l'instauration de l'Église par le Seigneur est 
signifiée par « Jéliovah a fait de grandes choses; » de la, par les hèles 
iv. 15. 
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de ses champs sont entendus ceux qui sont dans les affections du 
bfen et désirent l'instruction d'après la Parole; les hèles sonl ceux 
qui sonl dans les affections du bien de l'homme naturel, et les 
champs sonl les doctrinaux d'après la Parole; « herbeuses sont de- 
venues les demeures du désert, » signifie que les connaissances du 
vrai et du bien seront chez ceux chez qui elles n'étaient pas aupa- 
ravant; « l'arbre portera son fruit, » signifie la production du bien 
de la vie par ces connaissances, car l'arbre signifie l'homme de l'É- 
'glise, spécialement le mental imbu de connaissances, et le fruit le 
bien de lu vie; « le figuier et le cep donneront leur force, m signifie 
la production de l'effet d'après le bien naturel et en même temps 
. spirituel.; comme ces choses qui sonl chez l'homme de l'Église sont 
signifiées par les betes des champs, el par l'arbre, le figuier et le 
cep, c'est pour cela qu'il est dit a fils de Sion, réjouissez-vous et 
soyez dans l'allégresse en Jéhovah ; » par les lils de Sion sont en- 
tendus ceux qui sont de l'Église céleste, se réjouir se dit du plaisir 
du bien, et être dans l'allégresse se dit du charme du vrai. Dans 
Ézéchiel : n En ce jour-là viendra Gog sur la terre d'Israël, 
et alors il y aura un tremblement de terre grand sur la terre 
d'Israël, el trcmblfront devant Moi les poissons de la mer, et 
l'oiseau des cieu-c, et l'animal du cltamp, et tout reptile qui 
rampe sur la terre, et tout homme qui (est) sur les faces de 
la terre. «—XXXVIII. 18,19, 20; — pa* Gog il est signifié le 
saint externe sans le saint inierne, ainsi ceux qui sont dans un lel 
sainl; par le tremblement de (erre est signifié le changement d'é- 
tat de l'Église; « trembleront les poissons de la mer, l'oiseau des 
deux, l'animal du champ, le reptile de la lune et tout homme, » 
signifie que toutes les choses de l'homme, quant à celles de l'Église 
qui sont chez lui, seront changées; les poissons de la mer sont les 
scientifiques, les oiseaux des eieux sont les pensées provenant du 
ces scicnii fumes, les animaux du champ sonl les affections prove- 
nant de ces pensées, les reptiles de la terre sont les pensées el les 
affections dans le se usuel -corporel, el l'homme signifie toutes ces 
choses depuis les premiers jusqu'aux derniers; autrement, pourquoi 
serail-ii dit qu'ils trembleront devant Jéhovah ? Dans Zacharie : 
u II y aura en ce jour-là perturbation grande ;Jelmdah com- 
battra contre Jérusalem- et de même il y aura pluie du cheval. 
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du mulet, du c/tameau et de l'âne, et de toute bête, qui sera 
dans ces camps; ensuite quiconque sera de reste monterait 
Jérusalem. » — XIV. 13, U, 15, 16; — ainsi esl décrit le der- 
nier é la nie la vieille. Église", elle premier de la nouvelle Église; le 
dernier état île la vieille Église est décrit par la perturba lion grande, 
quand Jehudah combattra contre Jérusalem; pgr là, il esl entendu un 
changement alors et un combat de l'amour du mal contre les vrais 
de la doclriue de l'Église; par lu plaie du cheval, du mulet, du 
chameau, de i'ane et de toute bete, sont signifiées les choses qui 
blessem eL détruisent l'Église et la vie spirituelle des hommes de 
l'Église; el par les chevaux, les mulets, les chameaux, les Anes, 
les choses qui appartiennent à ]eur entendement cl à leur volonté, 
par conséquent qui appartiennent à leurs connaissances et à leurs 
affections; quant a ce qui est spécialement signifié par le cheval, 
le mulet, le chameau el l'une, cela a été dit ailleurs; il suffit de 
dire ici que la béle signifie l'affection de l'homme naturel, el que 
la plaie de la bêle signifie la blessure et la destruelion de celle 
affection. Dans Jérémie : « Jusques'à quand sera-t-elle dans le' 
deuil, la terre, el l'herbe rie tout te champ se'/létrira-t-ette ? 
à cause de la malice de ceux qui y habitent, .bttes et oiseau, 
seront coiuumés. — XII. à;— par la terre est enlendue l'Église; 
par l'herbe du champ esl signifié le vrai de l'Église né et naissant; 
par élre dans le deuil et se flétrir, il est signifié périr et être dissipé 
par les cupidités; et par les bêles et l'oiseau, qui seront consu- 
més, sont signifiées les affections du bien et par suite les pensées 
du vrai; qu'elles doivent périr a canse des maux qui sont dans 
l'Église, c'en est la conséquence; c'est même pour cela qu'il est 
dit « à cause 'de la maljce de ceux qui habilenl dans la terre. » 
Dans Ésaîe : « Abandonnés ils seront ensemble à roisenu des 
montagnes et à ta bête de là terre; mais en abomination 
t'aura l'oiseau, et toute bête de la terre te méprisera. » 
— XVIII, 6 ; — ceci est dil de la lerre ombragée quant aux 
ailes, par laquelle est enlendue l'Église qui, d'après l'obscur dans 
lequel elle est, saisit des choses imaginaires pour des vrais spiri- 
tuels, et qui de là d'après l'ignorance tombe dans la négation de 
ces vrais; par l'oiseau et la béle il y esl aussi signifié les pensées 
du vrai et les affections du bien tant rationnelles que naturelles, qui 
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sont dites avoir en abominai ion ei mépriser ; que l'oiseau ei toute 
bête n'aient point en abomination el ne méprisent point, cela est 
évident, mais ce sont les affections du bien et les pensées du vrai, 
c"est r à-dire, ceuit qui sont dans ces affections et dans ces- pensées. 
Dans Hosce ; « Us ravagent, et le» sangs aux sangs attei- 
gnent ; et dans la langueur sera quiconque y liàbite, jusqu'à 
l'animal du champ et à l'oiseau des deux; et même les pois- 
sons de la mer seront ramassés, a — IV. 2, 3 ; — ici aussi, 
par l'animal du champ et l'oiseau des cieux, et par las poissons 
de la mer, il est signifié les mêmes choses que ci-dessus. Dans 
lizécMel : h Toi, fils de l'homme, dis à tout oiseau de toute- 
aile, et à tout animal du champ : Assemblez-vous et venez,- 
rassemblez-vous d'alentour sur- mon sacrifice, que moi je 
sacrifie pour vous, sacrifice grand sur les montagnes d'Israël, 
afin que vous mangiez de la chair et buviez du sang; chair 
de forts vous mangerez, et sang des princes de la terre vous 
boirez, béliers, agneaux et boucs, et. les taureaux, engrais- 
'ses de Baschan, tous; vous mangerez dé la graisse à satiété, 
et vous boirez du sang jusqu'à l'ivresse, de mon sacrifice que 
je sacrifie pour vous : et vous serez rassasiés sur ma table, 
de cheval et de char, de fort et de tout homme de guerre : 
ainsi je donnerai ma gloire parmi tes nations, a — 
XXXIX. 17, 18, 19, 20, 21 ; — ces eboses ont été dites de la 
convocation des nations a l'Église, el de la réception par elles du 
vrai de la doctrine dans le bien de l'amour, qui est le bien de la 
vie, elde leur intelligence dans les spirituels qui en procèdent; 
c'esl pourquoi, par l'oiseau de toute aiïe et pae loul animal du 
champ, qui doivent élre rassemblés d'ajentour pour un grand 
sacrifice sur les montagnes d'Israël, sont entendues toutes les na- 
tions en quelque éial qu'elles soient quant à la perception du vrai 
et quant a l'affection du bien ; par l'oiseau de toute aile, elles sont 
toutes entendues dans quelque perception du vrai qu'elles soient, 
el par tout animal du cliump, elles le soni toutes dans quelque 
affection du bien qu'elles soient; par être rassemblé d'alentour, il 
est signifié de tout coté ceux qui sont Lors de l'Église; par 
« sacrifice grand u est signifié le culte du Seigneur d'après la foi et 
l'amour, car les sacrifices en général représentaient ce culte, et 
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par les montagnes d'Israël sont signifiés les' biens de l'amour 
spirituel ; par manger de la chair et boire du sang, il est signiBé 
s'approprier le' bien de l'amour et le vrai de ce bien ; par manger 
chair de forts et boire sang des princes de ia terre est signifiée 
cette appropriation, les forts ou les bœufs signifient les affections 
de l'homme natnrel, et les princes de la terre les principaux vrais 
de l'Église; par les béliers, les agneaux, les boucs, les taureaux, 
engraissés de Baschan, sont signifiées toutes les choses qui appar- 
tiennent â l'innocence, a l'amour, à la charité et au bien; les 
engraissés de Bascban sont les biens de l'homme naturel d'après 
une origine spirituelle : de là, on voit clairement ce qui est signifié 
par manger delà graisse à satiété ei boire du sang jusqu'à l'ivresse, 
à savoir, qu'ils seront remplis de tout bien de l'amour et de tout 
vrai de la foi; par être rassasié sur la table du Seigneur de cheval 
et de char, de fort et de tout homme de guerre, il est signifié être 
instruit pleinement d'après la Parole, par lé cheval est signifié 
l'entendement du vrai, par le char la doctrine du vrai, par le fort 
et l'homme de guerre le vrai du bien combattant contre le faux du 
mal et le détruisant ; comme ces choses ont été dites de la convo- 
cation des nations à l'Église du Seigneur, voilà pourquoi il est 
ajoute : » Ainsi je donnerai ma gloire parmi les nations; » la gloire 
signifie le Divin Vrai dans la lumière. Que ces choses soient signi- 
fiées par l'oiseau de toute aile et par la béte ou l'animal du champ, 
on peut le voir par les passages jusqu'ici expliqués, et aussi par ce- 
lui-ci, dans Ésnïe : « Parole du Seigneur Jêfioeik qui rassemble 
les expulsés d'Israël : Encore je les rassemblerai vers ses ras- 
semblés; tout animal de mes champs, tenez pour manger; 
tous, tout animal de la foret. » — LVI. 8, 9; — par les 
expulsés d'Israël, que le Seigneur rassemblera, sont signifies tous 
ceux, dans l'Église, qui sont dnns les vrais d'après le bien séparés 
d'avec ceux qui y sont dans les faux d'après le ma! ; ceux-là aussi 
sont entendus par les animaux des champs du Seigneur Jehovih, 
car les champs signifient l'Église quant à l'implantation du vrai de 
la doctrine; mais les nations qui sont hors de l'Église sont signi- 
fiées par l'animal de la forêt, la forêt signifie l'homme nalurel et 
sensuel, et l'animal la,science de cet homme Cl par suite une intel- ■ 
ligence .obscure; que ces choses soient signifiées par l'animal du 
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champ cl par l'animal de la forci, cela est évident, car i) est dit 
a tout animal de mes champs, venez pour manger; vous, tout ani- 
mal de la foret; « manger signifie l'instruction cl l'appropriation. 
Comme dans la Parole la plupart des expressions ont aussi le 
sens oppose, il en est de même de la bele (bestia) et de l'animal 
(fera); dans ce sens, les bêtes (bestiœ) signifient les affections 
mauvaises, qui sont les cupidités d'adultérer et de délruire les 
biens de l'Église, et les animaux (fera) signifient les cupidités de 
falsifier cl ainsi de détruire les vrais de l'Église; les hèles (besliœj 
et les animaux (fera') sont nommés dans ce sens dans les pas- 
sages suivants; dans lïzéchiel : « Je susciterai' sur eux un seul 
Pasteur, qui les pailra, mon serviteur David; c'est lui qui 
sera leur Pasteur : alors je contracterai avec eux une al- 
liance de paix, et je ferai disparaître l'animal mauvais hors 
de la terre, afin qu'Us luibitenl dans le désert en sécurité, 
et qu'ils donnent dans les forets; ils ne seront plus en proie 
aux nattons, etf animât de la terre ne tes dévorera point, 
mais ils habiteront en sécurité, sans- que personne les ef- 
fraie. » — XXXIV. 23, 25, 28; — ces choses ont été dites de 
l'avènement do Seigneur, et de l'étal heureux du Ciel et do ceux 
de l'Église qui doivent venir dans le nouveau Ciel; par le Pas- 
teur, le serviteur David, que Jéhovah suscitera, est entendu le 
Seigneur, qui est appelé Serviteur, à cause du service et du mi- 
nistère, 'c'est-a-dire, parce qu'il remplit les nsnges; voir ci- 
dessus, N" 400; jiar contracter avec eux une alliance de puis est 
signifiée la conjonction avec le Seigneur par les Divins procédant 
de Lui, qui sont les biens de l'amour et les vrais de la doctrine 
d'après la Parole, ainsi par la Parole; par faire disparaître hors de 
la terre l'animal mauvais, ii est signifie que les cupidités et les con- 
voitises mauvaises ne les envahiront pins et ne les perdront plus; 
par habiter dans le désert en sécurité, et dormir dans les forêts; il 
est signifié qu'ils seront en sûreté contré l'infestalion de ces cu- 
pidités et de ces convoitises, quoiqu'elles soient en eux et parmi 
eux ; le désert et la forêt, c'est ou elles sont, et où sont ceux qui 
sont tels; par ces paroles, il est signifié la même chose que dans 
Ésaïe,— Chap. XI. 7, 8, 0;— comme les cupidités du mal et du 
faux perdent l'homme de l'Église, c'est .pour cela qu'il est dit 
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ii ils ne seront plus en proie aux nalions, et l'animal de la terre ne 
les dévorera point, «car par les nations il est signifié les cupidités 
du mal, et par les animaux de la terre les cupidités du faux. Dans 
Jéréraie : « Mou héritage est devenu comme un lion dans la 
forêt; il a donné contre Moi de sa voix, c'est pourquoi je le 
liais; oiseau Sabua (est) mon héritage; autour de lui (est) 
l'oiseau; assemblez tout animât du champ, $enez pour man- 
ger; plusieurs bergers ont détruit mavigne.» —XII. 8, 9,10; 

— ces choses ont été dites de la vastation de l'Église par les Taux 
damai; par l'héritage est signifiée l'Église; parle lion de la forêt, 
qui a donné de sa voix contre Dieu, est signifié le faux du mal 
dans tout le complexe; l'oiseau Saiiua signifie les raisonnements 
d'après les faux; l'animal. du champ, qui sera assemblé pour man- 
ger, signifie les cupidités de détruire les vrais de l'Église par 
les faux ; et comme il est entendu l'Église qui aiusi est détruite, 
voila pourquoi il est dit h plusieurs bergers ont détruit ma vigne; n 
par la vigne est signifiée l'Église spirituelle, ou l'Église quant a 
l'affection du vrai; comme par la vigne est signifiée l'Église, il 
s'ensuitqne par l'animal du champ est signifiée la cupidité de fal- 
sifier et ainsi de détruire les vrais de l'Église. Dans Ésale : « Il 
n'y aura point de lion, le ravisseur d'entre les animaux; il 
n'y montera point et ne s'y trouvera point. n — XXXV. 8 ; 

— ta, il s'agit de l'avènement du Seigneur et de son lloyaume 
dans les Cieux et dans les terres; et par le lion et le ravisseur 
d'entre les animaux, il est signifié de pareilles choses que ci-des- 
sus ; que la par l'animal il ne soit pas entendu un animal, chacun 
peut le voir. Dans Hosée: - J'accourrai sur eux comme un 
ours privé de ses petits, et je déchirerai l'enveloppe de leur 
cœur, et je les dévorerai com,me un lion cruel; t'animaldu 
champ les déchirera, n— XIII. 8; — là aussi, par le lion et l'a- 
nimal de champ, il est signifié de pareilles choses que ci-dessus. 
Dans Sépu'anie : nJéhovah étendra sa main sur. le septentrion, 
et il détruira Âschur, et il mettra tVinire en désolation. Heu 
sec comme un désert ; et dans son milieu reposeront les trou- 
peaux, tout animal de ta nation, tant le pélican que le canard, 
dans ses grenades ils passeront la nuit; te cri retentira à la 
fenêtre, la sécheresse (sera) sur le seuil, parce que son cèdre 
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il a dépouillé ; la voilà, la ville joyeuse, qui habitait en sécu- 
rité, disant en son cœur ; Moi, et hors moi, point (Cimtre; 
comment est-elle devenue en désolation, repaire pour la béte 
sauvage : quiconque passe prés d'elle siffle, branle sa main, a 
— il. 13, ih, 15 ; — ainsi est décile la vaslalion de l'Église 
par les faux de la doctrine qui jiroviennent de la propre intelli- 
gence; parle septentrion, sur lequel Jéhovali étendra la main, est 
signifiée l'Église qui est dans les faux ; par Asehur, que Jého.vah. 
détruira, sont signifies les raisonnements d'après les faux; par 
Ninivc, qu'il mettra en désolation, lieu sec comme un désert, sont 
signifiés les faux de la doctrine; par les troupeaux, l'animal delà 
nation, le pélican et le canard, il est signifié les affections du faux, 
et les faux intérieurs el extérieurs eux-iuêmes; par les grenades, 
dans lesquelles ils passeront la nuit, sont signifiées les connaissan- 
ces du vrai d'après la Parole falsifiées ; par le cri à la fendre est 
signiiit'i) la prédication du faux; par ia sécheresse sur le seuil, «si 
signifiée la désolation totale du vrai; par le cèdre, qu'il a dépouillé^ 
est signifié le rationnel détruit; par la ville joyeuse, qui habitait en 
sécurité, est signifiée la doctrine du Taux dont ils se délsctent et 
dans laquelle ils se reposent; udisariLen son cœur: Moi, et liorsmoi, 
point d'autre, » signifie le faux de la propre intelligence; par a re- 
paire pour la béte sauvage, » est signifié l'étal de l'Église dévastée 
qutfhl aux vrais; par « quiconque passe près d'elle siffle, branle sa 
main, » il est signifié qu'ils sont méprisés et rejetés par ceux qui 
sont dans les vrais el dans les biens de la doctrine. l)ans Moïse : 
i. Je donnerai la paix dans la terre, en sorte qu'en sécurité 
vous couchiez, et que personne ne vous épouvante, et je ferai 
disparaître ta béte mauvaise hors de la terre, et l'épée ne 
passera point par votre terre. » — Lévit. XXV1..6; — par la 
paix dans la terre, en sorte qu'en sécurité ils couchent et que per- 
sonne ne les épouvante, il est signifié la protection contre l'irrup- 
tion du faux dans l'Église d'après la confiance dans le Seigneur; 
par faire disparaître la béte mauvaise hors de la terre, il est si- 
gnifié i';Lrt: allrandiL du l'a liée Li un et de la cupidité du faux ; el par 
l'épée qui ne passera point par la terre, M est signifié que le faux 
ne détruira plus le vrai. Dans le Même : « J 'enverrai le frelon 
devant toi, et il chassera le Chivéen, le Cananéen el le Chit- 
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téèn de devant toi; je ne le chasserai^ point de devant toi en 
une année, de peur que la terre ne soit désolée, et que ne se 
multiplie sur toi la bUe sauvage du champ; peu à peu je le 
chasserai de devant toi, jusqu'à ce que tu fructifies et que tu 
hérites la terre. » — Exod. XXH1, 28, 29, 30 ; — o j'enverrai 
)c frelon devant toi, » signifie la terreur de ceux qui sonl dans les 
faux d'après le mal; « et il chassera le Chivéen, le Cananéen et 
le Chiltéen, » signifie la fuite des faux qui proviennent des maux; 
n je ne ie chasserai point de devant loi en une année, » signifie 
leur fuite ou leur prompt éloignement; a de peur que la terre ne 
soit désolée, » signifie la défaillance alors et le peu de vie spiri- 
tuelle ; b et que ne se multiplie sur toi la béte sauvage du champ, » 
signifie l'afflux des faux provenant des plaisirs des amours de soi 
et du monde! ; « peu à peu je le chasserai de' devant toi, » signifie 
l'éloignemenl par degrés selon l'ordre; «jusqu'à ce que tu fructi- 
fies, » signifie selon l'accroissement du bien; «et que tu hérite} la 
terre,» signifie jusqu'à ce qu'il soit dans le bien et régénéré; mais 
ee passage a été plus amplement expliqué dans les Arcanes Cé- 
lestes ; voir N- 9331 a 9338. Des choses semblables sont signi- 
fiées par ces paroles, dans Moïse : « Jéaovah ion Dieu c/uusera 
ces nations devant toi peu à peu; tu ne pourras pas les dé- 
truire tout à coup, de peur que ne se multiplie contre toi la 
l/Ste sauvage du champ, a — Deutér. VII. 22; — par les na- 
tions, chassées et a chasser de la terre de Canaan par les fils d'Is- 
raël, il est signifié les maux et les faux de tout genre, par la terre 
de Canaan l'Église, et par les fils d'Israël les hommes de l'Église; 
c'est pourquoi, par la bete sauvage du champ, qui se multiplierait 
contre eux, il est signifié les cupidités du faux d'après le mal; car 
l'homme qui est réformé et régénéré jusqu'à ce que l'Église soit 
chez lui, est réformé et régénéré peu à peu, puisque de nouveau 
il est conçu, il naît et est élevé, ce qui se fait en tant que les maux 
et par suite les faux, qui sonl chez lui par naissance et héritage, 
sont éloignés; et cela a lieu, non pas en un moment, mais pendant 
un long cours de la vie; d'après cela, on voit clairement ce qui est 
entendu dans le sens spirituel en ce que les nations seront chas- 
sées, non pas en une année, mais peu à peu, afin que ne soit pas 
multipliée contre toi "la bète sauvage du champ; en effet, si les 
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maux et par suite les faux étaient éloignés tout à coup, >! resterait à 
l'homme à peine quelque vie; car sa vie, dans laquelle il est né, est 
la vie dit mal cl du faux d'aptes les cupidités qui sont éloignées en 
tant que les biens et Jes vrais entrent, puisque les maux et les faux 
sont éloignés par les biens et les vrais. Comme la bête sauvage, 
dans le sens spirituel, signifie les cupidités du faux d'après le mal, 
et que tes oiseaux signifient les pensées et les raisonnements d'a- 
près les pensées, et comme c'est par ces choses que périt spirituel- 
lement l'homme de l'Église, voilà pourquoi çà cl la dans la Parole, 
lorsqu'il s'agit de la vastalion de l'Église, il est dit qu'ils seront 
livrés aux bêles sauvages et aux oiseaux pour Cire dévorés, comme 
dans les passages suivants ; dans David : « Le sanglier de ta 
foret foule le cep, et fa bite sauvage des champs te broute. » 
— Ps. LXXX. 14. — Dans Hosée : « Je dévasterai son cep et 
son figuier, et je tes réduirai en forêt, et tu bête sauvage du 
champ tes dévorera. » — II. 12. — Dans Ézécliiel ; «J'enver- 
rai sur toi famine et bite mauvaise, et privée d'enfants elles 
te feront. » — V. 17 ; — ces paroles ont été diles de Jérusalem, 
par laquelle est entendue l'Église. Dans le Même : » A la bête 
sauvage je te donnerai à dévorer, » — XXXUI. 27. — Dans 
le. Même : « Les brebis ont été dispersées sans berger, et en 
pâture pour toute bête sauvage du cliamp. a — XXXIV. 5, 
8. — Dans le Même : « A la bé.le de ta terre et à l'oiseau des 
deux je t'ai donné en pâture. » — XXIX. 5. — Dans le 
Même : « Sur tes faces du champ je t'étaterai, et je ferai 
habiter sur toi tout oiseau des deux, et je rassasierai de toi 
la bête sauvage de toute la terre, a — XXXII. S. — Dans 
Jérémie : a Leur cadavre sera en pâture à l'oiseau des deux et 
à ta bête de ta terre, o —XVI. h. XIX. 7. XXXIV. 20. — 
Dans Ézéchiel ; « A l'oiseau d'entre le volatile de toute aile 
et à ta bête sauvage du champ je t'ai donné en pâture." — ■ 
XXXIX. '4. — Dans David ; « Elles ont livré le cadavre de 
tes serviteurs à l'oiseau des deux, la chair de tes saints à la 
bête sautwge de ta terre, » — Ps. LXX1X. 2. — Dans Jé- 
rémie ; o Je ferai la visite sur eux de quatre manières, par 
t'épèe pour tuer, et par tes chiens pour déchirer, et par les 
oiseaux des deux et les bêtes de la terre pour dévorer et 
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pour détruire, a — XV. 3 ; — dac 



issages, par les betes 



pidites du mal 
nations dans la 



ignifiés les faux a 'après' les cn- 
«mnemeuls ; et comme par les 



faux de la religion et du cul 



sont signifiés les maux et les 
. pour cela que les lils de Jacob 



n'ensevelissaient pas les cadavres dessalions qu'ils tuaient dans la 
guerre, et les abandonnaient aux oiseaux et aux bêles sauvages 
pour Être 'dévorés ; mais cela, non pas d'après un commandement 
Divin, mais d'après la férocité innée dans ce peuple, ainsi d'après 
la permission afin que ces choses fussent représentées. Dans 
David : « L 'ennemi a outragé Jéhovah, et un peuple insensé 
a méprisé ton Nom; ne donne pas à la bête l'âme de ta tour- 
terelle ; la vie de tes malheureux n'oublie pas pour tou~ 
jours. « — Ps. LXX1V. 18, 19; — par l'ennemi, qui outrage 
Jéhovah, il est signifié l'enfer el par suite le mal; par le peuple 
insensé, qui méprise son Nom, il. est signifié les faux qui sont 
contre les vrais de la doctrine ; sont appelés peuple ceux qui sont 
dans les vrais, et dans le sens opposé ceux qui sont dans les faux, 
ceux-ci sont le peuple insensé, el le Nom de Jéhovah signifie tout 
vrai de la doctrine el de l'Église ; « ne donne pas à la bêle l'âme 
de ta tourterelle, » signifie ne pas donner le bien spirituel a ceux 
qui sont dans les cupidités du mal ; par la vie des malheureux est 
signifiée in vie spirituelle opprimée par les maux el par les Taux. 
Dans Habakuk : « La violence du Liban t'a couvert, et ta 
dévastation des bUtcs les consternera, à cause des sangs 
d'hommes, et de ta violence de la terre, de la ville, et de 
tous ceux qui y habitent. — IL 17 ; — par la violence du 
Liban est signifiée la' violence faite aux vrais perçus d'après la 
Parole par l'homme rationnel, car le Liban signifie l'Église quant 
à la perception du vrai d'après l'homme rationnel; par la dévasta- 
tion des bêtes qui les consternera, est signifiée la destruction des 
vérités par les cupidités du mal; par les sangs est signifiée la vio- 
lence faite aux vrais de la Parole par les maux ; et par la violence 
de la terre, de la ville, et de ions ceux qui y habitent, est signifiée 
la violence faite par les faux aux vrais et aux biens.de l'Église, 
et à sa doctrine d'après la Parole. Dans Moïse : « Dent de bftes 
j'enverrai contre eux, arec venin des reptiles de la terre. » 
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— Deulér. XXXII. 24; — par « dent de bêles » est signifié le 
sensuel' quant aux cupidités du mal, car la 'dent correspond au der- 
nier de la vie de l'homme, qui est le sensuel ; par « venin des 
reptiles de la terre » sont signifiées les faussetés qui en provien- 
nent, lesquelles pervertissent adroitement les vrais par les illusions 
de l'homme sensuel. Dans Ézéchiel : a J'entrai, et je vis; et 
voici, toute effigie de reptile et de bête, abomination, et 
toutes les idoles de la maison d'Israël peintes sûr 'fa paroi, 
tout autour, n — VIII. 10 ; — par ces choses et plusieurs au- 
tres, qui ont été montrées au Prophète, sont signifiées les affreuses 
cupidités et faussetés dans lesquelles étaient -les Israélites, parce 
qu'ils étaient dans les externes et nullement dans les internes, et 
que ceux qui ont été tels ont changé tous les représentatifs en cho- 
ses idolairiques ; de In leurs idolairiques et aussi ceux de plusieurs 
nations; ut alors par les bêtes et les reptiles, dont ils s'étaient 
fait des images, à cause de la signification des affections du bien 
et de la prudence, ont été représentées les affreuses cupidités du 
mal et du faux; en effet, c'est ainsi qu'il arrive, quand l'homme 
naturel séparé d'avec l'homme spirituel porte ses regards sur les 
choses saintes; de la vient qu'elles sont appelées idoles de la mai- 
son d'israét; par la paroi, loul autour, sur laquelle on les voyait 
peintes, sont signifiés les intérieurs de tout coté -.dans l'homme 
naturel, car par le toit est signifié l'intime, par le sol ou te pavé le 
dernier, par les parois les intérieurs , et par la maison l'homme 
lui-mfime quant à toutes les choses qui appartiennent a son men- 
tal ; et l'homme naturel est intérieur et extérieur, et le na'turel in- 
térieur est où résident les choses affreuses de l'homme, et l'exté- 
rieur ne les divulgue pas, mais il feiut des choses bonnes, justes et 
sincères. Comme les bêles sauvages (ferie) el les bêles (bestiie) 
signifiaient les biens de l'entendement et les biens de la volonté, qui 
apparlicnnent aux affections, et que les Anciens, qui connaissaient 
les correspondances, avaient fait des figures représentatives et si- 
gnificatives, qu'eux d'abord n'adorèrent point , mais qui furent 
adorées comme Divines en elles-mêmes par leurs descendants qui 
d'internes étaient devenus entièrement externes, c'est pour cela que 
les bêtes sauvages (fins) et les bèles (bestiœ) devinrent des ido- 
les, ainsi que cela est évident, dans Ésaïe : « Abattu a été Bel, 
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Courbé a été Nêbo, leurs idoles tant à l'animal (fera) et à la 
bêle (bestia).» — XLVI. 1. —On lit un prophétique dans Ésale 
sur les Bêtes du Midi, — Cliap. XXX. 6 et soir. , — par les- 
quelles sont signifiées les adultérât ions du bien et les falsifications 
du vrai, d'où tirent leur origine les maux et les faux de tout genre 
chez ceux'de l'Église qui sont seulement dans les externes ; elles 
sont dites bêtes du midi, parce qu'elles peuvent Être chez ceux qui 
ont lu Parole, d'après laquelle ils sont dans lu lumière du vrai, qui 
est le midi. Dans Daniel : « Voyant, je fus dans ma vision, pen- 
dant qu'il était nuit : Quatre bile* vumlniiiit de la mer ; la 
première était comme un lion, mais elle avait des ailes d'ai* 
gte; tu seconde, semblable à un eurs; la troisième, comme un 
léopard, qui avait quatre ailes; et la qnâtriéme, terrible et 
formidable, n — Vil. 2 à 7 ; — ici, par la bète de là mer est 
signifié l'amour us la domination, auquel les choses saintes de la 
Parole el de l'Église servent de moyens; et par les quatre bêtes 
est signifie l'accroissement successif de cet amour; c'est pourquoi, 
la dernière bûte est dite terrible et formidable; mais ce passage 
a été expliqué ci-dessus en partie; voir ti" 316 et 556. Des 
çboses presque semblables sont signifiées dans l'A|iocalypse par 
a la BCte qui monte de ta mer, ■ — XIII. i à 10 : — par ■ la 
Bile qui monte de taïerre, » — XIII. 11 à 13; — par o ta 
Bête êcarlate, « — XVII. 3 : — - par « la Bête de f abîme, » 
— XVIII. 8 : — Bêtes, dont il est encore parlé plus loin, — 
XIX. 10, 20. XX. 10; — mais quelles cupidités du mal el du 
faux sont' signifiées en particulier par chaque bete, on le verra plus 
bas où il sera parlé de ces bêles. Maintenant, d'après ces expli- 
cations, on peut voir ce qui est entendu par ces paroles , dans 
Marc: « L'Esprit, poussant Jésus, Le fit aller dans le dé- 
sert; Ct il fut dans te désert quarante jours, et il était avec 
les Bêtes, et les Anges Le servaient. » — 1. 12, 13 ; — le 
Seigneur, par cela qu'il fut quarante jours dans le désert, repré- 
sentait la durée de toutes les iculalions, qu'il subit et soutinl Lui- 
Même, et qui furent bien plus cruelles que toutes celles qui ont 
lieu dans le monde eniier ; en effet, - par quarante jours, il est si- 
gnifié lu période et k durée entière des tentations'; ainsi, non pas 
qu'il fut seulement tenté alors, mais qu'il le fut depuis son enfance 
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jusqu'au dernier moment île sa vie dans le monde ; sa dernière 
Tentation fui dans GcihsémanÉ; par les tentations, en effet, il 
subjugua tous les Enfers, et en outre il glorifia son Humain ; mais 
sur les Tentations iiu Seigneur, voir dans la Doctmse de la 
Nouvelle Ji; misa le m, N" 302 : et comme les Tentations existent 
par les mauvais esprits et génies qui sont de l'enfer, ainsi par les 
enfers, d'oii surgissent les maux et les faux, et aussi les cupidités 
et les convoitises des maux et des faux, c'est pour cela que dans ce 
passage, par les bêles avec lesquelles il était, il est entendu, non 
pas des ueies, mais les enfers et les maux qui en surgissent, et 
que par les Anges qui Le servaient il est entendu, non pas des 
Anges, mais les Divins Vrais, par lesquels, -d'à prés la propre puis- 
sance, il a vaincu et 'subjugué les enfers; que par les Anges, dans 
la Parole, il soit signifié les Divins Vrais, on le voit 'ci-dessus, 
N" 130, 200, 302, 593. 

651. Et les vaincra, et les tuera, signifie par suite ta des- 
truction de tout bien et de tout vrai de l'Église : on le voit 
par la signification de vaincre et de tuer les deux témoins, en ce 
que c'est détruire les choses qui sont signifiées par les deux témoins, 
c'est-à-dire, le bien de l'amour et de bt charité et le vrai de la doc- 
trine et de la (pi : que la betc montant de l'abîme signifie que les 
affections de, l'homme naturel séparées d'avec les affections de 
l'homme spirituel, et qui sont les mauvaises cupidités de tout genre 
ayant leur origine dans les amours infernaux, doivent détruire ce 
bien et ce vrai, et qu'il ait été prédit que cela arriverait à la fin de 
l'Église, quand se fait le Jugement Dernier, c'est ce qui a été dit 
ci-dessus; que dans la Parole tuer signifie tuer spirituellement, ce 
qui est ici détruire le bien de l'amour et le vrai de la doctrine, on 
le voit ci-dessus, N' 315. 

052. Et leurs corps, sur la place delà ville grande, signifie 
leur extinction d'après les maux et les faux de la doctrine : 
on le voit par la signification des corps, en ce que c'est que le bien 
de l'amour et le vrai de !a doctrine, qui sont signifiés par les deux 
témoins, ont été éteints; car être tué signifie Être éteint, ici spiri- 
tuellement, parce que c'est chez ceux qui les ont entièrement détruits 
chez eux ; il est pareillement dit du Seigneur, qu'il fut tué et mou- 
rut, ce qui signifie que le Divin procédant do Lui, qui est le Divin 
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Bien el le Divin Vrai, a élé rejelé, ainsi le Seigneur est tué et mort 
chez ceux par lesquels ce Divio procédant est rejelé; wi'r ci-dessus, 
N" 83 ; cl par la signification de la place de la ville grande, en 
' ce que c'est le vrai et le bien de la doctrine, et dans le sens opposé 
le faux et le mal de la doctrine; car par la place est signifié le vrai 
qui conduit et dans le sens oppose le faux qui conduit, ainsi qu'il va 
être montré, et par la ville esl signifiée la doctrine ; voir ci-iiessus, 
N° 223; il est dit la ville grande, parce que grand se dit du bien, 
et dans le sens opposé il se dit du mal, et beaucoup se dit du vrai, 
et dans le sens opposé il se dit du faux; voir ci-dessus. Ni 223; 
maintenant, d'après cela, il esl évident que, par les corps des deux 
témoins sur la place de la ville grande, il est signifié l'extinction 
du bien de l'amour et de la charité et du yr« de la doctrine el de 
la foi par les faux et les maux de la doctrine; comme les maux et 
les faux de la doctrine sont signifiés, il est dit ensuite que la ville 
grande est appelée spirituellement Sodome et Egypte, el par So- 
domu sont signifiés les maux de l'amour el par Egypte les Taux 
qui en proviennent, appartenant les uns et les autres à la doctrine, 
et détruisant l'Église a sa fin; il en sera parlé. dans les Articles qui 
suivent. Si la Place signifie le vrai île la doctrine, et dans le sens 
opposé le faux de la doctrine, c'est parce que par le chemin, dans 
le sens spirituel, il esl signifié le vrai qui conduit a,u bien, et dans 
le sens opposé le faux qui conduit au mal; voir ci-dessus, N° 07; 
et les places sont des chemins dans une ville; et comme par la ville 
il est signifié la doctrine, c'est pour cela que par la place il esl si- 
gnifié le vrai et le faux de la doctrine ; dans le Monde spirituel, il 
y a aussi des villes, et dans ces villes des places comme dans les 
villes dans le Monde, cl chacun esl connu tèl qu'il esl quant à l'af- 
fection du vrai, et par suite quanl à l'intelligence, seulement d'après 
les lieux, où il y habile, et aussi d'après les places où il se promène; 
ceux qui sonl dans une claire perception du vrai habitent dans la 
plage méridionale de la ville, et ils s'y promènent aussi; ceux qui 
sont dans une claire affection du bien de l'amour habitent dans la 
plage orientale, cl c'est aussi là qu'ils se promènent; ceux qui sont 
dans une obscure affection du bien de l'amour habjtent dans la 
plage occidentale, et ils s'y promènent aussi; et ceux qui sont dans 
une oliscure perception du vrai habitent dans la plage septentrionale, 
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et c'esl aussi lâ qu'ils se promènent; mais, vice versà, dans les 
villes ou demeurent ceux qui sont dans la persuasion du faux d'a- 
près le mal : d'après ces explications, on peut voir d'où vient que 
la place signifie le vrai ou le ûhjx qui conduit. Que les places aient 
de telles significations, on peut le voir par les passages suivants; 
dans Jérémie : « Courez par les places de Jérusalem, et voyez, 
je vous prie, et connaissez, et cherchez dans jet quartiers, si 
vous trouverez un homme, qui fasse te jugement, qui cherche 
ta vérité; alors je lui pardonnerai. a — V. 1;— -comme par les 
places.de Jérusalem et par ses quartiers, il est signifié les vrais de 
ta doctrine selon les étals de l'affection et de la perception de ceux 
qui sont de l'Église, et par Jérusalem l'Église quant a la doctrine, 
c'esl pour cela qu'il fat dit « courez par les places de Jésusalem, et 
voyez, je vous pris, et connaissez, el cherchez dans ses quartiers;., 
et comme le jugement se dit des vrais, car tout jugement se Tait 
d'après les lois et les préceptes, qui sont des vrais, el que par la vé- 
rité il est signifié le vrai de la doctrine et de la foi, c'est pour cela 
qu'il est dit « si vous trouvez un homme, qui fasse le jugement, 
qui cherche la vérité.; » par les quartiers sont spécialement signifiés 
les angles de la ville, ainsi les plages où l'on habile, el comme cha- 
cun, dans le Monde spirituel, "habite dans les villes selon l'affection 
du bien et la perception du vrai, claire ou obscure, c'est pour cela 
que par les quartiers sont signifiés les vrais et les biens selon l'affec- 
tion el la perception.de chacun. Dans Ésaïe : « En arriére a été 
rejeté le jugement, et la justice au loin s'est tenue, car dam 
la place a bronché la vérité, et la droiture ne peut arriver, a 
— LIX. U; — par le jugement et la justice, dans la Parole, il est 
signifié le vrai el le bien ; par « en arrière a été rejeté le jugement, 
el la justice au loin s'est tenue, » il est signifie qu'il n'y ajii le vrai 
ni le bien ; par « dans la place a bronché la vérité, et la droiture ne 
peut arriver, » il esl signifié qu'on s'est écarté des vrais de la doc- 
trine, et que par suite le vrai dans la vie, qui esl le bien de la vie, 
n'existe point; en effet, tout bien de la vie est acquis par les vrais 
de la doctrine, car l'homme d'après ces vrais apprend comment il 
doit vivre : comme la place signifie où esl le vrai qui conduit, voila 
pourquoi il est dit u dans la place a bronché la vérité, » Dans Na- 
lium : u Dans les places s'agitaient les c/tars, ils couraient pà 
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et là dans Us quartiers.» —II. b ; —puisque par les chars sont 
signifiés les doctrinaux du vrai, et que par les, places et lesquaniers 
il est signifié selon l'affection et la perception de chacun,' comme 
ci-dessus, voila pourquoi i! est dit « dans les pinces s'agitaient les 
Chars, ils couraient ça cl là dans les quartiers ; » par s'agiter, il est 
signifié dire que les faux sont des vrais j. et par courir ça et là, il est 
signifié se fourmyer. Dans le Livre des Juges : n Aux jours de 
Jaêl avaient cessé les chemins; ceux qui allaient par les sen- 
tiers allèrent par des chemins tortueux; il n'y avait plus de 
quartiers en Israël, il n'y en avait plus. « — V. (i, 7; — ceci 
se trouve dans le Cantique de Déborab et de Barach.où il s'agit de 
la désolation du vrai dans l'Église, et ensuite du rétablissement du 
vrai; la désolation est décrite par savaient cessé les chemins; ceux 
qui allaictiL par les sentiers allèrent par des chemins tortueux; il n'y 
avait plus de quartiers en Israël ; » par les chemins.. et les sentiers 
sont signifiées les mêmes choses que par les places et les quartiers, 
u savoir, les vrais de la doctrine qui conduisent, et par aller par 
des chemins tortueux , il est signifié s'écarter des vrais. Dans 
Ésaïe : u Brisée sera la ville vide, fermée sera toute maison, 
en sorte que personne n'entre; clameur au sujet du vin dans 
les places, mêlée sera toute joie, exilée sera l'allégresse de ta 
terre. » — XXIV, 10, 11 ; — par la ville vide est signifiée la 
doctrine dans laquelle il y a le faux et non le vrai ; par la maison, 
il est signifié le bien de la volonté et p&r suite le bien de la vie; de 
là, on voit clairement ce qui est signifié par « brisée sera la ville 
vide, fermée sera toute maison, en sorte que personne n'entre ; » 
par a clameur.au sujet. du . vin dans les places, » il est signifié la- 
mentation à cause du manque de vrai et du mélange du vrai avec 
le faux ; le vin signifie le vrai de l'Église d'après. la Parole, c'est 
pour cela qu'il est dit dans les places, parce que la. place signifie 
aussi oe vrai, et c'est la qu'il est cherché; il est dit la joie et l'allé- 
gresse, parce, que In joie se dit du plaisir provenant de l'affection 
du bien, et l'allégresse du plaisir provenant de l'affection du vrai; 
par « mêlée sera toute joie, exilée sera l'allégresse de la terre, » 
il csl signifié que ces plaisirs cesseront; la terre signifie l'Église. 
Dans Jérémie; « Comment a-t-elle itéMssée, laxille de gloire, 
ta ville de ma joie l c'est pourquoi tomberont les jeunes gens 
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dans ses places, et tous les hommes de guerre seront retran- 
chés. « — XL1X. 25, 2fl, L. 30 ; — par la ville de gloire est si- 
gnifiée la doctrine du Divin Vrai, par la ville de joie est signifié le 
plaisir provenant de l'affection du bien et do vrai qui sont dans la 
doctrine* par les jeunes gens sont signifiés ceux qui sont devenus 
intelligents par les vrais ; par a tomberont les jeunes gens dans ses 
places, » d est signifié que l'intelligence du vrai périra; par les 
hommes de guerre sont signifiés les vrais qui combattent contre les 
faux; par « tous les hommes de guerre seront retranchés,» il est 
signifié que la défense du vrai contre les faux sera nulle. Dans 
Ézéchiel : ii Vous avez multiplié vos transpercés dans cette 
ville, et vous en avez retnpti tes places avec le transpercé, o 
— * XI. ti; —par les transpercés, dans la Parole, sont entendus ceux 
qui périssent par les faux, car l'épéo dont ils sont transpercés si- 
gnifie le faux qui détrait le vrai; par la ville est signifiée, ici comme 
ci-dessus, lu doctrine du vrai, d'où l'on voit clairement ce qui est 
signifié par les transpercés dans la. ville; par en remplir les places 
avec le transpercé est signifiée la dévastation du vrai par les faux. 
Dans les Lamentations ; «. Ceux qui mangeaient des mets déli- 
cats ont été dévastés dans les places; et ceux qui avaient été 
élevés sur la pourpre JOnt embrassé du fumier. Obscure est 
devenue par la noirceur ta ferme des Naiiréens; ils ne sont 
point eoiinus dans tes places. Ils ont erré imeugles dans la 
places, ils ont été souillés par te sang, llmont épié nos pas, ■ 
au point ou' on ne.pcut aller dans les places.»— 'IV, 6, 8,44, 18; 
— ici aussi, par les places sont signifiés les vrais de. la doctrine 
qui conduisent au bien de la vie, ou les vrais selon lesquels il faut 
vivre; la, il s'agit de l'Église, où est la Parole, Église dévastée 
quant aux vrais; c'est pourquoi, paru ceux qui mangeaient des mets 
délicats ont été thkastés dans les places, u il est signifié que ceux 
qui puisaient les vrais réels dans lu Parole n'ont plus aucun vrai, les 
mets délicats sont les vrais réels tirés de la Parole ; par <■ ceux qui 
avaient été élevés sur'la pourpre ont' embrassé du fumier, » il est 
signifié que ceux qui puisaient les biens réels dans la Parole n'ont 
que des faux du mal ; la pourpre signifie le bien réel de la Parole; 
spécialement l'amour céleste du vrai, et le fumier signifie les faux 
du mal ; par * obscure est devenue par la noirceur la forme des 
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Naziréens; Ils no sont poirl connus dans lesplaccsvn il est signi- 
fié que le Divin Vrai est tellement dans l'obscur, qn'il tic se^ani- 
fesie' a qui que ce soil ; 'par les Nazirécns a Clé représenté le Sei- 
glieuf'quani au Divin Vrai; de la, par eux est signifié le^bivin-Vrfli 
procédant du Sêîgneur ; par« ils ont erré aveugles dans les places, 
ils ont été souillés pai' le sang, » ilfBt signifié-que les vrais de là Pa- 
role ne sont plus vus parce qu'ils ontélé falsifiés; par les aveugles 
sont signifiés ceux qui ne voient point les vrais ; par « ils ont épié 
nos pas, au point qu'on no peut aller dans les places, n il est signi- 
fié la séduction au point qu'on nesail comment on doit vivre; par 
épier Ibs : pas, il esl si initié si'ilnur par des- faux; et par aller, «I est 
signifié vivre; de là, par aller dans pbo-s, ii est signifié vivre 
selon les vrais. Dans Séphanio : nJe retrancherai les natwns, et 
dt'rastés feront leurs angles; je désolerai leurs pinces, mi point 
que personne- n'y passé; dévastées seront leurs villes, ait point 
qu'il n'y ait ni homme ni habitant. « — 111. fi; — par les na- 
tions, qui seront retranchées, sont signifiés les liions de l'Église; 
par les ongles, qui seront 'dévastés, sont signifiés; ses vrais et ses 
biens dans tout le complexe; que ce ! solt là ce qui est signifié par 
les angles, on le voil ci-dessus, N° il7 ; par les places qui seront 
désolées, au point que personne n'y passi-., mhiL signifiés les vrais de 
la dootrine, car par- les villes nui seront dévastées, au point qu'il 
n'y ail ni humme ni habitant, sont signifiés les doctrinaux ; par 
t'hommo et 'te habitants, dans le sens spirituel de la Parole, sont 
entendus tous ceux qui sorti dans les vrais et dans les biens, ainsi 
abstraétivementlos.vruis et les hiens. Dans Zacharie : «Je Me 
rvjournerni ecn Sion, et j' Itabilerai au milieu de Jérusalem; 
de là sera appelée Jérusalem ta ville de vérité. Encore habi- 
teront des vantards; hommes et femmes, dans les places de 
.li- ru ai km; et seront remplies les plaies de la ville (te jeunes 
garçons et dejeuttes filles jouant ilnns..i>s places. •> — VIII. 3i 
Aï-Uî — ce* choies <ml été dites de i'avénement du Soigneur, dl dn 
la Nou velle Église qui devait élre instaurée par Lui; par Sion est ew- ■ 
tendue l'Église- quant au bien de l'amour, et par Jérusalem l'Eglise 
quant ansi-vrais de la docirino, c'est pourquoi Jérusalem est ap- 
pelée lu 1 ville de vérité} par les vieillards, hommes cl femmes,. qui _ 
habiteront dans les places de Jérusalem, sont entendus ceux qui 
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sont intelligents et sages par les vrais de la doctrine ; par les jeunes 
gens et les jeunes lilles jouant dans les places, desquels seront rem- 
plies les places de la ville, sont signifiées les Directions du vrai et du 
bien, et lés jucondités de ces affections, dont abonderont ceux qui 
vivent dans les vrais de la doctrine. Dans Jérémie : VSeton le nom- 
bre de tes villes ont-été tes dieux, Jehudah; et selon te nom- 
bre des places de Jérusalem vous, avez- dressé des autels à l'in- 
famie, des autels pour faire des parfums à Boni.»— XL 13; 
— «selon le nombre de les villes ont été les dieux, Jehudau, <• si- 
gnifie qu'il y a autant de faux que de doctrinaux , par les villes sont 
signifiés les doctrinaux, et par leâ.dieux les faux de la religion; 
u selon le nombre des places de Jérusalem vous avez dressé des au- 
tels a l'infamie,» signifie autant de cultes que de faux de la doc- 
trine ; par les places, ici, sont signifiés les faux de la doctrine, cl 
par les autels les cultes; que ce soii le culta d'après les faux qui est 
entendu, c'est parce que par les autels sont en tendus des autels pour 
le parfum, car il est dit «des aulels pour faire des parfums à tiaal;» 
en effet, par le parfum est signifié le bien spirituel, qui dans son 
essence est le vrai d'après le bien, et dans le sens opposé le faux 
d:apres le mat ; que le parfum ei son aulel aient ces significations, 
on le voit ci-dessus, N" 324, 491,492, 567. Dans leMeme:«A'« 
vois-tu pas. ce que ceux-là font dans les villes de Jehudah et 
dans les places de J érusatem ? Les fils amassent des bais, et 
tes pères allument le feu, les femmes pétrissent de la pâte pour 
faire des gâteaux à ta reine des deux, et pour faire des li- 
bations à d'autres dieux : je ferai cesser dam tes villes de 
Jehudah et dam les places de Jérusalem ta voix de joie et ta 
voix d'allégresse. » — VII. 17, 18, 34; — ce qui esl signifié 
dans le sens spirituel par ces paroles a été pleinement expliqué ci- 
dessus ; voir N° ûjû j el il y a été montré que par les villes de 
Jeliudali sont signifiés les doctrinaux de l'Église, et par les places 
de Jérusalem les vrais de la doctrine de l'Église. Dsns le Même: 
uAvez-vous oublié les maux qu'ils ont faits dans la terre de 
Jehudah et dans les places de Jérusalem?» — XL1V. 9; — par 
la terre de Jeliudah, » il esl signifié l'Église quanl au bien, iei quant 
au mal; el par les. places de Jérusalem les vrais de la doclrine, ici 
les faux do sa doclrine- Huns Éïéeliiel : « P.ar les sabots de ses chc- 
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vaux, Nèbuclmdnessar, Roi de Babel, foulera Coules tes pla- 
ces"; Ion peuple pur Cépée il tuera, eL /et statues de ta force à 
terne ii fera descendre, ils pilleront tes richesses. « — XXVI, 
-11, 12 ( — par Nébuctiadnessar, roi de Babel, il est signifié la pro- 
fanation du vrai et par suite sa destruction ; fl|ISr les sabots de ses 
■chevaux, il foulera toutes les places, » signifie que par les illusions 
de l'homme sensuel il détruira tous les vrais de l'Église ; « ton peu- 
ple par l'épée il tuera, « signifie qu'il détruira les vrais par les 
faux ; « les statues de ta force a (erre il fera descendre, » signifie 
qu'ainsi il détruira mémo tout culte provenant des vrais ; car les 
statues signifient le culte saint qui provient des vrais, et comme 
toute puissance appartient au vrai d'après le bien, elles sont appe- 
lées statues de la force; « ils pilleront tes richesses, » signifie qu'il 
détruira aussi les connaissances du vrai ; que les richesses et l'opu- 
lence soient les connaissances du vrai, on le voit, N° 236. Dans le 
Même: «Tu Ces bâti tin (Tmyéleeê, et lu l'es fait un haut lieu 
dans chaque place ; à chaque tête de chemin tu t'es fait ton 
(lieu) élevé, et abominable lu as rendu ta beauté. »— XVI. 2J, 
26, 31; — chez les Anciens, parles lieux élevés et aussi par le haut 
lieu était signifié le Ciel; de la, la coutume de sacrifier sur les hautes 
montagnes, et a leur défaut sur des élévations hfities en haut lieu; 
c'est pourquoi, le culte qui provient des maux et des faux delà doc- 
trine est signifié par faire un lien élevé et un haut lieu dans chaque 
place et a chaque télé de chemin ; et comme ce culte devint idola- 
trique, c'est pour cela qu'il est dit qu'ils ont rendu abominable leur 
beauté ; par la beauté, it est entendu le vrai et par suite l'intelli- 
gence, car dans le Monde spirituel chacun est tenu selon les vrais 
d'après le bien et par suite selon l' intelligence. Dans Amos: « Bans' 
toutes les places, deuil; et dans tous les quartiers on dira : 
Ah ! ah 1-et on appellera le laboureur au deuil. « — V. 16 ; ~ 
n dans toutes les places, deuil; et dailB tous les quartiers on dira: 
Ab I ab ! » signifie la douleur à cause du vrai et du bien dévastés 
de tout cOté ; n on appellera le laboureur au deuil, •> signifie la doc- 
teur des hommes de l'Église à cause de cela ; le laboureur sipifie 
l'homme de l'Église„parce que le champ sipifie l'Église quant a 
l'implantation du vrai. Dans Dtivid : « Nos greniers (sont) pleins, 
fournissant provision sur provision; nos troupeaux produi- 
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seul par milliers, par myriade» dans nos ptiires; nos bœufs 
sont chargés; point d'échappée, point de fuite, et point de cri 
dans nos quartiers* » r-*ïfc CXL1V. 13, .14; — par les gre- 
niers qui sont pleins de> provision, il est signifié les ■doctrinaux d'a- 
près la l>aïole, ainsi la Parole où sont tous les vrais île ta. doctrine; 
d'après lesquels iJ v a 1 instruction et nutrition spirituelles ; les trou- 
ucaux par ruïlliets et par myriades dans, les [ilaccs, signilieni les 
liions tl les vrais spirituels; les troupeaux par milliers, les biens, 
ei les troupeaux par myriades, les vrais ; par les bœufs chargés, 
il est signifié ki biens naturels et li's aifarlioiis du c.'s liions ; par 
«point d'échappée, i> il est sigmlié leur eoliéiwice; |iar « point de 
fuite, » uucune perle; par c point de cri dans- nos quartiers,)] nulle 
pan lamentation sur le mauquu de ces choses. Dans Joli': « Dieu 
quidonne ta'pluie sur les faces de ta terre, et qui envoie des 
eaux sur tes faces des places. » — V. 10 ; — donner lu pluie sur 
les faces de la terre signifie l'inllux du Divin Vrai dans touteschc- 
ses chez ceux qui-sont de ['Eglise, et envoyer des eaux sur iss.fa- 
ces des places .signifie l'mtlux Divin dans Jes vrais ilo.la doctrine 
pour rendre par eux l'homme spirituel. DansÉsaie: » Hausses pla- 
ces ils mu ceint te sac; sur ses. toits et-duns ses places il gé- 
mira, descendant en pleurs, a — XV. 3 ; — ceci a été dit de là 
Ville d'Ar, dans la terre deMoab, par laquelle est signifiée la doc- 
trine de ceux qui sont dans les vrais d'après l'homme naturel; la 
douleur sur les faux de leur doctrine depuis les premiers jusqu'aux 
derniers est signifiée pm n ils ont ceint le sac, sur ses toits etdans 
ses places il gémira; » les toits sont les intérieurs, et les places sont 
les extérieurs chez eux. .Dans Jérémie: « Sur tous les toits de 
- Moab, et dans ses places, deuil complet, » — -XLV111. 38; — 
.par ces paroles sont signifiées les mêmes choses que ci-dessus. Dans" 
Daniel : « Sache et perçois que depuis l'issue de ta Parole, jus- 
qu'à ce que soit rétablie et bâtie Jt-rusatfin, jusqu'au Messie 
prince, sept semaines; puis eu soùrante-dau: semaines seront 
'itaiilÎ! cl liJlis lu p/iici- et ir fessé, mais dans t'angoisse des 
temps, b — IX. 26 ; — celui qui. ne connaît pas le sens spirituel 
de la Parole peut s'imaginer que par Jérusalem, ici, il est signifie 
Jé/ttsalcm, et que celle ville sera rétablie et ualie ; et aussi, que 
par la, place et le fossé, dont il est mémo dit qu'ils seront rélabhs et 
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bâtis, il est signifié !a place de çetie ville et son fossé ; mais par Jé- 
rusalem iLesl entendu l'Église qui sera instaurée par le. Seigneur, 
el par la place et le fossé il est en tend a le vrai à-i la doctrine, par 
la place le vrai: et par le fossé la doctrine ; ce qui est signifié dans 
ce passagepar les nombres de semaines, ce n'esl pas ici le lieu de 
l'expliquer. Maintenant, d'après ces explicaliuns, on voit claire- 
ment que par. la place de la. nouvelle Jérusalem il est signifié la 
même chose dans les passages qui suivent, dans l'Apoealy|.:.e: aies 
douze portes, doute perles ; et la place de la ville, or. pur 
comme du verre transparent. » — XXI. 21 : — - et plus loin : 
nll me montra un pur fleuve d'eau de là vie, resplendissant 
comme du cristal, sortant du trône de Dieu et de l'Agneau : 
dans le milieu de sa place et du fleuve, deçà.et delà, arbre de 
vie, faisanLdouze fruits, n —XXII. 1,2: — niais il sera ques- 
tion de ces passages dans la suite. Dans Ésaîe: « Tes fils ont dé- 
failli et sont gisants à la tlte de toutes les places comme un 
buffle dans un filet. » — Ll. 20 ; — ces choses aussi ont été di- 
tes de Jérusalem, c'est-à-dire, de l'Eglise dévastée quant a la doc- 
trine; par les fils sont enlendus ceux qui sont dans les vrais de la 
doctrine; défaillir et être gisant à la tôle de toutes les places, signi- 
fie Être privé de tout vrai, la tfiie oa le commencement des places 
signifie l'entrée vers le vrai, ainsi tout vrai. Dans les Lamenta- 
tions: «. te petit enfant el celui qui tette sont défaillants dans 
les places de la ville; élève vers le Seigneur tes mains sur les 
âmes de tes petits enfants qui ont dé failli par la faim à la tlte 
de toutes les places. » —11. 11, W ; — par le petit enfant et ce- 
lui qui telle, il est signifie l'innocence, et aussi les biens et les vrais 
qui d'abord naissent par les connaissances d'après la Parole et sont 
vivifiés chez les hommes qui sont régénérés, et comme ces choses 
sont les premières, elles sont aussi innocentes et inoffensives; le 
manque absolu de ces choses. est signifié par * ils sont défaillants 
dans les places de la ville, ei à-la lete de toutes les places ; » il est 
dit par la faim, parce que la faim signifié la privation, le manque, 
l'ignorance et en mûnie temps le désir des connaissances ; voir ci- 
dessus, N° 386. Dans Nahum ; « Ses petits enfants ont été écra- 
sés à ia tête de toutes tes places, et sur ses hommes honoris 
Us ant jeté le sort, el tous ses grands ont été liés de cliaincs.» 
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— 1IJ. 10 î — ici aussi, par les pelils enfaiils sont entendus les 
vrais d'abord naissants et vivifiés, et par être écrasé a la lele de 
toutes les places, il est signifié être dispersée! périr; par les hommes 
honorés: sont signifiés les biens de l'amour ; par jeter le sort sur 
eux, il est signifié être dissipé; par les grands sont signifiés Tes 
vrais du bien ; et par être lié de chaînes, il est signifié être atta- 
ché par les faux au point que les vrais ne naissent pas se produire; 
ces choses ont été dites de la ville de sangs, par laquelle est signi- 
fiée la doctrine où les vrais de la Parole ont été falsifiés. Dans Jé- 
rémie; u La mort est montée par nos fenêtres, elle eu venue 
dans nos palais, pour retrancher le petit enfant de la place, 
tes jeunes gens des quartiers. » — IX; 20; — ici, par la mort 
est entendus la mort spirituelle, qui existe quand on croit que le 
faux est le vrai et que le vrai est le faux, et quand on vit selon celte 
croyance ; par les fenêtres sont signifiées les pensées d'après l'en- 
tendement, par les palais sont signifiés les intérieurs et par suite 
les choses plus sublimes (iu mental humain ; d'après cela, on voit 
clairement ce quiest signifié par « la mort est montée par nos fe- 
nêtres, elle est venue dans nos palais ; * par le petit enfant sonl si- 
gnifiés, ici comme ci-dessus,, les vrais d'abord naissants au moyen 
des connaissances d'après la Parole ; par les jeunes gens, les vrais 
acquis dont provient l'intelligence ; et par les plates et lés quartiers, 
les vraïs de la doctrine et les vrais de la vie, qui conduisent a l'iu- 
lelligence et à la sagesse, d'où l'on voit clairement ce qui est si- 
gnifié par retrancher le petit enfont de la r*ce, les jeunes gensdes 
quartiers. Dans le Même: - De colère de Jêhovah je suis rem- 
pli, je suis tas de la contenir; rèpands-ta sur le petit enfant 
dans ta place, et sur l'assemblée des jeunes gens, parce gîte 
mtme le mari avec la femme sera pris, le vieillard arec celui 
quiest pleinde jours.» — VI. 11;— ici, par le petit enfant dans 
la place et par les jeunes gens, il est signifié' les mêmes choses que 
ci-dessus ; par le mari et la femme, il est signifié le vrai conjoint 
au bien et par suile l'intelligence; et par le vieillard et celui qui est 
j)lcin de jours, il est signifié la sagesse. Comme la place signifie le 
vrai de la doctrine qui conduit, et dans le sens opposé le faux, c'est 
pour cela que par la boue, la fange et le fumier des places, il est si- 
gnifié te faux de l'amour du mal, dans les passages suivants ; dans 
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Ésaie ; « fysur cadavre est devenu le fumier dei place», a — V. 
25. — Dans le Même: a II le rendra foulé comme la boue des 
plaça. » —X. 8. — Dans Micnée : n Eite sera foulée comme la 
boue des places, u — VII. 10. — Dans David ; n Je tes briserai 
comme là poussière devant les faces du vent, comme ta boue 
des places je les foulerai. » — Ps. XV11I. h% ; — ceci exisleaussi 
d'après les apparences dans lé monde spirituel ; la, dans les villes 
ou régnent les faux d'après le mal, les places apparaissent pleines 
de fumier, de fange et de boue. D'après cela, on peut-voir ce qui 
est signifié par cet ordre que le Seigneur a donné aux soixante-dix 
qu'il envoya pour prêcher l'Évangile: « Dans quelque villeque 
vous entriez, et qu'on ne vous reçoive point, sortant dans ses 
places, dites .- Même la poussière qui s'est attachée à nous, de 
votre ville, nous lasecoiwns foutre vous.» — Luc, X. 10,41, 
—Comme par les places de la ville sont signifiés les vrais de la doc- 
trine, selon lesquels on doil vivre, c'est pour cela qu'on avait cou- 
tume d'enseigner et de prier dans les places, ainsi qu'on le voit dans 
le Livre 11 de Samuel : « N'annoncez point dans Gath, n'évan- 
yitisez point dans tes places 'd'Askalon, de peur que ne se ré- 
jouissent les filles des l'hitistins. »— I. '20. — Dans Matthieu: 
« Quand tu feras une aumône, ne fais pas sonner ta trom- 
pette devant toi; comme tes hypocrites font dans les synago- 
gues et dans tes rues, pour être honorés des hommes. Et si lu 
pries, tu ne seras pas comme tes hypocrites, car ils aiment 
dans tes synagogues et dans tes angles des places se tenant de- 
bout prier, afin d'être vus des hommes. » — VI. 2, 5. — Et 
dans Luc : a Alors vous commencerez à dire: Nous avons.mangé 
devant Toi, et nous avons bu, et dans nos places tu as ensei- 
gné; mais il dira : Je vous dis: Je ne sais d'oft vous êtes.n — 
XIII. 20, 27. — D'après la signification de la place, en ce que 
c'est le vrai de la doctrine, on voit encore clairement pourquoi le 
Seigneur, dans une Parabole, a dit que a le Père de famille or- 
donna à ses serviteurs d'aller promptement dans tes places et 
dans les quartiers de ta ville, et d'introduire tes pauvres, tes 
manchots, tes boiteux et le» aveugles. :' — Lac, XIV. 21; — 
par les pauvres, les maneliols, les boiteux et les aveugles, sonten- 
iendus, non pas ceux qui étaient tels dans le sens naturel, mais 



250 L'APOCALYPSE : EXPLIQUÉE. W «3. 



ceux qui étalent luis dans le sens splri tel, a savoir, ocujiqui, parce 
qu'ils n'avaient pas la Parole, étaient dans l'ignorance, du vrai et 
Bar suite -dam le manque-de bien, tuais qui néanmoins desiratentles 
vrais.parlesqUels.Lls auraient le bien: (elles Étaient las.piations par 
lesquelles l'Église du Seigneur a ensuite été, instaurée. Comme par 
la plaee.de lu ville :il élyil signifié; tant le vrai que. le faux qui en- 
seignée! conduit, -c'est, pour cela que a: la Anges gui vinrent à 
Sodome dirent qu'ils . voulaient passer la unit dans la place, a 
: — Gen. XIX. 2. — Et c'est aussi pour cela qu'il- fut statué que 
« si les fils d'Israël découvraient que (tans quelque ville on ser- 
vit d'autres dieux, its frapperaient les habitants de ta ville 
par l'épée, an dévouant la ville, et qu'ils transporteraient 
tout son butvt'dans le milieu de ta place; et l/rûleraiènt ta ville 
et'Mt le biuin au feu. <> — VmûT. XIII, lo, «* 17;.— par 
d'autres dieux sont signifies les faux du culte; par l'épée, il esl si- 
pilié la destruction duifuux par les vrais, par le bulin la falsification 
du vrai, cl par le feu. la peine de l'amour du mal cl la, destruction 
de cet autour. D'après ces jtassages, tirés de là Parole, on peut voir 
ce qui est signifié en ce que les corps des deux témoins. furent jetés 
sur la place delà ville grande,. qui ^est appelée spirituellement So- 
dome et Égj'pte; cl ensuite, eu .ce qu'un ne permit point qu'ils fussent 
mis dans,des monuments ; én effet, c'était u«e coutume, chez la na- 
tion Juive et Israélite de jeter dwns.les chemins >et dans, les places 
les ennemis qu'ils avaient tues, et de ne pas les ensevelir, comme 
signe qu'ils avaient pour eux une telle haine; mais .néanmoins il 
était représenté par là que c'éloienUcs mata cl les faux infernaux:, 
qui ne pourraient «rc ressuscites pour la vie, c'est-à-dire, ceux- qui 
élaiem dans leswux et dans les faux infernaux, comme cela est 
encore évident, dans Jérémie : prop!u)tes qui prophétisent 
en mon Nom, disant:, lipée. ni famine il n'y aura point dans 
cette terre; par l'épie et . par ta famine seront consumés ces 
prophétee-là, et- le-peuple, auquel eux prophétisent ; ils seront 
jetés.dans les, places de Jérusalem, et personne pour enseve- 
lir.» — XIV. 15, 18 ;-— par le propheie est entendue la doc- 
irine du vrai,, ici la doctrine du. faux, car ils prophétisaient des 
faux ; et comme les places signifiaient où sont les faux, c'est pour 
cela qu'il est dit qu'ils serait jetés dans les places de Jétusalem... 
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,063. Qui est appelée spirituellement Sodome et Egypte, 
signifie pùr les maux de l'amour de toi et parles faux qui en 
proviennent : w le voit par ta signification de &>rfo»ie, en ce que 
c'est l'amour (te soi et parsuite (es maux iieioul genre, ainsïqn'il 
va.ètie montré ; et par la signification de V Egypte, en ce que c'est 
l'homme naturel séparé de l'homme spirituel, et par suite le fans (iu 
rual.de tout genre, comme il Va aussi être montré : que par- Sodome 
et Egypte il soit entendu Jérusalem, par conséquent- V Église, daus 
laquelle les biens qui appartiennent a l'amour ont été adultérés,, et 
les vrais qui appartiennent à la doctrine^ont été falsifiés, cela est évi- 
dent, car il est dit ensuite a oit aussi notre Seigneur a été crticillé;n 
en effet, ce sont les maux de l'amour de soi et les faux de la doctrine 
qui crucifient le Seigneur; c'est pourquoi, il a été crucifié par las 
Joits. parce que ceux-ci étaient dans ces maux et dansées faux ; mais 
il sera question deee sujeldansfiequi suit : loi, il sera d'abord mon- 
tré que, dans la Parole, par- Sodome il est signifié -.l'amour de soi et 
par suite tout mal; car les maux rie tout genre jaillissent de l'amour 
de soi; en effet, celui qui s'aime seul aime son propre, dinar suite 
il plonge dans le propre toutes les choses de sa .volonté cl de son 
entendement, au point qu'il ne peut être élevé du propre vers le Ciel 
ni vers le Seigneur; c'est de là qu'il ne voit rien d'après la lumière 
du. Ciel, mais qu'il voit seulement d'après la lumière du monde, 
lumière quu.séparée de-la lumière du Ciel, n'est qu'obscurité pro- 
fonde dans les spirituels qui appartiennent au Ciel et à l'Église; 
c'est aussi pour cela que plus ['homme s'aime lui-même, plus il 
méprise les spirituels et les nie même; de là aussi, le mental in- 
terne spirituel, par lequel l'homme est dansia lumière du Ciel, est 
fermé, d'où il résulte que l'homme devient entièrement- naturel, et 
l'homme entièrement naturel favorise les maux de tout genre, car 
les maux dans lesquels l'homme mail résident dons l'homme natu- 
rel; ils n'en sont éloignés qu'autant que son mental intérieur,: qui 
reçoit la lumière du Ciel, est ouvert; le propre de l'homme réside 
aussi dans l'homme naturel, et le propre rie l'homme n'est absolu- 
ment que mal. liue Sodome donc signifie l'amour de soi cl par suite 
les maux de tout genre-;, on peut le voir dans la Parole par les pas- 
sages où Sodome est nommée; par exemple, dans les suivants; 
dans Ézécluel : « Tu saur, aillée Somalie, cite et ses filles, ha- 
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bitant à ta gauche; et ta sœur plus jeune que toi, liabitant à 
ta droite, Sodomc et ses fille* ; tu t'es corrompue pitts qu'elles 
dans tous tes chemins : elle n'a point fait, Sodome ta sœur, 
elle 'et tes filles, connue tu as fait, toi et tes filles : voici, ce 
fut là l'iniquité de Sodome : Orgueil, satiété de pain et. tran- 
quillité de repos étaient à elle et à ses filles, et la main du 
malheureux et de l'indigent elle n'a point soutenu; de là elles 
se sont enorgueillies, et elles ont fait l'abomination devant 
Moi. » — XVI. hG, a7, à8, 46, 50; — là, il s'agit des abomina- 
tions de Jérusalem, qui ont principalement consisté, en ce qu'ils 
adultéraient les biens et les vrais de la Parole et de l'Église f par 
Samarie, où étaient les Israélites, est signifiée l'Église spirituelle, 
dans laquelle le bien spirituel, qui est le bien de la charité a l'égard 
lia prochain, est l'essentiel; mais par Jérusalem, où étaient les Juifs, 
est signifiée l'Église céleste, dans laquelle le bien céleste, qui est le 
bien de l'amour envers le Seigneur, est l'essentiel; en effet, il y a 
deux Royaumes, en lesquels a été distingué le Ciel, et par suite l'É- 
glise, le Royaume spirituel et le Royaume céleste; sur ces royau- 
mes, voir le Traité du Ciel et de l'Enfeb, N" 20 a 28; ces 
Royaumes ont été représentés par les Israélites, dont la métropole 
était Samarie, et par les Juifs, dont la métropole était Jérusalem ; 
au bien spirituel, qui est le bien delà charité a l'égard du prochain, 
est opposé le mal infernal, qui est le mol de l'amour du monde; et 
au bien céleste est opposé le mal diabolique, qui est le mal de l'a- 
mour de soi ; de l'amour de soi jaillissent des maux de tous genres, 
et bien plus mauvais que ceux qui jaillissent awamefir du monde; 
voir la Nouvelle Jérusalem, N" 65 a 83; c'est de H qu'il est 
rapiwrté sur Jérusalem des choses plus alroces cfptus abominables 
qne sur Samarie, et c'est de là que Jérusalem est non-seulement 
appelée Sodome, mais qu'en cotre il est dil qu'elle a fait pire que 
Sodome, car il est dil u Sodome n'a point fait comme m us fait, 
toi et tes filles; n que le mal de l'amour de soi ait été le mal de 
Sodome, cela est décrit ainsi : <• Ce fut là l'iniqniié de Sodome : 
Orgueil, satiété de pain et tranquillité de repos, et la main du mal- 
heureux et de l'indigent elle n'a point soutenu; » par orgueil, il est 
entendu l'amour de soi; par saliété de pain, le mépris de tout bien 
et de tout vrai du Ciel et de l'Église, et lo dcgoùt pour eux ; par 
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tranquillité de repos, la séûurîlô et nulle an*iét£|»iir aucun mal; 
et par le iion-souticn de la main du malheureux et de l'indigent, 
il est signifié sans pitié; comme l'amour rie soi élail l'amour de 
Sodome, voilà pourquoi il est dit que i ses filles se sont enorgueil- 
lies, et ont fait- l'abomination devant Jchovah ; » par les filles, qui se 
sont enorgueillies, son l.sigui fiées les cupidités qui appartiennent à 
cet amour, et par l'abomination devant Jéhovah est signifié loul mal 
contre le Divin lui-même. Comme par les Chaldéens il est signifié 
la profanation et l'adultération du vrai de la doctrine d'après la 
Parole, et par les habitants dellabel la profanation et l'adultération 
du bien de l'amour, c'est pour cela que leur destruction est compa- 
rée a la destruction de Sodome et de Gomorrhe, dans Jérémie : 
u Epie! contre les C/uttdéens, et contre les habitants de Ba- 
bel, comme la subversion de Dieu, Sodome et Gomorrhe, et 
leurs voisines; il n'y itabitera point d'homme, et_ il n'y de- 
meurera point de fils de l'homme. » — L. 35, a.0. — Et dans 
Ésaîe : ii Ainsi sera liabel.ornement des royaumes, honneur de 
la magnificence des Clutldéens, comme la subversion de Dieu, 
Sodome et Gomorrhe. n— XIII. 19;— par Sodome est signifié le 
mal de l'amour de soi, et par Gomorrhe le Taux de cet amour; et 
comme l'amour de soi ne reconnaît aucun vrai de l'Église, il est dit 
h il n'y habitera point d'homme, et -il- n'y demeurera point de ois 
de l'homme; o par l'homme il est signifié l'intelligence, cl par le liis 
de l'homme la vrai de l'Église. Comme par Édom est signifié 
l'homme naturel qui est dans les- faux d'après l'amour de soi, et 
qui par. suite adultère les biens de l'Église, c'est aussi pour cela que. 
sa vastalion est comparée a la subversion de Sodome et de Gomor- 
rhe, dans Jérémie : « Édom sera en désolation, comme la sub- 
version de Sodome et de Gomorrhe; il n'y Itabitera point 

d'homme, et il n'y demeurera point de fils de l'homme, u " 

XL1X. 17, 18. — lit dans Séphanie .- « Moab comme Sodome 
deviendra, et les fils d'Ammon comtne Gomorrhe, lieu aban- 
donné à l'ortie, et fosse de sel, désolation à éternité.» — IL 0; 
— par Muab, ainsi qu'il a été dit, il est entendu l'homme naturel 
qui d'après l'amour de soi adultère les biens de l'Église, et par les 
filsd'Ammon sont entendus ceux qui en falsifient les vrais ; et comme 
de là provient la dévastation de tout bien et de loul' vrai, eleslpour 
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cela qu'il est dit « lieu abandonné Si l'ortie, et fosse de se!; désola- 
tion n' éier'mlé; » la dévastation de ('bal bien est signifiée par le lieu 
de l'ortie, et la dévastation de tout vrai par la fosse de sel; des 
choses semblables sont signifiées par Soiiome ci Gomorrlie. Comme 
par .lelmdali il est signifié' l'amour céleste, qui est l'amour envers 
le Seigneur, d'où procède tout bien, et dane le sens opposé l'amour 
(lialinjifjne, qui est l'amour de soi, doit provient tout mal, c'est 
pour cela que fa dévastation de l'IC^lis--, qui es! signifiée par Jehu- 
dah et par Jértisalnii, est aussi compar/v à la subMTsionde' So- 
dome el de Gomorrlie, dans Ésalc : n Jérusalem a trébuché, et 
Jchndiib est ti'inbé; t'ppihuilrelé de leurs /tires répond contre 
eux, VI leur péché (est) ranime (relui; de Sodome.» —III. 8, 
9. — Et dans lé Mente : « Écoutez ta parole de Jéliovtih, prin- 
ces de SoHome! prêtez l'oreille à la toi de notre Dieu, peu- 
pies de Gomorrlie! n — 1. il);— par la parole de Jéhovali est en- 
tendu le Divin Bien, -et par la loi de Dieu le Divm Vrai, car lors- 
qu'il s'ngit iiu bien, il ésl dit Jéhovah, et lorsqu'il S'agit du vrai, 
il es( dit Dieu; et comme le Divin Bien chez ceux qui sont dans 
l'atm-' 1 .»' (tu soi est le mal, il usl dit n leur péc lié est comme Celui de 
Sodome, u el aussi « écoute?, la parole île Jéhovah, princes' de So- 
dome ! » et comme le Divin Vrai pour cens qui sont dans le mal tic 
l'amour de soi est le fanx.il est diinnreiMTbreîlle a la loi de Dieu, 
peuples de Gomorrlie! » Dans Moïse : « Du cep de Sodome, leur 
cep, el des ekànipsde Gomorr/tè; leurs raisins, raisins de fiel; 
grappes d'amertumes pour eux. if — Deutér. X'XXIl. 3*; ~ 
ces choses ont été dites des faux alrocés jaillissant, chez lesdescen- 
tiants-de Jacob, des maux de l'amour de soi ; mais ce passage a éti 
explique ci-dessus; 'voir N" 649. Dans les La ni en talions : « Ceitx 
qui mangeaient des mets délicats onVtti dévastés flans les 

'p/nres, ceux qui avaient été eVevfs sur la pourpre ont. em- 
brassé d/i fumier; grande est devenue l'iiirpiité de. mon peu- 
ple plus que le péché de Sodome, qui a été renrerséi- .comme, 
en nn moment. •>■ — IV. 5, « ; — ces choses. ont Clé dites do conx 
qui sont du Royaume cl de IT^li.ii' n-Iestcs du Seigneur, quand ils 
ont été changés dans l'opposé, car c'est l'amour- céleste qui esl 

' changé en amour de soi, lequel est l'amour diabolique; ces paroles 
onUL'é dites d'eu* ; ce qui est signifié par manger des mets (iéli cals. 
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par être' élévd sur la pourpre, par être dévasté dans tes places-, et par 
embrasser du fumier, a été expliqué dans l'Article précédent, 652; 
s'il est dit rie leur iniquité, qu'elle est devenne 'grande pins que i Je 
péché de Sodome, c'est parce qu'ils^avaionr la. Parole, d'*près lu- 
quelle ils pouvaient savoir les vrais et les biens du Ciel cl del'Éw 
glise. ou de la dooirine et de la-tie; et qu'ils les avaient adultérés; 
ce que n'avaient pu faire les habitants de Sodome, car celui qui sait 
la volonté du Seigueor et ne là fait pas, pÈche davantage que celui 
qui ne la sait pas; cl rrjfimo tons ceux chrz qui règne l'amour do 
soi méprisent les choses saintes du Ciel et de'l'Égllse et nient lo 
Divin duiSeigiieur, et pour confirmer les maux qui prolluent de cet 
amour, ou ils adultèrent la Parole, ou ils la rejettent comme un 
écrit n'ayant de sainteté que parce qu'il a été reçu; dfila vient que 
ceux qui agissant ainsi-d'apres Tamour de soi sont comparés à So- 
dome et a Gomorrbc. Que ceux qui sont instruits du 'Seigneur sur 
les vrais et les biens de l'Église, et qui cependant les rejettent et 
tes nient, fassent pire que ceux de Sodome, cela est évident d'après 
les paroles dVSeigneur sur Capernaûm, dans Matthieu : « Toi; 
Capernaûm, qui jusqu'au Ciel as été Élevée, jusqu'à f enfer lu 
serai: abaissée'; parce que si dans Sodome utaient été faits les 
' actes de puissance qui ont été faits en toi, elle serait restée 
jusqu'à, aujourd'hui. C'est pourquoi, je te dis que pourune 
terre de Sodome il sera plus supportable en jour de jugement 
que pour toi. a — XL 23, 2à; — en effet, après que le Seigneur 
eut quitté Nazareth, il habita dans «ope rnawm, — Mallh. IV. 13, 
— et il y fit des miracles, — Matin. VIïJ. 'M'lAi Jean, IV. hG 
à 6a. — Le Seigneur a dit la même' chose des Villes dans lesquelles 
ses disciples prêcheraient' son avènement ou tlÉvangile, mais ne 
seraient pas reçtisi; il l'a dit ainsi,. dans. le Mémo: ^Quiconque 
ne vous recevra pas et n'écoutera pas vos paroles, en sortant 
de cette maison ou de cette-ville, secoues la poussière de vos 
pieds;* en. vérité, je rnus dis : Il sera plus supportable pour 
une terre de Sodome et de Comorr/ie eu jour du jugement 
que pour cette vitte-tii. » — X. la, 15. Marc, VI., H. Luc, X. 
10, 11, 12^ — en effet, personne ne rejette les choses saintes de 
l'Église,. et ne Die le Divin <d» Seigneur intérieurement, que ceux 
qui sont dans l'amour de soi ; oenx qui sont dans l'amour du monde 
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et par suite dans les maux peuwenl aussi rejeter les choses saintes 
de l'Église, mais loutefois non intérieurement, c'est-à-dire, non 
d'après la confirmation du cœur. Il est dit U même chose des pro- 
phètes et du peuple, qui adultèrent les vrais et les biens de la Pa- 
role pour confirmer les maux cl les faux, dans-Jérémie : tDans 
les- Prophète* de Jérusalem j'ai vu une obstination Itorrible à 
commettre adultère et à aller dans le mensonge, ils ont forti- 
fié tes mains des méchants, au point que ne se détournait pas 
ï homme de sa malice; ils sont devenus pour Moi comme So- 
dome, et ses habitants comme Gomorrlw. a— XXII 1. 14; — là, 
par les prophètes sont entendus ceux qui enseignent les vrais el les 
biens tle la doctrine, el dans le sens alsirail, qui est le sens réel spi- 
rituel, est entendue la doctrine d'après la Parole, par conséquent 
aussi la Parole quant a' la doctrine; c'est pourquoi, par une obstina- 
Uon horrible est signifiée la confirmation du cœur contre les vrais et 
les biens de la Parole; par commettre adultère et aller dans le men- 
songe, il est signifié pervertir les biens et les vrais de la Parole, par 
commetirc adultère pervertir les biens île la Parole par les tuanx et 
les faux, le mensonge est le fans, et aller dans le mensonge, c'est vi- 
vre dans les faux ; par fortifier les mains des méchants, il est signifié 
confirmer lis maux et par suite leur puissance sur les biens ; eL par ' 
l'homme ne se détournant pas de sa malice, il est signifié persister 
dans les manx el dans les faux de la doctrine; de là, il est dit qu'ils 
sonl devenus comme Sodomc, cl ses liabitanls comme Gomorrbe; 
comme Sodome signifie dans les maux qui jaillissent de l'amour de 
sol, et i. ses habitants comme Gomorrbe, « signifie la vie mauvaise 
d'après les faux de la docir,me. Le mal qui a perdu Sodome et Go- 
morrbe est décrit par ces paroles, dans Moïse : « Its-voulurent 
faire violence aux Anges, et Us furent pour cela frappés de 
cécité, de sorte qu'ils ne purent trouver ta porte où étaient 
les Anges; et Jéhovah fit pleuvoir sur Sodome et sur Go- 
morrlw du soufre rt dit feu, et il détruisit rrs vHies, et toute 
la plaine, et tous les habitants des villes, et le germe de la 
terre,» —Gcn. XIX ; — ÏODtair raira vi °lenceaux Anges, signi- 
fiai! au DivinBieoet au l>> vm Vrai,- car ce bien el ce vrai sonl si- 
gnifies par les Anges; par la cécité dont ils furent frappés, de sorte 
qu'ils ne pouvaient pas trouver la porte, étaient signifiés le rejet 
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absolu et la négation do Divin et des choses saintes du Ciel et de 
-l'Église!, en sorte qu'ils ne pouvaient: voir ni reconnaître aucune 
chose du Ciel et de l'Église, ce qui est signifié par ne pas trouver 
Id.porlcoii étaient les Anges; par le soufre est signifiée la flonvoi- 
: tise de détruire leS'hienset les vrais-do l'Église parlés raukyet : tlkr 
ilefemil est signifié l'amour de soi et tout mal qui détruit, ici la ruine 
de ceux-liii iQue par Sodome et Gomorrhe soient entendus lous les 
maux cwous les faux :profliia.nt de l'amour de soi, c'est ce gui m'a 
été dit du Ciel* car Iwsque périssent ceux qui sont dans les maux 
■d'après, cet amour, ainsi qu'il -est arrivé au jour nn Jugemeui Der- 
nier,, il apparaît comme du soufre et du feu tombant du Ciel ; «'est 
aussi ce que j!aivu : qu'une telle chose dût arriver au jour du Ju- 
gement dernier.-oela est aussi prédit par le Seigneur, dans Luc : 
o PareilknKM agra fait- comme il a été fttil dnint lesjoursde 
■Làtk; te jour- qu'il sortit de Sodome, il plut du fett et du 
eoufre du-Cici, et il 1rs détruisit tous; de ntêine ilen sera an 
jour que te Filsdel'iwmme sera +étW> « — XVII. 28, 20, 
30. — Commeceux qui d'après l'amoar de soi se confirment dans 
les maux, partes faux contre les vrais et les nions da Ciel et dé 
l'Église, déracinent entièrement éhozeox tout vrai delà doctrine 
et de la Parole, el torjt;bienide l'nmour spirituel et céleste, c'est 
pour cela que la vastalian nbezeux devient totale; elle est ainsi dé- 
crite dans. Moïse ; a-Soufre et sel, combustion loate«a terre ^ 
elk ne sera point semée, rt elle ne fera point germer, el il ne 
s'élfveru ai elle aucune-herbe, comment lasubrersion deSo- 
■dorne et de Gomorrâeï d'Admah et de Séboîm. a — Deutér. 
XXIX. 23; — par le soufre est signifiée la vnsiatkm de ioà.1 bien 
par les convoitises provenu* des maux; par le sel est signifiée ta 
snstation lie tournai par les faux provenant de ces convoitises: 
par ,u combustion toute sa terre, » il est signifié la dévastation de 
l'Église par l'amour de soi; par « elle- no sera point semée, et elle 
ne fera poiau germer, et il ne. s'élèvera en 'elle aucune' herbe, » il 
est signifié qu'il n'y wira. absolument aucune faculté de recevoir le 
-vrai de l'Église, l'herbe signifie le vrai -de- l'Église naissant; et 
comme telle est la dévastation du bien et du vrai d'après l'amour 
de soi, voila pourquoi il œt dit «comme en la subversion de Sodome 
tt da.Gomorrluî. d'Adraali el de Séboim,» par Admalt et Sé'botm 
iv. 17. 
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som signifiées les connaissances du mal et du faux ; que de (elles 
choses dussent arriver au jour du Jugement Dernier, cela est si- 
gnifié par e le jour que le Fils de .l'homme sera révélé. » uli. 'i 
054. Que l'Egypte ici siguilie l'homme naturel séparé de l'homme 
spirituel, et par suite les faux qui découlent des maux île l'amour Je 
soi, par conséquent du faste de lu propre intelligence, c'est ce qui 
va être maintenant expliqué: Eu effet, quand le naturel de l'homme 
est séparé de son spirituel, ce qui se fait principalement d'après 
l'amour de soi, alors des maux de cet amour découlent des faux, 
car tout Taux vient du njal; on. effet, le Taux :prend la défense d& 
mal, et le mal de la volonté est formé dans l'entendement par les 
idées de la pensée n idéesqui sont appelées des faux; et comme les 
faux qui découlent des maux de l'amour de soi onfavec eux le faste, 
car alors l'homme pense d'après le propre, c'est pour cela aussi que 
par l'Egypte, ici, est signifié le faste de la propre intelligence. Mais 
comme par l'Egypte il est signifié l'homme naturel dans l'un et 
l'autre sens, à savoir, tant conjoint arec l'homme spirituel que sé- 
paré de lui, ainsi dans le sens bon et dans le sens mauvais, c'est 
pour cela que par l'Egypte sont aussi signifiées diverses choses qui 
appartiennent à l'homme naturel, lesquelles en général se réfèrent 
aux connaissances et aux scientifiques, car les vrais et les faux de 
l'homme naturel sont appelés connaissances et scient ifiques; mais 
f les vrais eux-mêmes, quand ils ont acquis la vie, ce qui a lieu au 
moyen de la yie de la foi. qui est la charité, appartiennent h son 
homme spirituel; ces vrais avec leurs «ficelions el leurs charmes 
ne se présentent pas d'une manière manifeste au sens et a la vue de 
l'homme, comme les connaissances et les scientifiques de l'homme 
naturel; et cela, parce que l'homme, tant qu'il vit dans ieJUonde, 
]>ense naturellement cl parle naturellement, et qu'il sent et perçoit 
cela par celle sorte de vue, qui est son entendement; mais sa peu- - 
sec spirituelle, qui a été conjointe avec l'affection du vrai eu avec 
l'affection du faux, ne se montre pas avant que l'homme ait dé- 
pouillé le corps naturel et revêtu le corps spirituel, ce qui arrive 
après le décès, ou la sortie de ce Monde, et l'entrée dans le Monde 
spirituel, alors il pense spirituellement et parle spirituellement, 
el non naturellement comme auparavant. Cela a lieu chez chaque 
homme, soit qu'il soit purement naturel, ou qu'il soit en même 
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temps spirituel, et la pensée chez l'homme pnrement naturel est 
néanmoins spirituelle «prés la mort, mais grossière sans l'intelli- 
gence dn vrai et sans l'affection du bien, car elle se composa d'idées 
correspondantes qui apparaissent, il est vrai, comme matérielles, 
mais néanmoins ne sont point matérielles ; mais, sur la pensée et le 
langage spirituels des hommes purement naturels dans le Monde 
spirituel, il en sera dit davantage ailleurs, sic'esl la volonté du Sei- 
gneur. Si dans la Parole par l'Egypte il est signifié l'homme naturel 
dans l'un et l'autre sens, le hon et le mauvais, par conséquent tout 
ce qui appartient proprement a l'homme naturel, c'est parce qu'en 
Egypte étaient cultivées les sciences, principalement la science des 
correspondances et des représentations, à l'époqne où les Eglises 
étaient représentatives : mais comme, selon les correspondances, 
ils s'étaient fait des simulacres, auxquels, lorsque d'internes ils fu- 
rent devenus entièrement externes, ils commencèrent a rendre un 
culte avec un ritB saint, d'où ces simulacres devinrent pour eux 
des idoles, ils changèrent par conséquent les représentatifs des spi- 
rituels et des célestes en choses idolatriques, et aussi en choses ma- 
giques; c'est de là que dans la Parole par l'Egypte, dans le sens 
mauvais qui est opposé au sens précédent, il est signifié le scienti- 
fique faux de l'homme naturel, et aussi l'idolalrique et le magique : 
que de telles choses soient signifiées par l'Egypte, on peut le voir 
par un très-grand nomhre de passages dans la Parole; mais avant 
que nous arrivions a confirmer cela d'après la Parole, il faut que 
nous sachions que chcz.chaque homme il y a un Interne qui voit 
d'après ia lumière du Ciel, interne qui est appelé homme interne- 
spirituel ou mental interne-spirituel, et un Externe qui voit d'après 
la lumière du monde, Externe qui est appelé homme externe-natu- 
rel ou mental exteme-natnrel; chez tout homme de l'Église, l'in- 
terne doit être conjoint à l'externe, ou l'homme interne-spirituel à 
l'homme ex terne- nalurcl; quand ils ont été conjoints, l'homme spi- 
rituel; parce qu'il est dans la lumière du Ciel, domine sur l'homme 
naturel qui est dans la lumière du monde, el le gouverne comme 
un maître de maison son domestique, el il l'instruit comme un maî- 
tre son disciple ; d'après cette conjonction, l'homme est homme de 
l'Église et il est Ange; mais quand l'homme nalurern'a pas été 
conjoint a l'homme spirituel et ne lui a pas été subordonné, ce qui 
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arrive principalement quand l'homme spirituel a été bouché, el il a 
été bouche chez ceux qui nient les Divins de la Parole et de l'Église, 
car alors ils ne voient rien d'après la lumière du Ciel, l'homme na- 
turel est dans l'aveuglement quant aux spirituels, et par son ration- 
nel il pervertit tous les vrais de l'Église, et par les idées chez lui il 
les tourne en faux. Ce sujet, à savoir, la conjonction de l'homme 
spirituel avec 1'iiomnle naturel,- el la séparation de l'homme natu- 
rel d'avec l'homme spirituel, u été traite en beaucoup d'endroits 
dans la Parole, surtout lorsqu'il s'agit de l'Égypie, puisque par 
l'Egypte est signifié l'homme naturel, tant conjoint avec l'homme 
spirituel que séparé de lui; et quand ii est traité de l'homme na- 
turel séparé de l'homme spirituel, l'Égypte est blâmée el rejelée : 
el comme par l'Égypte, dans nn sens large, il esl signifié l'homme 
naturel, c'est pour cela que par l'Égypte il est aussi signifié le 
scientifique vrai cl le scientifique faux, car les vrais el les faux, qui 
sont dans l'homme naturel, sont appelés scientifiques; et comme 
les scientifiques vrais et les scientifiques faux sont signifiés par l'E- 
gypte, par elle aussi est signifiée la foi, puisque la foi appartient 
au vrai et que le vrai appartient a la foi ; delà, il est aussi signifié 
par l'Égypte, dans le sens bon, la foi conjointe a la charité, mais 
dans le sens mauvais la foi séparée d'avec la charité; car il. y a U 
foi conjointe à la charité lorsque l'homme spirituel a été conjoint à 
l'homme naturel, etalors par l'Egypte soûtsignifiés les scientifiques 
vrais; mais il y a la foi séparée d'avec la. charité lorsque l'homme 
naturel a tiû séparé de l'homme spirituel, et alors par l'Égypte est 
signifié le scient i tique faux; en effet, quand l'homme naturel a été 
séparé de l'homme spirituel, l'homme n'a alors ancun vrai, et s'il 
puise des vrais dans la Parole ou dans la doctrine de l'Église, il les 
falsifie toujours par les idées de sa pensée; par suite, chez an tet 
homme de l'Église, tout vrai devient faux : cesonUù les choies qui 
concernent la signification de l'Egypte dans la Parole; il faut donc 
d'abord démontrer d'après la Parolo que par l'Egypte est signifié 
l'homme naturel conjoint o l'homme spirituel, ou le scientifique vi- 
vifié par l'influx de la lumière spirituelle, ou, ce qui est la même 
chose, la foi conjointe à la charité, qui en elle-même est la foi : et 
ensuite il sera démontré que par l'Égypie dans lu sens opposé esl 
signifié l'homme naturel séparé de l'homme spirituel, ou le scîen- 
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tifiqne non vivifié par quelque inllux de la vie spirituelle, ou, ne qui 
est la même chose, la foi séparée de la charité, qui en elle-même 
n'est point la foi. Que par l'Egypte soit signifié l'homme naturel 
conjoint a l'homme spirituel, puis le scientifique vivifié par l'influx 
de la lumière spirituelle, lequel est en lui-même le vrai scientifique 
ou le vrai de l'homme naturel, et, ce qui est la même chose, la foi 
conjointe à la charité, qui en elle-même est la foi, on le voit par les 
passages qui suivent; dansÉsalc: «En. ce jour-là, il y aura cinq 
villes dans la terre d'Egypte partant de la lèvre de Canaan, 
et-jurant à Jéhoi-a/i Sébaoth; ville de Cliérés ckaeune «era 
appelée. En re jour-là, il y aura un Autel à Jéhoiah dans le 
milieu de la terre d'Egypte, et une statue pria de sa fron- 
tière à Jêhovah. Ils crieront à Jékorah à came des oppres- 
sions, et il leur enverra un Libérateur et un Prince; idors 
Jêluteah se fera connaître à l'Egypte, et les Égyptiens con- 
naîtront Jê/tovahen ce jour-là, et ils feront sacrifice et min- 
chah. Ainsi Jéhovah frappera l'Egypte, frappant et guéris- 
sant, et ils se retourneront versJè/wva/t, et il sera fléchi par 
eux, et il les guérira. En ce jour-là, il y aura un sentier de 
rËgypte vcrs Asckur, afin que vienne Aschur en Égypte, et 
F Egypte en Asclmr, et serviront les Égyptiens avec Aschur ; 
en ce jour-là, sera Israël en troisième à V Égypte et à Asckur, 
bénédiction- au milieu de' la terre, que bénira JéhorahSébaoth, 
eti disant : Béni (soil) mon peuple, l'Egypte; et l'œuvre de 
mes mains, Aschur; et mon héritage, Israël.» —XIX. 18 
a 25; — ici, l'Égyple est prise pour l'homme sa furel conjoint à 
l'homme spirituel, ainsi pour les nations et les peuples qui étaient 
hors de l'Eglise, et qui, étant hommes naturels, n'élaient point 
dans les vrais, mais qui, lorsqu'ils eurent entendu l'Évangile, re- 
connurent le Seigneur, et par suite reçurent la foi après avoir été 
instruits datts les vrais de la doctrine; l 'avènement du Seigneur est 
entendu par « en ce jour-là, n qui est répété cinq fois dans ce pas- 
sage; « en ca jour T lâ, i! y aura cinq villes dans la terre d'ÉgyptB 
parlant de |a lèvre de Canaan, » signifie que chez eux il y aura plu- 
sieurs doctrîoaux selon les vrais de la doctrinedo L'Église elle-même; 
cinq signifie plusieurs; les villes, les doctrinaux ; la terre d'Egypte, 
l'Église de ces nations; la lèvre de Cauaqn, les vrais de la doctrine 
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de l'Église ; « ville île Chères chacune sera appelée, n signifie la 
doctrine du Lien de la charité dans chacun ; la v ille est la doctrine, 
et Chères, qui dans la langue hébraïque signifie le soleil et son 
éclat, est le bien de la charité, et par suite la Toi; - en ce jour-là, 
il y aura un Autel à Jéhovah dans le milieu de la terre d'Égypte, 
et une statue près de sa frontière a Jéhovah, » signifie qu'alors le 
culte du Seigneur d'après les biens de la charité, et par suite d'a- 
près les vrais de la foi, sera dans toutes les choses qui appartien- 
nent à l'homme naturel; par l'Autel à Jéhovah est signifié h culte 
d'après le bien de la charité, et par la statue le culte d'après les 
vrais de ta foi; par dans le milieu de la terre d'Egypte, il est signi- 
fié de fouteoté et dans toutes les choses de l'homme naturel, et par 
la frontière le vrai scientifique; « ils crieront à Jéhovah à cause des 
oppressions, et il leur enverra un Libérateur et un Prince, >■ signifie 
leur douleur à cause du manque de vrai spirituel et par suite à cause 
du manque de bien spirituel, et l'avénement du Seigneur, d'après 
lequel ils recevront ce vrai et ce bien ; crier signifie la douleur, les 
oppressions signifient le manque de vrai spirituel et par suite le 
manque, de bien spirituel, le Libérateur et le Prince signifient la 
Seigneur qui est dit Libérateur ou Sauveur d'après le bien de Va- 
mour, et Prince d'après les vrais de la foi; u alors. Jéscvah se fora 
connaître a l'Egypte, et les Égyptiens connaîtront Jéhovah en ce 
jour-la, » signifie la reconnaissance da Seigneur et de sou Divin; 
« et ils feront sacrifice et minchah, » signifie le culte du Seigneur 
selon ses préceptes d'après la Parole, ainsi d'après les vrais de la 
doctrine et d'après le bien do l'amour; « ainsi Jéhovah frappera 
l'Egypte, frappant el guérissant, et ils se retourneront vers Jého- 
vah, et il sera fléchi par eux, elil les guérira, h signifie les tenta- 
tions, el ainsi la conversion et la guérison des faux par les vrais; 
« en ce jour-là, il y aura un sentier de l'Egypte vers Aschur, afin 
que vienne Aschur en Egypte et l'Égypte en Aschur, » signifie 
qu'alors pour eux sera ouvert le rationnel par les vrais scientifi- 
ques, afin que l'homme examine avec rationalité, et ainsi avec in- 
telligence, les scientifiques qui appartiennent à l'homme naturel/ 
l'Egypte est le scientifique de l'homme naturel, et Aschur est le 
rationnel; <• en ce jour-là, sera Israël en troisième à l'Egypte et â 
Aschur, bénédiction au milieu de ia terre, » signifie l'influx dans 
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l'un et dans l'ag|rc d'après la lumière spirituelle, Israël est l'homme 
spirituel qui a-la lumière d'après le Ciel, l'Égypie est l'homme na- 
turel qui a la lumière d'après le monde, et Aschur est l'homme ra- 
tionnel qui tient le milieu, et qui reçoit du spirituel la lumière, et 
la transmet dans le naturel et l'illustre; n que bénira Jéhovah, a 
signifie l'influx- procédant du Seigneur; i ci» disant ; Béni soit mon 
peuple, l'Égypie; n signifie l'homme naturel illustré; « et l'œuvre 
de mes mains, Aschur, m signifie l'homme rationnel, non d'après 
lui-même, mais, d'après le Seigneur; » et mon héritage, Israël, •> 
signifie l'homme spirituel, qui est appelé héritage* parée que tout 
spirituel appartient au Seigneur, car «'est son Divin procédant d'a- 
près lequel existent le Ciel et l'Église; qui est-ce qui comprendrait 
ces prophétiques sans le sens spirituel? Dans Michée : n Ce jour- 
là, jusqu'à Toi on viendra d' Aschur et des villes d'Egypte, 
et de l'Egypte jusqu'au -fleuve, et dc'mer <> mer ; et de mon- 
tagne à montagne. » — VII. 12; — ces choses aussi ont été 
dites de l'insla ntalion de l'Église par le Seigneur chez les Nations 
(ou:Geniils),.el par ces paroles est décrite l'extension de cette 
Église depuis- une limite jusqu'à l'autre; une des limites île la terre 
de Canaan était le fleuve d'Euphrate, et l'autre était le flcnve d'E- 
gypte; l'extension du vrai depuis une limite jusqu'à l'autre est si- 
gnifiée par d de mer à mer, » et l'extension du bien depuis une li- 
mite, jusqu'à l'autre est signifiée par n de montagne à montagne, a 
Que, l'extension de la terre de Canaan, par laquelle est signifiée 
l'Église, ait été depuis le lleuve d'Égvple jusqu'au fleuve d'Assyrie, 
l'Eu ph rate f on le voit dans Moïse ; n En ce jour-là, Jé/wvaA 
traita alliance avec Abram, en disant : A ta semence je don- 
nerai cette terre depuis le fleuve d'Egypte jusqu'au grand 
fleuve, le fleuve d'Euphrate. » — Gcn. XV. 18 : — et dans le 
Livre I des Rois : « Salomon dominait sur tous les Royaumes 
depuis le fleuve d'Euphrate jusqu'à ta terre Ves Philistins, 
et jusqu'aux terres de l'Égypie. a — V. 1 ; — en effet, l'Église, 
qui en elle-même est spirituelle, est terminée dans l'homme natu- 
rel, à savoir, dans le rationnel et dans le scientifique de cet homme; 
car Le rationnel est dans l'homme naturel- intérieur, puisqu'il ap- 
partient a son entendement, pareillement en lui est le scientifique; 
el le rationnel naît par les scientifiques, car il voit en eux connue 
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dans un miroir les conclusions qu'il tire, et |iar ellejjl saeonfirme, 
mais cependant d'après le spirituel; sans le spirituel, l'homme nja 
pas le rationnel ni le. scientifique vrai, mais.au lieu du rationnel 
il. a le laisonncrnsnt, et ou Ika dusoienlifique.vroi il aie scienua- 
qucraux ;miS:deuii (le raliotmeliet le scientifique) font donc les LU 
miles de l'Église spirituelle, qui est signifiée par la Lyre de Canaan. 
Dans Ézéchiel ; u Fils de t'/ioinine, dis à l'baruon,\roi d'L- 
gyplo, et ù sa multitude.; AipMes-tu devenu semblable (boa 
ta yraj)de.ur'f Voici, Asclutr, cèdre dan* te Liban, beau de 
branchuge, el-ferêt ombreuse, et- élevée, en hauteur, etpaxmi 
le touffu, (lUail) son jet ; des eavr-.l' avaient \fait, croître, un 
ab,ime l'avait rendu élevé, en ce qu'wet te» fleuves il at(ait awt 
Cour tic sa plante, et ses san<W>. U envoyait vers- tous les avbret 
du<Jitnjip; c'çft pourquoi, élenév était tievenvéïsa itauteun 
et , longues étaient devenues ses brune/tes parles eaux abon- 
dances tju'it envoyait. Dons ses branches avaient fait Jettn 
nids tons lt> niwu.r de* cimx, et sous ses bitinehés avaient 
engendré toutes les ùêtes duvlannp, cl dans son.ombre avaient 
Imbité toutes les nations, grandes t beau il éiaiKpùrsà gnaii 
deur, par ta longueur de ses brandies, cursa racine était vers 
des eauzi abondantes. Les cèdres ne t'ont . point caché dans le 
jardin de Dieu, tcsfapiw n'ont point éti pareils à set bmm- 
e/iesj aucun. arbre dans te jardin deDieu ne fut pareil à lui 
ei\ sa beauté; beau je t'avais rendu par .lit multitude de st) 
br,anckes,et de lui éJ aient emrkuai tous, les arbres d' Êdcin 
qui (sont) dans te jardin de tïieu, » rr XXXI. 2 aO ;.*+-, cOronÏB 
par Puaraon, roi d'Égjpie, il est signifié l'intellectuel dû.niumm* 
naturel, qui naît ni est l'orme de vrais scientifiques vus rationnelle. 
ment, do là. vient qu'ici il. est dit Asoliur, parqui esl signiflûte ré* 
tianuel, et qu'il esl d&ril par un cèdre et par, sa hauteur, et par la 
longueur et la.mullitude de ses tiftmchess et cela, parce qnelo cè- 
dre; dans la. Parole, signifie aussi lu rationnel ; mai» la plupart des 
paroles rapportées ici ont éle expliquées ci^dessus, N° 650 : comme 
tel esl le ralionnel quant aux intellecluols, ot qoe tel est par suite 
le naturel quum aux vrais scientifiques, c'est pour cela qu'il est dit 
quu les cèdres ne l'ont point caché dans le jardin de Dieu, et que 
les.sapins n'uni point Ètu pareifa aises urenthes, et qu'aucun arbre 
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dans îe jardin de Dieu ne fui pareil à lui- eh sa beauté; par le jar- 
din deDicu est signifiée l'intelligence que possède l'homme île r"É~ 
glisequïost dans les vrais réelst par le cèdre esi signifié son ra- 
tionnel qui est d'origine spirituelle e par les, sapins est signifie le 
perceptif de t'horome naturel i par la beauté est Signifiée l'affliction 
du' vrai, et par suite l'intelligence! a beau je l'avais rendu parla 
multitude de ses In-ancnes, » signifie l'abondance des- vrais scienti- 
fiques perçus rationnellement; «de lui étaient envieux tons les ar- 
bres il: Éd en, qui sont dans le jardin de Dieu, » signifie les 1 percep- 
tions du vrai d'après le bien céleste, d'où provient la sagesse; les 
arbres signifient les perceptions lorsqu'il s'agit de l'homme céleste, 
èt 'tes «onhaissances-torsqu'ili'agit de l'houime spirituel ; Édcn dans 
le jirdinide'Diéu; signHte là sagesse qui provient du liicn de l'n- 
mouft qeé-ce soititiaraon eLfÉgvpte-qui soM entendus el décrits 
loi pat Asctiuret par le cèdre, on le «oit awssi'uàr le dcraiei' Ver- 
sevde oe Chapitre-, ou il est dit i «Tel estPharaob et louiesa mi* 
titude. » Comme toute intelligence et toute sagesse spirituelles de 
Khomme se terminent dans Y hommo naturel, et s'y rendent visibles, 
«lest pour-eela qufe, dans le passage ci-dessus rapporté. Pharaon; 
roi d'Egypte, par lequel est signifié l'intellectuel qol est né et for- 
mé de vrais scientifiques dans l'homme naturel; est comparé h un 
cèdre dansle jardin de illéu ; par conséquent, c'est la terre d'Egypte 
qui est entendue par le jardin de Dieu; pareillement comme dans 
UQ&e ï : >oLotft teoa-ies yeuè, et ilitit tome fa plaine du Jitr- 
den) qui Huit entièrement arrosée^ comme le jardin de Jêhû- 
vdh, cotmiiefa terre d'Egypte, envenantà^Zour. n— Gen; 
XIU.'IO. — L'homme naturel quant à son : Intellectuel, de même 
qui» Bi-dessus, dans Ézéobiel, est aussi décrit par Sancliénb, gérMp 
ral'duTOt d'Assyrie, mais par des blasphèmes, én ces termes ! « Par 
là main de, tes ambassadeurs tu 'tu -outragé te Seigneur, el'tU 
as dit Par la multitude de mes chariots, moi, je suis monté 
au haitt dcU montagnes, atix côtés du Liban, où je rouper-ai 
la hauteur de ses cèdres, l'élite- de ses sapins, et je parrièti- 
etrai au logement de sa. limite, la forât de son champ. Mot, 
j'ai creusé, et j'ai bu les eaux étrangères, et je tarirai de la 
plante de vus pas loua les fleuves de fÉgypte. »' — HJtOisJ 
XiX. «3 , 24 ; — par ces parûtes -Sont signifiées les même» choses 



260 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. B*4SU 



que dans le passage ci-dessus rapporté, à saroirj les rationnais des 
hommes de l'Église, rationnels formes de vrais scientifiques, ■et (il- 
lustrés parle Divin spirituel, lesquels cep» il an t le. roi d'Assyrie, 
par><|ui_esi signiflé ici larationwL.perverli, voulait détruire, car.il 
faisail-la guerre à Cuizkias, roi de Jehudalu mais comme: il pronon- 
çait, des blasphèmes, et voulait détruire depuis larpremière jusqu'à 
la dernière toutes 'les choses de l'Église qui, chez l'homme, esi for- 
mée d'après le spirituel dans son rationnel et dans. son naturel, c'est 
pour cela que. dans celle mémo nuit cent quaire-vinfitrcinq: mille 
liom nies furent frappés par l'Ange de Jéhovah, Vers. 36-: là, pat 
la multitude. des chariots da roi d'Assyrie sont siguiliés les faux de 
ta doctrine; par le haut des. montagnes, les cotes du Liban, ou il 
voulait monter, sont signifiés tous les bienseï tous les.vrnisde i'Ê- 
glise, qu'il voulait détruire ; parla hauteur destedres ci l'élite des 
sapins; qu'il voulajt couper,, s'ont signifiés les vrais rationnels et 
naturels quant a la perception ; par la foret du champ sont signi- 
fiés les scientifiques ; par les fleuves de l'Egypte, qu'il tarirait de 
ta plante de ses pas, est signifiée la science de l'homme naturel . 
d'origipe spirituelle qu'il anéantirait et eflaceraitipar son sensualv 
ia, plante des pas du roi d'Assyrie est le sensuel, et par suite la rai- 
sonnement qui ne provient que d'illusions, les fleuves de l'Egypte 
sont l'intelligence de l'homme naturel d'après les scientifiques qui 
sont d'origine spirituelle, quand ils sont appliqués pour confirmer 
les vrais de l'Église qui sont des spirituels. Comme tout, boni me, 
chez qui l'Église doit être implantée,. doit d'abord être instruit dans 
les scientifiques, car sajts.T instruction de l'homme naturel parles 
scientifiques, qui sont aussi diverses .expériences provenant des, 
choses mondaines et de la société, l'homme ne peut devenir ration-, 
ne), et s'il ne devient pas rationnel, il ne peut npn plus devenir spi- 
rituel, car le rationnel de l'homme se conjoint d'une part avec le 
spirituel, c'est-à-dire, avec le Ciel, et de l'autre part avec le natu- 
rel, c'est-à-dire, avec le Monde, et comme. l'Eglise devait ■fitre in-ï 
slituée.chez les, fils d'Israël, c'est pour cela que l'homme naturel 
chez eux devait d'abord être instruit, ce qui se faisait dans les vrais 
compris naturellement et aussi scientifiquement; pour que cela fût 
représenté cl signifié, il arriva qu'Abraham, dont les descendants rte-, 
vaient représenter l'Église, etqtii lui-même en. était la lête, ovvyf- 
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gea eiiÉgypte avec ton époùsf, et y demeura quelque temps,» 
— Gea. XII. 10:etsuiv.,~ei que plus tard vJacob arec ses fît*, 
qui alors étaient appelés fit» d'Israël, reçurent ordre d'aller 
en Egypte, et habitèrent en Gosehcn, qui était la meilleure 
des terrés d'Êgyple, et y demeurèrent longtemps, n — <Gén. 
XLVI, et Chap. suiv. ;— et cela, afin d'être instniits dans les vrais 
d'auord scientifiquement et naturellement, avant dcl'etCp spirituel- 
lement*; en-effet, par les vrais compris scientifiquement et naturet- 
lement, chacun s'acquiert le rationnel, dans lequel le spirituel peut 
influer et opérer, car l'homme puise la, lumière du Cieliiqui est la 
lumière spirituelle, par le rationnel qui appartient a son entende- 
ment; et, par le rationnel illustré du spirituel, U porto;sa vue sur 
les connaissances et sur les scientifiques, et il y choisit les choses 
qui sont en concordance avec les vrais et les biens réels du Ciel et 
de l'Église, lesquels sont des spirituels, et il rejette celles qui sont 
en discordance ; de celte manière, l'homme fonde l'Église chea.lai ; 
c'est pour cela qu'il est dit d'Abraham et de Jacob, qu'en raison de 
la famine qui était dans la terre de Canaan, ils allèrent en Égypie 
pour y voyager; en raison de la famine, c'était parce que la famine 
signifie le manque de connaissances du vrai et du bien, et aussi un 
désir pour elles, et. voyager, dans la Parole, signifie être instruit. 
D'après ces explications, on voit clairement ce qui est entendu par 
ces paroles, dans David .: u On rep d'Egypte tu as fait partir, 
lu as chassé- les nations, tu l'as planté, tu as balayé devant 
lui, et tu as fait enraciner ses racines, afin qu'il remplit la 
terre; tu as étendu ses provins jusqu'à la 'mer, et jusqu'au 
fleuve.ses rameaux, a — Ps. LXXX. 9, 10, 12; — par le cep 
d'Égypte est signifiée l'Église que les fils d'Israël ont représentée* 
par chasser les nations, il est.sigm'fie les maux de l'homme natu- 
rels, lesquels sont chassés par les vrais; par le planter, balayer de- 
vant lui, et faire enraciner ses racines, il est signifié l'instruction 
selon l'ordre, qui consiste a s'imbiber de connaissances et de scien- 
tifiques, ensuite a Sire dans le désert et a être tenté, et plus tard ù 
être introduit dans la terre de Canaan, c'est-a-dire, dans l'Église; 
ces choses sont signifiées dans leur ordre par n lu l'as planté, lu as 
balayé devant lui, cl lu as fuit enraciner ses racines, afin qu'il rem- 
plit la terre; « par étendre ses provins jusqu'à la mer, il est signifié 
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l'accroissement de Inintelligence, et l'extension jusqu'au* derniers 
dfrbieo et.du vrai de l'Église; et par étendre ses rameaux jusqu'au 
fleuve, il.est signifié jusqu'au rationnel ; que par le fleuve, c'est-à- 
dire, l'Eu pli raie, il soil signifié te rationnel, on le voit ci-dessus, 
N" 669. DansHosée : « Lorsqu' enfant était Israël, je foi aimé, 
et d'Egypte jf-ai appelé mon fils. »~X1. lj— par Israël, dans 
le sens ïpiçilufil, il est signifia l'Église, et dans le sons suprême le 
Seigneur, qui, de même qu'il est le tout du Ciel, est aussi' le tout 
de l'Église; cl comme les Dis d'Israël devaient représenter l'Église, 
et qu'il éliiit selon l'ordre Divin que d'abord ils Eussent instruits 
des choses qui devraient servir au rationnel, et, par le moyen du 
ralionnel,-au spiriluel,' c'est pour cela qu'ils voyagèrent d'abord en 
ligypte, cl qu'ensuite ils furent conduits dans le désert pour y su- 
bir des tentations, et pour quo par elles l'homme nalurci fût dompté] 
car l'homme, ne 'devient pas rationnel, à moins que les scientifiques 
vains et faux n'aient été éloignes, et que l'homme naturel n'ait airai 
été nettoyé, ce qui se Tait principalement par les lenlalions. Comme 
le Seigneur est entendu par Israël dans le sens suprême, c'est pour 
cela que Lui-même,' lorsqu'il .était enfant, fut portion Égyple.set 
lonces. paroles,, dans Matthieu -:.n Un Ange du Seigneur appa- 
rut ensonge ù'Josepk, disant : Quand tu seras réveillé, prends 
lepelit enfant, et t'enfuis ewByypte, et tiens~toi là jusqu'à 
ce que je te parle. Lui donc, s'élast réveillé, prit de nuit te 
petit* enfant >et sa mûre, et se retira en Égypte; et il fui là 
jusqu'à la mort d'Hérodc : afin que fût accoinpfi ce qui a été 
dit par le 'Praphétè : D '0gypùj'ai appelé mon Fils. » II, 
13* 14, 16; — par ces choses aussi élait signifiée la première in T 
strtlction du Seigneur, cari le Seigneur a été instruit comme un au- 
tre homme; mais 1 ; d'aprèsson Divin, il puisait toulea clioses avec 
plus d'intelligence et plus do-sagesse que tous les autres. Toutefois; 
ce transport en Égypte a seulement représenté l'instruction,' car 
comme tous les représentai ifs do l'Église Israélite M Juive Le con- 
cernulenl, c'est pour cela aussi qu'il lésa représentés en Lui-Méme 
etqu'il les a accomplis, car c'est ainsiqu'il a accompli toutes lea cho- 
ses de la Loi : en effet, les représentatifs étaient les derniers du Ciel 
et rie l'Église, et tous les unlérieursf .qui sont les rationnels, les spi- 
rituels et les célestes, entrent dans les derniers elsont en eux, c'est 
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pourquoi le Seigneur par eux a Clé dans les derniers; cl comme loule 
force est dans les derniers, t'est poufl:œla que d'après les premiers 
par les derniers il a subjugué tous les enfetsel a remis toutes clir> 
ses en ordre dans les Gieu* ; de là vieut.que toute la vie du Seigheut 
dans le Monde a éjé représentative, même jusqu'à toutes les choses 
qui sont rapportées dans les Évahgélistes sur. sa Passion, lesquelles 
représcntaicnt.quolle était l'Église^ cette époque contre le Divin et 
contre les biens et les vrais du Ciel et de l'Église. D'après ces 1 ex - 
plicatkms, ou peut voir ce qui est entendu par i'Ëgyple, lorsqu'il 
s'agit de l'Église qui devait être insiaurée par le Soigneur, dans les 
passages suivants; dans Ésalc: « Ainsi a ditJilweah ; Le tra- 
vail de l'Égypte et la vuireluatdise de Kush et des Sabi-em, 
Aoinmcsde longueur, chez Toipssscront, etii l'oi ik seront ; 
derrière Toi ils iront, enchainàs ils passeront, de sorte que 
devant Toi ik seprosternerontpils T'adresseront cette orai- 
son ; Seulement en Toi (est) Dieu, et il n'y « point d'autre 
Dieu. » — XLV. là ; — ces choses ont été dites du Seigneur, de 
qui il s'agit dans tout ce Chapitre; parle travail do l'Égypte elte 
marchandise de Rush et des Sahéens est signifié, le plaisir de l'a- 
mour naturel provenant de l'acquisition des connaissances -du vrai 
et du bien, les connaissances elles-mêmes sont signifiées par- les 
Sabeens, qui sont appelés hommes de. longueur d'après le bien, car 
la longueur signifie le bien et la qualité du bien, et la largeur le 
vrai et la qualité du vrai; par » chez Toi ils passeront, et à Toi ils 
seronl, devant Toi ils se prosterneront, » il est-signilié qu'ils s'ap- 
procheront de l'Église, et qu'ils reconnaîtront et adoreront le Sei+ 
gheur; par n'enchaînés ils: passeront, » il est signifié que cbCZitros 
l'homme naturel servira l'homme spirituel et par conséquent le 
Seigneur, car ceux chez qui sont réprimées les cupidités qui appar- 
tiennent a l'homme naturel, sont dits passer enchaînés ; par « ils 
T'adresseront cette oraison ; Seulement en Toi est Dieu, et ii n'y a 
point d'autre Dieu, » il est entendu qu'ils reconnaîtront que le Sei- 
gneur Seul est Dieu.. Dans David;; «Itviendra des engraiises. 
■d'Egypte; Kush se luttera, ses. mains vers Dieu; Royaumes 
de tu terre, chante: il Dieu, psalmodiez au Seigneur!» — 'Ps. 
LXV1II. 32, 33 ; — par les engraissés d'Egypte sont signifiées les 
nations.fjui sont dans l'affection de savoir les vrais, et par Kush sont 
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signifiés ceux qui les puisent dans le plaisir de l'homme naturel; 
que ce soit là ce qui est signifié jiar Kush, on le voit par d'autres 
passages où il est nommé, couime — Gen. : II. 13. Séph. III. 5, 
*fl, 10. Dan. XI. — par « Royaumes de la terre, chantez à 
Dieu, psalmodiez au Seigneur! » il est signifié que les Nations re- 
cevront du Seigneur les vrais et les biens- du Ciel el de l'Égfise. 
Dans H osée : a Avec honneur ils arriveront, comme l'oiseau, 
{le l'Égypte, et comme la colombe, de la terre d' Assyrie; et 
je les ferai habiter sur leurs maisons. » — Xi. 11; — ees choses 
aussi sont dites-du Seigneur qui devait instaurer l'Église chez les 
nations; il est dit a comme l'oiseau, de l'Egypte, » parce que l'oit- 
seau signifie les con naissances d'après les vrais scientifiques; el il 
est. dit a comme la colombe, de la terre d'Assyrie, >• parce que la 
colombe signifie le bien rationnel d'après le spirituel, l'Assyrie si- 
gnifie le rationnel lui-même; par a les faire habiter soir leurs mai- 
sons, » sont signifies les intérieurs du mental formé par les vrais 
d'après le bien, ainsi e'esi tire eu sûrct6 contre l'infestât ion prove- 
nant des faux du mal. Dans Ésale : « Il arrivera, en ce jour-là, 
que Jéhoeith repaudra de l'épi du fleuve jusqu'au fleint d'E- 
gypte; et vous, vous serez recueillis un il un, fils d'Israël: il 
arrivera donc, en ce jour-là, qu'il sera sonné d'une trom- 
pette grande, et viendront ceux qui périssent ilam ta terre 
d'Aschur, el les expulsés dans la terre d'Ëgyptc, et ils se 
prosterneront devant Jéhorah dam ta montagne de Sainteté, 
dans Jérusalem, o- — XXVU. 12, 13 j — en ce jour-là, signifie 
l'avènement du Seigoeur ; de l'épi du lleuve, que Jéhovah répandra 
jusqu'au lleuve de l'Égypte, signifie tout vrai rationnel et scientifi- 
que devant servir au spirituel ; il est dit l'épi, parce que l'épi est le 
contenant du blé par lequel sont signifiés le vrai el le bien qui ser- 
vent de nourriture a l'homme spirituel; la convocation ii l'Église 
par le Seigneur est signifiée par n eu ce jour-là, il sera sonné d'une 
irompel te, grande^" par « viendront ceux qui périssent dans la terre 
d ! Aschur, et les ex puisés dans la lerre d'Égyptc, » il est signifié 
qu'ils s'approchera ni de l'Église, ceux qui autrement périraient par 
les raisonnements provenant de scientifiques appliqués pour confir- 
mer les Taux; par « ils se prosterneront devant Jéhovah dans la 
montagne de sainteté, dans Jérusalem, » il est signifié qu'ils ado- 
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ïflroni. le 'Seignéur, eL que d'eux sera composée .l'Église i la mon- 
tagne-dé sainteté signifie l'Église. quant au bien de la vie, et Jéru- 
salem j'Ég^c quant au vrai de la doctrine : ces choses, il est-vrai, 
sont dites des Sis d'Israël, qui étaient- devenus captifs en- Assyrie et 
en Egypte, mais par les fils d'Israël, là ei aussi ailleurs, sont en- 
tendues les Nations, dont l'Église devait être composée; et par leur 
Mptivitéen. Assyrie et en Egypte est signifiée la captivité spirituelle, 
dans laquelle est L'homme d'après les Taux de religion. Dans Za- 
charie : a Je tes ramènerai de la terre d'Egypte, et de t'As- 
tyria je les rassemblerai, et vers lu terre de Gitèad et vers le 
■Liban je les conduirai. Il passera par la mer d'angoisse, mais 
il frappera dans ta mer tes flots, et sera abattu l'orgueil 
d'Aselmr, et te bâton de CÈgypte se retirera. » — X. 40, H; 
— ces dioses-aussi sont dites de la restauration de l'Égiise par le 
Seigneur; par ramener de la terre d'Ëgypte, et rassembler de l'As- 
syrie, sont signifiées des choses semblables a celles qui viennent 
d'être expliquées dans Ésaie;-par la terre de Giléad ct.par le LP- 
ban sont signifiés les biens et les vrais de l'Église dans l'homme 
«atnrel; pam il passera par la mer d'angoisse, mais il frappera 
éstsM mer les Ilots, et sera abattu l'orgueil d'Aschur, et le bâton 
de-J'Égypte se retirera, » il est signifié que les maux et les faux de 
l'homme natutel, et les raisonnements d'après les scientifiques qui 
les confirment, seront disperses; passer par la mer d'angoisse si- 
gnifie les tentations, les Huis signifient les faux et les .maux, l'oiv 
gueil d'Aschur signifie les raisonnements d'après le Taste de la pro- 
pre* intelligence, et le Mton do l'ËgypIe le scientifique qui confirme. 
Dans Éiéchiel : o A ta fin des quarante unni'es. je rassan- 
bleraii'Kgypte d'entre tes peuples où ils auront été disper- 
si-s, et je tes ramènerai en la terre de Patltros, sur ta terre 
de-leur négoce, afin qu'ils y soient un royaume humble, afin 
que lu ne t'élèves plus aiudestus des nations, et je tes dimi- 
nuerai, afin qu'ils ne dominent point sur les nations. ' 
XXIX. 13al6;~- icj, par l'Égyple est signifiée l'Église ebczceax 
qui sont dans uue via morale d'après la lueur naturelle; les IcnLa- 
lletts que ceux-là doivent subir, afin que l'homme naturel ne do- 
mine point sur l'homme spirituel, sont signifiées par les quarante 
années; les scientifiques, par lesquels ils auront confirmé les faux, 
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sont signifié!; pur l'Égypie que Jéuovah rassemblera d'entre ies 
peuples où ils auront été dispensés; leur illustration, par tes cons- 
naissances du vrai est signifiée par u je les. .ramènerai: en la terre 
de, Pathros, » qui est appelée: teire de leur négoce d'après les con- 
naissances qu'ils s'y -aoquarrDnl.or faite le négoce .signifie acqué- 
rir et communiquer les connaissances; par « afin qu'ils y soient un 
royaume .humble, afin que luino t'élèves plus au-dessus des ualiojis, 
cl je les- diminuerai, afin qu'ils ne dominent point sur les nations, » 
il est signiGé.afin que les scientifiques de l'Homme naturel ne s'élè- 
vent pas, et que dans leur, élévation . ils ne fussent pas de mal aux 
vrais et aux biens de l'Église, et ne dominent pas sur eux; par l& 
nations en pvemier lieu sont signifies les vrais, de, i' Église* et par 
les nations on second lieu, sont, signifiés lesiliiens de l'Église.. Dy as 
Zacharie : .a Quiconque serti de. reste d'entre i ioutes.ioa Ma- 
tions qui viennent contre Jérusalem, monteront. d'année du 
année pour adorer te' Roi JéUovuh.Sébiiotli, Hi pour. -célébrer 
ta fêle des Tubernattcs; si quelque un ne monte .past sur eux 
il n'y aura pas de pluie ; eL si la {amitié d'Ëgyptûne manie 
pas ettot vient pas, il n'y en.aura.pqs.non.plus, chez emc.il 
y aùrù une plaie, • dont Ji/uuA frapperates nations, k-^t 
XIV. 16, 17, 18; — ces clwses aussi, sout.diles.de i'avéneioeat 
du Seigneur et de. l' instauration de l'Église par Lui; .par le ltoi 
Jéfiovoh Sélwolh,! qu'il! adorefqnt, «at «nlendu le. Seigneur;, par 
la féle des Tabernacles est signifiée l'implantation du bien par ies 
vrais;' par «si quelqq'un ne monle pas< sur eux il n'y aura, pas de 
.pluie, « il i est signifié qu'il n'y «.pas^oBux-tlu mi «t.dUibimt4nr 
le Seigneur, pour ceux, qui ne s'appvwlient.pas de son, Égfise*'pBr 
«si, In famille d'Égyplc ne monte pas, il y aura' une plaie,.dofll 
Jébovah frappera les nations, jijI. est eigBjfnJ que-eeuxqui sont 
dans lu lueur naturelle d'après, lés scientifiques seuls, et dm qui le 
bien ne peut Être implanta par les vrais, serontdaUS Jes maust<l 
dans les faux rie. tout genre. Dans, Ésaie : » Moi, Jéher.ah, ton 
Dieu, te Saint d'Israël, ton Sauteur,. j'ai donné, pont ton 
expiation l'Egypte, fus/i etSiba au lieu detitoip je donne- 
rai, homme au iicù de toi, et peuple pour ton Anie* n -'-XLHL 
3, a t -v ces choses aussi sont dites du Seigneur, et: de la rédemp- 
Uun lde ceunrqui le reconnaissent, et.qui d'après l'aJfccliDD reooi- 
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vent de Lui les vrais; ta rédemption est signifiée par l'expiation, 
el par «an lieu de toi n et « pour ton âme; » l'affection naturelle de 
savoir les vrais d'après l'affection spirituelle est signifiée par l'E- 
gypte, par Kush et par Séba ; leur intelligence qui en résulte est 
signifiée par l'homme, et l'Église qui en est composée est signifiée 
par le peuple. Comme par l'Égypte est signifié l'homrtfc naturel, 
et que toute intelligence de l'homme spirituel est terminée et fondée 
dans l'homme naturel, et dans les pensées et les scientifiques de cet 
homme, c'est pour cela que sans eux l'homme ne peut être ni intel- 
ligent, ni sage, ni même rationnel, car l'homme spirituel doit faire 
un avec l'homme naturel comme la cause avec l'effet, et il fait un par 
les correspondances ; c'est de là que, dans les temps anciens, quand 
l'Église représentative était aussi en Egypte, ci te Soi d'Egypte, 
OU Pharaon, a clé appelé fils de» Sages, et fils des rois de l'an- 
tiquité,* — Ésaïe, XIX. 11, — ctquen l'Egypte a été appelée 
pierre angulaire des tribus, n — Vers. 18; — car par les tribus 
sont signifies tous les vrais el tous les biens de l'Église dans le com- 
plexe, et par la pierre angulaire est signifié leur fondement. C'est 
pour cela aussi qu'il est dit de Salomon, par qui a été représenté le 
Seigneur quant au Royaume céleste et quant au Royaume spirituel, 
qne h sa sagesse fut multipliée plus que la sagesse de tous les 
fUs de l'orient, et plus que toute sagesse des Égyptiens, » — 
1 Rois, V. 10; — par les. fils de l'orient sont entendus tous ceux 
qui, dans ce temps, étaient dans les connaissances du vrai et du 
bien, et qui par elles étaient devenus sages; et par les Égyptiens 
sont entendus tous ceux qui étaient savants dans les sciences et 
surtout dans la science des correspondances, et qui par suite étaient 
dans l'intelligence : voila aussi pourquoi les sciences des Égyptiens 
sont appelées cachettes d'or et d'argent et choses désirables, dans 
Daniel : « Le Roi du Septentrion mettra ses mains sur les ter- 
res, et la terre d'Egypte n'éctiappera point; car il dominera 
sur les cachettes d'or et d'argent, et sur tontes tes etioses dé- 
sirables de l'Égypte. » — XI. a2, aw— C'est encore pour cela 
qu'ilaétécommandéaux Gis d'Israël, quand ils sortaient d'Égypte, 
« d'emprunter aux Egyptiens des vases d'argent et des rases 
d'or, et des vêtements, qu'ils enlèveraient ainsi d'Egypte, <> 
— Exod. XII. 35, 30; — par les vasesd'nrgentctd'oreiparies 
iv. 18. 
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vêlements sont signifiées les sciences et les connaissances liu vrai 
cl du bien, qui étaient enlevées ù l'Egypte, parce que les Égyptiens 
les avaient appliquées à confirmer les maux et les faux, et les avaient 
changées eu choses idolatriques et magiques; c'est pourquoi, lors- 
que les Égyptieus en eurent été privés, et furent ainsi devenus [ju- 
rement naturels, ils furent peu après submerges dans la mer de 
Suph ; par là était représenté lo sort de ceux qui abusent des scien- 
ces pour confirmer les maux et les faux, car ils sont prives de tonte 
connaissance du vrai et du bien après la mort, et quand ils en ontélé 
privés, ils sonl jetés dans l'enfer, ce qui a aussi élé représenté par 
la" submersion des Égyptiens dans la mer dcSupb. Comme l'Egypte 
signifie la science d'où l'homme (ire l'intelligence, c'est pour cela 
que, lorsqu'il s'agit deTyr, il estdil que « te fin /in-en broderie 
H'Êgj)pleitaiUet^'eitedéployaitpoiirluiservird'itendiird,v 
— Ézéch. XX VII. 7 ; — par Tyr sont signifiées les connaissances 
du vrai, et par le fin lin en broderie d'Egypte est signifié le scien- 
tifique d'après le vrai spirituel; la broderie est le scientifique, et le 
fin lin est le vrai spirituel; ce qui est déployé et l'étendard signi- 
fient la manifestation, car les vrais spirituels sont manifestés par 
les sciences, parce que pat elles ils se montrent à la vue et à la 
perception de l'homme naturel. Comme tous les scientifiques, qui 
servent à l'homme spirituel pour lu confirmation des vérités, vien- 
nent du Seigneur, à savoir, toute application de ces scientifiques 
pour confirmer les vrais et les biens du Ciel et de l'Église, e esi 
pour cela que « Joseph fut transporté en Egypte, et y devint 
(e dominateur de toute la terre, a — Gen. XL1 ; — car dans le 
sens suprême, par Josepb il est entendu le Seigneur quant au Di- 
vin spirituel, et par suite aussi le vrai de la doctrine qui est fondé 
sur les scientifiques de l'homme naturel, ainsi qu'il a été dit ci-des^ 
sus, N° 448 : et comme l'homme naturel, ou le naturel de l'homme, 
doit être subordonné au spirituel, pour qu'il puisse servir ii confir- 
mer et à exécuter les volontés de l'homme spirituel, c'est pour cela 
qu'en raison de la représentation de cette domination, Joseph est 
devenu le dominateur de l'Égyple, et qu'il eut sous sa direction en 
Égypie les vivres ou le blé eu abondance, au point qu'il eu nourris- 
sait les régions voisines, et la terre de Canaan elle-même. Comme 
Salomon a représenté le Seigneur quant ù l'un cl il l'attire Royaume, 
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tant le céleste que le spirituel, el que tous ceux qui sont de l'un et de 
l'autre Royaume sool dans l'intelligence et dans la sagesse par les 
connaissances du vrai et du bien, et par les scientifiques qui confir- 
ment ces connaissances, c'est. pour cela que « Salomon prit la fille 
de Pharaon pourépouse.-et t'amena dans la ville de David, •> 
— IJÏoîs, 111. 1; — et que même plus, tard, n il bâtit pour ta 
.fiilede Pharaon une.miris.on en portique, ».*— IRois.VU. 8;— 
par ces choses aussi il a été représenté que la science, sur laquelle 
toute intelligence et toute sagesse sent fondées, est signifiée par 
l'Egypte dans le sens bon; et comme il y a pour chaque homme de 
j'Église le spirituel,, le rationnel et le naturel, c'est pour cela que 
Salomon a bâti trois maisons, la Maison de Dieu, ou le Temple, 
pour le spirituel, la maison de la forêt, du Liban pour le rationnel, 
car le cèdre et par suite le Liban signifient le rationnel, et |a mai- 
son de la fllle.de Pharaon pour le naturel ; ces arcanes nè se mon- 
trent; pas dans le sens historique de la Parole, mais toujours est-il 
qu'ils sont caches dans son sens spirituel, Josquiici il a été parléoe 
la signification de l'Egypte dans le sens son, il faut donc-dans ce qui 
suit parler aussi de la' signiûcation de l'È g y pie -dan s le sens mau- 
vais ou opposé : Dans ce sens, 1 l'Égypte signifie l'homme naturel 
séparé de l'homme spirituel, on le vrai scientifique séparé du bien 
spirituel, vrai qui en lui-même est le famtj ou* ce qui est la même 
chose,, la foi séparée de la charitë, foi qui en elle-même n'est point 
la foi; en effet,-. l'homme naît naturel, et puise d'abord les scienti- 
fiques chez ses. maîtres et chez ses parents, puis aussi. dans la lec- 
ture «les livres, elen même temps par sa vie dans le: monde; et si 
l'homme De devient pas spirituel; o'esl -a-dire, ne riait pas de nou- 
veau.alors les scientifiques qu'il a puisés, il les applique à confir- 
mer les appétits et les voluptés do l'homme naturel, eu un mol ses 
amours, qui sont tous contre l'ordre. Divin, et c'est cet homme 
qui est signifié par l'Égyple dans le sens opposé, comme on peut le 
voir par les passages suivants; dans Ézécbiel : «Paire que Pha- 
raon s'est élevé en leauteur, et a poussé sa rime parmi le touf- 
fu, et que s'est élevé son cœur dans sa hauteur, je te livrerai 
dans ta main du fort d'entre les nations; selon son impiété 
je t'ai rejeté; c'est pourquoi, des étrangers, les violents d'en- 
tre les nations, le couperont et le renverseront ; sur les mon- 
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taynes et les vallées sont tombées ses branches; d'après cela 
se sont retirés ils son ombre tous les peuples de lu terre, et ils 
font abandonné; sur sa ruine habiteront tous les oiseaux des 
CÏettx, et sur ses branches seront toutes les bBtes du champ: 
tous seront livrés à la mort, vers lu terre inférieure au mi- 
lieu des fils de l'homme, vers ceux qui descendent en la fosse. 
En ce jour où il descendra dans l'en fer, je couvrirai sur lui 
t'abime. et j'en arrêterai les torrents, afin que soient rete- 
nues ses eaux grandes, et je noircirai sur lui le Liban, et 
tous les arbres du cliamp sur lui seront languissants. A qui 
as-tu été fait ainsi semblable en gloire et en grandeur parmi 
les arbres d'Éden? quand tu seras descendu avec tes arbres 
d'Êden dans la terre inférieure, au milieu de ceux qui ont 
le prépuce tu seras couché avec les transpercés par t'épie. 
Tel est Pharaon et toute sa multitude. « — XXXI. 10 à 18; 
— par Pharaon, il est signifié la même chose que par l'Egypte, a 
savoir, l'homme naturel quant à la science et a l'intelligence qui 
en provient; le faste de la -propre intelligence d'après la science est 
entendu en ce qu'il s'est élevé en hauteur, et a poussé sa cime par- 
mi le touffu, et que son cœur s'est élevé dans sa hauteur; par le 
touffu sont signifies les scientifiques de l'homme naturel; par « je 
le livrerai dans la main du fort d'entre les nations, » il est signifié 
que les scientifiques ont été appliqués à confirmer les cupidités du 
mal et du faux ; le fort d'enlre les nations signifie le faux du mal ; 
par « des étrangers, les violents d'entre les natious, le couperont et 
le renverseront, » il est signifié que les faux du mal le détruiront ; 
par « sur les montagnes cl les Vallées sont tombées ses branches, a 
il est signifié que tous la vrais scientifiques et rationnels ont été 
dispersés par les maux et par les faux ; par « se sont retirés de son 
ombre tous les peuples de la terre, et ils l'ont abandonné, », il est 
signifié que tous les vrais de l'Église ont été chassés; par «sur sa 
ruine habiteront tous les oiseaux des cieux, et sur ses branches se- 
ront toutes les bûtes du Champ, ■ il est signifié qu'à leur place suc- 
céderont les pensées el les affections du faux ; par n tous seront li- 
vrés a la mort, vers la terre inférieure au milieu des fils de l'homme, 
vers ceux qui descendent en la fosse, n il est signifié que toutes 
ces choses sont damnées et infernales ; les fils de l'homme sont ceux 
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qui sont dans la propre intelligence, et la fosse, c'est où sont ceux 
qui sont dans les faux de la doctrine] par « je couvrirai sur lui 
l'abîme, et j'en arrêterai les torrents, ■ il est signifie l'empêchement 
pour qu'il n'entre aucun vrai scientifique ni aucun vrai rationnel; 
par «afin que soient retenues ses eaux grandes,» il est Signifié poor 
qu'il n'entre aucun vrai spirituel ; par « je noircirai sur lui le Li- 
ban, » il est signifie qu'il n'aura pas le rationnel) par n tous les 
artires du champ sur lui seront languissants, » il est signifié qu'il 
n'aura aucune des connaissances du vrai qui appartiennent a l'Église; 
par il qui as-tu été fait ainsi semblable en gloire et en grandeur 
parmi les arbres d'Éden ? n il est signifié qu'il n'aura non plus au- 
cun entendement dn vrai, ni aucune perception des connaissances 
du bien, à cause du faste de la propre intelligence; par « quand tu 
seras descendu avec les arbres d'Éden dans la terre inférieure, n il 
est signifié parce que les connaissances du bien ont été entièrement 
perverties par des applications aux maux; les arbres d'Éden sont 
les connaissances du bien d'après la Parole, que l'homme naturel a 
perverties et falsifiées ; par n quand att milieu de ceux qui ont le pré- 
puce tu seras couché avec les transpercés par l'épée, » il est signifie 
qu'ils seront dans l'enfer parmi ceux qui ont éteint tout vrai chez 
eux par la foi séparée d'avec la vie de la charité; par les transper- 
cés par l'épée sont entendus, dans ta Parole, ceux qui chez eux ont 
éteint les vrais par léserai ; par a tel est Pharaon et sa multitude, » 
il est signifié que toutes ces choses ont été dites de l'homme naturel 
privé de la lumière qui vient de l'homme spirituel; Pharaon est 
l'homme naturel, et sa multitude est tout scientifique dans l'homme 
naturel. Dans Je Même : n Fil» de V homme, propfiétùe et dis : 
G f misseï-, ahl m jour! jour de nuage, temps des nations re 
sera; l'épée viendra sur i'égypte. et fon prendra sa multi- 
tude, et lieront détruits tes fondements, et tomberont ceux 
qui soutiennent V Egypte, et descendra l'orgueil de sa forée, 
depuis ta tour de Sévéne par l'épée ils tomberont en elle; 
alors ils seront dévastés parmi les terres dévastées; et ses 
villes, ..parmi les villes désolées elles seront; afin qu'ils con- 
naissent que Moi (je suis) Jfhor-ah, lorsque j'aurai mis le feu 
en Egypte, afin que soient brisée- tous ceux- qui lui portent 
secours;- et je. ferai cesser tu multitude de l'Egypte par la 
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mam de Nêbueliadnessar, roi de Babel, lui et son peuple avec 
lui, les violents d'entre les nations, qui seront amenés pour 
perdre la terre, et tireront leurs êpfes contre l'Egypte, afin 
de cemptir la terre de transpercé. Alors je réduirai tes fleuves 
en aride, et je livrerai lu terre en lu main de michimts, et je 
dévasterai la terre et sa plénitude par la main d'étrangers; 
de prince de ta terre d' 'Egypte il n'y aura plus; je mettrai 
li feu en Egypte, et je disperserai- tes ligypliens parmi tes 
nations, et: je tes répundrai parmi les terres. « — XXX. 1, 
jusqu'à la au; ■— ces choses ont été sommairement Urées de ce 
Chapitre; c'ési une lamentation sur la vacation île l'Église par les 
faux quiisont favorables ans maux provenant de l'homme naturel, 
car de cet homme, séparé d'avec i 'nom me spirituel, surgissent toos 
les maux et par suite tous les faux qui pervertissent el détruisent 
les vrais el les biens de l'Église; la lamentation sur cette vastalion 
est signifiée paru gémissez, ah ! quel jour! jour de nuage, temps des 
nalious ce sera; » le jour de nuage est l'état de l'Église d'après des 
vrais non compris, par conséquent d'après des faux; le temps des 
nations est l'étal de l'Église d'après les maux; par n l'épee viendra 
sur l'Égypte, et l'on prendra sa multitude, et seront détroits ses fon- 
dements, a il est signifié- que le faux détruira l'homme naturel tout 
entier, et toutes les choses qui y sont, par l'application aux maux ; 
par a tomberont ceux qui soutiennent l'Egypte, et descendra l'or- 
gueil de sa force, » il est signifié que par les scientifiques de l'homme 
naturel il n'y a nji confirmation ni eorroboralion du mi; par « de- 
puis la tour de Sévène par l'épée ils tomberont eu elle, n il est si- 
gnifié que les faux détruiront l'entendement du vrai ; par u alors ils 
seront dévastés parmi les terres dévastées; et ses villes, parmi les 
villes désalées elles seront, « il est signifié que toutes lés choses de 
l'Église et toutes celles delà doctrine de l'Église périront ; par la 
feu que Jchovah mettra en Egypte sont signifiées les cupidités mau- 
vaises provenanl.de l'homme naturel; par «afin que soient brisés 
tous ceux qui lui portent secours, » il esl signifié afin qu'il n'y ait 
plus île confirmation du vrai d'après l'homme naturel ;■ par h la 
main du Nébuchadnessar, roi de Babel, lut et son peuple, » il est 
sjguiGé qu'ils dévasteront les cupidités de l'amour de soi et par suite 
te faussetés; par nies violents d'entre les nations, qui seront auie- 



DigitizGd t>y Google 



Vers. 8. CHAPITRE ONZIÈME. 270 

nés pour perdre ta terre, el tireront leurs épées contre l'Egypte, 
afin rte remplir la terre île transperce, » il est signifié qu'ainsi sera 
dévastée l'Église par les faux 4a mal qui feront violence aux biens 
de la charité. et aux vrais de la foi; [>ar a je réduirai les fleuves en 
aride, » il esl signifié qu'aiusi le vrai ne sera point compris; par 
u je livrerai la terre en la main de méchants, et je dévasterai la 
terre et sa plénitude' par la main d'étrangers, u il est signifié que 
dans l'Église au lieu du bien il y aura le mal, et au lieu du vrai le 
faux ; par u de prince de la lerred' Egypte il n'y aura plus, » il est si- 
gnifié qu'il n'y aura comme principal aucun vrai, ni par suite aucun 
vrai de vie procédant du Seigneur; par u je mettrai le feu en Egypte, 
el je disperserai les Égyptiens parmi les nations, u il esl signifié 
qu'il n'y aura que les maux provenant de l'amour de soi qui occu- 
peront l'homme naturel ; par conséquent, par o je les répandrai par- 
mi les terres, n il esl signifié la dispersion de toutes Jes choses de 
l'Église. Dans Ésale : « Prophétique des bûtes du midi : Dans 
une terre d'anxiété et d'angoisse, jeune lion et vieux lion 
deeant eux, vipire et serpent volant, ils portent sur épaule 
d'tlnes leurs richesses, et sur dos de chameaux leurs trésors, 
vers un peuple (auquel) ils ne seront pas utiles, et l'Egypte, 
vanité et inanité, donneront secours. » — * XXX. 6, "i ; — par 
les tiètes du midi sont signifiées les cupidités provenant de l'homme 
naturel qui éteignent la lumière que l'homme de l'Église doit avoir 
d'après la Parole; paru une terre d'anxiété et d'angoisse o est si- 
gnifiée l'Église où il n'y aura ni bien de la charité ni vrai de la foi; 
par «jeune lion et vieux lion devant eux u esl signifiée la puissance 
du faux qui détruit le vrai el le bien de l'Église; par o vipère et 
serpent volant u esl signifié le sensuel qui raisonne avec astuce et 
adresse; par ails portent sur épaule d'Anes leurs richesses, et sur 
dos de chameaux leurs trésors, » sont signifies les scientifiques de 
l'homme sensuel el naturel, d'après lesquels ils concluent loules 
choses ; les richesses ei les trésors sont les connaissances du vrai 
et du bien d'après la Parole,, mais ici ce sont les scientifiques faux, 
parce que c'est d'après ia propre intelligence; les ânes sont les cho- 
ses de l'homme sensuel, et les chameaux celles de l'homme natu- 
rel; par l'Égypte, qui esl vanité et inanité, il esl signifié l'un et 
l'autre, tant lé sensuel que le nalurel, lesquels, considérés en eux- 
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mÈmes, sont sans le bien et sans les vrais. Dans le Même : a Mal- 
heur à ceux qui descendent en Egypte pour du secours, et 
sur des chenaux s'appuient, et sa confient sur te char parce 
qu'il y en a beaucoup, et sur les cavaliers parce qu'ils sont 
trts-forts, maïs ne regardent point vers le saint d'Israël, et 
ne cherchent point Jckonah! car l'Egypte (csl) homme et non 
Dieu, et ses chevaux chair et non esprit, i —XXXI. 1, 3; — 
par ces paroles est décrit l'état de ceux qui d'après eux-mêmes, 
ainsi d'après la propre intelligence, et non d'après le Seigneur, veu- 
lent acquérir de la sagesse dans les choses qui appartiennent au 
Ciel et à l'Église; et comme de tels hommes sont entièrement na- 
turels, et qu'en conséquence ils tirent tout des illusions des sens et 
des scientifiques mal appliqués, et pervertissent et falsifient les vrais 
et les biens de l'Église, c'est pour cela qu'il est dit d'eux ■ malheur 
a ceux qui descendent en Egypte pour du secours, mais ne regar- 
dent point vers le saint d'Israël, et ne cherchent point Jéhovah! n 
les choses imaginaires qu'ils tirent des illusions des sens sont signi- 
fiées par les chevaux de l'Égypie sur lesquels ils s'appuient; les faux 
de la doctrine, coulirmés par des scientifiques en grande quantité, 
sont signiGés par o ils se confient sur le char, parce qu'il y en a 
beaucoup; « et les raisonnements qui en résultent, par lesquels ils 
attaquent les vrais, sont signifiées, par les cavaliers sur lesquels ils 
se confient parce qu'ils sont très-forts; par « l'Égypie est homme 
et non Dieu, » il est signifié que l'homme naturel ne comprend pas 
par lui-même les Divins ; et par « ses chevaux sont ehair et non es- 
prit, » il est signifié que l'intelligence vient du propre dans lequel 
il n'y a pas la vie; les 'chevaux de l'Egypte sont les choses ima- 
ginaires qui en elles-mêmes sont mortes parce qu'elles sont des il- 
lusions, la chair est le propre de l'homme, et l'esprit est la vie par 
le5cigneur. Dans Jérémie ; « Contre t' Egypte, contre l'année 
de Pharaon, roi d'Egypte, qui était auprès du fleuve d'Ett- 
phrate, que frappa Nibucliadnessar, roi de Babel: Qui est-co 
qui comme le fleuve monte, dont les eaux comme des fleuves 
sont agitées? L'Egypte co)nme te fleuve monte, et comme des 
fleuves sont agitées ses eaux; car elle dit .- Je monterai, je 
couvrirai la terre, je détruirai ta ville et ceux qui y habitent. 
Montez, chevaux; et agitez-voas, chariots; et qu'ils sortent. 
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la forts; t'fpie dévorera, et sera rassasiée, et s'enivrera de 
leur sang; monte à Gitéad, et prends du baume, vierge fille 
de ï Egypte; en vain tu as multiplié les médicaments, de gué- 
rison point pour toi. » — XLV1. 2, 7, 8, 0, 10, 11; et aussi, 
14 a 26; — qu'ici par l'Egypte il soit signifié aussi l'homme na- 
turel, avec ses scientifiques, séparé de l'homme spirituel, ce qui se 
fait par le faste de la propre intelligence qui détruit les vrais et les 
biens de l'Église par les raisonnements tirés des scientifiques, c'est 
ce qu'on voit clairement par chacune de ces expressions considérées 
dans le sens spirituel; en effet, par l'armée du roi d'Égypte, qui 
était auprès du lleuve d'Euphrale, sont signifiés les scientifiques 
faussement appliqués et les raisonnements qui en proviennent; a que 
frappa Nébuchadnessar, roi de Babel, n signifie sa destruction par le 
fastedela propre intelligence; «qui esl-cequi comme le fleuve monte, 
dont les eaux comme des fleuves sont agitées, » signifie la propre 
intelligence et ses faux qui s'efforcent de détruire les vrais do l'É- 
glise; « l'Égypte comme le fleuve monte, «comme des fleuves sont 
agitées ses eaux, » signifie l'homme naturel raisonnant d'après lui- 
même ou d'après le propre contre les vrais de l'Église; a car elle 
dit : Je monterai, -je couvrirai la terre, je détruirai la viRe et ceux 
qui y habitent, » signifia l'effort et le désir de détruire l'Église, et 
les vrais et les biens de sa doctrine; » montez, chevaux; et agitez- 
vous, chariots ; et qu'ils sortent, les forts, » signifie au moyen des 
choses imaginaires qui proviennent des illusions, et au moyen des 
faux de la doctrine confirmés par les scientifiques, d'après lesquels 
il leur semble qu'ils sont forts; n l'épée dévorera, et sera rassasiée, 
et s'enivrera de leur sang, o signifie la destruction totale de l'homme 
naturel par les faux et par les falsifications du vrai; u monte à Gi- 
léad, et prends du baume, vicrgefitlede l'Égypte, «signifie les vrais 
da sens de la lettre de la Parole, et par suite le raisonnement et le 
patronage; en effet, par Giléad est signifié le raisonnement tiré du 
sens de la lettre da la Parole, raisonnement par lequel sont confirmés 
les faux, car Giléad étaitfton loin de l'Euphrale, el de là venait de 
la cire, du banme el du stacté, et elle était devenue l'héritage des 
fils de Ménasseh et de la- demi-tribu de Gad, — Genèse, XXXI. 
21. XXXV11. 25. Norab. XXXJI. 29. Jos. XIII. 26; —delà, 
par Giléad sont signifiés, entre autres choses, les raisonnements 
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tirés da sens de la lettre de la Parole; jiar le baume, il est signifié 
l'application ei par suite la confirmation du faux, et par la Tille de 
l'Egypte l'affection du faux chez une telle Église; «en vain ta as 
multiplié les médicaments, de guérison point pour loi, » signifie 
que de telles choses, en quelque quantité qu'elles soient, qe portent 
aucun secours, parce que de la sorte les vrais eux-mêmes sont fal- 
sifiés. Dans Moïse : «Les Égyptiens poursuivirent tes fils d' li- 
rait, et vinrent après eux, tous les chcvaux.de Pharaon, set 
corset ses cavaliers, au milieu de la mer;maisJé/iovali, regar- 
dant vers le camp des Égyptiens, te troubla; il détourna la 
roue de ses chars, et tes eaux retournèrent, et elles couvri- 
rent les chars et tes cavaliers avec toute l'armée de Pharaon. » 
~- Exod, XIV. 23 à 28. XV. 10, 21 ; — par les chevaux de 
Pharaon, il est signifié des choses imaginaires, parce qu'elles sont 
des illusions; ce sont les scientifiques provenant d'un intellectuel 
perverti, appliqués à confirmer les faux; par ses chars sont signi- 
fiés les doctrinaux du faox, et par ses cavaliers les raisonnements 
qui en proviennent; par la roue des chars est signifiée la faculté de 
raisonner; mais ces choses ont été expliquées dans les Arcanes 
Céleste* N" 8208 a 8210, 8332 a 8S35, 8343. Comme de 
telles choses sont signifiées par les chevaux de I'Égypte, c'est pour 
cela qu'il a été prescrit par Moïse que, « si le peuple veut un roi, 
il sera établi sur eux un roi qu'aura choisi Jéhotak Dieu, du 
rmlieudesfitsd'Jsraët;Uneserapas£tabtiunhommeétranger 
quinesoit pas ton frère; seulement, qu'il ne multiplie pas 
pour tut tes chevaux, et qu'il ne ramène pas te peuple en 
Egypte pour multiplier les chevaux; carJéhovah vous a dit: 
Vous n'ajouterez point de retourner jamais dans ce chemin: 
il- ne multipliera pas non plus pour lui les épouses, de peur 
que ne se détourne son cœur; et ni l'argent ni Cor il ne mul- 
tipliera pas trop pour lui. a — Deulér. XVII. 15, 16, 17 ; — 
ce qui est signifié par ces choses qui ont été prescrites -a uYoi, per- 
sonne ne le peut voir, à moins de savoirfce qui est signifié dans le 
sens interne par le roi, par les fils d'Israël, par I'Égypte et ses che- 
vaux, piiis par les épouses, et par l'argent et l'or; par le roi, il est 
signifié le vrai d'après le bien ; (par les fils d'Israël, l'Église com- 
l»sée de ceux qui sont dans les vrais d'après le bien) ; par I'Égypte, 
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l'homme naturel; par ses chevaux, les scientifiques ; par les épouses, 
les affections du vrai cl du hien ; et par l'argent cl l'or, les vrais et 
les biens de l'Église, et dans le sens oppose ses faux et ses maux ; 
et puisque par le roi il est signifié le vrai d'après le bien, et par les 
fils d'Israël l'Église composée de ceux qui sont dans les vrais d'a- 
près le bien, c'est pour cela qu'il est dit que si le peuple le veut, il 
sera établi sur eux un roi qu'aura choisi Jéhovah Dien du milieu des 
fils d'Israël, et qu'il ne sera pas établi un homme étranger qui no 
soit pas ton frère; par un homme étranger qui n'est pas frère, il est 
signifié une religiosité. non concordante, puis aussi le faux dans le- 
quel it n'y a pas le bien; et comme par l'Égypte il est signifié l'homme 
naturel, et par les chevaux les scientifiques faux qui sont des choses 
imaginaires , c'est pour cela qu'il est dit n seulement, qu'il ne 
multiplie pas pour lai les chevaux, et qu'il ne ramène pas le peuple 
en Égypie pour multiplier les chevaux ; » comme par les épouses 
sont signifiées les affections du vrai et du bien, afiectionsqui devien- 
nent celles du mal et du faux, quand plusieurs épouses appartien- 
nent a un seul homme, c'est pour cela qu'il est dit «il ne multipliera 
pas non plus pour lui lesépouses, de peur que ne se détourne son 
cœur; » et comme par l'argent el l'or sont signifiés les vrais et les 
biens de l'Église, mais ici les faux et les maux, quand ils ne sont 
considérés que par l'homme naturel, c'est pour cela qu'il est dit 
o ni l'argent ni l'or il ne multipliera pas trop |tour lui -: 'n mais 
examinons de plus près le sujet : Par ces paroles, il a été défendu 
que le «rai domine sur le bien, ce qui arrive quand l'homme na- 
turel domine sur l'homme spirituel ; qu'il ne doive pas en être ainsi, 
cela est signiflg par ne pas ramener le peuple en Egypte, et par 
suite ne pas multiplier les chevaux, puis aussi ne pas prendre plu- 
sieurs épouses, car par l'épouse et le mari est signifiée l'affection 
du bien correspondante a l'affection du vrai ; celle correspondance 
existe dans le mariage d'unnomme avec une senle épouse, mais 
non avec plusieurs : des choses semblables oui été ordonnées avec 
plus de détails dans le Droit du Uci,— I Sam. VIII. 10 il 48 : — 
comme Salomon, non-seulement s'est procuré des chevaux de l'É- 
gyple, mais encore a multiplié les épouses et a fait aussi des amas 
d'argentet d'or, c'est pour cela qu'il est devenu idolâtre, et qu'a- 
près sa mort son-royaume a été divisé. Dans Èsafe : u Prophétique 
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sur l' Egypte : Voici Jéhovah chevauchant sur me nuée lé- 
gère, et il vient en Égypte; et seront ébranlées les idoles de 
l'Egypte devant Lui, et te cœur de t'Égypte se fùndra au mi- 
lieu d'elle ;je livrerai t'Égi/pte dans la main d'un seigneur 
dur, et un roi violent dominera sur eux. Alors manqueront 
les eaux dans ta mer, et te fleuve séchera et tarira, et se reti- 
reront les fleuves et se dessicher'ont tes fleuves de t'Égypte, 
roseau et jonc se flétriront. C'est pourquoi ils seront dans te 
deuil, tes pécheurs; et tristes ils seront, tous ceux qui 
jettent dans te fleuve te /ïameçon; et ceux qui étendent te filet 
sur tes faces des eaux languiront : ils rougiront aussi de 
honte, les ouvriers en Un de soie, et les tisserands d'étoffes 
percées à jour. Comment dites-vous concernant Pharaon i 
Fils des sages, moi; fils des rois de l'antiquité ? Où (sont-ils) 
maintenant, tes sages ? qu'ils t'indiquent, je te prie, et qu'ils 
connaissent ce qu'a résolu Jéhovah contre t'Égypte. Insensés 
sont devenus tes princes de Soan ; abusés ont été tes princes 
de IVoph; et ils ont séduit t'Égypte, ta pierre angulaire de ses 
tribus; itn'y mrapointpourl' Égypte d'ouvragequi fasse tête 
et queue, rameau et jonc. XIX. 1 a. 17;— que par l'Egypte 
Il soit signifié le naturel (le l'homme séparé de son spirituel, on 
peut le voir aussi d'après ces choses considérées dans le sens spiri- 
tuel; et l'homme devient absolument naturel, quand dans sa vie il 
porte ses regards, non vers le Seigneur, jnais vers lui-même et vers 
'c monde; de la chez lui le faste de la propre intelligence* qui est 
commun chez les érudits, et qui citez eux pervertit le rationnel et 
bouche le mental spirituel : afin qu'où sache que l'homme naturel 
est signifié par l'Égjpte, la propre intelligence par son fleuve, et 
que les faux sont signifiés par les eaux du fleuve d'Egypte, je vais 
expliquer en série les choses de ce Chapitre qui ont été rapportées 
ici sommairement ; « Jéhovah chevauchant sur une nuée légère, et 
il vient en Égypte, » signifie la visite de l'homme naturel d'après 
le Divin Vrai nalurel-spirituel, car la visite est la recherche de la 
qualité de l'homme, et la recherche se fait par le Divin Vrai ; la 
nuée légère signifie le Divin Vrai nature l-spiriluel, d'après lequel 
il apparaît quel est l'homme quant à son naturel ; » et seront ébran- 
lées les idoles de l'Egypte devant Lui, et le cœur de l'Égypte se 
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fondra au milieu d'elle, u signifie dans l'homme naturel un amas et 
une foule de faux, dont esl composé son culte, et la terreur de cet 
nomme a cause de la visite} « je livrerai l'Egypte dans la main 
d'un seigneur dur, et nu roi violent dominera sur eux, « signifie 
que là régnent le mal du faux et le faux du mal; le seigneur dur 
esl te mal du faux, et le roi violent est lé Taux du mal ; o alors man- 
queront les eaux dans la mer, et le fleuve séchera et tarira, » si- 
gnifie qu'il n'y aura aucun vrai dans l'homme naturel, ni par con- 
séquent aucune intelligence; «et se retireront les fleuves et se des- 
sécheront les fleuves de l'Egypte, » signifie qu'il se tournera des 
vrais vers les faux ; de la l'intelligence, parce qu'elle est sans les 
vrais provenant de la lumière de l'homme spirituel, sera morte; 
« roseau et jonc se flétriront, » signifie que s'évanouira toute percep- 
tion du vrai et du bien d'après le sens de la lettre de la Parole, per- 
ception qui autrement appartient a l'homme sensuel; « c'est pour- 
quoi ils seront dans le deuil, les pécheurs; et tristes ils seront, tous 
ceux qui jettent dans le fleuve la hameçon; et ceux qui étendent te 
filet sur les faces des eaux languiront, » signifie que ceux qui en- 
seignent et instruisent travailleront en vain, par les vrais tirés de 
la Parole, à réformer l'homme naturel; les pécheurs, et ceux qui 
étendent le filet sur les faces des eaux, signifient ceux qui enseignent 
et instruisent les hommes naturels d'après la Parole, spécialement 
d'après le sens de sa lettre; lè poisson signifie les connaissances 
qui proviennent de là ; être triste et languir signifie travailler avec 
peine; « ils rougiront aussi de honte, les ouvriers en lin de soie, et 
les tisserands d'étoffes percées i jour, » aiguille ceux qui enseignent 
naturellement les vrais spirituels; le lin de soie est le vrai spiri- 
tuel; les étoffes percées à jour sont les vrais naturels d'origine spi- 
rituelle ; les faire et ies tisser, c'est enseigner.; n comment dites- 
vous concernant Pharaon t Fils des sages, moi ; fils des rois de 
l'antiquité 7 Où sont-ils maintenant, tes sages? a signifie que la , 
sagesse et l'intelligence de l'homme naturel d'après l'homme spi- 
rituel périront, car l'homme naturel a été formé pour recevoir de 
l'homme spirituel l'intelligence et la sagesse, ce qui a lieu quand 
ces deux hommes font un comme la cause et l'effet ; « insen- 
sés sont devenus les princes de Scan ; abusés ont été ies princes 
de Noph, » signifie que les vrais de la sagesse et de l'intelligence 
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provenant de la lumière spirituelle ont été changés dans l'homme 
nature! en faux de la folie.; Seau el Noph étaient dans la terre 
d'Egypte, et signifiaient l'illustration de l'homme naturel d'après ■ 
la lumière spirituelle; « ils ont séduit l'Egypte, la pierre angu- 
laire de ses tribus, ^signifie que l'homme naturel, dans lequel ce- 
pendant sont- fondés tous les vrais et tous les biens de l'Église, 
a été perverti; a il n'y aura point pour l'Egypte d'ouvrage qui 
Tasse tête cl queue, rameau el jonc, » signilie qu'ils n'auront 
plus ni intelligence ni science du vrai, par conséqueul ni vrai spi- 
rituel ni vrai naturel. Dans Ézécliiel ; a Fils de C homme, dresse 
les faces contre Pharaon, rai d' Egypte, et prophétise contre 
lui, et contre toute t'Égyptt; parle et dis : Ainsi a dit le Sei- 
gneur Jé/iovi/i : Me voici contre toi. Pharaon, roi a" Egypte, 
baleine grande, qui couche au milieu de ses fleuves, qui dit : 
A moi mon fleuve, et moi je me suis fait; A cause tic cela, je 
mettrai des Jiarpons dans ifs mâchoires, et je ferai attacher 
le poisson de tes fleures à tes êctiittes; et je te laisserai dans 
le désert, toi et tout te poisson de' tes fleuves; sur les faces 
du champ lu tomberas, tu ne seras point recueilli, et tu ne 
seras point rassemblé; à la bête de la terre et à l'oiseau du 
ciel je t'ai donné en pâture, afin que connaissent tous les ha- 
bitants de V Egypte que Moi (je suis) Jèhotah; parce qu'Us 
ont été un bâton de roseau à la maison d'Israël, quand ils 
t'ont tenu à ta main, tu as été brisé, et- tu leur as percé toute 
t'épaule, et t/uand ils se sont appuyés fur. toi, tu as été rom- 
pu, et immobiles tu as rendus tous tes reins. Voici, je rais 
amener contre toi t'épèe, et je retrancherai de loi homme, et 
bête, afin que devienne ta terre d'Egypte solitude et dévas- 
tation; parce qu'il a dit : Fleuvc.it moi, et moi je l'ai fait; à 
cause de cela, Moi contre toi, et contre tes fleuves, et je li- 
vrerai Ut terre d'Egypte en dévastations depuis la tour de 
Sévène et jusqu'à la frontière de Cash, et ses villes seront 
une solitude pendant quarante ans. » — XXIX. 1 à 12; — par 
ces paroles est aussi décrit l'homme naturel privé de tout vrai.et de 
tout bien par le fasle provenant de la science el de la propre intel- 
ligence; comme par Pharaon, roi d'Egypte, il est signifie la science 
de l'homme naturel, et par suite la propre intelligence, c'est pour 
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cela qu'il C3t ilil h me voici conire-loi. Pharaon, roi d'Égjpte, ba- 
leine grande, nui couche au milieu de ses fleuves; » par haleine 
gtandc est signifié le scientifique de l'homme ualurel dans le eom- 
jmm, ici ie scientifique faux, et par le fleuve esi signifiée la propre 
intelligence; «qui dit : A moi mon fleuve, et moi je me suis fnit,n 
signifie que l'intelligence vient de moi et non do Seigneur; ainsi, 
ces paroles enveloppent le faste de la propre intelligence; « à cause 
de cela, je mettrai . des harpons dans tes .mâchoires, » signifie le 
faux langage pour lequel il sera chillié; n et je ferai attacher le pois- 
son de les fleuves a les écailles, d signifie les scientifiques faux de 
l'espèce la plus liasse qui proviennent des illusions des sens, les 
poissons sont les scientifiques , les écailles sont les illusions des 
sens, qui sont des scientifiques de l'espèce la plus basse; « et je le 
laisserai dans le désert, toi ei loui le poisson de les fleuves, » signi- 
fie dépouillé de vrais et de tous les scientifiques dont provient l'in- 
telligence; n sur les faces du champ lu tomberas, tu ne seras point 
recueilli, et tu ne seras point rassemblé, « signifie la religiosité pri- 
vée de foule cohérence et de tout rétablissement; « à lu hèle de la 
terre cl à l'oiseau du ciel je l'ai donné en pâlure, » signifie à être 
consumé par les affections et par les pensées du faux ; « afin que 
connaissent tous les habitants de l'Egypte que Moi jesuis Jehovah, » 
signifie afin qu'ils sachent et croient que tout vrai et tout bien, 
même dans l'homme naturel, viennent du Seigneur; t> parce qu'ils 
ont été un bâton de roseau à la maison d'Israël, n signifie l'assu- 
rance sur les scientifiques de l'homme sensuel, qui sont des illu- 
sions chez les hommes de l'Église ; que le bûton de roseau signifie 
celle assurance, on te voit ci-dessus,' N° 627; n quand ils t'ont tenu 
à la main, lu as été brisé, et lu leur as percé loule l'épaule, « si- 
gnifie que par leur foi loule puissance du vrai périt; n et quand ils 
se sont appuyés sur toi, tu as été rompu, et immobiles lu as rendu 
tous les reins, » signifie que par l'assurance sur eux périt la fa- 
culté de recevoir le bien de l'amour; « voici, je vais amener contre 
loi T'épée, el je retrancherai de toi homme e( belc, » signifie que le 
faux détruira foute intelligence du vrai el loule affection du bien 
dans l'homme naturel; «afin que devienne la terre d'Égy pie soli- 
tude et dévastation, o signifie que par sutlo l'homme naturel est 
sans aucun vrai el sans aucun bien; « parce qu'il a dit : Fleuve û 
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moi, el moi je l'ai fait, » signifie à cause du faste de la propre in- 
telligence; «cl je livrerai la terre d'Egypte en dévastation depuis 
la lourdeSëvene et jusqu'à la frontière- de Cush, » signifie la des- 
truction de l'Église depuis les premiers jusqu'aux derniers dans- 
J'nomme naturel; «ses villes seront une solitude pendant quarante 
ans, » signifie les doctrinaux provenant de purs faux jusqu'à ce 
qu'il n'y reste aucun vrai; quarante ans signifient ta période entière 
de la vaslalien de l'Église, et aussi la durée entière des tentations. 
Dans le Second Livre des Bois : a Est-ce que tu te confies sur ce 
bâton de roseau cassé, sur l'Egypte, sur qui si un homme 
s'appuie, il lui entre dans la main, et la perce? Ainsi est 
Pharaon, roi d'Egypte, pour tous ceux qui se confient en 
lui. » — XVIII. 21 ; — par le bâton de roseau et par s'appuyer 
sur lui, il est signifié la même ebose que ei-dessus. De là aussi 
l'Egypte est appelée, dans David, s Bête sauvage du roseau, 
assemblée des forts, qui disperse les peuples.» — Ps. LXVIII. 
31 ; — par la bêle sauvage du roseau est signifiée l'affection ou 
la cupidité du faux provenant des scientifiques de l'homme sen- 
suel qui sont des illusions ; ces choses sont appelées assemblée' 
des forts, parce qu'elles persuadent fortement; et comme elles 
dispersent les vrais, il est dit « qui disperse les peuples. » Dans 
Hoséo ; « Éphraim sera comme une colombe stupide, sans 
caur; l'Egypte ils ont appelé, en Assyrie ils sont allés. Mal- 
luur à eux, parce qu'ils se sont retiré* de Moi! dévastation 
sur eux, parce qu'ils ont prévariqué contre Moi. Par t'ipée 
tomberont leurs princes, à cause de l'indignation de leur 
langue; ce sera leur dérision dans la terre d'Egypte.n—\H, 
11, 13, 10; — il s'agit là de l'orgueil d'Israël, orgueil par lequel 
est signifié le fasle de la propre intelligence dans les choses qui ap- 
partiennent à l'Église; que par l'Égyple il soit signifié l'homme na- 
turel et la science de cet homme, on le voit en ce que par Éphraim, 
dont il est beaucoup question dans ce Prophète, il est signifié l'in- 
tellectuel de l'Église et le vrai de sa doctrine dans le naturel ;'que 
ce soit cela qui est signifié par Éphraim, on le voit ci-dessus, 
N" MO; c'est pourquoi, par u Éphraim sera comme une colombe 
stupide, sans cœur, n il est signifié que maintenant il n'y a point 
d'intellectuel parce qu'il n'y a point de vrai' ni d'affection du vrai 
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.et du bien ; par a l'Égjpie ils ont appelé, el en Assyrie ils sont 
allés, n il est signifié qu'ils se sont confiés aux scientifiques de 
riiomuie naturel, cl par suite aux raisonnements, qui trompent; 
i mallieur a eux, parce qu'ils se sont retirés de Moi ! •• signifia l'a- 
version pour les vrais qui sont tirés de la Parole; « dévastation, sur 
eux, parce qu'ils ont prévariqué contre Moi, « signifie la privation 
totale de tout vrai, parce qu'ils se sont retirés ; « par l'épée lom lieront 
leurs princes, » signifie que les principaux vrais seront détails par 
les faux; « à cause de l'indignation de leur langue ; ce sera leur 
dérision dans lu terre d'Egypte, » signifie le blâme de la doctrine 
par l'homme naturel, el le mépris pour cette doctrine. -Dans le 
Même : « Israël, tu as commis scortation de dessous ton Dieu; 
ils n'habiteront point dans la terre de J èkovah, et retournera 
Èpliraim en Egypte, et eu Assyrie de l'impur ils mangeront; 
voici, ils s'en sont allés à cause de ladteattatioh; l' Egypte les 
rassemblera, Moph les ensevelira; tes choses désirables de leur 
argent, le chardon (es possédera; l'tpia* sera dans leurs ten- 
tes. n.- 1 - IX. i , 3, 6; — dans tout ce Chapitre, il s'agit de l'en- 
tendement de la Parole perdu ; cet entendement est ici-Éphralui ; 
« Israël, lu as commis scoitation de 'dessous -ton Dieu, » signifie le 
vrai falsifié de la Parole; ••■ ils n' habiteront point dans la terre de 
Jéhovan, n signifie point pour eux de vie du bien, telle qu'elle est 
dans le-Ciel;«ei retournera Ejfhralu] en Égypte, » signifie l'enten- 
dement du vrai perdu, d'où ils sont devenus naturels ; « et en As- 
syrie de l'impur ils mangeront, » signifie le rationnel' qui regorge 
de faux du mal; voici» ds s'en sont allés à cause' de la dévasta- 
tion, « signifie l'action de se détourner du Seigneur par (a falsifi- 
cation du vrai; « l'Egypte les rassemblera, » signifie qa'ils sont 
devenus entièrement naturels; « Moph les ensevelira, ° signifie 
fa mort spirituelle par l'application des vérilvis du sens de la lettre 
de ta Parole aux faux du mal;' « les choses désirables de leur ar- 
gent, » signifie les connaissances du vrai; « le chardon les pos- 
sédera, » signifie que le mal les pervertit ; « l'épine sera dans leur?; 
lentes, »siguine le faux du mal dans ie culte. Dans le Môme ■.«Is- 
raël ne retournera point vers l'Iigypte; Aschur,- lui, son ■ 
roi. »— XI. 5;— «Israël ne retournera point vers l'ISgypte, » si- 
' gnifie que llipinme de l'Église, devenu spirituel, ne deviepdra point 
iv. , 10. 
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naturel ;«Asctror, lui, son roi, « signifie qu'alors les raisonnements 
d'après les faux domineront : l'homme de l'Église, de spirituel de- 
vient naturel, quand il sépare la foi d'avec la charité, c'est-à-dire, 
quand il croit la Parole et qu'il ne vit pas selon les préceptes qu'elle 
conjient; puis aussi, quand il s'arroge l'intelligence ci ne l'attribue 
pas au Seigneur; de là, le fasle d'après lequel l'homme devient na- 
turel; en effet, l'homme d'abord est naturel, ensuite il devient ra- 
tionnel, et enfin spirituel; quand l'homme est naturel, il est alors 
en .Egypte; quand il devient rationnel, alors il est en Assyrie; et 
quand il devient spirituel, alors il est dans la terre de Canaan, 
-ainsi dans l'Église. Dans le Même : « Éphraim se repait de vent, 
et il poursuit l'curiis;. chaque jour le mensonge et ta dârtis- 
tation il multiplie, ci alliance avec t' Assyrien Us traitent, et 
I' /utile en Egypte est portée. » — XJi. 2; — par Éphraim est 
.signifiée l'Église dans laquelle l'entendement du vrai a été entiè- 
rement perdu; par se repaître de vent, il est signifié s'imbiber de 
faux ; par l'eurus qu'il poursuit, il est signifié le. dessèchement et 
la dissipation du vrai; par l'huile qui est portée en Egypte, il est 
signifié que le bien de l'amour esl perverti par les scientifiques de 
l'homme naturel; mais ces choses uni été plus amplement expli- 
quées ci-dessus, K- ,/iitt, Dans Ésaie : u Mtdheur aux fils rjr 
fraciaires, prenant conseil, mais non de Moi, et foiulant ima- 
ge de fonte, mais non par mon* esprit, afin d'ajouter péché 
sur péché; qui s'en vont pour descendre en Egypte, mais ma 
botte he ils n'ont pas interrogé; et pour se confier dans l'om- 
bre, de l'Egypte ic'e^t pourquoi, la force de Pharaon vous sera 
en hpnte, et la confiance dans l'ombre de l'Egypte,. en igno- 
minie. » —XXX- 1» 2, 3. — . « Malheur aux lils réfrarjaiies ! » 
signifie lamentation sur la damnation de ceux qui se détournent; 
« prenant conseil, mais .non de Moi, >\ signifie les pensées et les 
conclusions sur les choses du Ciel par soi-même et non par le Sei- 
gneur; « et fondant image de fonte, mais non par mon esprit, >i 
signifie le culte provenant du faux infernal et non du Divin Vrai; 
« qui: s'en vont pour descendre en Egypte, ruais aia bouche ils 
n'ont point interrogé, » signifie d'après le propre de l'homme na- 
turel et non d'après la Parole; «cl pour se confier dans l'ombre de 
l'Egypte, n signifie avoir confiance et fui en îles choses que suggère 
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l'iiammsiiuturcl, qui n'est dans aucune lumière du Giel; « c'est 
pourquoi, la force de Pharaon vous sera en honte, et la confiance 
Amm l'ombre de l'Egypte, en ignominie, » signifie nulle faculté do 
résisterons maux par la propre intelligence, ni par la science de 
l'homme naturel ; la Lomé et l'ignominie signifient leur État quand 
à cause des maux i Is sont tenus, pour vils. .Dans Jcromie ; « Tuas 
abandonné Jéhqvah Ion Dieu dam le temps qu'il te condui- 
sait dans le chemin; qu 'as-tu à faire anec le chemin de l'E*- 
ffypte pour '-boire les eaux du Srhichor? et qu'-as-tu ii faire 
avec le chemin de l'Assyrie pour boire (es eaux du jleuve? 
Pourquoi vas-tu. précipitamment pour changer ton chemin'.' 
Aussi^de l'Egypte tu duras de (a honte, comme tivas en de la 
honte de l'Assi/rie. » — IL 1", 1S, 86;— ces choses aussi ont 
été dites de l'homme de l'Église, qui par les faux de la doctrine et 
par suite par lesimaux de In- vie devient esierneet purement nalu- 
rel; a tu as abandonné Jéhovah dans le temps qu'il té conduisait 
dans: te chemin, » signifie se détourner afin de ne pas-Cire reformé 
par le Seigneur au moyeu des irais qui «induisent; « qu'as-tu a 
faire avec le chemin de l'Egypte pour Iwire les eaux du Scbiûhor? » 
signifie l'instruction seulement par l'homme naturel, d'oii résultent 
de purs faux;'* qu'as-tu a faire avec le chemin de l'Assyrie- pour 
lioire les eaux du. fleuve? » signifie par suite les raisonnements d'où 
proviennent les.Jaux de la fui ; « pourquoi vas-tu' précipitamment 
pour changer Ion chemin ? » signifie une foite résistance afin de ne 
l>as Être réformé pour devenir spirituel v« aussi de l'tëgyptem au- 
ras de la honic, comme tu as eu de la Jfonlcdc l'Assyrie, «signifie 
l'étal perverti- et vil d'être conduit par l'homme naturel et par les 
raisonnements .qui en proviennent, parce qu'ainsi on est conduit par 
les faux el.pav,les.mauxqui viennent du propre; Dans les Lamen- 
tations : « Notre, héritage a été transporté à des étrangers, nos 
maisons à de* gens dâ.dehom; nos eaux pour de l'argent nous 
buvons, et nu*. bois pour un-prix viennent; â i' Egypte nous 
avons donnéia main, t) l'Assyrie pour être rassasiés de ptrin; 
des. esclaves ont dominé sur nous, et personne pour nous\dé- 
livrer dç leur main, n — .V.-2, ù, 6, 8; — ■ noire héritage a été" 
transporte à. des étrangers, » signifie les vrais de l'ISglise. tournés en 
linix; « nos maisons à des gens dedaltoi'Si «signifie leshieii's de l'É- 
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gliso tournés en maux; unos eaux pour de i l'argent nun&linvons, » 
signifie ^instruction par nous-mêmes, d'où nrovieonent de purs 
faux ; « nos bois pour un prix viennent, h signifie l'instruction pnr 
nous-mêmes, d'où proviennent de purs maux, puisque l'homme est 
instfuit et réformé par le Seigneur gratuitement, ou sans argent et 
sans prix, — Ésale, LVI. 1; — c'est pourquoi, boire pour de l'ar- 
gent, et acheter du bois et se chauffer pour un prix, signifie par 
nous-mêmes; et comme être instruit par soi-même, c'est l'Être 
par l'homme naturel et par ses scientifiques et les conclusions qu'on 
en tire, c'est pour cela qu'il est dit u à l'Egypte' nous avons donné 
la main, a l'Assyrie pour être rassasies de pain; » par l'Egypte 
est signifié l'homme naturel d'où viennent les faux, par l'Assyrie 
l'homme naturel raisonnant d'après les faux d'où viennent les 
maux ; et comme les choses qui appartiennent à l'homme naturel 
sont respectivement des choses pour le service, car l'homme natu- 
rel a été fait pour Cire au service de l'homme spirituel, c'est pour 
cela que quand il domine sur l'homme spirituel, alors les esclaves 
sont les maîtres; cela est entendu par u d£s esclaves ont dominé sur 
nous, et personne pour nous délivrer de leur main. » Dans Jérémie : 
«Si vous dites, vous : Nous n'habiterons point dans rtlte 
terre, disant : Non; mais dans la terre d'Ègypte nous vien* 
drons, où nous ne verrons point de guerre, et voix de trom- 
pette nous n'entendrons point, et de pain nous ne seron\point 
affamés, et là nous habiterons. Mais si, vous, vous posez vos 
faces pour venir en Egypte, et que vous y veniez pour y sé- 
journer, ilarrivera que l'épie, dont vous avez crainte pour 
vous, là elle vous saisira, dans la terre d'Egypte; et la fa- 
mine, à cause de laquelle vous ttes dans l'inquiétude,tà elle 
s' attachera a vous, dans l'Egypte; et là vous mourrez; et tous 
les hommes qui auront posé leurs faces pour venir en Egypte, 
afin d'y séjourner, mourront pur l'épée, par ta' famine et 
par la peste; et aucun d'eux ne sera de reste ou n'échappera, 
et vous serez en malédiction, en stupéfaction, en exécration 
et en opprobre, et vous ne verrez plus ce lieu-ci. « — XLII. 
13 à 18, et suiv. — Dans les Historiques de la.Parole,.el aussi 
dans ses Prophétiques, on lit trés-souvent, que le peuple Israélite, 
brûlait dù désir de retourner en Egypte, et que cela leur était de- 
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fendu, et que des pluies et des châtiments leur élaienL annoncé* 
bDd qu'ils ne le fissent pas; mai» jusqu'à présent personne n'eu a 
connu ta raison; la raison, c'était parce que les Fils d'Israël de- 
vaient représenter l'Église depuis son premier lever jusqb'û sa lin, 
ei que l'Église est d'auord formée chez l'homme par les sciences 
et les connaissances dans l'homme naturel qui en est d'abord cul- 
tive, cardiaque homme naît naturel; c'est pourquoi, l'homme na- 
turel doit d'abord être cultivé, afin qu'en dernier il serve aussi de 
base pour Hntetligence et la sagesse de l'homme; ensuite, par les 
sciences, et les connaissances qui ont été implantées dans l'homme 
naturel, l'intellectuel esL formé afin que l'homme devienne ration- 
nel; mais pour que de rationnel il devienne spirituel, if faut, abso- 
lument qu'il subisse des tentations, car par elles le rationnel est 
dompté, de peur qu'il n'évoque du naturel des choses qui favorisent 
les convoitises el qui le détruisent ; enfin, quand l'homme par celte 
vie est devenu rationnel, alors il devient spirituel, car le ralionnel 
est un médium entre le spirituel et le naturel, c'est pourquoi le 
spirituel influe dans le rationnel, el par le rationnel dans le natu- 
rel; en un mot, l'homme doit d'ahord enrichir de sciences sa mé- 
moire, puis par elles il doit cultiver son entendement, et enfin sa 
volonté; la mémoire appartient a l'homme naturel, l'en tende ment à 
l'homme rationnel, et la volonté, a l'homme spirituel; c'est là le 
chemin do la reforma lion et de la régénération de l'homme : c'est 
pour celte raison que les Ois d'Israël ont d'abord été conduits en 
Égypte, puis dans le désert afin de subir des tentations, et enfin 
dans la terre de Canaan ; car ils devaient, comme il a été dit, re- 
présenter l'Église depuis son premier lever jusqu'à sa dernière fin; 
par leur séjour et leur pérégrination en Égypie a été représentée 
l'instruction de l'homme naturel; par leurs détours pendant qua- 
rante ans dans le désert ont été représentées bis tentations, parlés- 
quelles l'homme ralionnel est formé; et par la terre de Canaan, 
dans laquelle ils furent enfin introduits, a été représentée l'Église 
qui, considérée en elle-même, esl spirituelle. Mais ceux qui ne veu- 
lent être ni réformés ni régénérés s'arrêtent dans le premier che- 
min, et restent naturels; c'est pourquoi, les fils d'Israël, parce 
qu'ils ne voulaient pas cela, ont désiré tanl de fois retourner en 
Egypte,— il est ircs-souvent parlé de ce désir dans l'Exode,— car ils 
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étaient naturels, et pouvaient difficilement devenir spirituels, mais 
néanmoins ils devaient représenter les choso&'qui appartiennent 'a 
l'Église spirituelle; de la vient qu'ils ont été conduits emÉgyptc, 
et ensuite 1 dans le désert, et enfin dans la terre de Canaan, ce qui 
représentait le lever, la progression, et en lin. l'instauration dé l'É- 
glise chez l'homme. D'après ces explications, on peut maintenant 
voir pourquoi il a été si sévèrement défendu aux. filsd'lsraiil de re- 
tourner en'Égypte, car par la ils auraient représenté que de spi- 
rituel l'homme était devenu naturel; et quand l'homme spirituel 
devient naturel, il ne voit plus aucun vrai et ne perçoit plus aucun 
bien, mais il tombe dans les faux ctdans les maux de tout genre:: 
mais revenons à l'explication des paroles elles-mêmes ; « Si vous 
dites, vous : Nous ri'habilerons pointdans celle terre, disant ; Non; 
(nais dans la terre d'Égyme nous viendrons, ■> signifie l'aversion 
pour l'élat spirituel, dans lequel sont ceux qui sont de l'Église, el 
le désir pour l'étal naturel et pour les choses qui ippantentieniia 
l'homme naturel ; k où nous ue verrons point do guerre, et voix de 
trompette nous n'entendrons poiut, et de pain nous ne serons point 
affamés, » signiliealbrs point d'infes'lat ion pan les foiixet les maux; 
et alors pointde tentation ; la guerre signifie l'infesta tio^clilc com- 
bat de la part des faux et des maux, cl ne point être affamé deipain 
signifie ne point désirer la liiéu, efl qui'arrive à caun'imi sont 'dans 
les faux et dans les mdux, par conséquent à ceux qui '< sont pure- 
ment nature ifr; les maux et les faux ne les mfeswnl pas, parce.qu'ils 
sôrit en eux,: et -qu'ils ne savenl'rien des vrais et des biens;iii«t lit 
nous hauilercris.-a signifie 1 la vie naturelle; « mais si, vous, vous 
posez vos faces pour venir en Egypte, et que vous y vouiez pour y 
séjourner, » sîguifiest d'après l'amour ils dfeiréilHa vie? naturel le ; 
a il arrivera quei'àpée, dont vous avez crainte puu^voiis,'. là eUe 
vous: saisira, dans la-terre d'Égyptc, •> signifie les Ifaux 'détruisant 
les vrais; «et la famine, a canse dd laquelle 1 vous eies'dàns l'in- 
quiétude, là. elle s! attachera à ious, dans l'Egypte, «sigrllfiolo man- 
que de oon naissances du vrai ■<& du hien ; •< et là vous mourrez, » 
signifie par :{mte lii rlisnhiion <k l'Kglise et la damnation; v el tous 
les hommes qui auront posé leurs faces pour venir en 'Egypte, -afin 
d'y séjourner, mourront par l'épée; par la famine et par la peste;» 
signifie des choses semblables a «Iles qui précèdent, lu'péste signi- 



vers. 8. CHAPITRE ONZIÈME. 205 

te ta vaststion de tout bien et de tout vrai; »et aucnn d'eux ne serti 
de reste ou n'Échappera, » signifie qu'il ne resiera rien du bien et 
du vrai; « et vous serez eu malédiction, en stupéfaction, eu exécra- 
tion et en opprobre, h signifie toutes les choses de la damnation; 
« et vous ne verrez plus ce lieu-ci, » signifie qu'il n'y aura plus- 
rien de l'Église chez eu*. Dans Ézéchiel : u Deux femmes, fitles 
d'une même min, il y a eu, qui ont commis svortation en 
Egypte; lettrs noms, Oho/ah l'aine», quiest Samurie, et Olio- 
tibah, qui est Jérusalem : Olwlah a commis scortaiion sous 
Moi, et elle a aimé les' Assyriens ses voisins, et elle a misses 
tcoNations sur l'élite de toits tes fils d'Aschur; toutefois, à 
ses scortations d'Egypte elle n'a pas-renoucé, car avec elle 
ils ont couèltèdans son adolescence; c'est pourquoi, Je t'ai li- 
vrée en la main de ses amants, les fils d'Aschur; eux ont dé- 
couvert sa nudité; ses fils ft ses filles ils ont pris; et elte-mêntc, 
avec l'épée enfin ils l'ont tuée. Sa sœur Oliolibak a vu (cela); 
cl elles eorrompu son amour plus qu'elle; et ses scortations, 
au-dessus des scortations de sa sœur; lés fils d'Aschur -elfe a 
épetduement aimé; car elle a ajouté à ses seortii lions, quand 
elle a vu des hommes peints sur la muraille, des images de 
Chaldiem peintes au vermillon, ayant tous apparence de gé- 
néraux, ressemblance de ft/s-de Babel, dé Chaldééns; et sont 
venus vers elle les fils de Babel au lit de ses amours, et ils 
t'Ont souillée par leurs scortations; elle a multiplié ses scor- 
tations jusqu'à se ressouvenir des jours de son adolescence, 
pendant lesquels elle avait cou/uns srortution dam la terre 
d'Egypte; elle tes a aimés plus que leurs courtisanes, parce 
que Chair' d'ânes leur chair, et effluve de chevaux leur ef- 
fluve; ainsi tu as fait valoir le crime de ton adolescence, 
quand tu 8* orné depuis t'Ègypte. tes mamelles; c'est pour- 
quoi, Oholibah, j'exciterai tes amànts contrt toi, les fils de 
Babel, et tous les Clialdéens, et toits les Assyriens avec 'eux; 
tes fils et tes filles ils prendront, et ta postérité sera consu- 
mée par le feu; ils te dépouilleront de tes vêtements, et ils 
prendront les vases de ton ornement ; ainsi je ferai cesser de 
toi ton criihc, et de la terre d'Egypte ta scortation, afin que 
lu ne lires plus tes yeux vers enx, et que tic l'ligypie lu né 



296 [.'APOCALYPSE EXPLIQUÉE- N" G5I <- 

te souviennes plus; d'ivresse et de tristesse tu seras remplie 
par un calice de dévastation et de désolation. XXlll. 2 
à 33, et ensuite 'jusqu'à la fin; — pour qu'on saclie que par l'E- 
gypte est sipilié l'homme naturel, ici, séparé de l'homme spiri- 
tuel, et par Aschur le rationnel, ici, le raisonnement d'après les 
choses qui appartiennent a l'homme naturel, je vais aussi expliquer 
sommairement ces paroles : n Deux femmes, filles d'une même 
mère, il y a eu, qui ont commis- scort a tion en Égypie, « signifie les 
falsifications du irai et du bien; et comme les fils de Jacob ont été 
des hommes purement naturels, ils se sont imbus des idolâtries des 
Kaypiiuns, par quoi il est signifié qu'ils ont falsifié tous les nais de 
l'Église ; « leurs noms, Oholah l'aînée, qui est Samarie.ei Obolibah, 
qui est Jérusalem, «signifient l'une et l'autre Églises, l'Eglise spi- 
rituelle et l'Église céleste, qu'ont représentées les descendants de 
Jacob, les Israélites qui étaient dans Samarie l'Église spirituelle,, 
et les Juifs dans Jérusalem l'Église céleste, procédant l'une et l'au- 
tre de la mCme mère, qui est le Divin Vrai; a Oholan a commis 
scortalion sous Moi, « signifie la falsification du Divin Vrai qui est 
dans la Parole; n et elle a aimé les Assyriens ses voisins, et elle a 
mis ses scortalions sur l'élite de tous les fils d'Ascbur, ■> signifie les 
conlirmalions par un grand nombre de raisonnements; « toutefois, 
à -ses scortations d'Égyple elle n'a pas renoncé, car avec elle ilsonl 
couché dans sou adolescence, » signifie qu'ils onlloujours continué 
leurs idolâtries; « c'est pourquoi, je l'ai livrée en la main de ses 
Binants, les fils d'Aschur, » signifie las raisonnements confirmant 
les idolâtries ; « eus ont découvert sa nudité; ses fils et ses filles ils 
ont pris; et elle-même, avec l'épéa enfin ils l'ont tuée, "Signifie l'en- 
tière privation de tout vrai et de tout bien, et par suite l'extinction 
de l'Église chez eux ; la nudité est l'entière privation, les fils et les 
filles sont les vrais et les biens, et Obolab est l'Église* « sa sieur 
Obolibah a vu eeja; et elle a corrompu son amour plus qu'elle; et 
ses scortations, au-dessus des scortalions de sa sœur, » signitie la 
dévastation de l'Église céleste, -qu'a représentée la nation .Juive, 
qui était dans Jérusalem, laquelle est dite avoir corrompu son 
amour plus que sa sœur, quand elle eut perverti et adultéré les 
biens de la Parole et de la doctrine qui en provient, car celui qui 
corrompt ou pervertit les biens de l'Église ptehe plus que celui qui 
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en corrompt les vrais ;u les iils d'Ascbur elle a'éperdueraentuiraé, » 
signifie par des raisonnements conire les vrais et les biens; « elle 
a ajouté à ses scorlations, quand elle a vu des hommes peints sur 
la muraille, des images de Chaldéens peintes au vermillon, •> signi- 
fie les fantaisies d'après les illusions des sens, qui appartiennent ù 
l'homme sensuel, et par suite les argumentât ions d'où proviennent 
les falsifications; ■ avant tous apparence de généraux, ressemblance 
de fils de Babel, de Chaldéens, u signifie une apparence comme ds 
vérités principales, qui doivent être préférées à toutes les autres; 
d et sont venus vers elle les lils de Babel, et ils l'ont souillée par 
leurs scorlations, » signifie la conjonction avec les faux du mal d'a- 
près l'amour de soi; n elle a multiplié ses scorlations jusqu'à se 
ressouvenir des jours de son adolescence, peodanl lesquels elle 
avait commis scorialion dans la terre d'Egypte, » signifie la confir- 
mation des idolâtries, et les faux du mal, imbus d'après l'homme 
naturel, et ainsi une augmentation de choses falsifiées; » elle les a 
aimés plus que leurs courtisanes, parce que chair d'unes leur chair, 
et effluve de chevaux leur effluve, "Signifie les cupidités de l'amour 
pour ces choses, parce qu'elles viennent de leur propre volon- 
taire, et du propre intellectuel qui en procède; la chair d'ânes esi 
le propre volon la ire, et l'effluve de chevanx est le propre intellec- 
tuel, lesquels ont perverti lontes choses; a ainsi tu as fait valoir le 
crime de ton adolescence, quand tu as orné depuis l'Égyple tes ma- 
melles, n signifie l'amour du faux implanté dès le premier Age, cl 
la délectation qui en provient; « c'est pourquoi, Oholibah, j'exci- 
terai tes amants contre toi, les Dis de Babel, el tous les Chaldéens, 
et tous les Assyriens avec eux, n signifie la destruction de l'Église 
par les maux provenant de l'amour de sol, et par les faux prove- 
nant du faste de h propre intelligence, dans lesquels il y a une 
haine mortelle conire les biens et les vrais de ladoctrinc; « tes fils 
et tes filles ils prendront, » signifie les vrais el les biens de l'Église, 
qu'ils détruiront; « et la postérilé sera consumée par le feu, » si- 
gnifie que par suite tont leTeste périra par les amours terrestres; 
h ils te dépouilleront de tes vêlements, el ils prendront les vases de 
ton ornement, » signifie qu'ils priveront de toute intelligence et de 
loule science, qui sont l'honneur de l'Église; « ainsi je ferai cesser 
de toi ton crime, el de la teirc d'Egypte tu. scorialion, u signifie 
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quede la sorte les vriis ne peuvent Être falsifiés; n afin que [u ne 
lèves plus tes yeux vers eux, et que de l'Egypte tu ne le souviennes 
plus, ■> signifie lorsqu'il n'y a plus aucun entendement tin vrai ni 
aucune science do vrai; n d'ivresse et lie tristesse tu seras rem- 
plie, i> signifie la folie dans les choses spirituelles, et l'aversion; 
u par On calice de dévastation et de désolation, ». signifie les> faux 
du mal qui dévastent cl désolent entièrement tous les biens et tous 
les vrais' de l'Église. Dans le Même : <i Tu-as comtois scortrition 
avec les /ils de l'Egypte, tes voisins, grands de chair, et tu 
as multiplié ta scortatidn; tu as Icotninis scorlation avec les 
fils d'Aschur, et pour toi point de satiété; et tu asmnltiptiè 
ta scorlation Jusque vers la terre de (ton) négoce, la Chàldéc, 
et cependant tu n'a» point été assouvie. - —XVI. 20,28, 29; 
— ces choses concernent les abominations de Jérusalem, par la- 
quelle est signifiée l'Église quant à la doctrine, et par les seorta- 
tions sont signifiées les falsifications du vrai de la doctrine et de hr 
Parole; c'est pourquoi, a tu as commis scottalion avec les fils de 
i'Égyple, tes voisins, grands de chair, nsigmfie les falsifications par 
l'homme naturel, où sont tous les maux et tons les feux, I»: chair 
signifie le propre de l'homme, qui réside dans l'homme naturel, et 
qui en soi n'est absolument que le mal et par suite le faux ; o lu as 
commis scorlation avec les fils d'Aschur, » signifie les falsifications 
par ies raisonnements; « et pour loi point de satiété, » signifie la 
cupidité de falsifier sans lin les vrais; net tu as multiplié ta scor- 
lation jusque vers la terre de Ion négoce, la Chaldéc, <> signifie les 
falsifications pur l'homme sensuel, oii sont de pures illusions, d'a- 
près lesquelles l'homme rejette et nie absolument, et aussi blas- 
phème les vrais; la terre de ion négoce signifie d'où sont acquis tons 
les faux; et le sensuel est la source de lousics maux et des faux 
qui en proviennent; et même l'homme nall d'almrd sensuel, ensuite 
il devieni naturel; puis rationnel, el enfin spirituel, et celui qui fal- 
■sifie les vrais de l'Église devieni de nouveau naturel, el enfin sen- 
suel; u et cependant tu n'as point été assouvie, » signifie une im- 
mense cupidité dé détruire les vrais de l'Église. Dans Joël : « L'È- 
gypte en dévaluation sera, et Edom en désert de dévastation, 
à cause de lu violence à l'égard des fils de Jchudak, dont ils 
outrépandu tcsang innovait dans leur terre, a — IV. JS); — 
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s VJigypteeH dévastation sera, u signifie que l'homme naturel sera 
sans tes vrais, et pari suite dans de purs Taux ; « et Édom en désert 
de dôvaslaliun. n signifie que l'homme Daturelsera sans les biens, 
etnafsuite-danfidflpursmaux; « ir cause de la violence a l'égard 
desifils dfli Jehodah, dont' Ibî' ont -répandu te sang innocent, » si- 
gnifie parr^e-qu'ils ont ■fait violence aux vrais et aux biens de la 
Parole, qu'ils ont pervertis. I)es choses' semblait les sont errve- 
loppôes-dans- les^guerres entre les Dis d'Israël et les Égyptiens, 
et dans les- guerres- entre. les fils d'Israël et les Assyriens, comme 
aussi, entre les. Assyriens et les Égyptiens; par enempi»,"— II 
Rois-, XXIII. 29ï-jORqu'à.ta finî'XXlVv-Ésale,' Xj 3i J, 5; — 
et dans le Livre 1 des Rois, où il est dif-qofl V mus le lioï'UMin- 
bèttm, Jc-roi (t'Kgypu monta contre Jcntialt>»\*t- prit tes 
trésors. dé.M.mauoit. tte-Jéftova^ et les 'trésor* la maison 
fUtijroh *fc o-u'il^prit les 'bouclier*'- qu'omit fuit* Salomon^ 
et ptitùeuriïaitlrfii éAoitti » — XIV; 26, 2ti; — car dans tous 
lesHistorlqQBs delà Parole; de m eme que dans ses PropMtiqucS, il 
y a un sens spirituel \ o» effet, lous les Historiques de la't'arole sont 
■«les représentatifs des Spirituels et des Cflestssicjui- appartiennent 
au Ciâl et à.llÈglise, et. les parois y sont des significatifs : par cela, 
que la rai d^ligypte prit les trésors de la maison de, Jéhovah. et de 
jaTnaison' dUrroiiel ■plusieurs autres choses,' était représentée la 
dévastation, de. l'Église quant a me •connaissances du. bien et du vrai 
par une fàusse.appljçalio^ desBcienlifiques. qui sont dans lîbomme 
naturel. Quel est l'homme naturel quand Ji a été, subordonné à 
l'ixtmme spirituel, et.qnel il est quand il on a éiû.iséparë, cela n 
été pleinement décrit d bits l'Exode, dans le sens i nie me; quel est 
l'homme naturel Jiquandi il a été subordonné et ainsi conjoint à 
, l'homme spirituel, cela ost décrit lorsqu'il s'agit de Joseph, et des 
Ois- d' Israël appelés lit -par Joseph,;el habitant dans la terre rieGos- 
chefti' qui i était la meilleure des terres de l'Egypte; la domination 
du Seigneur sur l'homme naturel est décrite quaud il s'agit de Jo- 
seiih, car dans le sens spirituel par Joseph est eutendu'le Seigneur, 
et par l'Egypte l'homme naturel ;. et par les fils ^Israël l'homme 
spirituel ,*UiS plus lard, l'homme naturel, tel qu'il est quand il a 
été séparé de l'homme spirituel, est.d&rit par pharaon, en ce qu'il 
syuuiH jL'Sfils d'Israël it une lourde servitude;- et ensuite sa vasta- 
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lion, quant à tous les vrais et à tous les .biens du l'Église, csl dé- 
. crite par les miracles qui y furent faiis, ci quittaient tout autant 
île plaies, ei enfin sa destruction est demie par la, submersion de 
Pharaon et de touie son armée dans la mer do ijuph i les miracles par 
lesquels, dans le seus s pi rituel, *si décrite la vasiaiion derl'tiQinnte 
naturel séparé de l'homme spirituel, étaient ies suivants : « Ce.bâ- 
ton d'Aharon fut changé en serpent. Le» eaux dans le fleuve 
furent cltangêes en sang, de telle sorte que le poisson mou- 
rait, et que te fleuve puait: u — Exod. Vil. o Des grenouil- 
les sortirent des fleuves et des étangs suri la terre d'Egypte, 
La poussière de la terre fut changée en poux. Uni masse de 
volatiles nuisibles fut envoyée dans la maison de Pharaon, 
dans celles de tes serviteurs, et dans toute la terré d'Egypte.™ 
— lixou. VllL — a Un ulcère fiorescent de pustules fui mit 
sur l'homme ei sur la bC-te. Une pluie de grosse- grêle mUie 
de feu tomba sur l'Egypte, o — Excd. IX. — «.Sur la terre 
fut envoyée la sauterelle, qui mangea l'herbe et tout: fruit 
d'arbre, Il y eut une obscurité épaisse dam toute la terre 
d'Egypte, b — E*cd. X. — n Tous les premiers-nés dans la 
terre ri' Egypte moururent. « — Exod; XI. — Enfin les Égyp- 
tiens, après que les fils d'Israël leur eurent emprunté, et 
par ce moyen emporté furtivement des vases d'or et d'ar- 
gent, et des éêtements, par lesquels sont signifiées les connais- 
sauces du bien et du,. vrai, furent subntergis dans la mer de 
Sup/i, par laquelle est signifié l'enfer; par. tontes cesettoses, il est 
décrit comment est dévasté l'homme naturel, ce qui arrive quand 
il rejette loin rte lui tous les vrais et tous les biens de l'Église, et 
qu'il s'imbibe de faux et rte maux, au point qu'il, lie reste plus au- 
cun vrai ni aucun bien de l'Église : mais on voit toutes ces choses , 
amplement expliquées, quant au sens spirituel, dans les AhMnes 
Célestes sur l'Exode. De là, on peut voir ce qui est signifié par 
n les plaies et par les maladies de l'Egypte, >i — Deutér. VII. 
15. XXVI11. 60; — par « (tre submergé dans le fleure d'È- 
gypte, » — Amos, VIII. 8. IX. ! 5} — et d'où' ïieht'que'o i*Ji' 
gypte est appelée lerre de servitude, » -^Mich, VU à — pais 
« terre de Vham, » — l's. C.V. 23. CV1. 22< - et .< fournaise 
de fer,» — Deutér. IV; 20. I Rois, VIII. 51. - D'après ces 
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choses di(es.de l'Egypte, il est bien Évident que l'Égypie signifie 
l'homme naturel dans l'on «dans l'autre sens, 1 . ." 
i.:6S5. Qà iwisù notre Seigneur a été crucifié, fignifie que 
por eux, àtmoir, par les maux et les faux du mal ayant leur 
tource dans l'amour infernal, le Seigneur a êtt rejeté et con- 
damne; on le voit en ce que les maux mêmes et les fan* du mal , 
ayant leur source dans l'amour, infernal, rejettent et condamnent le 
Seigneur; ces maux et ces faux sont signifies par Sodome et Egypte, 
c'est pour cela.qu'il est dit de la ville.de Jérusalem, qu'elle est a]j- 
pelée ainsi spirituellement, car Être appelé spirituellement Sodome 
et Égypto signifie le mal même et le fans du mal : los Enfers sout 
distinguos en. deux Royaumes, opposés aux deux Hoyaumes dans 
les Cieux; le royaume opposé au royaume céleste est par derrière, 
et ceux qui sonUâ sont appelés génies; c'est ce royaume qui est 
entendu dans la Parole par le Diable : le royaume opposéau royaume 
spirituel est par devant, et ceux qui sont la sont appelés mauvais 
esprits; c'est ce royaume qui est entendu dans la Parole par Satan ; 
ces Enfers, ou ces deux royaumes dans lesquels les enfers ont été 
distingués, sont entendus par Sodome et Egypte; soit que l'on dise 
les maux et les faux du mal, soit que l'on dise ces enfers, c'est la 
même chose, puisque tous les maux et tous les faux du mal s'élè- 
vent de ces enfers. Par les Juifs, qui vivaient a Jérusalem, et qui 
ont crucifié le Seigneur, il est signifié que les maux et les faux 
du mal, qu'ils aimaient, L'ont crucifié; car toutes les choses qui, 
dans la Parole, sont rapportées au sujet de la Passion du Seigneur, 
représentaient l'étal perverti de l'Église chez celle Nation; en effet, 
quoiqu'ils tinssent pour sainte la Parole, cependant par les Trai- 
tions ils y avaient tout perverti, au point que chez eux il ne restait 
plus uucun'llivin Bien ni aucun Divin Vrai; et quand le Divin Bien 
et le Divin Vrai, qui sont dans lu Parole, ni sont plus dans l'Église, 
alors. les maux et les /aux provenant da l'amour infernal prennent 
leur place, et ce sont eux qukcrucifieni le Seigneur : que de' (elles 
choses soient signifiées par la. Passion du Seigneur, on le voit ci- 
astsusrW 83, li)6 f„627 f. Voir aussi ci-dessus que, lorsque 
le Seigneur est dit tué, il est signifié qu'il a été rejeté et nié, 
S» 328; et que tels ont été les Juifs, S" 122, 433, 010, et dans 
la Doctrine m la N o d y ei,ie-Jé b usi leh , N° 248. Puisqu'ici il est 
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dit ait le Seigneur a été crucifié, il sera mopiré bc que signifiait, 
chez les Juifc, la Crucifixion ou lu Suspension au Ibois ; Il y avait 
clieieux deuï peines de mort, ia Crucflixion el la .Lapidation-; par 
la Crucifixion éiaient signifiées la conuaronalion ctila>oftléiàieiie«à 
cause de la destruction (iu.Uen dans l'Église, et par la Lapidai mu lu 
condamnation et la malédiction a muse de la destruction du vrai dans 
l'Église ; si la CrucilrKion signifiait In condamnation et ia malédic- 
tion à cause de la destruciiundu bien dans l'Église, c'était parce que 
le lois, sur lequel on était suspendu, signifiait le bien, et dansdesens 
opposé le mai, l'un et l'autre appartenant a la volontés et tù la La- 
pida lion: si quittait la condamnai ion et la malédiction à cause de la 
destruction du vrai (ians . l'Église, c'était parce que la pierre, avec 
laquelle se faisait ta Lapidation, signifiait le vrai,. «t dans uj sens 
opposé le faux, l'un.et l'autre appartenant a l'entendement: en effet, 
toutes lescueses qui a valent^ té instituées tbez la'Jiation Israélite 
el Juive étaient des rqiiv^iiiaiil's pai' conséquent des significa- 
luji; que leboLssigiiilicieuien,et danslç.sens opposé le mal; et que 
ia pierre signifie le vrai, el dans le sens opposé le Taux, on le voit 
dans les Arcanls Célestes, N" 6A3, 3720, 835a.- Mats .comme 
jusqu'à présent on a ignuré d'où venaient: cher. les'Juilsiet cbei les 
Israélites la peine .de la croix et la ]ieine de la lapidation^d :que 
cependant il est important qu'ont le saclie, je Vais aussi rapporter 
des confirmations .d'après la Parole, afin qu'on saclie (jue.ces ideux 
peines out aussi été représentatives. Quêta Suspension au bois, ou 
la Crucifixion, 'ail été imposée à cause de là destruction Ida biew 
dans l'Église, et qu'ainal elle ail représenté la mal protenant de 
l'amour infernal, d'après lequel'» v a condamnation et malédiction, 
un peut le voir par les passages suivants; dans 1 SMse : « Quand 
uiffik-auru iHéîobstinè eL rebelle^ n'obéissant poilUtà-laiioix, 
de-eon, pire ci de. sa mère, tous les hommes de la ville le lapi- 
deront de pierres, afin qu'il ' meure. Et quand il y mira dans 
un homme crime et jugement de<mort et de meurtre, tu le 
pendras sur UM buis; son cadavre ne passera point lanuit sur 
te bois, mois ensevelissant tu t'eiisn éliras le même jour; car 
malédiction de Dieu, le pendu; et tu ne souilleras point ta 
terre^ — Beutér. XXI. 20, 24; 22, 23;;— .par ne point ooéir 
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vivre contre lespréceptes et les vrais de l'Église; c'est pourquoi il y 
avait. pour celui-là peine de lapidation; les hommes de ta ville, qui 
le lapideront, signifient ceux -qui sont dans la doctrine de l'Église-, 
h ville signifie la doctrine; «quand il y aura dans un homme clinie 
et jugement de mort, lu le pendras sur un bais, «signifie quand on 
fait le mal contre le bien de la Parole et do l'Église; comme c'était 
lâ un crime de mort, on élait pendu sur. un bois, car le bois dans la 
Parole signifie le bien, et dans le sens oppose le mai; a son' cadavre 
ne passera puiut la nuit sur le bois, mais tu l'enseveliras le même 
jour, » signifie afin qu'il ne soit pas un représentatif de la damna- 
lion éternelle; « et tu. no souilleras point ta lerre, » signifie que ce 
serait un scandale i»ur l'Église. Dans les Lamentai ions, i a Nos . 
peaux comme un- four ont tic noircie* à cause des tempêtes 
de la famine; les femmes dans Sion ont été forcées, les vierges 
(tans les vittes de Jchudali; les princes par leur mail* ont été 
pendu»; les faces des vieillards n'ont point été honorées; les 
jeunes gens pour moudre its ont entraîné ; et les jeuites gart 
cous »ous le baissent tombés. V. J0,11, 12, 13;— par Sion- 
est entendue l'Église céleste, qui est dans le bien de l'amour envers 
le Seigneur, Église que la Nation Juive représentait; par les vierges 
dans les villes de Jeliudab sont signifiées les affections du vrai d'à-, 
près le bien de l'amour; par a les princes pur leur main. ont été 
pendus, o il est signifié que les vrais d'après le bien ont néri-par 
les [aux d'après le mal; par les faces des vieillards, qui n'ont point 
élé honorées, sont signifiés les biens de la sagesse; par les jeunes 
gens, qui ont élé entraînés pour moudre, sont signifiés les vrais 
d'après le bien, tl par moudre, il est signifié acquérir des faux et 
les confirme!' d'après la Parole; par les jeunes garçons, qui sont 
tombés sous le bois, sont signifiés les vrais naissants qui périssent 
par les maux. Comme par le Boulanger, il est signifié, le bien de 
l'amour de même que par le pain, et par l'Écbanson le vrai de la 
doctrine de même que par' le vin, c'est pour cela que « le Boulan- 
ger fut paudu pour le crime commis contre te Roi Pliaraon, << 
— Gen. XL. 19 à>22. XLL 13; — voir les explications données 
dans les Archwes Célestes, N" 5139 à 5169. Comme par Moab 
sont entendus cens qui adultèrent lès biens Je l'Église, et que par 
Baalpdor est signifiée t'adultérai ion du bien, de là vient que « toits 
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'tes chefs du peuple furent pendus devant te soleil, parce que 
U peuple avait commis scortation avec les filles de Moab, et 
qu'il s'était prosterné devant leurs dieux, et s'était attaché 
à Baulpèor. s — No m b. XXV. 1 à i; — par commettre scorlation 
avec les filles de Moab, il est signifié adultérer les biens de l'Église; 
et par eire pendu devant le soleil, il est signifié la condamnation et 
lu malédiction âcausedeïudcslructiondu bien de l'Église. Comme 
pat; Ai Paient signifiées, lus connaissances du bien, et dans le sens 
opposé les continuai ions du mal, c'est pour cela queute Roi de Ai 
fut. pendu sur un bois, et -qu'ensuite il fut jeté à l'entrée de 
ta porte de lu ville, et que In ville elle-même fut brûlée.» — 
. Jos. VIII. 28 a 29. — Et comme par les cinq Rois des Émorréens 
étaient signifiés les maux et les faux du mal qui détruisent les biens 
elles vrais de l'église, c'est pour cela que«ce« Uoit furent pendus 
parJosuè, et jetés ensuite dans la caverne de Mtikkéduh.n — 
Jos. X. 26, T7\— par la caverne de Makkédab est signifié un cruel 
faut d'après le mal. La punition du mal qui déiruit le bien de l'É- 
glise est aussi signifiée par élre pendu au bois ou crucifié, dans 
Mallbieu : n Jésus dit : J'envoie vers vous des prophètes et des 
sages et des teribes, et vous en tuerez et crucifierez, et vous 

,en battrez de verges dans vos synagogues, et roux tes persé- 
cuterez de. tille en rilte.i- — XXili. Si; — toutes les choses que 
le Seigneur a prononcées , il les a prononcées d'après le Divin : 
mais les Divins, d'après lesquels il parlait, tombaient selon les 
correspondances dans des idées et par suite dans des paroles de la 
pensée naturelle, telles qu'elles sont ici et ailleurs dans les Évan- 
gélistes; et comme il y a dans toutes les paroles un sens spirituel, 
c'est pour cela que dans ce sens, par les prophètes, les sages et les 
scribes, ce ne sont pas eux qui sont entendus, mais c'est à leur 
place le Vrai et le Bien de la Doctrine et de la Parule; car la pen- 
sée spirituelle, et par suite le langage, tel qu'il est pour tes Anges, 
est sans l'idée de la personne; de là, par les prophètes, il est signi- 
fié le vrai de la .doctrine, par les sages le bien de la doctrine, et par 
les scribes la Parole dont provient la doctrine, d'où il suii que tuer 
se réfère au vrai de la docti'îue de l'Église, qui est le Prophète, 
crucifier se réfère au bien de la doctrine, qui est le sage, et battre 
de verges se réfère à la Parole, qui est le scribe, et qu'ainsj tuer si- 
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gnifie éteindre, crucifier détruire, et battre de verges parvenir; 
par les persécuter de ville en ville, il est signifié que d'un faux ,du 
lu doctrine ils tombent dans un autre, la ville signifie la doctrine; 
t'el est le sens spirituel de ces paroles. Dans le Même : Jésus dit 
aux disciples : /Vous moulons à Jérusalem, et' le. Fils de 
t' homme sera lier/ aux principaux prêtres et aux scribes, et 
ils le condamneront , et ils le livreront aux nations, pour ftre 
traité avec moquerie, et fouetté, et crucifié; et le troisième 
jour il ressuscitera-. « —XX. 18, 19. Marc, X. 82, 33, 84;— 
Je sens spirituel de ces paroles est, que le Divin Vrai dans l'É- 
glise, où régnent entièrement les fajix de la doctrine et les runux 
de la we, sera blasphémé, et que le vrai y sera perverti et le bien 
détruit; le Fils de l'homme signifie le Divin Vrai, qui' est la, Pa- 
role, cl Jérusalem signifie l'Église nu régnent entièrement les faux 
et les fhaux ; par les principaux prêtres ut par les serines soni si- 
gnifiées les adultérations du bien et-Jes falsifications du vrai, pro- 
venant les uncsiet les autres de l'amour infernal; par le condamner 
et le livrer aux nations, il est signifié condamner le Divin Vrai et 
le Divin Bien a l'enfer, et les livrer alix maux et. aux Taux qui en 
proviennent; les nations signifient les maux qui viennent de i'enrer 
et détruisent les biens de l'Église; « pour être traité avec moque- 
rie, et fouetté, et crucifié, <> signifie le .blasphème, la falsification 
et la; perversion du vrai, et l'adultération el la destruction du bien 
do l'Église et ue la Parole, comme ci-dessus; « et le troisième jour 
il ressuscitera, «signifié- la glorification pléniere de l'Humain du 
Seigneur. D'après ces explications, on peut voir ce qui est signifié 
dans le sens spirituel par la crucifixion du Seigneur; puis' aussi, ce 
qui est signifié par les diverses moqueries auxquelles il fut en botte; 
par. exemple, unecoaronne.d'épincs loi Tut mise sur la letc, on le 
frappa av"ec un roseau, on lui cracha à la face, outre plusieurs au- 
tres dont il est fait mention dans les Évangélistes, à savoir, que la 
Nation Juite avait traité si criminellement le Divin Vrai et le Di- 
vin Bjen, qui élail le Seigneur; en effet, le Seigneur a sOuffertqu'en 
Lui fut représenté l'état abominable de cette Église, ce qui aussi 
est signifié par «il a porté leurs iniquités, » — Ésale, LUI. 11; 
— car if était ordinaire qu'un Prophète prit sur soi la représenta- 
tion-dos choses ahôminables de l'Église ; par exemple, le Prophète 

iv. -m. 
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Ésaïe reçu! ordre d'aller nu el déchaussé pendant trois ans, comme 
représentation que l'Église élait sans bien el sans vrai, — Ésale, 
XX. 3, a; — le Prophète Ézécliiel, lié de cordes, reçut ordre Je 
faire le siégé d'une brique sur laquelle élait sculptée Jérusalem, et 
de manger un gâteau d'orge Tait avec de la fiente de bœuf, comme 
représentation que le vrai et le bien de l'Église avaient été assiégés 
ainsi par les Taux, et souillés ainsi par les maux, — ÉzËch. IV, 1 
a 13 ; — le Prophète Hosée reçut ordre de prendre une débauchée 
pour femme, el d'en avoir des enfants de scortalions, pour repré- 
senter quelle était alors l'Église, — Hos. 1. 1 à 11; — outre d'au-- 
très, prescriptions de ce genre ailleurs; que cela ail été porter les 
iniquités de la maison d'Israël ou de l'Église, c'est ce qui est dit 
ouvertement, — llzéch. IV. 5, 0; — d'après cela, on peut voir 
que toutes les choses qui ont été rapportées sur la Passion du Sei» 
gnçur ont été représentatives de l'état de l'Église chez la' Nation 
Juive : ceci concerné la peine de la suspension à un bois ou de la 
Crucifixion. Que l'autre peine, qui était la Lapidalipn, ail signifié là 
condamnation cl la malédiction à cause de la destruction du. vrai de 
l'Église, ce n'est poinl ici le lieu de le' confirmer d'après la Parole; 
mais néanmoins on peut le voir par les passages de la Parole, oit il 
est parlé de la Lapidation, comme — Exod. XXL 28 à 33! LÛvit. 
XXIV. 10 à 17, 23. Nomb. XV. 32 à 37. Deulér. XIII. IL 
XVII. 5,'e, 7.' XXII. 20, 21, 24. Ézéch. XVI. 39, SO, M. 
XXIII. àb; 66, hl. Halth. XXIII. 37. Luc, XIII. %h. XX. t). 
Jean, VIII. 7. X. 31, 32, et ailleurs. ." 

050. Vers. 9, 10. El verront d'entre les peuples, et tri- 
bus, et languis, et nations, leurs corps trots Jours et demi; et 
leurs corps, ils ne permettront point qu'ils soient mis dans des 
monuments. — Et ceux qui /tabitept sur la terre en auront 
de la joie et seront dans l'allégresse, el des présents ils s'en- 
verront les uns mixtjutres, parce que ces deux prophètes ont 
tourmenté ceux gui habitent sur la terre. — Et verront d'en- 
tre les peuples, cl tribus, et langues, el nations, signitip chez 
tous ceux qui sonl dans les faux el dans les maux de la religion, de 
la doctrine et de la vie : leurs corp.i trois jours et demi, signifie 
l'exlinctiuu complète du Divin Vrai et du Divin Bien et leurs 
corps, Us ne permettront point qu'ils soient mia dans des mo- 
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numents, signifie leur rejet et leur damnation : et ceux qui ha- 
bitent sur lu terre en auront de In joie et seront dans l'allé- 
gresse, signifie les plaisirs de l'amour infernal chez ceux qui sont 
contre les biens et les vrais de l'Église : et des présents ils s' en- 
terrant les uns aux autres, signifie leur consociation : purée que 
ces deux prophètes ont tourmenté ceux -qui habitent sur la 
terre, signifie l'an\ié!é du rœur d'après eux dans l'Église dévastée. 

657. lit verront d'entre les peuples, et tribus, et langues, 
et nations, signifie chez tous ceux qui sont dans les faux et 
dans les maux de la religion, de la doctrine et de la vie : cela, 
est constant d'après lu iii'niliiMIioi) de ixn'r, en ce que c'est savoir, 
perte voir el comprendre; d'après la signification des peuples et 
des tribus, en ce que ce sont ceux qui sont dans les faux de la doc- 
trine et de la religion; parles peuples, dans la Parole, sont enlendus 
tous ceux qui sont dans les vrais ou dans les faux, soit qu'ils soient 
de l'Église ou qu'ils soient hors de l'Église dans une religion quel- 
conque; voir ci-dessus, N*' 175, 331, (125; et par ies tribu, 
dans la Parole, sont entendus tous ceux 'qui sont dans les vrais ou 
dans les faux de la doctrine, car par les tribus sont signifiés tous les 
vrais el tous les Taux delà doctrine; voir ci-dessus, N"' 330, i30, 
431, ubà, d'où il devient évident que les peuples et les tribus si- 
gnifient tous ceux qui sont dans les vrais ou dans lesfaus de la re- 
ligion et de la doctrine, ici ceux qui sont dans les Taux, parce qu'il 
est dit qu'ils verront les corps des témoips trois jours et demi, et 
ne permettront pas que leurs corps soient mis dans des monuments; 
et d'après la signification des langues et des nations, en ce que 
ce sont ceux qui sont dans les maux de la doctrine et de la vie, car 
par les langues sont signifiés les biens ou- les maux de la doctrine 
et par. conséquent rie la religion; voir ci-dessus, S" 330, Ù45, 
025; et par les nations sont signifiés les- biens ou les maux de la 
vie, aussi ci-dessus, N™ 1~5, 331, 625, d'où il devient évident 
que les langues cl les nalions signifient lous ceux qui sont dans les 
biens ou dans les. maux de la doctrine et de la vie, ici ceux qui 
sont dans les maux, puisqu'il est dit d'eux, qu'ils verront les corps 
des témoins sur la place de la ville grande, el no permettront pas 
qu'ils soient mis dans des monuments. 

658. Leurs corps trois jours ci demi, signifie l'extinction 
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complète du Divin Vrai el dit Divin Bien : on le voit par la si- 
gnification des corps, à savoir, des lémoins, en ce que ce sont ceux 
quj chez eux oni éteint tout Divin Vrai el tout Divin Bien, car par 
les deux témoins, qu'ils ont tués, sont signifies les biens de i'amour 
et de la charité et les vrais du la doctrine el de la foi ; voir ci-des- 
sus, N" 2*28, 635; de la, nar leurs corps, quand ils eurent été tué;, 
ii est s'ignifié que ces biens et ces vrais ont été éteints; mais comme 
le bien de l'amour et de la charité, et le vrai de la doctrine el de la 
fui ne peuvent Être éteints que chez ceux qui sont dans les faux de 
.la doclrine et dans les maux de la vie, c'est pour cela que ceux-ci 
sont entendus, puisque les autres ne voieni pas les biens de l'amour 
et les vrais de la doclrine éteints; en effet, chacun; voit les choses 
qui sont du Seigneur, et par suite les choses qui sonl du Ciel el de 
l'Église, selon la qualité de son état, car c'est d'j| ires cela qu'il 
voit, il ne voit donc pas autrement que selon qu'il ésl ; par exem- 
ple, celui qui nie_ le Seigneur et le Divin du Seigneur dans le Ciel 
'et dans l'Église, celui-là -ne voit pas ces choses, parce qu'il voit 
d'après le négatif; il ne v6it donc pas les* témoins; vivants, mais il 
voit leurs corps comme cadavres, c'esi-à-dire, les biens de l'amour 
et les vrais de la doctrine comme nuls, par conséquent éteints; et 
parla signification de irais jours et demi, en ce que c'est le com- 
plet, ici l'extinction complète; si trois el demi est le complet, c'est 
parce que-trois signifie une période ou durée entière depuis le com- 
mencement jusqu'à la fin 4 par conséquent, lorsqu'il s'agit de l'É- 
glise, comme ici, trois et demi signifie jusqu'à sa fin, et en même 
temps jusqu'à son commencement nouveau ; c'est pourquoi, il est dit 
à la suite qu'après .les trois jours et demi un esprit de vie, venant 
de Dieu, entra en eux, et qu'ils se tinrent sur leurs pieds, ce qui 
signifie le commencement de la nouvelle Église après la Un de la 
viejlle; car tout hieo de l'amour et tout vrai de la doclrine à la fin 
d'une Église ont élé éteints, mais alors aussi ils wnl ressuscites, ce 
qui à lieu en ceux chez qui la nouvelle Église esi instaurée par le 
Seigneur; cela est même signillû par un esprit de vie qui entra en 
eux. Si trois jours el demi signifient un état complet ou plein, c'est 
aussi parce que ce nombre signilie la même chose que le nombre 
sept, car il en esl la moitié, et le nombre résultant de la division 
par deux, comme aussi le nombre résultant de la multiplication par 
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dcuN, signifient la même ciiose que les nombres dont ils sonl la 
moilié ou le double; or, le nombre sept signifie tout, puis aussi le 
plein et le complet, et il se dit du saint du Ciel et de l'Église; sur 
la signification de ce nombre, voie ci-dessus, N" '20, 24, 267, 
300; que les nombres plus grands et composes de nombres plus 
petits signifient lu même chose que les nombres simples dont ils 
proviennent par multiplication, on le voit aussi ci-dessus, N° 430; 
et que trois signifie une période entière, grande ou petite, depuis 
le commencement jusqu'à la lin, on le voit ci-dessus, N a 532. 

050. Et leurs corps, ils ne permettront point qu'ils soient 
mis dans des monuments, signifie leur rejet et leur damna- 
tion : on le voit par la signification de ne pas être mis flans des 
monuments (sépulcres), ou ne pas être enseveli, en ce que c'est 
la damnation Éternelle; car dans !a Parole par être enseveli, il est 
siguifié le réveil à la vie et la résurrection, puisque quand l'homme 
meprt et est enseveli, il est alors réveillé ou il ressuscite pour la vie 
Éternelle; car après la mort l'homme vit de même que dans le 
Monde, mais il dépose le corps terrestre ou matériel qui lui avait 
servi pour l'usage dans la Monde naturel, et' continue la vie dans le 
corps spirituel; c'est pourquoi la sépulture est seulement le rejet 
pour ainsi dire des dépouilles qu'il portait autour de lui dans le 
Monde naturel. Si la sépulture signifie le réveil pour la vie éter- 
nelle, ou la résurrection, c'est parce que les Anges ne savent pas 
ce que c'est que la mon de l'homme, ni ce que c'est que sa sépul- 
ture, puisque pour eux il n'y a aucune mon', ni par conséquent au- 
cune sépulture, cl qu'ils perçoivent loujours-toutes choses spirituel- 
lement; c'est pourquoi, lorsque dans la Parole il est parlé de la 
mon d'un homme, nu lieu de la mon ils perçoivent sa transmigra- 
tion d'un Monde dans l'autre, et lorsqu'il est parlé de sa sépulture, 
ils perçoivent sa résurrection pour la vie; il suit de là que ne pas 
être enseveli signifie la résurrection, non pas pour la vie, mais pour 
la damnation par laquelle est entendue la mort sprrituelle; chaque 
homme, il est vrai, après sa sortie du Monde, est réveillé et res- 
suscité, mais l'un pour la vie, l'autre pour la damnation, et puisque 
être enseveli signifie la résurrection pour la vie, il s'ensuit que ne 
pas Être enseveli signifie la damnation; mais ici par ceux qui rejet- 
tent les'biens de l'amour et les vrais de la doctrine, qui sont signi- 
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liés par les Jeux témoins; c'est pourquoi, par ne pas être mis dans 
des monuments, ou ne pas être enseveli, il n'est entendu la dam- 
nation que dans l'idée de ceux qui condamnent ces biens et ces 
vrais. Ce que signifient dans la Parole les sépulcres, puis aussi ce 
que signifie Cire enseveli et ne pas être enseveli, on peut donc le voir 
par les passages suivants. Que les sé[iulcres signifient les choses 
immondes, par conséquent aussi les choses infernales, d'après les 
cadavres et les os qui y sont, on le voit par un grand nombre de pas- 
sages dans la. Parole, comme dans lisaïe : « Ce peuple, (gens) qui 
ii colère Me provoquent dmuit met /irw continuellement, qui 
brûlent des parfums sur les briques, qui sont assis dans les 
sépulcre*, et dans les lieux dévoilés passent la nuit, quiman- 
gent lu chair du pourceau. « — LXV. 3, h; — provoquer Jého- 
vah à colère devant ses faces, signifie pécher conlre les vrais et les 
biens de la Parole et se retirer du culte qui y est commandé, les 
faces de Jéhovah sont les choses qui ont été révélées dans la. Pa- 
role; brûler des parfums sur les briques, signifie te culte d'après 
les faux de la doctrine, les briques sont les faux de la doctrine, et , 
brûler des parfums est le culte d'après les faux ; être assis dans les 
sépulcres, signifie être dans les amours impurs; passer la nuit dans 
les Meus dévastés, signifie demeurer et vivre dans les faux, les lieux 
dévastes sont où il n'y a pas les vrais; manger la enair du pour- 
ceau, signifie s'approprier ies mauï. Mentaux. Dans Motse: n Qui- 
conque aura touché sur lu superficie d'un cliamp un trans- 
percé par t'épie/ ou Un mort, ou un os d'homme, ou un sé- 
pulcre, sera Impur sept jours, et ensuite il sera purifié. ■• — 
Nomh. XIX. le, 18;-— parlouchei', dans la Parole, il est signifié 
communiquer; c'est pourquoi, afin que tes faux ci les maux ne fus- 
sent pas communiqués, et ainsi appropries, il avait été défendu de 
loi) cher les choses impures, ici le transpercé par l'épéc, le mort, 
l'os d'homme et le sépulcre, parce que par le transpercé parl'épée, 
'! est signifié celui qui avait péri par les faux et avait par suite été 
'condamné à l'enfer, par le mort celui qui avait péri par les maux, 
Par l'os d'homme le faux infernal, et par le sépulcre le mal iiifei- 
na l- Dans lizéchiel : « Gémis sur la multitude de l'Egypte, et 
faix-la descendre avec cè.ux qui descendent en la- fosse; au 
'"itieti ilcs transpercé par l'épie ils tomberont; là, Asc/tur 



Di-gitizGd t>y Google 



Vers. D. CHAPITRE ONZIÈME. 



et toute son assemblée, autour de lui ses sépulcres, toi^s les 
transpercés qui sont. tombés pur l'épée, A qui ont été donnés 
ses sépulcres dans les côtés de la fosse, et son assemblée est 
autour de son sépulcre; Élam et toute sa multitude autour 
de son sépult rc, tous incirconcis transpercés pur 'l'épée. n — 
XXXII. 18, 30, 22, li, 24; — par la multitude de l'Égjpifl 
son! signifiés les scientifiques de l'homme naturel, qui sont morts, 
parce qu'ils ne descendent pas et ne sont pas formés comme effets, 
conclusions et confirmai ions d'après les vrais de l'homme spirituel ; 
par Asciiur sont si^niiiw li's l'iiiHonncuinïis pmvtjriiiiii de ces scien- 
tifiques; c'est pourquoi, par« gémis sur la multitude de l'Égypte, 
et fais-la descendre avec cens qui descendent en la fusse» » il est 
signifié la douleur à cause de la damnation de ceux qui sont dans 
ces choses ; par la fasse est signifié l'enfer où régnent de lels scien- 
tifiques m or ts, c'esl-à-dire, desscientifiques séparés des vrais parce 
qu'ils sont appliqués à confirmer les faux de la doctrine et les maux 
de la vie; par les transpercés par l'épée sont signifiés, ici. comme 

. ci-dessus, ceux qui ont été condamnes aux enfers à cause des faux-, 
« là, Aschur et toule son assemblée, » signifie les raisonnements 
d'après ces faux ; par les sépulcres qui sont autour d'Aschur ei dans 
les cotés de la fosse, où est Élam et tous les incirconcis transpercés 

, par l'épée, sont signifiés les enfers où sonl ces faux, c'esl-à-dire, 
ceux qui sont dans de lels faux, il faut qu'on sache que les faux et 
les maux de tout genre correspondent aux choses immondes et in- 
fectes qui sont dans le Monde naturel, les faux et les' maux plus 
affreux aux choses cadavéreuses et aussi aux fétidités ex crème n li- 
belles, les faux et les maux plus doux aux choses marécageuses; 
de là vient que les demeures de ceux qui, dans les enfers, soin dans 
de lels faux et de tels maux, apparaissent semblables à des fosses 
et à des sépulcres; et, si on le veut croire, de tels génies et de tels 
esprits habitent aussi dans les sépulcres, les latrines el les marais 
qui sont dans notre Monde, quoiqu'ils ne le sachent pas; la raison, 
c'est qu'ils correspondent, et que les choses qui correspondent ce n- 
joignent; la même chose peut être conclue de ce qu'il n'y a rien de 
plus agréable que l'odeur cadavéreuse pour ceux qui ont été assas- 
sins et empoisonneurs, et pour ceux qui ont perçu do plaisir à vio- 
ler des femmes; ni rien de plus agréable que l'odeur ex cré menti- 
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tiellejioui' ceux qui ont 'été amorcés par l'amour de commander, et 
aussi pour ceux qui ont trouvé du plaisir dans les adultères et du 
déplaisir dans les mariages; ni rien de plus agréable que l'odeur 
marécageuses l'odeur d'urine r)our ceux qui se sont confirmés dans 
les faux, etonlétcinicne/ eux l'affection du vrai : de là vient que 
les enfers, dans lesquels ils sont, apparaissent -selon les plaisirs eor- 
respondauis, les uns comme des fosses, et d'autres comme des se- . 
pulcres. D'après ces explications, ou voit clairement aussi pour- 
quoi'ii (es obsèdis,de démons étaient dans des sépulcres, et en 
sortaient, » — UtUh. VIII. 28 et suiv. Marc, V. 2, 3., 6. Luc, 
VHI. 37; — a sawir, parce queceuï-par qui ils étaient obsédés, 
avaienNié, lorsqu'ils vivaient dans le Monde, dans les Taux d'après , 
le mal, ou dans les connaissances tirées de la Parole, qu'ils avaient 
rendues mortes par cela qu'ils les avaient appliquées à confirmer 
des maux, puis aussi a détruire les vrais réels de l'Église, princi- 
palement les vrais concernant le Seigneur, la Parole et la vie après 
la mort ; daus la Parole, ces - connaissances mpries sont appelées tra- 
ditions; delà venait que les obsédés par de tels hommes qui étaient ( 
devenus démons, -habitaient dans des sépulcres, et que las démons 
eujt-mémes furent ensuite jetés dans dos pourceaux qui se précipi- 
tèrent dans la mer, — Malin: VIII. 31 , 32, 33 s'ils furent jetés 
daus des pourceaux, clest pareeque, lorsqu'ils vivaient dans le Monde, 
ils avaient été dans une sordide avarice, car: une telle avarice cor- 
respond aux pourceaux, et.par suile.est signifiée par eux; s'ils se 
sont précipités dans la mer, c'est parce que la la mer signifie l'en- . 
fer. Dans David : uJ-' ai été mis au rang de ceux qui descendent 
en ta fosse, je suis devenu comme un homme sans force; par- 
mi les morts, négligé, comme /es transpercés couchés au sé- 
pulcre, dont tu ne te.souviens plus, et qui par ta main ont été 
rclraitr/ict; lu M 'un placé dans uni fo*sr des inférieurs, dans 
</t.-. tétii'bns. dan.-: ilt-s profondeurs. Annonccra-t-on dans le 
sépulcre ta Miséricorde, ta Vérité dans la desti'uclion? » — 
Ps. LXXXVI1I. 5, 6, 7, 12; — la, il s'agit des tentations» dans 
le sens suprême, des toulalions du Seigneur, qui sont décrites telles 
qu'elles ont Été, à savoir, qu'il lui a semblé être comme en Enfer 
parmi les damnés, car les' tentations que le Seigueur a soutenues 
ont élé a ce point atroces et. énormes; c'csl pourquoi, «j'uiétémis 
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au rang de ceux qui descendent en la fosse,»sigiiitteq'u'iiluia sem- 
blé eue comme en enfer, la fosse esl l'enfer; «je suis devenu comme 
un homme sans force, » signifie qu'alors il lui a semblé êire sans 
puissance, car les tentations plongent l'homme dans les faux et dans 
les maux, lesquels n'ont aucune puissance; « parmi les morts, né- 
gligé, a signifie parmi ceux qui n'ont rien du vraietdubien, et qui 
par conséquent ont été rejetés; » comme les transpercés couchés au 
sépulcre, » signifie comme cpux qui sont dans les faux d'après le 
mal; les transperces signifient ceux qui périssent par les faux, et le 
sépulcre signifie l'enfer, parce que ceux qui sont dans,l'enfer sonl 
spirituel le ment morts; h dont tu ne le souviens plus, et qui par la 
main ont été retranchés, » signifie ceux qui sont entièrement, privés 
de tout vrai et de tout bien ; « lu M'as placé dans une fosse des in- 
férieurs, » signifie dans les lieux de l'enfer ou sont de tels gens;- 
it dans des ténèbres, » signifie comme dans les faux; « dans des 
profond eurs,,» signifie comme-dans les maux ; maintenant suit ta 
prière provenant de la douleur, afin d'Être délivré des lentaiions; et 
au nombre des motifs invoqués est aussi celui-ci: « Aunoucera-t-on 
dans le sépulcre ta Miséricorde, et ta Vérité dans la destruction? » 
cela signifie que dans l'Enfer, où sont et d'où viennent les maux 
et les faux, le Divin Bien et le Divin .Vrai ne peuvent ctrè prêches; 
la Miséricorde est le Divin Bien du Divin Amour, et la Vérité est 
le Divin Vrai Je lu Divine Sagesse, le sépulcre est l'enfer où sont 
et d'où viennent les maux, ei la destruction est l'enfer où sont et 
d'du viennent les faux : d'après ces explications, il esl bien évident 
que par le sépulcre ilesteniendu l!enfer, par oeile raison, que ceux 
qui sont dans l'enfer sont spirituellement morts. Dans Ésaïe : « Afin 
de livrer tes impics en son sfpulerc, et les riches en ses morts, a 
— LUI. 9; — ceci aussi a élé dit du Seigneur, dont il s'agit dans 
lout.ee Chapitre, mais ici, de sa vicloire sur les enfers; et par les' 
impies qu'il livrerait au sépulcre sont entendus les méfiants qui 
seroni précipités dans l'enfer, ici le sépulcre est évidemment pour 
l'enfer, qui est appelé sépulcre a cause des gens spirituellement " 
morts qui y sont; et par les riches qu'il donnerait en ses morts sont 
entendus ceux de l'Église qui sont dans les faux d'après le mal, ils 
sont appelés riches d'après les connaissances du. vrai cl du bien 
qu'ils lireqjt de la Parole, les faux d'après le mal sont signifiés par 
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les morts, puisque ceux qui sont dans ces Taux sont spirituellement 
morts. Ceux qui au sujet deDieu ei du prochain pensent mal et cepen- 
dant parlent bien, et qui au sujet des vrais de la foi et des liiens de 
l'amour pensent follement et parlent sainement, sont intérieurement 
des sépulcres blanchis à l'extérieur, selon ces paroles du Seigneur ; 
■ Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites! parce que 
semblables vous.vout faites à des sépulcres blanchis, qui au 
dehors, il est vrai, paraissent beaux, mais au dedans sont 
pleins d'os de morts, et de toute impureté. •• — Malin. XXIII. 
27, 51). Lu*, XI. 47, 48. — Et dans David : ■ Dont leur bou- 
che, rien de droit; leur milieu, perditions; sépulcre ouvert, 
leur gosier; de teun langue ils flattent. « — Ps. V. 10; — dans 
la bouche signifie extérieurement ; le milieu, c'est intérieurement; 
qu'intérieurement, ce soit l'enfer, cela est signifié en ce que leur go- 
sier est un sépulcre ouvert; et qu'extérieurement, ce soit ce qui est 
hypocrite et comme sain, cela est signifié eu ce que de leur langue 
ils nattent. D'après, ces passages et plusieurs autres dans la Parole, 
on peut voir ce qui est signifié par le sépulcre. Quand donc il s'agit 
de ceux qui sont dans tes faux d'après le mal, par leur sépulcre esl 
alors entendu l'enfer, d'o.ù vient et dans lequel est ce faux; mais 
quand ii-s'agii de ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, par 
fe sépulcre il est ëlors entendu l'éloignemenl et le rejet du faux d'a- 
près le mal, et par la sépulture le réveil et la résurrection |iour la 
vie, puis «ussï la régénération; car chez l'homme qui est dans les 
vrais d'après le bien, le faux d'après le mal est éloigné et rejeté 
dans l'enfer, el eee homme, quant aux intérieurs qui appartiennent 
a son esprit, ressuscite et entre dans la vie du vrai d'après- le bien, 
qui est la vie spirituelle : la sépulture esl entendue dans cè sens 
dans les passages suivants; dans Jean : « /Vc soyez point éton- 
nés, car il viendra uuf heure dans laquelle tous ceux qui sont 
dans tcs'monitments entendront la voix du Fils de l'homme, 
et sortiront; ceux qui auront fait des choses bonnes, pour une 
résurrection de rie, ruais ceux i/ui en auront fait de mauvai- 
ses, pour une résurrection de jugement.» — V. 28, 29; — par 
ces paroles, il n'est pus eiiiemiii que ceux qui sont dans les sépulcres 
ou dans les monuments entendront la voix du Seigneur, et sortiront, 
puisque tous après la mort vivent également Itummcs comme dans 
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le Monde, avec la seule différence qu'après la mort ils vivent dans 
un corps spirituel, cl non d'ans un corps matériel; c'est pourquoi, 
par sortir des monuments, il est signifié sortir du corps matériel, ce 
qui arrive d'ahord pour chacun aussitôt après lainort,etensuiiclors- 
qu'exislc le Jugement Dernier, car alors les extérieurs sont éloignés, 
et les inférieurs sont ouverts, chez tous ceux chez qui cela n'avait 
pas d'aliord été fait; ceux chez qui les intérieurs sont célestes res- 
suscitent pour la vie, mais ceux cliczqui les inlérieurssoDt infernaux 
ressuscitent pour la mon, ce quf est entendu ]iar« ceux qui auront 
fait (les choses bonnes sortiront pour une résurrecttop de vie, mais 
ceux qui en auront l'ait de mauvaises, pour une résurrection de ju- 
gement. « Que ce soit la sortir des monuments on des sépulcres, on 
le voit encore plus clairement dans Ézéchie! ï « Voici, Moi, j'ou- 
vrirai vos sépulcres, et je vous ferai monter de vos sépulcres, 
mon peuple! et je roas amènerai sur lu terre d' Israël, afin que. 
vous connaissiez que Moi (je suis) Jèhovah, quand j'aurai ou- 
rerl vos sépulcres, et que je vous aurai fait monter de vos sépul- 
cres, monpeuple! et que j'aurai donné mon esprit envous, pour 
que vortsviaiei,et,que je vous mirai établis sur votre terre.» — 
XXXV11. 12, 13, ih ;— là, il s'agit d'os desséchés vus par le Pro- 
phète sur les faces de la vallée, sur lesquels il apparut des nerfs se 
placer, de la chair monter, et de lu peau lés recouvrir, et qui, après 
que l'esprit de Dieu eut été envoyé en eux, 'revécurent, et se tinrent 
sur les pieds; que par ces os il soit entendu toute là maison d'Israël, 
cela, est dit ouvertement eu ces termes ; » Fils de l'homme, ces 
os sont toute la maison d'Israël; voici, itf disent : Desséchés 
sont nos os, et a péri notre espoir, nous avons éfé retranchés 
de nous-iiiCmes. » — Vers. 11; — -cette maison a été assimilée à. 
des, os desséchés, parce qu'ils étaient dans lesfauxeldanslesmaux, 
qui n'ont aucune vie, d'après la non -correspondance avec le Ciel 
quant aux nerfs, à- la chair et à la peau, caries os signifient les 
vrais dans le dernier de l'ordre, sur lesquels sont fondés les vrais 
spirituels; mais les us desséchés signifient lus faux provenant du 
mal : de là, on peut voir que par ouvrir les sépulcres et faire monter 
des sépulcres. le peuple, il est signifié réveiller d'entre les faux pro- 
venant du mal, ainsi d'entre les morts, et mettre parmi les vrais 
provenant du bien, ainsi dans la vie, ix.qui est l'esprit de Dieu d'à- 
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près lequel Us revôeîli ren I ; c'est donc là Faire monter des sépulcres le 
peuple-, l'Église qui en sera formée esl signifiée par [a terre d'Israël 
sur laquelle ils seront amenés, et sur laquelle ils seront établis. Il est 
' fait mention dans Ma Ithieu que, <i apn's la Passion du Seigneur, 
le» monuments s'ouvrirent, et beaucoup de corps de ceux qui 
dormaient , étnnl sortie eie leurs sépulcres, entrèrent dans la 
"Me sainte, et apparurent à plusieurs. » — XXVII. 62,53;— 
. Par h les monuments s'ouvrirent, et beaucoup de corps de ceux qui 
donnaient apparurent, » H est signifié la même etiose que ci-dessus, 
dans lîzechieP où il esl csil G«e Jéhovali ouvrira les sépulcres êtres 
fera monter des sépulcres, à' savoir, la régénération, et la résurrec- 
- non des fidèles pour la vie, no» pas' que les corps mêmes, qui étaient 
«'"du, da„s les monutnenls, soient ressuscites, mais ils ont apparu, 
j n 9 U ''I fut signifié non _ se ulemem la régénération, mais encore 
a '■fMrrec.iic, | a vio par le Seigneur ! en outre, par ces mé- 
rZ! «ont entendus ceux qui, dans 1. Parole, sont dits en- 

"-""Inds da„ s la fosse que le Seigneur a délivra après qu'il eut 
c ™« loin, r „ ' , réd enipiion;carncaucou|itieldeles n'ont . 
7 S I>« être , u<3 le Seigneur fût venu dans le Monde 

' di™' «"Ju'gno S '.1rs , P*»""" «* * M W 

™tei lus j « enier , Seigneur dans des lieui quksont 

"WttlSs foj ' 3 » 1 , |v ,.és par le Seign.n, aussitôt Tpres 
"°" a »*emS; 81 " ! r ° rent -r«ri «■» reP'«ntées p», les monn- 
VA ,w' ^ r ° ,,eS ""fî qui étaient dans m taes étaient 
. ^"««IHés r" ""' " M -„aie,.l, lesquels, après la résurrection 
."teneur ,•"•»*" ^'Z.tno il esl dit, a plusieurs dans la ville 
,«"" ej <ï vil", °" Paro t el "- 0 " „ et Jérusalem, mais par elle esl en- 
''""« le y» «"«. était S« °" » p „ „ Seig „,, ar Vm „, ,.„. 

n,?,,"" 1 " **■< r,r„r é % s»'» 1 "' B'-P* ces eipliealions. ou 

£ '«■■ ce P'«»' 1 "f,, el signifie par ce miracle, et ce' qui 

si. ce/,. ' "1"*"" mnie par la terre de Canaan il est 

culî'" !<S - °on- s ' ..""""«"œ. C niais aussi le Ciel, et par la ni- 

vfc ,,, "^/ti rf*.; '° n Pour »,«, r/nns /e?»W énrt'l /« raetrne 

1^.. 'a <> Matnri. . - Gc„. JLXIII;-,. 

*t* ?» "' e/aftz" ,./Uan, /««« « '««* *w 

" ~ Ce» ïî'Wii ^ », 1». XXXV. 29. XLIX. L; 
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. — chacune des choses qui sont rapportées sur cette caverne, à savoir,' 
qu'elle était dans le champ d'Éphrcn, qu'elle était devant Mamré, 
et plusieurs autres, signifiaient la résurrection pour la vie; voiries 

- explications qui en ont été données dans les Arcanes Célestes. 
C'est pour cela qué Joseph a ordonné « qu'on fit monter ses os 
dans tu terre de Canaan, » — Geo. L. 2a, 26, 20; — «ce qui 
aussi fut fait. » — Eiod. XIII. 19. Jus. XXJV. 32; — et cela, 
par celte raison que la terre de Canaan, comme il a été dit, signi- 
fiait In Canaan céleste, qui est le (iiel. C'est aussi a cause rie la re- 

\ présentation de la résurrection pour le Ciel par la sépulture que 
« David et les Hois après lui étaient ensevelis dans Sion. » — 
I Rois, II. 10. XI. S3. XIV. 17, 1 8. XV. 8, 2a/XXU. 51. Il Rois, 
VIII. 2a. XII. 22. XIV. 20. XV. 7, 38. XVI. 20; — et cela, parce ; 
que Sion signifiait l'Église «les te et le Ciel où est le Seigneur. Que 
ia Sépulture signifie ia, résurrection, on peut encore le voir eu ce 
que, ça et la, it es^dil des morts, qu'ils ont été recueillis vers leurs 
pères, et vers leurs peuples; vers leurs pères, dans la Genèse": 
« Jé/iova/t dit ù Abraham : Toi, tu viendras vers les pères en 
poix, et tu seras enseveli dans mie vieillesse bonne, n — XV. 
15; — et dans le Livre II des Rois :« Jéhovakdit, en pariant de" 
Joshiah, roi de Jehudah : Voici, Moi, je te recueille vçrs 
tes pires, et lu seras recueilli dans ion sépulcre en paix, a — 
XXII. 20. — El vers leurs peuples, dans la Cenèsc : «Abraham 
expira et mourut dans une vieillesse bonne, vieux et rassasié; 
et il fut recueilli vers svs peuples. " — XXV. 8; — cl ailleurs.; 
« Et expira Isac, et il mourut, et il (ut recueilli vers ses peu- 
ples, vieux el rassasié de jours. » — XXXV. 29; — et ailleurs: 
«Jacob expira, et fut recutilli rerj ses peuples, » — XLIX. 
33 ; — vers les pères et vers les peuples, c'est vers les siens, c'esl- 
à-dire, vers ceux qui sent semblables dans l'autre vie, car chacun , 
après la mort vient vers ses semblables, avec lesquels il doit vivre 
éternellement. Il ne peut pas èlre dit qu'on est recueilli vers" les 
ji*res et vers les peuples dans le sépulcre, car il est dit aussi d'A- 
braham qu'il serait recueilli vers ses pères, et qu'il a été recueilli 
vers ses peuples, quand il mourut et fut enseveli dans un sépulcre 
neuf, où ancun de sés' pères ou de ses peuples n'avait pas encore 
été mis auparavant, excepté Sara h, son épouse, Dans Jot> : • Tu 
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•connaîtras que r>ff*-'~ C* 35 - 1 ) lenle > 11 1»e te * enfants (sont). 
comme 'l'herbe de ta terre; tu viendras dans la ricitlesse au 
sépulcre, comme un monceau de gerbes monte en son temps.x 

— V. 2i, 25 20 ; P a '" ,a lenle - dans la Ps^olc, il esl ■signifié le 

saint du culle el le bien de l'amour, parce que le mille Divin dans 
les temps très-anciens se faisait dans les tentes; et comme leur culte 
Procédait du liien de Kainour céleste, c'est pour cela que par la tente 
^nil. aussi signifié ce bien ; comme parce bien il y a la paix réelle, 
c 'est pour cela qu'il est dit <i tu-connaltras que paix est la tentc;n 
,es vrais d'après ce liien, et leurs accroissements, sont signifiés par ' 
'és enfa. n [ S qui seront comme l'herbe de la terre, car les fils et les 
enfants (Uberi ./signifient les vrais d'après le bien, i! en est de même 
de l'herbe do | a [e ° re . par « * u viendras dans la vieillesse au sépul- 
cre, » j| 8i g nj(M qu '- a près qu'il aura-élé imbu de sagesse, il vien- 
" ra tiares le Ci C | ; j a vieillesse signifie la sagesse, et venir au sépulcre 
° u ô <e enseveli signifie la résorreclion; comme il est entendu la 
ZT r<iCii0n > «■«ipo-r cela qu'il est dit.- comme un monceau de 
vo r T, '" 0nle «• ™ temps- » Par « P™ d'explications, on peut 
,r lue le s «p u , d- fl( »rés les cadavres et les as inanimés qui y 
s, éoiflentdesfh'oseiS i o fernalcs, nuis qoe la sépulture signifie 
lors? 6 ' de <** choses : P«- conséquent aussi la résurrection, car 
u ™que J'homm H j f> ouillc sou corps malérid, il rcvÈl le 

£ ,ril "el 0 ^7 ° ll Ju^ ; aussi.de là que la mort 

mo,n e de l-i ' equel 11 re \I~ n s le sens spirituel, la continuation de 

T a «OH sni . ' e SC la sépulture quant à l'homme signi- 

^^S ^^^^n, Cést pour cela que la 
J""»'!! „„•,„, USS '- «i^nillail I» glonlic.Hion.de ion lln- 
B ""• o»r if Z .'" C îiï c'eil-i-Jire, a M Divin lonl son 

™«.ln, «._?•«*» « el<"'' 'é'ssnscilé In IroMènt. jour a.« son 

VaSéT 9 * 1 " %» «*>•> «* *<* f» (" »». 

l'on " '""""ne,,' es '-a-<l»''* ! * .«citer P° ur la vic - car la l'ésnrrec- 

ms m <• «s J,'"*" • „ niqnemenl ««Ht In Seigneur, el 
^'aprfi. Pa '" ccll > que/ J " W " £» UQi lG Divini,SQ " Hu '"ain; c'est 

lion. „ C<i " e oo/ on C 5e 'è'fï 43 ^ rement entendue par la glorilica- 

'c Sei~ c th °ni lriB ' '">i es £ J»' . c'est aussi ce qu'enveloppe ce que 

°" r "' *' «' 1 */'"' rf P a ""' 
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fum trés-prècieux, qu'elle avait fait cela pour son ensevelisse- 
ment,» — Matin, XXVi. 7, 12. Marc, XIV. 8, Jean, XII. 7; 
—en elleî, par l'union est signifiée celle glorificaiioiî, et comme par 
la l'homme a le salut, c'est pour cela qu'il est dit de cette femme : 
«Un vérité, je vous dis: Partout oit sera prêché cet évangile, 
dans tout le Monde, ce que celle-ci a fiât sera aussi raconté 
en mémoire d'elle, u — Malth. Vers. 13. — Cela, aussi a élé 
représenté en ce que o l'homme qui fut jeté dans le sépulcre 
d'Elisée, en ayant touché les os, revint à la rie. » — 11 llois, 
XIII. 20, 21 ; — car par Elisée Était représenté le Seigneur quant 
au Divin Vrai, et ce Divin fait la vie du Ciel pour laquelle l'homme 
ressuscite. Copmc être enseveli et la sépulture signifient ej. la ré- 
sin icctii.iri peur la vie cl ht nVétiiji'Miui], c'est pour cela que par ne 
pas être 'enseveli, et par être retiré des monuments, il est signifié, 
non pas la résurrection pour lu Ciel ni la régénération, mais la rô- 
sun-eciiun pour l'enfer, par conséquent la damnation, comme dans 
les passages suivants ; dans lisait: : « Toi, tu us été rejeté de ton ' 
sépulcre connue un rejeton abominable, un rëtement de tués, 
de transpercés par Cépée, qui descendent vers les pierres de 
la fosse, comme un cadavre foulé aux pieds; lu ne seras point 
réuni avec eux dans te sépulcre; car ta terre, tu t'as ravagée; 
ton peuple, tu l'as, tué; nommée ne.sera point ù éternité ta 
semence des malfaisants. » — XIV. 10, 20; — ceci a élé Oit du 
roi de Babel, par lequel est signifiée lu profanation du Divin Vrai; 
c'est pourquoi, * loi, lu, as été rejeté de ton sépulcre, » signifie qu'il 
a été comlamm? à l'enfer; u comme un rejelon abominable, un vê- 
tement de tués, de transpercés par.l'épée, » sigiuTio la falsification 
du vrai et sa profanation; le rejeton abominable est le vrai falsifié; 
le vêtement de tués, de transpercés par l'épée, est le .vrai adultéré 
et entièrement détruit par des faux affreux ; « qui descendent vers 
les pierres de la fosse, eomme un cadavre foulé aux pieds, u signifie 
vers l'enfer où sont les faux du mal; le cadavre Coulé aux pieds 
signifie l'esprit infernal chez lequel lout est spirituellement mort 
d'après le bien tout i\ fait déir.uit; « lu ne seras point réuni avec 
eux dans le sépulcre, » signifie la nun-consociation avec ceux qui 
ont ressuscité pour la vie, car Être dans le sépulcre ou être enseveli 
signifie celle résurreclion, et vire versâ être rejeté du sépulcre si- 
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gnifie la damnation; « la terre, tu l'as ravagée; ton peuple, tu l'as 
tué, » signifie que par les Taux du mal il a détruit l'église, et ceux 
qui étaient dans les i rais d'après le bien ; u nommée ne sera point ' 
à éternité la semence des malfaisants, » signifie la dissociation 
et la séparation éternelles. Dans Jérénrie: n Ainsi a dit Jého>-a!t 
louchant les fils et les filles qui naîtront en ce lieu, et lou- 
chant leurs mires qui les auront en fantés, et touchant leurs 
pires qui les auront engendrés dans cette terre : De morts 
malignes ils mourront, de sorte qu'ils ne f seront ni pleures, 
ni ensevelis; en fumier sur les faces de la terre ils seront, ou 
par l'épée ou par la famine ils seront cçnsitmés, en sorte que 
leur ca/lacresoit pour nsurrilure à l'oiseau des, cieux et à la 
btie de la terre. » — XVI. 3,i; — ceci est dit de" l'Église dé- 
vastée quant à toufbicn et a tout vrai; par les iils et les filles, et 
parles mères elles pères, dans le sens spirituel, il est entendu, non 
pas des fils et des filles, ni des mères cl des pères, mais les vrais 
et les Liens de l'Église, tant extérieurs qu'intérieurs ; les fils et les 
ailes sont les vrais et les biens extérieurs, les mères et les pères 
sont les vrais et les biens intérieurs, qui sont appelés mères et pè- 
res, parce qu'ils engendrent et produisent léserais et les biens exté- 
rieurs; « de morts malignes ils mourront, de sorte qu'ils ne seront 
ni pleurés, ni ensevelis, n signifie la condamnation a l'enfer à cause 
des faux alTreux; «'en fumier sur les faces de la terre ils seront, a 
signifie un infSme infernal, qui est le mal souillant le bien et le vrai 
de l'Église; « par l'épéeou par la famine ils seront consumés,» si- 
gnifie être délrujt par les Taux et par les maux; «èlt sorte que leur 
cadavre soit pour- lourriture it l'oiseau tes cieux et à la bête de la 
terre, » signifie être consumé alors et devoir être consumé ultérieu- 
rement par les cupidités de l'amour du faux et du mal. Dans le 
Même"; « Le tumulte vient jusqu'au bout de la terre, parce 
qu'il y a procès'de Jihovah contre tes nations; en jugement 
it entrera avec toute chair, les impies it livrera à fépêe; il y 
aura des transpercés deJê/iorah en 'ce jour-là, depuis un bout , 
de la terre jusqu'au bout de ta terre, ils ne seront ni pleurés, 
ni recueillis, ni ensevelis; en fumier sur les faces de la terre 
ils seront. » —XXV. 31, 33; — par ces paroles est déçrile la 
dévaslalion de l' Ivglise dans sa fin, quand se fait le Jugement Der- 
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nier : le tumulte jusqu'au' bout de lu terre, parce qu'il y a procès 
dc.ïéhovan contre les nations, signifie la consterna lion de tous ceux, 
qui sont de l'Église, quand ils sont visités, ei que leurs maux sont 
découverts; la terre esl l'Église; les nations sont ceux qui sent 
dans les maux, ei abstractivemenj les maux, et le procès de Jého- 
vah contre elles est la visite et la découverte; « en jugement il en- 
trera avec toute chair, » signifie le jugement universel qui a lieu à 
la Un de l'Église; « les impies il livrera à l'épée, » signifie que ics 
infidèles périront par leurs faux; « il y aura des transperces de 
Jéhovah en ce jour-là, depuis un bout de la terre jusqu'au bout de 
la terre, i> signifie ceux qui périssent par les faux de tout genre; les 
transpercés de Jéhovah sont ceux qui périssent par les faux; «de- 
puis un bout de la terre jusqu'au bout de la terre, » signifie depuis 
les premiers da l'Église jusqu'aux derniers, ainsi les faux de tout 
genre; u Ils ne seront ni pleures, ni recueillis, ni ensevelis, « signi- 
lie qu'il n'y aura plus aucune restauration ni saivation, mais con- 
damnation ; les pleurs signifiaient la douleur à cause d'un lel état 
de l'homme, el point de pleurs signifiait point de douleur parce que 
l'homme esl tel, qu'il n'y a aucune restauration; «en fumier sur les 
faces de la terre ils seront, » signifie absolument le fattx et le mal, 
sans aucune réception de la vie provenant du Ciel, car si l'homme 
ne reçoit pas la vie par les vrais de la foi et par les biens de la cha- 1 
rité, il est absolument mort, car il est pleinement dans les faux du 
mal et dans les maux du faux, qui sont le cadavre et le fumier sur 
les faces de la terre. Dans le Même : « Contre les Propliétes qui 
prophétisent le mensonge' au Nom de Jéhovah : Le peuple, 
ceux auxquels eux prophétisent, ils seront jetés dans les rues 
de Jérusalem, et personne pour les ensevelir, eux, leurs épou- 
ses, et leurs fils et leurs filles. « — XIV. 16 ; — ici, ne point être 
enseveli, c'est ne point ressusciter pour la vie, ou ressusciter pour 
la damnation ; quant aux antres expressions, voir ci- dessus, N° 662, 
où elles ont été expliquées. Dans le Même ; u En ce temps-là, on 
retirera les os des rois de J ehudah, et lei os de ses princes, et les 
os de ses prêtres, el tes os de ses prophètes, et les os des habi- 
tants de Jérusalem, hors de leurs sépulcres; el on les expo- 
sera au soleil et à ta lune, et à toute l'armée des deux, qu'ils 
ont'aimès et qu'ils ont sertis, et après lesquels ils sont allés, 
iv. - 21. 
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et i/u'ils ont elicrckh, et devapt lesquels ils se soin proster- 
■ nès; ils ne seront ni recueillis, ni ensevelis ; en fumterxur les 
faces de la terra ils seront. * — VIII. i, 2; — jiar retirer les 
osthors des sépulcres, il est signifié dissocier d'avec les peuples, 
c'esl-à-dire, rejeter de la comrajmion avec ceux qui sont dans le 
Ciel et meure dehors parmi les damnés, comme il arrive .quand les 
méchants entrent dans les sociétés des bons, et qu'ensuite, étant 
découverts, ils sont rejetés; car*! est dit de ceux qui onUété ense- 
velis, qu'ils ont été recueillis vers leurs peuples, comme ci-dessus, 
d'Abraham, d'isac et de Jacob;. de la. Cire retiré hors des sépul- 
cres, c'est être rejeté d'avec ses peuples : tous ceux qui sont de 
l'Église, et aussi toutes les choses de l'Église, sont signifiés par les 
rois, les princes, les prêtres, les prophètes et les habitants rie Jéru- 
salem, par les rois les vrais mêmes de l'Église dans lout le com- 
plexe, par les princes les principaux vrais, par les prêtres les biens 
de la doctrine, par les prophètes les vrais -de la doctrine, par les 
habitants de Jérusalem taules les choses de l'Église qui en dépen- 
dent; ici, par leurs os qui seront retirés sont signifiés les faux el 
les maux, qui n'ont Tien de commun avec les vrais et les biens ; les 
exposer au soleil, à la lune el a toute l'armée des cieux, signifie les 
livrer aux amours diaboliques, èl par suite aux maux et aux faux 
qui viennent de l'enfer; car le soleil signifie l'amour dans l'un et 
l'autre sens; la lune, la foi dans l'un et l'autre sens, dérivée de cet 
amour; el l'armée des cieux, les faux et les maux de tout genre; ici 
donc, exposer les os devant eux, c'est les leur livrer entièrement, 
de sorte qu'ils ne soient que des amours et des cupidités du mal et 
du faux ; » qu'ils ont aimés et qu'ils ont servis, et après lesquels ils 
sont allés, et qu'ils onl cherchés, et devant lesquels ils se sont pros- 
ternés, u signifie l'affection et la propension extérieures et intérieures 
pour eux, et par suite le culle ; « ils ne seront ni recueillis, ni ense- 
velis, >i signifie qu'ils ne reviendront jamais vers les sociétés qui 
appartiennent au Ciel, mais qu'ils resteront chez ceux qui sont dans 
l'enfer; <. en fumier sur les faces de la terre ils seront, » signifie une 
chose tellement morte et impure, qu'elle est rejelée el foulée aux 
pieds. D'après ces explicalions, on.penl voir ce qui est signilié patv 
cela, n que des os furent retirés des sépulcres pur le ItoiJos- 
ehiah, et furent brûlit sur l'autel, « — L1 Rois, jQUH. 16; 
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— «que des chien* mangèrent Isabet dans le champ, et qu'elle 
ne fui point cnxcvetie, » — II Rois, IX. 10; — aqueJoiakim. 
fitsdeJosua, roi de Jehudiih, fut enseveli de ta sépulture d'un 
âne, et fut traîné et jett loin hors des portes de Jérusalem, u 
— Jérém. XXII. 19. — Semblable chose est signifiée par être 
enseveli dans Topbelh el dans la vallée de Hinnom, dans Jérémie : 
«Voici, les jours viennent, auxquefs on ne dira plus Tophetli, 
ou tavallêe du fils de Hinnom, mais la rallie de (a tuerie; et on 
ensevelira à Topheth, parce qu'il n'y aura point d'(autre) lieu; 
el sera le cadavre de ce peuple pour nourriture à l'oiseau des 
deux et à la Mie de ta terre, et personne oui tes chasse en 
effrayant. VII. 32, 33; —et dans le Même : a Je briserai 
ce pevpte et cette ville, comme on onise un rase de potier, 
qui ne peut plus Stre réparé; et dans Topheth on ensevelira, 
parce que point 'de lien pour ensevelir, et je réduirai celle 
ville comme Tophelh. » —XIX. 11, 12; — Topbelh el la val- 
lée de Hinnom signifient- les enfers, Topheih l'enfer par derrière, 
qui est appelé le diable, ét la vallée de Hinnom l'enfer par devant, ,- 
qui est appelé satan, puisque dans la ville de Jérusalem et hors de 
celle ville lous les lieux carres pond aient à des lieux dans le Monde ' 
spirituel, car dans ce Monde les habitations sont selon l'ordre Di- 
vin, au milieu habilent ceux qui sont dans la plus grande lumière 
ou dans la plus grande sagesse, aux limites ceux qui sont dans la 
plus peliie, a l'orient et à l'occident ceux qui sont dans l'amour, 
au midi et au septentrion ceux qui sont dans l'intelligence; telle est 
l'ordination de tout le Ciel; telle elle est aussi dans chaque sociiléda 
Ciel, telle aussi dans chaque ville du Ciel, et semblable aussi dans 
chaque maison; et cela, par celle raison que, dans les'Cieux, les 
formes moindres sont toutes à l'instar de la forme la plus grande; 
et comme- Jérusalem signifiait le Ciel et l'Église quant à la doctrine, 
de'là vient aussi que là les lieux représent a iem selon les plages et 
les dislances par rapport au Temple et a Sion; et parce que To- 
pheth et la-vallée de Hinnom étaient des lieux très-sales et crimi- 
nellement idolalriques, ils représentaient el par suite signifiaient les 
enfers. D'après ces explications, on voit clairement ce que signifie ' 
eire enseveli dans Topheih et dans la vallée dè Hinnom. 

«80. Et veux qui habitent sur la terri- en auront cÇe ta joie 
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et Seront dans V allégresse, signifie les pUùsirs de l'amour in- 
fernal chez ceux qui sont contre les biens et les vrais de l'É- 
glise : on le voit par la signification de ceux qui habitent sur la 
terre, en ce que ce sont ceux qui sont dans l'Église, ici ceux qui 
y sont dans les maux et par suite dans les faux, ainsi ceux qui sont 
contre les biens et les vrais de l'Église ; et par la signification d'en 
avoir de la joie et d'être dans l'allégresse, en ce qu'ici c'est le 
plaisir de l'amour infernal! en effet, toute joie et toute allégresse 
appartiennent à l'amour, car chacun a de la joie et de l'allégresse 
quand il y a faveur pour son amour, et' quand il acquiert el ob- 
tient ce qu'il aime ; en un mol, toute joie de l'homme procède, de 
son amour, et toute tristesse et toute douleur de l'esprit (animas) 
procèdent d'une attaque contre sot) amour. S'il est dit en avoir de 
la'joie et être dans l'allégresse, c'est à cause du mariage du bien 
et du vrai, car la joie se dit du bien, parce qu'elle se dit de l'amour, 
car elle appartient particulièrement au cœur et à la volonté, el l'al- 
légresse se dit du vrai, parce qu'elle se dit de l'amour du vrai, car 
. elle appartient particulièrement a l'esprit fanimus] et à sa pensée; 
c'est pur cela qu'on dit la joie du cœur et l'allégresse de l'esprit : 
en effet, il y a partout dans la Parole deux expressions, dont l'une 
se référé au bien et l'autre au vrai; et cela, parce que la conjonction 
du bien et du vrai fait et le Ciel et l'Église; de la, non-senlemenl 
le Ciel est comparé à un mariage, mais aussi l'Église; c'est de là 
que le Seigneur est nommé fiancé et mari, el que le Ciel et l'Église 
sont nommés fiancée et épouse; c'est pourquoi quiconque n'est point 
dans te mariage, n'est point ange du Ciel, et n'est point non plus 
homme de l'Église; cela vient de ce que le bien n'existe chez per- 
sonne, à moins qu'il n'ait été formé par les vrais, et que le vrai 
n'existe pas chez quelqu'un, à inoins qu'il n'ait la vie d'après le 
bien, car tout vrai est une forme du bien, et tout bien est l'être 
du vrai, et comme l'un n'est pas donné sans. l'autre, il s'ensuit que 
le mariage du bien et du vrai doit nécessairement être chez l'homme 
de l'Église comme chez l'ange du Ciel; toute intelligence el toute 
sagesse viennent aussi de ce mariage, car de luinaissentconlinuel- 
lement les vrais et les -biens dont l'entendement et la volonté sont 
formés. Ces explications ont été données, afin qu'on sache pour- 
quoi il est dit en avoir de la joie et être dans l'allégresse, à savoir, 
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patte que en avoir de la joie sedit du bien ni de l'amour ou de l'af- 
fection du bien, et que Être dans l'allégresse se dit du vrai et tic l'a- 
mour ou de l'affection du vrai, comme aussi en beaucoup jl'eniiroiis 
ailleurs dans la Parole; par exemple, dans ces passages :« Dans 
l'allégresse seront les deux, et dans ta joie sera la terre.» 

— Ps. XCV1. Ut - - « Que. dans ta joie et dans l'allégresse 
soient en Toi ceux qui Te cherchent! ■ — Ps. XL. 17. Ps. LXX. 
5.— « Les justes seront dans t'aitègresse et bondiront devant 
Dieu, et ils se réjouiront avec allégresse. »— Ps. LXVIII. h. 

— «Afin que nous soyons dans la joie pendant tous nos jours, 
<tonne-nous de l'allégresse selon tes jours, tu nous at affligés.» 
— -Ps. XC. 11,15. — « Soyez dans t' allégresse en J érusalem, et 
bondissez en elle (vous) tout qui t'aimez; réjouissez-vous de 
joie avec elle (vous) tous qui voue affligiez sur elle, o — fcsale, 
LXVI. 10. — uSoù dans ta joie et danx l'allégresse, fille d'É- 
dom.» — Liment. IV. 21. — « Voici, joie et allégresse, tuer le 
becuf.n — Ésaie, XXII. 13. — «La joie et l'allégresse les sui- 
vront, et s'enfuiront ta tristesse et te gémissement. » — Ésaie, ' 
XXXV. 10. LI. H. — rJoie et allégresse seront trouvées dans 
Sion, confession, et voix de chant, »— Ésaie, LI. 3. — «Tu. me 
feras entendre joie et allégresse, s— - Ps. Ll. 10. — «Retran- 
chées ont été de la maison de notre Dieu l'allégresse et ta 
joie. » — Joet; 1. 16 — i.Le jeune du dixième (mois) sera pour 
la maison deJehudah en joie et en allégresse.»— Zach.VJU. 
19. — «La voix de joie et la voix d'allégresse,. la voix du 
f ia neéetlavoixdetafuincée.«~iér.Vn.n.XXV.\Q.XXXlU. 
11. — Au lieu de la joie, il est dit aussi te bondissement, parce que 
le bondissement ds même que la joie se dit du bien, parce qu'il se 
dit de l'amour, du cœur et de la volonté, comme dans les passages 
suivants : u Jacob bondira', Israël sera dans l'allégresse. » — 
Ps. XIV. 7. Ps. LUI. l.^uJe bondis et suis en allégresse dans 
ta bénignité.» — Ps. XXXI. 8. — u Soyez dans l'allégresse en 
Jéhovah et '-bondissez, justes! « — Ps. XXXII. 11. — «Dans 
t'allégresse sera la montagne de Sion, et bondiront tes filles 
de Jehudah. y — Ps. XLVIH. 12. — <, Que dans l'allégresse 
soient tous veux qui se confient en Toi, et que bondissent-en 
Toi ceux qidaîment ton ffoiti..) — Ps. V. 12. — « Celui-ci, te 
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jour qu'a fuitJéhovah, bondissons et soyons dans l'ailégrtssc 
enfui." — Ps. CXV1I1. «Bondissons et soyons dan» l'al- 
légresse en son salut. »— ÉsaIe,XXV. 0.— « Soyez dans f allé- 
gresse et bondissez pour l'éternité sur tes_ choses que je crée.» 
— £saïe, LXV. 18. — .< Bondis et. sois dans f allégresse de rc 
que Jéhorak a fait grand cc-qu'il a fait. u — Joël, II. 21. — 
a Fils de Sion, bondissez et soyez dans l'nlli- yrcsic en Jéhovali 
votre Dieu. » — Joël, II. 53. Habak. 1. 15.— aSois dans l'allé- 
gresse et bondis de tout cœur, fille de Jérusalem. n — Séph. III. 
là. — n L'allégresse et le bondissement ont été enlevés de Car- 
mel. a — Ésale, XVI. 10. Jër. XLVllI. 33.— a L Ange dit à Za- 
eharie: Il scrapour loi allégresse et bondissement, et plusieurs 
au sujet de sa naissance se réjouiront.» — Lue, I. lâ; — dans 
lias ces passages, le hondissement signifie le plaisir provenant de 
l'amour el de l'affection du bien, et l'allégresse signifie le charme 
provenant dé Ibmour et de l'affection du vrai. ' ' 

001. Et des présents ils s'enverront les uns aux autres, 
'signifie leur consocialîon : on le voit par la signification d'en- 
voyer des présents, en ce nue c'esl être eonsociés d'après l'amour 
et- l'amitié par la bienveillance, car à cause de celte affection et de , 
celle intemion ( animas ) les présents consocicut tant les probes que 
les non-probes, ici ceux qui sont contre les biens de l'amour et les 
vrais de la doctrine. Signifiés par les deux lémnins rués el jetés sur 
■ la place de la ville grande, qui est appelée spirituellement Sodonte 
etÉgypte. Il faut qu'on sache que, pour les non-probes et les ira- 
pies, il n'est rien de plus agréable que de détruije les biens de l'a- 
mour el les vrais de la doctrine partout où ils sont, el de Taire du 
mal à ceux chez qui'ils sont; car ils brûlent de haine contre ces 
liens ci ces vrais, c'esl pour cela que de l'enfer, où sont de tels 
gens, il s'exhale continuellement une haine mortelle contre l'amour 
céleste et la foi spirituelle, par conséquent contre le Qiel, et nrinci- 
■ paiement contre le Seigneur Lui-Meme ; et toutes lesïois qu'il leur 
est permis de malfairc,»ils sont dans le plaisir de leir cœur; une . 
teHe nature féroce est chez ceux qui sont dans l'enfer, c'esl donc là 
ce qui est entendu par <i ils auront de la joie et seront dans l'allé- _ 
gresse. » Les non-probes aussi cuntraclent des amitiés et se conso- 
cfedt pour causer du dommages aux probes; le plasirdo la haine, 
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qui appartient à leur amour, les consoeie ; et alors ils apparaissent 
comme s'ils étaient amis de cœur, lorsque cependant ils sont enne- 
mis; c'est donc là ce qui est signifié par « des présents ils s'enver- 
ront les uns aux autres. » Comme les présents captivent et conso- 
ciern*, c'est pour cela que dans lis temps anciens il était de cou- 
tume de donner des présents au prêtre et au prophète,' et aussi au 
prince el au roi, quand on s'adressait à eux, — I Sam. IX. 7, 8, 
— et qu'il avait été statué qu' » an ne se présenterait pas à vide, 
c'est-à-dire, sans présent, devant Jékovah, mais que dans (es 
fHe» chacun selon sa bénédiction apporterait un présent. » — 
Exod. XXIII. 15. XXXIV. 20. Deutér. XVI. 10, 17:— et 
c'est pour cela que « des sages des régions orientales apportè- 
rent au Seigneur nouveau-né des présents, de t'or, de l'en- 
cens et 'de la myrrhe, » — Malth. 11. 11, — selon la prédiction 
dans Dtrvid, — l's. LXli. 10 ; — et c'est encore pour cela que les 
offrandes sur l'autel, qui étaient des sacrifices, et aussi des min- 
ebahs el des libations, étaient appelées présents; — Ésaïe, XIX. 
21. LVI1. 6. LXV1. 20. Seph. III. 10. Matih. V. 23, 24, et 
ailleurs; — et cela, parce que les présents externes signifiaient les 
présents Internes ou 'spirituels, a savoir, ceux qui procèdent du 
cœur, et qui par conséquent appartiennent à l'affection et à la foi; et 
comme par ceux-ci se fait la conjonction, c'est pour cela que par les 
présents, dans le sens spirituel, il est signifié la conjonction quand 
il s'agit de Dieu, et la consocialipn quand il s'agit des hommes. 

002., Parce que ces deux prophètes ont tourmenté reur _ 
qui habitent sur la terre, signifie l'anxiété du cœur d'après 
eux dans l'Église dévastée :'on la voit par la signification des 
deux témoins, qui ici sont appelés tes deu.T.proplittes, en ce qu'ils 
sont les biens et les vrais de lu doctrine; par la signification de 
tourmenter, en ce que c'est l'anxiélé du cœur; et par la signifi- 
cation de ceux qui habitent sur ta terre, en ce que ce son; ceux 
qui vivent dans l'Église, ici dans l'Église dévastée; de là, par ces 
paroles est signifiée l'anxiété du cœur d'après les biens de l'amour 
et les vrais de la foi pour ceux qui sont de l'Église dévastée; car il 
s'agit idi de la fin de l'Église ; quand régnent les amours de soi el 
du monde et leurs convoitises, et les maux et les faux des convol- 
lises, alors les biens de l'amour £t les vrais de la doctrine tourmen- 
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lent les hommes, car intérieurement ou de cœur ils les ont en haine, 
de quelque manière qu'ils puissent les confesser de bouche; et quand 
ce qu'on a en haine pénétre en dedans, cela cause jJes tourments à 
l'intérieur; mais tant qu'un tel homme de l'Église vit dans le Monde, 
il ne suit pas qu'il a amant do Lame contre ces deux témoins, et 
qu'il est tonrmenté intérieurement par eux ; et cela, parce qu'il ne 
connaît pas l'état de sa pensée el de son affection intérieures, mais 
seulement l'état de sa pensée et de«on affection extérieures qui tom- 
bent Immédiatement tlans le langage; mais quand il vient dans la 
Monde "spirituel, sa pensée el son 'affection extérieures sont assou- 
pies, et sa pensée et son affection intérieures sont ouvertes^ et alors 
il sent une répugnance produite par la haine contre les biens de l'a- 
mour el les vrais de la doctrine, au point qu'il ne supporte pas d'en 
entendre parler : lors donc qu'un tel-homme entre dans' quelque 
société angélique où régnent l'amour et la Toi spirituels, il est vio- 
lemment tourmenté, ce qui est un 'signe de ia répugnance intérieure 
produite par la liainc contre ces biens et ces vrais : d'après ces 
explications, on peut voir ce qui est signifié par cela, que ces deux 
prophètes ont tourmenté ceux qui habitent sur la terre. Par ceux 
qui habitent sur la terre sont.enteudus ceux qui sont dans le bien 
quant à la vie dans l'Eglise, ici'ceux qui sont dans le mal, car Les 
biens de l'amour et les vrais de la doctrine tourmentent inteneu"- 
rement ceux-ci. Qu'habiter signifie vivre, par conséquent la vie, 
on peut le vuii> par les passages de la Parole, où il est dit habiter, 
comme dans Ésaie, IX. L X11L 20. XXXVII. 10. Jérém. IL 6, 
15. U. 13. Dan. IL 22. IV. i>. ÉzécL. XXXI. 0. Hosch. IX. 2,3* 
Ps. XXIIL 6, Pi XXVII. S. Bb! LXXX. 2. Ps. CL 7. Sépban. 
111. 6; et ailleurs. . , ; 

663. Yen." il, 12. Et après tes trois jours et demi, un 
esprit de nie, î, venant) de Dieu, entra en eux, et ils se tinrent 
sur leurs pieds; el une crainte grande tomba sur ceux qui 
les virent. — Et ili entendirent une voix gronde du Ciel, qui 
leur dit : Montez ici; et ils montèrent au Ciel dans la nuée; 
et les virent leurs ennemis. — Et après les trois jours et de- 
mi, signifie quand vint le complet, ainsi la lin de la vieille* Église, 
et le commencement de la nouvelle Église : un esprit de vie, (ve- 
nani) de Dieu, entra en eux, signifie l'illustration cl ia réception 
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de l'influx du Divin Vrai, venant du Seigneur, chez quelques-uns, 
I»ur commencer la nouvelle Église : et ils se tinrent sur leurs 
pieds, signifie une vie nouvelle telle qu'elle est pour l'homme de 
l'Église régénéré : et une crainte grande tomba sur ceux qui ' 
les virent, signifie l'étal d'anxiété chez ceux qui n'ont 8i reçu ni 
reconnu : et ils entendirent une voix grande ttu Ciel, qui leur 
dit, signifie la Divine Providence du Seigneur : montez ici, si- 
gnifie la séparation, et par suite la protection : et ils montèrent 
au Ciel dans lu nuée, signifie la séparation quant aux internes, 
et leur sauvegarde ; et tes virent leurs ennemis, signifie la con- 
naissance et la reconnaissance chez ceux qui sont intérieurement 
contre les biens et les vrais de la Parole et de l'Église. 

68A. Et après' tes trois jours et demi, signifie quand vint 
le complet, ainsi la fin de la vieille Église, et te commence- 
ment de ta nouvelle Église : on le voit par la signification de 
trois jours et demi, en ce que c'est le ]ifein ou !e complet à la fin 
de la vieille Église, quand commence une nouvelle Çglise, ainsi 
qu'il a été montré ci-dessus, N°65S. S'i) est dit après les trois jours 
et demi, c'est parce que les jours dans la Parole signifient des étals, 
ici l'état dernier de l'Église; car tous les temps, comme heures, 
jours, semaines, mois, années, siècles, dans la Parole, signifient 
des étals, comme ici l'état dernier ée l'Église, quand il ne reste 
plus aucun bien de l'amour ni aucun vrai de la foi/Puisque par les 
jours sont signifiés les. étals, et que dans le Premier Chapitre de 
la Genèse il s'agit do l'instauration de 1 l'Église Très- Ancien ne, et 
qu'une instauration a lieu successivement d'un état a un autre, c'est 
pour cela qu'il .y est dit qu'elle fut faite soiret malin, premier jour,' 
second jour, troisième, quatrième, cinquième, -sixième, jusqu'au 
septième, quand ce fui complet,— Gen, 1. 5,8,43,19,23, 31;— 
et là, par les jours, il est entendu* non pas des jours, mais les étals 
successifs de la régénération des hommes d'alors, et par conséquent 
de l 'instaurai ion de l'Église chez eux ; de même aussi ailleurs dans 
la Parole. ' ■ - • 

b(i&. Un esprit de vie, venant de Dieu, entra en eux, si- 
gnifie l'illustration et la réception de l'influx du Divin Vrai, 
venant du Seigneur, chez quelques-uns pour commencer lu 
nouvelle Église : on le voit par lu signification de un esprit de 
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vie venant de Dieu, en ce que c'est le Divin Vrai procédant «lu 
Seigneur, ainsi qu'il va être montré; et par la signification de en- 
trer en eux, à savoir, dans les témoins lues et jetés sur la place, ' 
' en ce que c'est l'illustration et la réception de l'influ.i, à savoir, du 
Divin V«ii,-qui est signifié par un esprit de vie; fjue ce soil chez 
quelques-uns pour instaurer la nouvelle Église, cela est évident 
par le Verset suivant, od il est dil qu'ils montèrent au Ciel dans 
la nuée, ainsi chez quelques-uns, car par les deux témoins sonfsi- 
gnifiés les biens de l'amour et les vrais de la doctrine, et sont en- 
tendus ceux chez qui sont ces biens et ces vrais, car tous ceux-là, 
sont des témoins. Quand la lin d'une Église approche, il est pour- 
vu par le Seigneur à ce qu'une nouvelle Église succède, car sans 
■une Église, dans laquelle il y a la Parole et dans laquelle le Seigneur 
est connu, le Monde ne peut subsister; en effet, sans la Parole et 
par conséquent sans la connaissance- el sans la reconnaissance du 
Seigneur, le Ciel ne peut être conjoint au Genre Humain, et le Di- 
vin procédant du Seigneur avec la nouvelle vie ne peut pas par con- 
séquent influer, el sans une conjonction avec le Ciel et par le Ciel 
avec le Seigneur, l'homme ne serait point homme, mais serait une 
bête; de là vient qu'il est toujours pourvu par le Soigneur à une 
Nouvelle Égiise, quand une Vieille Église prend Un. Qu'il soit seu- 
lement-entendu un commencement de la nouvelle Église, et pas en- 
core son instauration, la raison en sera donnée dans t'ex pli cation 
du Verset suivant. Que par un esprit de vie venant de Dieu, ou par 
esprit de Dieu et par esprit saint, il soit entendu le Divin pro- 
cédant du Seigneur, qui est appelé le Divin Vrai, d'où procèdent 
4oute sagesse el toule intelligence, c'est ce qui a élé dil et montré 
ci-dessus, li" SA,. 183, 318 : c'est c# Divin procédant qui illustre 
rhommq, et qui influe chez lui. quand il est réformé et régénéré, 
ainsi quand l'Église commence et esl instaurée chez lui, comme on 
peut le. voir clairement par les passages de ta Parole rapportes ci- 
.dessus, N° 183; el aussi par celui-ci', dans Ézécbiel : « Jéhonali 
rue dit: Prophi line sur V esprit; et prophétise, fià de l'homme, 
et dis au vent : Ainsi a dit le Seiyneur Jfhovîh : Des quatre 
vents, viens, esprit; et souffle en ees tués, afin qu'ils vivent. 
Et quand j'eus prophétise', en eux entra l'esprit, et ils're- 
rtcurenl, et ils se tinrent sur leurs pieds, armée grande à 
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l'extrême. « — XXXV11. 0, 10; — là, il s'agit d'os desséchés, 
vus par le prophète sur les faces de la vallée, par lesquels est signi- 
fiée la maisoo d'Israël, comme il y est dit clairement an Vers. 11 , 
ei^par la maison d'Israël esi signifiée' l'Église ; celle maison, ou 
l'Église, est comparée là à des os desséchés, parce qu'elle n'avait 
pas le bien dé l'amour ni le vrai de la doctrine; l'insiauraiion de la 
nouvelle Église par l'inspiration d'une nouvelle vie, ou par la ré- 
génération, est décrite par les nerfs, la chair et lâ peau, dont les os 
furent revêtus elentourià; par l'esprit en eux, il est aussi signifié 
la réception île l'influx du Divin Vrai, et par suite la vie spirituelle; 
si le prophète a dit au vent « des quatre vents, viens, esprit, ° c'est 
parce que par les quatre vents sont signifiées les quatre plages dans 
le Monde spirituel, et que là par les quatre plages sont signifiés les 
biens de l'amour et les vrais de la doctrine dans tnut le eompleje; 
sur la signification de ces plages, voir ci-dessus, N" 417 à 410 
422, et dans le Traité du Ciel et de l'Enfer, N" 141 à 153. 

GOti. El ils se tinrent sur leurs pieds, signifie une vie nou- 
relle, telle qu'elle est pour l'homme de l'Église ri généré : on 
le voit par la signification de se tenir. In ce que c'est être et vivre, 
et aussi soutenir, comme ci-dessus, If àlà ; et par la signification 
des pieds, en ce qu'ils sont le naturel, qui est le dernier de l'ordre 
Divin, el la base sur laquelle les antérieurs ou supérieurs s'appuient, 
et sur laquelle ils subsistent, comme aussi ci-dessus, N" 09, 600, ' 
000 ; de la, pâr se tenir sur les pieds, il est signifié la vie en plein, 
parce qu'elle est dans le dernier ; s'il est signifié une vie nouvelle, 
c'est parce que les témoins, desquels il s'agit, ont été tués et ont re- 
vécu : si par se tenir sur les pieds, il est entendu ici la vie, telle qu'elle 
est pour l'homme de l'Église régénéré, c'est parce que ces choses 
ont été dites des dÈux témoins, par lcsqye(s sont entendus tous ceux 
qui sont dans les biens de l'amour par les vrais de la doctrine, et 
ce sont ceux qui ont été régénérés ; puis aussi , parce que, quand le 
naturel, qui est signifié parles pieds, a été régénéré, l'homme tout 
entier a la vie telle qu'elle est pour la régénéré, selon les paroles 
du Seigneur'dans Jean : « Jésus dit à Pierre : Celui qui est lavé 
n'a pas besoin, si ce n'eut quant aux pieds, d'Être laèi,; niais 
net il est tout entier. » — «II], 10; — par être lavé, il est signi- 
tié élre purifié des maux el des faux, ce qui est être régénéré; n'est 
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111. 23, 2k ; — ces choses sont arrivées, parce que la vie elle- 
même, quand elle est dans 'le plein, est signifiée par se lenir sur les 
pieds, et" elle est dans le plein, alors que le naturel vil d'après le spi- 
rituel; en elle!, le dernier de la vie de l'homme est dans son natu- 
rel; ce dernier* esi comme une base pour ses intérieurs et ses supé- 
rieurs, car ceux-ci se terminent dans le dernier, el y subsistent; si 
donc la vie n'est point dans le dernier, la vie n'est point pleine, ni 
par conséquent parfaite; el, en outre, les intérieurs ou supérieurs 
coexistent tous dans le dentier, comme dans leur simultané; de là, 
tel est le dernier; tels sont les intérieurs ou supérieurs, car ils s'ac- 
commodent au dernier, parce qu'il les reçoit. Semblable chose est 
signifiée par se tenir sur les pieds, dans David : ■ Tu as fait tenir 
au large mes pieds, n — Ps. XXXI. fl; — par le large est signifié 
le vrai de la doclrine d'après la Parole, c'eat pourquoi faire tenir au 
large ses pieds signifie faire qu'il vive selon les Divins Vrais. El 
ailleurs, dans le Même : a II m'a fait monter d'une fosse de dé- 
vastation, d'uni? fange de limon, et il a établi sur te roc mes 
pieds, o— Ps. XL 3; — parla fosse de dévastation est signifié le 
faux de la doctrine, et par la fange de limon, le mal de la vie; et 
par élablir sur le roc les pied», il est signifié la même chose que 
par faire lenir au large les pieds, puisque par le roc il est signifié 
le vrai de la doctrine d'après la Parole, et dans le sens suprême le 
Seigneur quant au Divin Vrai. Par là, on voit clairement ce qui 
est signillé dans le sens spirituel par « Jéhovuk ne laissera point 
vaciller ton pied,»— Ps. CXXI. 8,-— à savoir, qu'il ne laissera 
point le naturel s'écarter des vrais, car autant s'écarte le naturel, 
autant s'écartent aussi les intérieurs qui appartiennent -a l'cnlen- 
demeot et à la volonté. 

607. Et une crainte grande tomba sur ceux qui le» virent, 
signifie l'état d'anxiété c/tez ceux oui n'ont ni reçu ni re- 
connu : on le voit par la signifies lion de la crainte grande, en ce 
que c'est l'état d'anxiété, car par la crainte dans la Parole sont signi- 
fiés divers changements d'état des intérieurs de l'homme, ici donc 
l'étal d'anxiété; et par la signification de sur cçux qui les virent, 
en ce que c'est chez ceux qui ne supportaient pas la présence des 
témoins, el pour cela même les tuèrent et les jetèrent sur la place, 
et pour qui ce fut une douleur et une anxiété de cœur de.les voir 
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vivants, par conséquent chez ceux qui n'ont ni reçu ni'reconnu le 
bien de l'amour et le vrai de la doctrine. Ici est décrit l'état de ceux 
qui sont contrôles hiens de l'amour et les vrais de la doctrine, quand 
c'est la fin de la vieille Église et le commencement de la nouvelle; 
ceux-ci alors viennent en anxiété par la présence dé' ceux qui re- 
çoivent l'amour et la foi envers le Seigneur, e^ dont est composée 
la Nouvelle Église; mais cela a lieu dans le Monde spirituel, et non 
dans le Monde naturel, car dans le Monde spirituel il y a commu- 
nication des affections; et l'affection spirituelle, qui appartient à 
l'amour et 'à la foi envers le Seigneur; laquelle maintenant a son 
commencement chez quelques-uns, jette une telle anxiété chez les 
méchants. C'est'donc la ce qui est entendu par o une craint.e grande 
lomba sur ceux qui les virent. « 

66$. Et iis entendirent une voix grande du Ciel, qui leur 
dit, signifie ta Divine, Providence du Seigneur r on le voit par 
la signification à'une voix grande du Ciel, en ce que c'est la - Di- 
vine Providence du Seigneur; par une voix du Ciel est signifié tout 
ce qui procède du Seigneur, ce qui en général est appelé Divin 
Vrai, et chez nous, dans le Monde, la Parole, ainsi spécialement 
tout précepte et commandement qui est dans la Parole; cela est dit 
voix dn Ciel, parce que cela"est descendu du Seigneur par le Ciel, 
et descend continuellement chez ceux qui lisent la Parole d'après 
l'affection spirituelle du vrai : que ce soit la Divine Providence do 
Seigneur qui est signifiée ici par une voix du Ciel,' c'est parce qu'il 
s'agit de l'état du Ciel et de l'Église à sa fin, quand il est pourvu 
par le Seigneur â co qu'un changement précipité ne cause point 
de dommage a ceux qui doivent être séparés, dont plusieurs doi- 
vent venir dans le Ciel, et plusieurs être jetés dans l'enfer; c'est de 
là qu'il est dit ensuite que les deux témoins reçurent ordre de mon- 
ter au Ciel dans la nuée, et que leurs ennemis les virent, et cela, 
afin qu'ils fussent séparés, de peur que la progression successive 
des choses selon l'ordre ne fut troublée par leur présence chez les 
méchants, et. par conséquent par la communication dont il vient 
d'être parlé. Mais cet arcane nepeni être décrit en peu de mois, il 
sera élucidé, autant qu'il est possible, dans ce qui va suivre. 

609. Montez ici, signifie (a séparation, et par mite Ut pro- 
tection.- on le voit par la signification de monter au Ciel, quand 
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il s'agit des témoins, par qui sont signifiés les biens de l'amour** 
les vrais de la doctrine, eo ce que c'est être séparé d'avec ceux 
chez qui les biens de l'amour et tes vrais de ta doctrine ne sont 
point, ainsi être séparé d'avec les méchants; et comme lu cause 
de la séparation, c'est afin que le bien de l'amour el le vrai de la* 
doctrine ne soient point blessés par les méchants, il s'ensuit que' 
par montez ici, il est aussi signifié la protection! car si ce bien 
et ce vrai étaient communiqués aux méchants, ils seraient re- «' 
eus par eux extérieurement, mais eux les blesseraient intérieure- 
ment en niant el en se moquant ; de là, il arriverait que les mé- 
chants seraient conjoints avec les simples probes, qui ne peuvent pas 
percevoir que les intérieurs de ceux-là sont mauvais, et les simples 
probes constituent le dernier Ciel; si donc ils n'étaient pas séparés, 
il pourrait être porté dommage a ceux qui sont dans ce Ciel, par la 
conjonction avec les ex ternes de ceux-là 'mais, sur ce sujet, ou voit 
de plus grands développements da»s l'Opuscule sur i.e Jugement 
Bkrnieh, N° 70. C'est là ce qu'enveloppe l'ordre donné aux té- ■ 
moins <e monter au Ciel ; et aussi par là est signifiée la protection? 

070. Et ils montèrent au Ciel dans la nuée, signifie la 
séparation quant aux internes, et leur sauvegarde : on 16 
voit par la signification de monter au Ciel, lorsqu'il s'agit des 
deux témoins, en ce que c'est la séparation d'avec les méchants, à 
savoir, d'avec ceux qui soin dans les faux de la doctrine d'après 
les. maux de la vie, et aussi la protection, ainsi qu'il vient d'être 
montré dans l'Article précédent, N° 669; et par la signification de 
Ja nuée, en ce qu'elle est lejjeroier du Divin Vrai, ou l'externe de 
la Parole, appelé sens de la lettre, comme aussi ci-dessus, N" 36, 
504 ; c'est dans cet externe que sont .aussi plusieurs méchants, 
car tous ceux qui onl une vie mauvaise, quoiqu'ils soient dans les 
externes, pensent néanmoins en eux-mêmes contre les. vrais et les 
biens de la Parole, de la doctrine et de l'Église, et cela, parce que- 
d'après la vie ils sont dans l'amour 1 du mal, el que l'amour attire 
les intérieurs du mental, ainsi les pensées de son esprit uans son 
parti, lors donc que ceux-là pensent, livrés seulsà eux-mêmes, ils 
nient absolument les choses qu'ils confessent de bouche devant le , 
Mopde; cet externe, qui même existe chez les impies et les mé- 
chants, esl ce qui est entendu ici fiar la nuée; « ils montèrent au 
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Ciel dans la nuée, » signifie donc la séparation quant aux internes, 
mais non quant aux externes : s'il est entendu la séparation qnant 
aux internes et non quant aux externes, c'est parce que les internes 
des deux témoins étaient spirituels et célestes, mais que les internes 
des méchants étaient infernaux et diaboliques; oc, les internes spi- 
rituels et célestes sont en actualité dans le Ciel, c'est pourquoi il est 
dit qu'ils y montèrent, afin qu'ils fussent séparés d'avec les méchants 
quant aux internes, de peur que ces internes ne fussent blesses. Afin 
qu'on sache ce qu'enveloppe spécialement l'ascension au Ciel des 
témoins tués et de nouveau vivants, il en va être parlé en peu de 
mots: A la fin d'une Église, quand il n'y a point de foi, parce qu'il n'y 
a point de charité, alors sont manifestes des intérieurs de la Parole, 
qui doivent servir à une nouvelle Église pour la doctrine et pour la 
vie; cela a été fait par le Seigneur Lui-Héme, quand la fin de l'É- 
glise Juive était instante ;*alors le Seigneur vint dans le Monde, et 
ouvrit les intérieurs de la Parole, principalement en ce qui Le con- 
cernait, Lai, l'amour envers Lui, l'amour a l'égard du prochain, et 
la foi en Lui, choses qui d'abord avaient été tenues cachées dans 
les intérieurs de la Parole, parce qu'elles étaient dans ses représen- 
tatifs, et par suile dans chaque chose de l'Église et du culte; ces 
vrais donc, que le Seigneur découvrit, étaient des vrais intérieurs 
et en eux-mêmes spirituels, qui dans la suite servirent à une nou- 
velle Église pour la doctrine et pour la vie, ainsi qu'il vient d'être 
dit; mais néanmoins ils ne furent pas reçus aussitôt, ce ne fut qu'a- 
près un temps assez long, comme on le sait par l'histoire ecclésias- 
tique; la raison de cela,' c'est qu'ils jie pouvaient pas être reçus, 
avant que toules choses aient été remises en ordre dans te Monde 
spirituel, car le Monde spirituel a été conjoint au Monde naturel 
chez les hommes; c'est pourquoi, si le Monde spirituel n'eut pas 
d'abord été remis en ordre, les hiens de l'amour elles vrais de la 
.doctrine n'auraient pu être ni compris ni perçus par les hommes; 
c'est pour cette raison qu'il s'écbula tant de temps avant que l'É- 
glise chrétienne ail été universellement instaurée dans la partie eu- 
ropéenne du Globes car tous les elfels, qui existent dans le Monde 
naturel, tirent leur origine des couses dans le Monde spiriluel, 
principalement ceux qui concernent les choses de l'Église. Ceci a 
été dit, afin qu'on sache ce qui est spécialement signifié par l'ordre 
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en un par ceux qui ont rU\ jppel.is t n .ii;i imcU, cl réservés pour l'u- 
sage d'une nouvelle Église après le déluge, Église qui fui appelée 
représentative, parce que ses lois et ses slaluls, et en général sun 
culte, consistaient en des représentatifs, ou en des choses dans le 
Monde naturel qui correspondaient a des spirituels dans le Monde 
spirituel; il en fut de même pour ces choses, il savoir, en ce qu'elles 
furent séparées des méchants par mie assompik>ii dans le Ciel, et 
ainsi mises en sûreté; et cela, jusqu'à ce que la vieille Église fut 
parvenue à son dernier et quand la nouvelle Église allait être ins- 
taurée : cela est décrit par ces paroles, dans la Genèse : « Et Cha- 
nocli marcha avec Dieu, et il ne fut plus, parce que Dieu le 
prit. « — V. ; — que du tulles choses soii-nl entendues dans le 
sens spirituel par Chanoch, en ce qu'il marcha devant Dieu, et fut 
pris par Dieu, on le voit dans les Arcanes Cft lestes, N°" 518 à 
522, oii ras paroles ont été expliquées. Il en est arrivé de même 
aujourd'hui; cette Église, qui est appelée Clnéiiciine, est parvenue 
aujourd'hui à sa lin; c'est pourquoi, maintenant, les Arcanes du Ciel 
et île l'Eglise ont élé révélés par le Seigneur, afin de servir pour 
doclrinc de vie et de foi a une nouvelle K^lis^, qui est entendue dan3 
l'Apocalypse H 1 ' ' a Nom 1 '-! l<- Jérusalem ; cette doctrine aussi a été 
enlevée au Ciel, afin qu'elle ne fût point blessée par les méchants 
avant l'instauration de la nouvelle Eglise : c'esl donc là ce qui est 
signilié par ces paroles sur les deux témoins, « ils montèrent au 
Ciel; •> et aussi par ces paroles du Chapitre suivant, où il s'agit de 
la femme qui allait enfanter un malo, devant laquelle se tenait le 
dragon : « L'enfant fui enlevé vers Dieu, et vers son trône, » 
— Apoc. XII. 5; — ce qui est spécialement entendu par la -femme 
et par l'enfant sera dit dans l'Explication sur le Chapitre suivant. 
, Maintenant, d'après ce qui vient d'être dit, on peut voir quel Ar- 
iane enveloppent ces paroles sur tes deux témoins, il savoir, que 
d'après un ordre « ils montèrent au Ciel dans la nuée. " 
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671. Et les virent leurt ennemis, signifie la connaissance 
CI la reconnaissance chez ceux qui sont intérieurement con- 
tre les biens et les vrais de la Parole et de l'Eglise : cela est 
constant d'après la signification do voir, en ce que c'est compren- 
dre, par conséquent connaître et reconnailrc, ainsi qu'il a été mon- 
tré ci-dessus, N" 11, 37, 2(î0, 85A, 629s cl d'après la signiGca- . 
lion des ennemis, eh ce que ce sont ceux qui sont contre les biens 
de l'amour cl les vrais de la doctrine, par conséquent ceux qui sont 
dans les maux et dans les faux, ceux-ci sont entendus dans la Pa- 
role, dans son sens spirituel, par les ennemis et par les adversaires; 
de la, il est évident que par « les virent leurs ennemis, » il est si- 
gnifié la connaissance et la reconnaissance chez ceux qui. sont con- 
tre les deux témoins, c'est-à-dire, contre les biens de l'amour et 
les vrais de la doctrine, l.'Arcane que ces paroles enveloppent est 
celui-ci : Par les ennemis, ici, sont entendus ceux qui sont inté- 
rieurement contre les biens de l'amour et les vrais de la doctrine, 
mais non cependant extérieurement; en effet, de bouche ils agissent 
en amis, mais de cœur en ennemis; c'est pourquoi, devant ie Monde 
ils les avouent, mais en l'esprit, dans lequel ils sont quand seuls ils 
méditent en eux-mêmes, ils les nient; ceux-ci sont donom les en- 
nemis qui les voient, » car lorsqu'ils sont dans la pensée naturelle- 
corporelle, dans laquelle ils sont toutes les fois qu'ils se trouvent en 
sociélû avec d'autres, ils voient ces tiiens et ces vrais, c'est-à-dire, 
les connaissent et reconnaissent ; mais lorsqu'ils sont dans la pensée 
spirituelle-naturelle, dans laquelle ils sont toutes les fois qu'ils se 
trouvent seuls et pensent aux choses de la foi, ils ne les reconnais- 
sent point : c'est de là qu'il est <b't que ces deux témoins montèrent 
au Ciel dans la nuée, car la nuée signifie l'externe de la Parole, de 
l'Église et du culte, qu'ils voient et d'après lequel ils voient; que la 
nuée, dans ce passage, signifie cet externe, on le voit dans l'Article 
qui précède immédiatement. Dans la Parole, il est parlé d'adver- 
saires (hostes) et d'ennemis (inimiri) dans un grand nombre de 
passages, et là par eux sont entendus les maux et les faux, par les 
adversaires les maux et par les ennemis les faux, car la Parole dans 
son sein est spirituelle; c'est pourquoi, dans ce sens, par les adver- 
saires et les ennemis, il ne peut être entendu que des adversaires et 
des ennemis spirituels; qu'il en soit ainsi, on peut le voir par ces pas- 
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sages ; dans David ; « Jéhovah! combien ont été multipliés mes 
ennemi»! Nombreux sont ceux qui s'élèvent contre moi, qui 
tliscn I au sujet de mon âme : Point de salut pour lui en Dieu, n 
— Ps. III. 2, 3. — Dans le ileme: «Rends admirable ta mi- 
séricorde. 0 Sauveur de ceux qui ont confiance! de ceux qui 
s'élèvent contre moi par ta droite garde-moi, des impies qui 
contre mon âme m'environnent. » — Ps. XVII. 7,8, 9. — Dans 
le Même : « IV e me livre point nu désir de mes ennemis, car 
se sont élevés contre moi des témoins de mensonge, qui res- 
pirent la violence; si je ne croyais voir te bien dans la terre 
dévie. » — Ps. XXVII. 12, 13. —« Délivre-moi de mes en- 
nemis, ô mon Dieu! de ceux qui s'élèvent contre moi, exalte- 
moi, délivre-moi des ouvriers d'iniquité; yoiei, ils dressent 
des embûches à mon âme. « — Ps. L1X. 2, 3, à. — Dans Ésate : 
h L'impie dans la terre de droiture agi! avec perversité; 
mais, Jéhovah! élevée a été ta main, un feu tes ennemis dé- 
vorera. » — XXVI. 10, 11; — et, en outre, partout ailleurs 
dans la Parole prophétique, où sont nom m es les ennemis et les 
adversaires, et aussi dans la Parole historique, où il s'agit d'enne- 
mis, île guerres et île comliats : car de même que la guerre signi- 
fie ia guerre spirituelle, qui existe entre les vrais et les faux, et 
que par suite les armes lie guerre, comme lances, arcs, flèches et 
épêes, signifient des choses qui appartiennent à la guerre spiri- 
tuelle, de même aussi les ennemis cl les adversaires. Que les guer- 
res, dans la Parole, signifient de telles choses, puis aussi les armes 
de guerre, comme arcs, flèches et épées, c'est ce qu'en voit expli- 
qué ça et là dans ce qui précède. 

t>72. Vers. 13. Et en cette heure-là, il se fit un tremble- 
ment de terre grand, et la dixième partie de lu ville tomba, 
et furent tués, dans te tremblement de terre, des noms 
d'hommes, sept mille; et les autres de frayeur furent saisis, 
et ils donnèrent gloire au Dieu du Ciel.— Et en cette heure- 
là, signifie durant cet état r il se fit un tremblement de terre 
jrnnrf, signilieun remarquable changementd'étatdes iiuérieurschez 
ceux qui sont de l'Église: et la dixième par tiède la ville tomba, 
signifie qu'il n'existait plus aucun vrai de la doctrine chez ceux 
qui restèrent : et furent tués, dans le tremblement de terre. 
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des noms d'hommes, sept mille, signifie que dans ce change- 
ment d'état chez eux périrent aussi tous les vrais du bien, et ainsi 
toutes les choses du Ciel et de l'Église : et tes autres de frayeur 
furent saisis, signifie la commotion du mental (animât), et la. 
conversion de ceux qui étaient quelque peu spirituels : et ils don- 
nèrent gloire au Dieu du Ciel, signifie que ceux-là reconnurent 
et adorfirent le Seigneur. 

673. Et en cette heure-lit, signifie durant cet état : on le 
voit par la signification de Yheure, en ce que c'est l'État, ici doue 
cet état, quand les deux témoins montèrent au Ciel, et que leurs 
ennemis les virent; si l'heure signifie l'état, c'est parce que dans 
la Parole les temps, ot les choses qui appartiennent au temps, 
comme les heures, les jours, les semaines, les mois, les années, 
les siècles, et en oulre le malin, midi, le suir, la nuit, puis le prin- 
temps, l'été, l'automne et l'hiver, signifient des étals delà vie; 
que de telles choses soient signifiées par les temps, cela a été illus- 
tré et montré dans le Traité du Ciel et de l'Enfeb, a l'Article 
du Temps dans le-Cicl, N" 162 à 169, comme aussi ci-dessus, 
fi" 571 , 010, 66ù ; voir aussi ci-dessus, que l'heure signifie une 
durée quelconque de l'état, pelile ou grande, ainsi le temps et l't- 
lat, IV lOâ; et que le nombre ajouté détermine l'état quant à sa 
qualité, N° hSB. 

67L Jl se fil un tremblement de terre grand, signifie un 
remarquable changement d'état des intérieurs chez ceux gui 
sont de l'Église .- on le voit par la signification d'un tremble- 
ment de terre grand, en ce que c'est un remarquable change- 
ment d'état de l'Église; en effet, par la terre il est signifié l'Église; 
par ie iremblement, le changement d'état; et par grand, remar- 
quable; que dans la Parole le tremblement de terre signifie le 
changement d'étal de l'Église, on le voit ci-dessus, N" iOl), A9t>. 
Que le changement d'étal ait eu lieu quant aux vrais et aux biens 
de l'Église par les causes qui sont contenues dans le Verset pré- 
cédent, cela est évident; ainsi, par'eelte cause que, d'après un 
ordre, les deux témoins tués et rappelés à la vie montèrent au Ciel 
dans la nuée, et que, leurs ennemis les virent; d'où il est évident 
que cette cause était la séparation des bons d'avec les méchants, 
comme il a été montré dans les Articles précédents, où l'ascension 
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îles deux témoins a éié expliquée : mais ces choses ne peuvent pas 
élrc présentées à l'entendement, si d'abord il n'est pas dit comment 
la chose se passe dans le Monde Spirituel, car ce qui est dit dans 
ce Verset, à savoir, qu'il se fit un grand tremblement de terre, 
que ia dixième partie delà ville tomba, que sept mille noms d'hom- 
mes furent tues dans le tremblement de terre, el que les autres 
furent saisis de frayeur, et donnèrent gloire au Dieu du Ciel, tout 
cela se fait el aussiaétéfaità l'approche du Jugement Dernier, mais 
danslc Monde spirituel, et non dans le Monde naturel ; car là, quand 
les bons vont aire séparés des méchants, et que les bons vont être 
mis en sûreté afin qu'ils ne soient pas blessés par les méchants, 
alors les bons y sont enlevés des sociétés, el les méchants y sont 
laissés, selon les paroles du Seigneur, dans Matthieu : h Deux se- 
ront dans te champ, l'un sera pris, l'autre sera laissé; deux 
moudront au moulin, l'une sera prise, l'antre sera laissée. » 
— XXIV. aO, H. — Voir l'explication de ces paroles dans les 
Abcanes Célestes, N" a33i, S335 : et quand les bons ont été, 
enlevés, alors dans les sociétés, où les bons et les méchants étaient 
ensemble, il se fait un remarquable changement quant aux choses 
qui sont de l'Église. Mais la cause de ce changement va être da- 
vantage dévoilée : Dans le Monde spirituel, il y a une communica- 
tion de toutes les affections, et quelquefois de toutes les pensées, et 
au dedans de chaque société il y a une communication commune, 
s'étendaut de son milieu de tout coté jusqu'à ses limiles, presque 
de la même manière que la lumière s'étend du milieuaux périphéries; 
les variations et les changements des affections, provenant de ^com- 
munication et de soij extension, existent par l'influx des affections 
îles autres sociétés, qui sont ou au-dessus ou sur les cotés; puis, des 
affections des nouveaux venus qui entrent dans la société; èt aussi, 
de ce que peuou beaucoup sont tirés hors de la société: les sociétés, 
sur lesquelles le Jugement Dernier a été fait, se composaient tant de 
bonsque de méchants, mais de ces méchants qui avaientété intérieu- 
rement contre les biens de l'amour cl les\raisde!a doctrine, mais non 
extérieurement; car cxiéricuremeni ils avaient pu agir avec droiture 
el justice, et parler avec piété et vérité, non pour le droit même, le 
juste même, la piété même et la vérité même, mais par une habi- 
tude acquise dans le Monde pour la réputation, la gloire, Thon- 



3A2 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. N" G7£i. 

neur, le gain, et divers plaisirs des amours naturels, puis à cause 
des lois, et des peines qu'elles infligent ; par suite ceux-ci, quoi- 
qu 'intérieure ment méchants, avaient cependant pu être de compa- 
gnie avec ceux qui étaient bons non -seule ment extérieurement 
mais aussi intérieurement : quand donc les bons furent séparés d'a- 
vec ceux qui avak'iil apparu bons seulement dans la forme externe, 
alors le bien externe s'évanouit et le mal interne apparut, car ils 
étaient lenus dans ce bien externe par la communication avec ceux 
qui au dedans de la même société étaient bous non -seulement ex- 
térieurement mais aussi intérieurement, comme il vient d'être dit; 
c'est pourquoi, quand le bien externe eut été enlevé aux méchants,_ 
il y eut ouverture de leurs intérieurs qui regorgeaient de maux et 
de faux; par là, il fut clairement manifesté quels ils étaient en eux- 
mêmes. Ce sont donc la les choses qui sont spécialement entendues 
en ce que les deux témoins, d'après un ordre, montèrent au Ciel dans 
la nuée, et que leurs ennemis les virent; cl maintenant en ce que, 
en cette heure-là, il se fit un grand imnlilemem de terre, c'est-à- 
dire que, durant cet état, il y eut un changement remarquable quant 
aux choses qui sont de l'Église. 

675. Et ta dixième partie de la ville tomba, signifie qu'il 
n'existait plus aucun vrai de ta doctrine chez ceux qui res- 
tèrent ; on le voit par la signification de dix, on ce que c'est tons 
et toutes choses, et aussi beaucoup de personnes et beaucoup de 
choses, et en ce que la dixième partie est tout et beaucoup, ainsi 
qu'il va Être montré; par la signification de la ville, en ce qu'elle 
est la doctrine, et aussi le vrai de la doctrine, car la doctrine, pour 
6tre la doctrine de l'Église, se compose de vrais d'après la Parole; 
— ci-dessus, N° 223, il a été montré que la ville signifie la doc- 
trine; — et par la si^nificalion de tomber, en ce que c'est être 
dispersé, par conséquent ne point exister, car être dispersé et ne 
point exister se dit des vrais de la doctrine, quand tomber se dit 
de la ville; eu effet, à chaque chose il échoit un mot analogue et 
sien 'selou la correspondance du sujet dans.le sens naturel et du 
sujet dans le sens spirituel; or, te sujet dans le sens naturel est la 
ville et le sujet dans le sens spirituel est le vrai de la doctrine : 
qu'il n'existât aucun vrai chez ceux qui restèrent, c'est la consé- 
quence de ce qui a été dit dans l'Article précédeul, a savoir, que 
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quand les bons curent été retirés de la soc i été, où bons et mé- 
chants étaient ensemble, et eurent été enlevés au Ciel, alors 11 ne 
resta plus chez les méchants aucun vrai de la doctrine, parce qu'a- 
vec les. bons avait été enlevée la communication, d'âpres laquelle 
ils avaient pu, quant à l'externe, être comme dans les vrais, et par 
suite parler des vrais d'après la doctrine ; car dans le Monde spiri- 
tuel il y a communication des affections et des pensées provenant 
des affections, et d'après cette communication l'un est tenu par 
l'autre, ainsi dans une même société tous sont tenus mutuellement 
dans une affection semblable, par conséquent dans un bien sembla- 
ble, ainsi les méchants aussi par les bons, mais seulement ces mé- 
chants qui, dans la forme externe, avaient pu présenter une appa- 
rence de sainteté, de piété, d'intelligente, de zèle pour l'Eglise et 
pour sa doctrine, et aussi dans la vie une apparence comme s'ils 
étaient justes et sincères de cœur, quoi qu'intérieurement ils ne pos- 
sédassent en eux-mêmes rien de tel; ceux-ci sont les méchants 
chez qui i! n'existait plus aucun vrai de la doctrine, après qu'eurent 
été enlevés les bons qui sont entendus par les deux lémuins, les- 
quels, d'après un ordre, montèrent au Ciel. Il faut qu'on sache que, 
dans le Monde spirituel, un grand nombre de sociétés avaient été 
formées par de telles personnes, et que ces sociétés prises ensem- 
ble sont entendues par le précédent Ciel qui avait passé, — Apoc. 
XXI." 1 ; — sur ces sociétés , ou sur ce Ciel , il a été rapporté 
plusieurs détails dans l'Opuscule du .ï loi; ment I)ehnie« : dans 
Ces sociétés, il y avait des méchants tels. que ceux qui ont été dé- 
crits,' et en même temps avec eux des bons; et tant que dans une 
société ils Turent conjoints, les méchants apparurent eomme bons 
quant aux externes, mats quand ils eurent été séparés, le bien 
externe, qui était seulement- un bien simulé et hypocrite, fu* dis- 
sipé chez eux, et leurs intérieurs, qui étaient infernaux, regorgeant 
de maux et de' faux, fuient mis a découvert. Une telle séparation, 
et par suite un tel étal, ont eu lieu dans le Monde spirittief un peu 
avant le Jugement Dernier : c'est donc cet étal qui est décrit ici, 
car ici il s'agit maintenant du dernier temps de l*Éj;hsc 1 quand le 
Jugement Universel était imminent. Que Dix signifie tous et louies 
choses, et aussi beaucoup de personnes et beaucoup de choses, on 
put le voir par des passages, dans la Parole, oii se rencontre ce 
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donna dix mines pour trafiquer; et après qu'Us curent tra- 
fiqué, le premier dit : Ta mine a produit dix mines; il lui 
dit : $ois arec pouvoir sur dix villes; et le second dit : Ta 
mine ,a fait cinq mines; il lui dit .' Toi, sois sur cinq villes; 
et à l'égard du troisième qui avait mis lu mine dans un linge, 
et n'avait pas trafiqué, il dit : Otez-tui la mine, et donnes- 
là à celui qui a dix mines. » — Luc, XIX. \ 2 à la, 10 a 20, 
24; — si les nombres dix el cinq sont aussi employés Ici, c'est 
parce que dix signifie tous et mutes choses, et cinq quelques-uns 
et quelque chose; par les dix servi leurs que l'homme noble, qui 
parlait pour une contrée éloignée, appela vers lui, sont entendus 
tous ceux qui sont dans le Monde, spécialement ceux qui sont de 
l'Église, car par l'homme noble est entendu le Seigneur, ei par le 
départ pour une conlrée Éloignée, il est entendu sa sortie du Monde, 
et alors une quasi-ahsence; par les dix mines, qu'il donna aux dis 
servilcurs pour trafiquer, soni signifiées toutes les connaissances du 
vrai el du bien d'après la Parole, avec la faculté de les percevoir, 
car la mine, qui élail d'argent et une monnaie, signifie les connais- 
sances du vrai et la faculté de percevoir, et trafiquer signifie s'ac- 
quérir par ces connaissances l'intelligence et la sagesse; ceux qui 
s'en acquièrent beaucoup sont entendus par le serviteur qui, 
avec la mine, a gagné "dix mines; el ceux qui s'en acquièrent 
quelque peu sont entendus par celui qui, avec la mine, gagna cinq 
taiaes; là, par. les villes qui leur furent données soni signifiés les 
vrais de la doctrine, et par les posséder il est signifié l'intelligence 
et la sagesse, et par suite la vie et la félicité, d'où l'on voit claire- 
ment ce qui est signifié par les dix villes et par les «tnq villes : 
comme ceux qui ne s'acquirent rien de l'intelligence ressemblent 
aux vierges insensées, dont il vient d'être parlé, qui possèdent les 
vrais seulement par la mémoire et non par la vie, ceux-là en sont 
privés après leur sortie de ce Monde; mais ceux qui possèdent les 
vrais, tant par la mémoire que par la vie, ceux-la s'enrichissent 
d'intelligence pour l'éternité; c'est pour'cela. qu'il est dit d'ûter lu 
mine à celui qui avec elle n'a rien gagné, et de la donner à celui 
qui.a dix mines, llenestdemêmedeceux a auxquels il fut donné 
des talents, i l'un cinq, à un autre deux, et à un troisième 
un, dont le premier m er les cinq talents en gagna cinq au- 



3M L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. M* 675. 



très, te second avec tes deux en gagna deux autres, et te troi- 
sième cacha le sien en terre ; le Seigneur dit de celui-ci : 
Otez-lui te talent et donnez-le à celui qui a les dix talents; 
car à chacun qui a il sera donné pour qu'il ail abondamment, 
et à celui qui n'a pas, même ce qu'il a lui sera ûté.a — Maltb. 
XXV. li à 30 ; — ici, par cinq et par dix, il est aussi signifié 
quelque chose et beaucoup, qu'ainsi le premier,' par quelques con- 
naissances du vrai et du bien, s'est acquis beaucoup de sagesse; 
si à celui qui ne s'était acquis aucune chose d'intelligence ce qu'il 
avait a été ûté et a été donné à celui qui avait beaucoup, c'est 
parce que l'homme après la mort, lorsqu'il devient esprit, porte 
avec lui toutes et chacune des choses qu'il avait puisées dans la 
Parole et dans la doctrine de l'Église; mais ceux qui par ces con- 
naissances nu se sont acquis aucune chose d'intelligence sont inté- 
rieurement méchants, et en conséquence pour dominer, et pour faire 
du mal aux bons simples qui sont dans le dernier Ciel, ils abusent 
des vrais ei des biens du Ciel et de l'Église qu'ils oui possédés jus- 
qu'à la mémoire seulement; c'est pour celle raison que ces vrais 
et ces biens leur sont étés et sont donnés à ceux qui en ont Iwau- 
coup, parce que ceux-ci n'en abusent pas, mais en font usage. Que 
ceux qui, dans Je Monde, par les connaissances du vrai et du bien 
d'après la Parole, ne se sont pas acquis une intelligence spirituelle, 
soient méchants, cela est évident en ce que tous les hommes nais- 
sent dans les maux de tout genre, et que ces maux ne sont éloignes 
que par les Divins Vrais d'après la Parole, ii savoir, par une ap- 
plication de ces vrais aux usages, et ainsi pur une réception dans la 
vie; c'est pourquoi, à celui qui a gagné par le trafic, it est dit : 
■ Serviteur bon et fidèle, sur peu tu as été fidèle, sur beau- 
coup je t'établirai; entre dans ta joie de ton Seigneur. » — 
Vers. 21, 23 ; — et à celui qui n'avait rien gagné : « Jetez le 
serviteur inutile dans les ténèbres de de/tors; là seront les 
pleurs et te gri/tmiicitt de tirai,-;, a — Vers. 30. — Puisque 
dix signifie tout et beaucoup, c'est pour cela que ce nombre* est 
aussi employé ailleurs par le Seigneur, quand il faut entendre tout 
et beaucoup; pur exemple, au sujet de « la femme qui a dix 
drachmes; si elle en perd une, est-ce qu'elle n' allume pas une 
lampe, et ne balaie pas lu maison, ci ne cherche pas àvec soin 
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jusqu'à ce qu'elle l'ait trouvée? n — Luc, XV. 8; — ici, par 
dix, il est signifié beaucoup; s'il est dit une femme, et que cette 
femme a allumé une lampe et balayé la maison, c'est à cause du 
sens spirituel dans chaque chose de la Parole; daus ce sens, par 
la femme il est signifie l'Église quant à l'affection du vrai, par 
conséquent aussi l'affection du vrai qui apparlient à l'Église ; par la 
drachme, le vrai; par. perdre une drachme, l'un desvraisou l'une 
des connaissances du vrai ; par allumer une lampe, la recherche en 
soi d'après l'affection; et par balayer la maison, parcourir tout le 
mental, et y visiter chaque endroit où elle aurait pu se cacher; 
tel est le sens spirituel de ces paroles. Par cent, il est aussi signifié 
la même chose que par dix, à savoir, beaucoup ; c'est pour cela 
qu'une parabole semblable est dite » de cent brebis, si l'une était 
perdue, « — Uailb. XV111. 12, 13. Luc, XV. 3 a 8. — Par 
dix, il est aussi signifié tout et beaucoup dans les passages sui- 
vants ; dans Ésale : u Des maisons en grand nombre seront en 
dévastation, des grandes et des belles, au point qu'il n'y ail 
pas d'habitant ; car dix arpents de vigne feront un seul 
bat h. a — V. 9, 10; —ceci est dit de la désolation du vrai chez 
ceux qui sont de l'Église; par les maisons en grand nombre, qui : 
seront en dévastation, sont signifiés des hommes de l'Église, spé- 
cialement quant aux vrais d'après le bien; par des grandes et des 
belles, à savoir, des maisons, il est signifié l'affection du bien et 
l'intelligence du.vrai, car grand se dit du bien ci de l'affection du 
bien, et beau se dit du vrai et de l'iiii^liL^ncu ih \rai : par les dix 
arpents de vigne, qui feront un seul balh, il est signifié que dans 
toutes les ch oses' de l'Église chez l'homme il y a à peine quelque vrai 
d'après le bien; en effet, le bat h signifie la mémo chose que le vin, 
à savoir, le vrai d'après le bien, c'est pour cela que les dix arpents 
de vigne signifient toutes les choses de l'Église chez l'homme. Dans 
Moïse : n Si vous marchez à l'égard de moi en adversaires, je 
tous romprai le- bûton du pain, en %orte que dix femmes cui- 
sent votre pain dans un seul four, et qu'elles rapportent votre 
pain au poids. » — Lévit. XXVI. 23, 26; — par briser le bâ- 
ton du pain, il est signifié priver d'aliment spirituel, et par con- 
séquent de nutrition spirituelle, car par le pain est entendu tout ce 
qui nourrit l'âme, spécialement le bien de l'amour ; c'est pourquoi, 
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par n dis rcmrncs cuiront du pain dans un seul four, « il est si- 
gnifié que dans toutes les choses de l'Église chez l'homme il y a si 
peu de bien et de vrai que c'est à peine quelque chose; par les dix 
femmes, il est signifie toutes les choses de l'Église; par le pain, le 
bien el le vrai qui nourrissent l'amefctpar le four, l'endroit où est 
préparée la nourriture spirituelle, ainsi l'homme chez qui elle est 
préparée ; par rapporter le painau poids, il est signifie le manque et 
la pénurie de ces choses qui nourrissent spirituellement. Dans Za- 
charie : « Il viendra plusieurs peuples et des nations nom- 
breuses pour chercher Jéhovah Sébaoth dans Jérusalem, et 
pour supplier les faces de Jéhovah: en ces jours-là, dix hom- 
mes de toutes langues des nations saisiront le pan de la robe 
d'un homme J uif, en disant : Nous irons twee vous, parce que 
nous avons entendu que Dieu (est) ai.ee vous, » — VIII. 22, 
23 ; — ceci a été dit de la convocation des nations par le Seigneur 
el de leur approche vers l'Église, et les dix hommes de toutes lan- 
gues signifient tous ceux, de quelque religion que ce soit, qui vien- 
nent, à savoir, pour chercher Jéhovah Sébaoth dans Jérusalem, 
c'est-à-dire, qui veulent arriver à l'Église et confesser le Seigneur; 
.les dix hommes sont donc tous ceux-là, et les langues des nations 
sont les religiosités; mais ces paroles avec le reste ont été expliquées 
ci-dessus, où il a été .montré que par Jérusalem i! n'est pas en- 
tendu Jérusalem, ni par Juif quelque Juif; voir N° fl33. Dans 
Amos : n Ainsi a dit Jéhovah : L'orgueil de Jacob et ses pa- 
lais je déteste; c'est pourquoi j'enfermerai la ville et sa plèni-' 
tude; s'il y a de reste dix hommes dans une maison, ils mour- 
ront, s — VI. 8, 9; — par l'orgueil de Jacob, et par ses palais, 
que Jéhovah déleste, il est signifié l'amour et la foi du faux chez 
ceux qui sont de l'Église, par l'orgueil l'amour du faux, et par les 
palais les faux eux-mêmes, qui sont appelés palais parce que ces 
hommes sont orgueilleux, el parce que leurs faux dans la forme 
externe ont été chargés U'oHiemenis, afin qu'ils apparaissent ma- 
gnifiques, quoiqu'ils soient très-vils, -comme des baraques pleines 
degncûillcsot d'immondices; par renfermer la ville et sa plénitude, 
il est signifié condamner la doctrine parce qu'elle est pleine et assiégée 
de faux du mal; la ville est la doctrine; et la plénitude, ce sont les 
faux du mal; c'est pourquoi, par « s'il y a.de reste dix hommes 
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dans ane maison, ils mourront , » il est signifié que tous les vrais 
du bien périront chez chacun ; les dix hommes sont tons les vrais, 
la maison est l'homme quant au bien, et mourir c'est périr. Dans 
Zacharie : « Le Prophète vit un rouleau qui votait; sa lon- 
gueur, vingt coudées; et sa largeur, dix coudées; c'est la ma- 
lédiction qui sort sur les faces de toute la terre, n — V. 2, 3; 
— si le rouleau qui volait, par lequel est signifié la malédiction qui 
sort sur toutes les faces de la terre, était de vingt coudées en lon- 
gueur, ei de dix en largeur, c'est parce que par vingt et par dix il 
est signifié tout, ici tout bien changé en mal, et loul vrai changé 
en faux, vingt se dit du bien et de tout ce qui appartient an bien, 
et dix se dit du vrai cl de tout ce qui appartient an vrai; la lon- 
gueur aussi signifie le bien, et la largeur le vrai; voir oi-dessus, 
N° 197. Comme dix signifie loules choses el beaucoup de choses, 
c'est pour cela que par dix fois il est signifié loul autant de fois et 
toujours, dans les passages suivants; dans Daniel : « // ne s'en 
troura pas d'entre eux tous comme Daniel, Chananiah, Bti- 
shacl cl Azariah;sur toute affaire de sagesse et d'intelligence 
que leur présenta le roi, il tes troura dix fois au-dessus de 
tous les astrologues cldcciit* qui [l'ilainil} /(uns tout son royau- 
me. •> — I. 10, 20. —Dans Moïse ; u Tous les hommes quiont 
vu ma gloire et mes signes, que j'ai faits en Egypte et dam 
le dhert, et qui m'ont tenté ces dix fois, ne verront point la 
terre. i>— Nomb.XIV. 21, 22, 23; — et dans Joli : a Dix fois 
vous m' ares affecté d'ignominie; vous n'avez point rougi, 
vous tous êtes raidis. » — XIX. 3 ; — par dix fois, dans ces 
passages, il est signifié chaque fois, ou toujours, et tout autant du 
fois. Dans Daniel et dans l'Apocalypse, il est donné des cornes a 
desbetes, aux unes dis, à d'autres sept, et à d'auires trois, et par 

vrai et du mal contre le bien, et par dix cornes une trés-grande 
puissance; dans Daniel : « Une quatrième bête, montant de la 
mer, avait dix cornes ; quant aux dix cornes, de ce même 
royaumedixroiss'él£rcront.»—\U. 7,20,2A ; — là, par lesdix 
cornes de la bête est signifiée la très-grande puissance du faux con- 
tre le vrai; par les dix rois sont signifies les faux dans tout le com- 
plexe, et par le royaume est signifiée celte Église pervertie. Dans 
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l'Apocalypse: aie dragon avait sept têtes et dix cornes, et sur 
set têtes sept diadèmes, o — XII. 3 ; — ailleurs : n La bête 
montant de tamer avait sept tttes et dix cornes ; et sur sescor- 
nes dix diadèmes. » — XIII. 1; — et ailleurs : «Une femme as- 
sisesurune bêteéeorlate, pleine de noms de blasphème, ayant 
sept têtes et dix cornes. Les dix cornes, que tu as vues, dix 
rois ce sont, qui royauté n'ont pus encore reçu; mais pouvoir 
comme rois une seule heure ils reçoivent avec la bête. i> — 
XVII. 3, 7, 12; — ce que chacune de ces choses signifie en par- 
ticulier, on le verra plus loin dans les explications. Puisque dix 
signifie tous el tomes choses, il s'ensuit que la dixième partie si- 
gnifie tout; de là, les dixièmes cl les dîmes ont tiré leur origine, 
et signifiaient que tout était saint et boni quand I» dixième partie de 
l'aire et du pressoir, ou du blé et du vin, avait été donnée aux 
Léviles; il enétail deméme pour les Lévites quand la dixième par- 
tie était de nouveau dlmée et donnée a Aharon; il eu est parlé 
ainsi dans la Parole : « Dimant tu dimems tout produit de ta 
semence qui sort au champ chaque année. » — Deutér. XIV. 
22; — et, en outre : a Dis aux Lévites que les dîmes leur ont 
été données en héritage, et qu'ils eu prélèveront en prélève- 
ment à Jêhovah les dîmes des dîmes, et cela du froment de 
l'aire, et de t abondance du pressoir, et que tes dîmes des di- 
mes ils donneront à Aharon le prêtre.*— Nomb. XVIII. 2â à 
28. — Que les dîmes aient signifié la bénédiction en tantes choses, 
par conséquent que tout était saint el Déni, on le voit dans Mala- 
chie : a Apportez toutes les dimes dans la maison du trésor, 
afin qu'il y ait nourriture dans ma maison; alors êprouvex- 
Moi en cela, si je ne vous ouvre pus les fenêtres du Ciel, et si 
je ne répands pas sur vous la bénédiction jusqu'à ce que vous 
n'y suffisiez pas. « — III. 10; — par ouvrir les fepêtres et ré- 
pandre la bénédiction est signifié le Divin influant d'où résultent 
l'intelligence et la vie éternelle, de même que par la pluie, ci-des- 
sus, N° 6àà, ce qui est prpnrcniûnt entendu par la bénédiction, el 
cela devait arriver si l'on apportait les dîmes; c'est pourquoi, par 
elles il esl signifié que tout était ainsi béni. Pour que toutes les 
choses qu'Abraham avait prises à ses ennemis Tussent bénies, il est 
dit a qu'il donna les dimes de toutes ces choses à Mçtchisêdcrh, 
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gui était Roi dans Sckalem, et en même temps Prêtre au 
Dieu Tris-Haut. » — Gen. XIV. 18, 19. — Pareillement Ja- 
cob lil celle promesse el ce vœu, a ques'il retournait en paix à 
ta maison de son pire, diluant il dimerait tout ce que Jéko- 
xah lui aurait donné. » — Gen. XXVIII. 21, 22. — Par ces 
passages, et en outre par d'autres, on peut voir ce qui est signifié 
dans la Parole par dix e( par la dixième partie. Si dix signifie tou- 
tes choses, la cause en est dans le Ciel lui-même; car le Ciel dans 
le tout et dans la partie ressemble a un homme, d'où il résulte qu'il 
est appelé le Très-Grand Homme; toutes les forces de la vie de ce 
Très-Grand Homme ou du Ciel se terminent dans les deux mains 
cl dans les deux pieds, cl les mains, comme aussi les pieds, se ter- 
minent eu dix doigis; c'est pourquoi, toutes les choses de l'homme 
quant à la puissance cl quant au soutien ajanl été eu dernier lieu 
réunies dans les dix doigts, dix doigts signifient toutes les choses de 
l'homme; de plus, les derniers, dans la Parole, signiGent aussi 
toutes choses. 

676. El furent tués, dans le tremblement de terre, des 
noms d'hommes, sept mille, signifie que dans ce changement 
d'état dit i eux périrent tnwi tmis les ■■rais du bien, et ainsi 
toutes tes choses du Ciel et de l'Eglise : on le voit par la signi- 
fication d'être lui, en ce que c'esl être tué spirituellement, ce qui 
est périr par les maux cl par les faux, ainsi qu'il a été montré ci- 
dessus, N" 315, 5i7, Ô72, 589; par la signification du tremble- 
ment de terre, en ce nue c'esl un changement d'étal des intérieurs 
chez ceux qui sont de l'Église, ci-dessus, N° C7/i ; par la signifi- 
cation des noms d'hommes, en ce qu'ils sont les vrais du bien, et 
par suite l'entendement du vrai, ainsi qu'il va être montré; et par 
la signification de sept mille, en ce que ce sont toutes les choses du 
Ciel et de l'Église, car sept signifie toules choses, et se dit des 
saintetés du Ciel et de l'Église; voir sur la signification de ce 
nombre, ci-dessus, N° 257 ; et sa signification est retenue, lors- 
qu'il est multiplié par dix, ou par cenl ou par mille, car ces nom- 
bres signifient toules choses ; d'après cela, on peut voir que par 
n furent tués, dans le tremblement de terre, des noms d'hommes, 
sept mille, » il est signifié que dans ce changement d'élat périrent 
tous les vrais du hiep, et ainsi tontes les choses du Ciel et de l'É- 
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glise, Qne par des noms d'hommes soient signifiés les vrais du 
bien el par suite l'entendement du vrai, on peut le voir par la signi- 
fication du nom, en ce que c'est la qualité de la chose el l'État chez 
l'homme, et par la signification de l'homme, en ce que c'est l'intel- 
ligence, par conséquent, aussi l'entendement du vrai : si le nom si- 
gnifie la qualité de la chose el l'élat chez l'homme, c'est parce que 
dans le Monde spirituel il n'y a pas de noms de personnes comme 
dans le Monde naturel; dans le Monde spirituel, tous sont nommes 
selon la qualité de leur vie, ainsi avec différence au dedans des so- 
ciétés et hors des sociétés; au dedans des sociétés, la qualité de la 
vie de chacun est constante, car chacun y habite vers une plage, et 
aussi à une distance du milieu, selon la qualité de son affection et 
de son intelligence, c'est pourquoi son nom est selon celle qualité; 
de là vient que dans une société, quand on entend prononcer le nom 
de quelqu'un, on connaît aussi sa qualité; c'est de là que le nom 
dans le sens spirituel signifie la qualité de la chose el l'élat de la 
vie : mais hors des sociétés, la dénomination selon la qualité de l'état 
de la vie de quelqu'un n'est pas constante, car avant que l'Iionime- 
esprit vienne dans quelque société, il parcourt plusieurs étals, afin 
de se dépouiller des choses qui ne concordent pus -avec son amour 
régnant, et de revêtir celles qui concordent avec cet amour; mais 
toujours est-il que chacun est nommé selon l'élat dans lequel il est, 
et aussi selon l'idée et la perception concernant la qualité de son 
état : que les noms dans le Monde spirituel soient énoncés spiri- 
tuellement, on le voit ci-dessus, N° 102; puis aussi, que. par suite 
dans la Parole le nom signifie ia qualité de l'état de la vie, N° 158; 
que de là le nom de Jéliovah et le nom du Seigneur signifient toules 
les choses par lesquels le Seigneur est adoré, ainsi toules les choses 
de l'amour et de la foi, N" 102, 135; et que l'homme dans la Pa- 
role signifie l'affection spirituelle du vrai, et par suite l'emendemenl 
du vrai, N°" 280, 5Û6 : d'après ces explicaiions, on peut voir ce 
qui est signifié par des noms d'hommes. Que les vrais du bien, et 
par conséquent l'entendemenl qui en provient, eut péri par le remar- 
quable changement d'étal, qui est signifié par le grand iieuible- 
ment de terre, la cause en a été dite dans l'Article précédent, à sa- 
voir, qu'à la Ûn de l'Église, quand le Jugement Dernier est proche, 
ceux qui sont spirituellement boussont enlevésd'avcc ceux qui ne le 
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sont que naturellement, |iar conséquent tout entendement du vrai 
est aussi enlevé, car chez les naturels qui n'ont rien du spirituel, 
les vrais et les biens résident dans les exlernes, et les faux et les 
maux dans les internes; de là, quand sont enlevés les bons avec 
lesquels ils avaient communication quant aux externes, les externes 
aussi sont enlevés, et les internes qui, ainsi qu'il a été dit, regor- 
geai de faux du m ni sont ouu-rts; île là vient que par ces paroles 
il est signilié que tous les vrais du bien, et par suite tout entende- 
ment du vrai, oui jir'vi cluv reus qui sont restés. 

677. Et les autres de frayeur furent saisis, signifie la com- 
motion du mental (aiiimus), et la conversion de ceux qui étaient 
quelque peu spirituels : on le voit par la signification des autres., 
en ce que ce sont ceux qui filaient, non pas absolument externes et 
naturels, mais aussi quelque peu internes et spirituels, ainsi qu'il 
va elre expliqué; et par la signification d'être saisi de frayeur, 
en ce que c'est Être ému dans le menlai (atiimni), et se détourner 
de ceux qui éiaienl absolument naturels et par suite absolument 
dans les faux et dans les maux ; qu'Être saisi <ie frayeur signifie 
celle commolion et celte conversion, on le verra plus bas. Il sera 
d'abord dit quelque chose sur ceux qui sont enlendus par u les au- 
tres de frayeur furent saisis, et donnèrent gloire au Dieu du Ciel, u 
à savoir, qu'ils étaient, non pas absolument naturels, mais aussi 
quelque peu spirituels ; car ceux qui sont absolument naturels, 
ceux-là, quand les vrais du bieu qui chez eux résidaient dans les 
exlernes'oul élé enlevés, ne sont point émus par l'influx des faux 
et des maux provenant de l'enfer, et à plus forte raison ne se con- 
vertissent point, car leur pensée propre et leur volonté propre, qui 
chez eux s'élaient intérieurement cachées, consistent absolument en' 
faux et maux du faux, et en maux et faux du mal; c'est pourquoi, 
quand ils sont dans ces faux et dans ces maux, ils s'irritent contre 
tes vrais et les. biens, et désirent ardemment par suite les éteindre; 
do là vient que les méchants, quand ils ne sont plus dans les ex- 
ternes, «'ont point de frayeur à l'égard des maux el des, faux, ni 
même à l'égard de l'enfer, car ce sont là des choses de leur amour, 
el parconséquent des plaisirs de leur vie : mais il en est autrement 
de ceux qui sont quelque peu spirituels ; ceux-ci sont émus et saisis 
de fraveur quand ils sont infestés par les maux et les faux du mal, 
.IV. . 23. 
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ce qui arrive quand ils sont parmi les méchants, car ils craignent 
de perdre leur vie spirituelle; c'est pourquoi, ils ont le mental (ani- 
tnusj troublé et tremblent, et ils supplient le Seigneur pour du se- 
cours et se détournent des méchants. Quand les sociétés sont puri- 
fiées dans le Momie spirituel, ce qui arrive toutes les fois que des 
méchants, principalement des hypocrites, s'y sont insinues et s'y 
sont mêlés uvec les bons, —les signes de la présence de ces' méchants 
sont l'obscurcissement de l'entendement, la privation de la percep- 
tion du bien, l'affaiblissement de l'affection du vrai, et autres choses 
semblables, — alors il est envoyé de l'enfer un influx, donl les mé- 
chants se réjouissent, -et d'après lequel les Itons sont troubles dans 
leur mental (animas) et se convertissent; par suite il y a sépara- 
tion; ceux donc qui, saisis de frayeur, se convertissent, sont con- 
servés, mais les autres sont rejetés; d'après ces explications, on peut 
voir pourquoi il est dit que quelques-uns furent saisis de frayeur, 
et pourquoi cela signifie lu commotion du mental fanimut) et la 
conversion de ceux qui étaient quelque peu spirituels. Dans la Pa- 
role, il est dit plusieurs fois qu'on a été saisi de frayeur, qu'on a 
été consterné, et autres choses semblables, et cela aussi bien des 
bons que des méchants; ef par la frayeur et la consternation 11 est 
signifie l'état du mental (unimus) troublé et changé par l'immi- 
nence ou la vue d'un péril de la vie, mais autrement chez les bons, 
et autrement chez les méchants; chez les bons, il y a commotion du 
mental (mens) et changement d'état d'après l'imminence et la vue 
d'un péril de l'urne, et chez les méchants, d'après l'imminence et 
la vue d'un péril de ia vie du corps; et cela, parce que les bons 
, regardent comme principale et finale la vie de l'âme, et non de 
même la vie du corps, tandis que les méchants regardent comme 
principale et finale la vie du corps, et non de même ia vie de'l'ême, 
ils ne croient pas même de cœur à ta vie de l'âme, et ceux qui y 
croient n'aiment néanmoins que les choses qui appartiennent au 
corps, lels que les appétits et voluptés de' divers genres; mais c'est 
le contraire chez les bons. Afin qu'on sache que être saisi de frayeur, 
être consterné, craindre et autres expressions semblables, signifient 
être troublé dans le mental (animus) d'après un changement de 
l'étal des intérieurs, je vais pour confirmation rapporter quelques 
passages de la Parole; dans David : .■ Mon cœur tressaille au 
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milieu de moi, et des terreurs de mort sont tombées sur moi; 
la crainte et te tremblement son! venus sur moi, et l'horreur 

tentations, dans lesquelles tes maux et les faux provenant île l'en- 
fer font irruption, cl frappent de teneur pour la damnation; car, 
ainsi qu'il a été dit ci-dessus, les bons sont terrifiés et tremblent à 
cause des périls imminents de leur unie, ainsi à cause lie l'irrup- 
tion des maux dans les pensées eldans les intentions 8e la volonté; 
ce sont donc diverses commotions du menlal (animusj qui sont 
spécialement signiliùes par lu tressaillement du cœur, par les ter- 
reurs de mon, la crainte, lé tremblement et l'horreur, sensations 
qui sont mentionnées en ordre, selon l'ordre dans lequel elles se 
suivent. Dans Ésaîe : « Les îles ont vu, et cl/es ont craint; les 
bouts de la terre ont tremble"; ils se sont approchés et sont 
vcjius. » — XLI. 5; — ceci a été dit de l'avènement du Seigneur, 
et par les lies et les bouts de la terre sont entendues les nations 
qui sont éloignées des vrais de l'Églisajjpar leur crainte et par leur 
tremblement sont signifiées les commotions du mental (nnimus) 
par la crainte de périr. Dans Ézêchiel : « Toutes tes mains (sont) 
(Ûchet, tous les genoux s'en vont en eaux; et ils se ceindront 
de sacs, ta terreur les rassemblera, et sur toutes tes faces con- 
fusion; leur argent par 1rs rues ils jetteront, et leur or en 
abomination sera. n — VII. 17, 18, 10; — là aussi, il s'agit de 
l'avènement du Seigneur, et ces paroles le concernent; les diverses 
commotions du mental (animusj par là douleur à'eause des maux, 
et' par la joie à cause des biens, sont décrites par diverses crainles 
Cl douleurs, ainsi par les mains qui f'Liii rit Iridiés, par les genoux 
qui s'en allaient *n eaux, par la terreur qui les rassemblerai!, et 
par la confusion sur les faces, ce qui signifie, non-seulement di- 
verses commotions du mental (animusj et divers changements 
d'état delà vie, mais aussi l'action rie se détourner des faux et des 
maux, car les faux qu'ils rejetteront sont signifiés par l'argent 
qu'ils jetteront par les rues, et les maux par l'or qui sera* en abo- 
mination; par tous les genoux qui s'en vont en eaux, il est signifié 
la douleur pour le bien de l'amour qui a été perdu, et la joie pour 
ce bien qui est maintenant recouvré; les genoux signifient l'amour 
du bien, et s'en aller en eaux signifie verser des larmes. Que le 
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tremblement saint qui occu|«, fait vilirer el traverse les intérieurs 
lie la Têle, quand leQivin indue et emplit, soit aussi appelé crainte, 
terreur, effroi, on peut le voir parles passages suivants; dans Luc: 
» Quand Zacharie fut troublé en voyant l'Ange, une crainte 
tomba sur lui; mais l'Ange lui dit : Ne crains point, Za- 
charie. a — I. 12, 13. — Pareillement : « Marie, en voyant 
l'Ange, a — Luc, 1. 2», 30. -— u Quand un Ange du Seigneur 
sé présenta aux bergers, et nue ta gloire du Seigneur resplen- 
dit autour d'eux, ils furent saisis d'une grande crainte; 
mais l'Ange leur dit : Ne craignez point; voici, je vous ap- 
porte la bonne nouvelle d'une grande joie, qui sera pour tout 
ie peuple. » — Luc, II. 9, 10. — n Quand Jésus fut transfi- 
guré, et fut ru dans la gloire, il est dit que Pierre, Jacques 
et Jean furent saisis de frayeur quand ils entrèrent dam la 
nuée. » — Luc, IX. 34; — et «quand ils entendirent une vofx 
de la nuée : Celui-ci est mon Filt bien-dimé, ils tombèrent 
sur leurs faces, et craigWirent extrêmement; mais, s'appro- 
■chant, Jésus les toucha et dit: Levez-vous, ne craignez point.» 

— Hallh. XVII. 6, 7. Marc, IX. 6. — n Quand teSeigneur eut 
guéri le paralytique, il est dit i/u'une stupeur les saisit toits, 
et qu'ils glorifiaient Dieu, et furent remplis de crainte, di- 
sant : Nous avons vu des choses surprenantes aujourd'hui, •> 

— Luc, V. 20; — et « quand le Seigneur eut ressuscité te 
jeune homme de Nain, il est dit que ta crainte les saisit tous, 
et qu'ils louaient Dieu. » — Lac, VII. 16. — Pareillement, 
comme ici dans l'Apocalypse, « de frayeur ils furent saisis, et 
donnèrent gloire au Dieu du Ciel. » De plus : « Quand les 
femmes furent entrées dans te sépulcre, ettestvirent un Ange 
assis à la droite, vêtu d'une, robe blanche; et elles furent ef- 
frayées. » Marc, XVI. 5, fl ; — el i quand ces femmes fu- 
rent sorties du sépulcre, elles furent saisies de crainte, de 
tremblement et de stupeur, et en même temps d'une grande 
joie, et elles ne dirent rien à personne, parce qu'elles avaient 
peur; c'est pourquoi, Jésus leur dit : Ne craignez point, an- 
noncez à mes frères. » — Matth. XXVIII. 8, 10. Marc, XVI. 
8. — « Deux disciples, qui allaient à Emmuûs, dirent à Jé- 
sus : Quelques femmes nous ont effrayés. » — Luc, XXIV. 22 : 
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— lie ces passages on peut conclure que, par la [erreur et la peur, 
dans la Parole, il est entendu une commotion du mental (anitmu) 
variée d'après un influx de choses qui excitent la stupeur, el même 
conjointe avec la joie. De plus, par la terreur dans le sens spirituel 
est signifiée la terreur à l'égard des maux et des faux qui viennent 
de l'enfer; en effet, ces maux et ces faux épouvantent l'homme spi- 
rituel, puisqu'ils sont opposés aux biens et aux vrais que l'homme 
spirituel aime, et dont il craint la peile; dans ce sens, il est dit 
terreur dans un grand nombre de passages de la Parole; par exem- 
ple, dans Ésaïc : « Vers le temps du soir, voici, terreur; avant 
le matin, elle n'est plu*, a — XVII. 14; — le .soir signifie le 
dernier temps de l'Église, quand il n'y a que des maux et des faux, 
lesquels sont appelés terreur, parce qu'ils sont l'enfer; mais le ma- 
tin signifie le premier temps de l'Église, quand il n'y a ni maux ni 
faux, c'est .pourquoi il est dit u avant le matin, elle n'est plus. » 
Dans Jérémie : « Toi, ne crains point, mon serviteur Jacob! 
et ne sois point effrayé, Israël! parce que, voici. Moi, je te 
conserve de loin; Jacob sera tranquille et en repos; personne 
qui t'épouvante. » — XXX. 9, 10! — Ë.I dans Séphanie ; « Les 
restes WIsraêt paîtront et se reposeront; personne qui les 
épouvante. » — 111. 13 ; — par Jacoli el Israël sont entendus ceux 
qui sont dans les biens el les vrais au dedans de l'Église; et par 
personne qui épouvante, il est signifié que rien du mal et du faux 
provenant de l'enfer n'infestera : pareillement dans beaucoup d'au- 
tres passages. Quant a cequi est signifié dans le sens spirituel par 
craindre Die», cela sera dit dans l'Explication du Vers. 18 de ce 
Chapitre, 

678. Et ils donnèrent gloire an Dieu du Ciel, signifie que 
ceux-là reconnurent et adorèrent te Seigneur : on le voit par 
la- signification de donner gloire, ou glorifier, en ce que c'est re- 
connaître et adorer, ainsi qu'il sera montré ; et par la signification 
du Dieu du Ciel, en ce que c'est le Seigneur; que le Seigneur soit 
le Dieu du Ciel, Lui-Mime l'a rendu manifeste lorsqu'il. était dans 
Monde, et lorsqu'il sortît du Monde; lorsqu'il était dans le Monde, 
il a dit, dans Jean : « Le Père a donné toutes choses en la main 
du Fils, n — 111. 35. — Dans le Même ; u Le Père a donné au 
Fils pouvoir sur toute chair.* — XV1I..2,— El dans Matthieu: 
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r « Tonte* choses M'ont été livrées pur mon Père. » —XI. 27. 
— El lorsqu'il sortit du Monde, il dit aux disciples : « Il M 'a. été 
donné tout pouvoir dans 'le Ciel et sur Terre, n — Hallh. 
XXVIII. 18; — il est donc Évident que le Seigneur est le Dieu du 
Ciel. Si donner gloire, c'est le reconnaître et l'adorer, c'est parce que 
donner gloire signifie qu'a Lui Seul est la gloire, parce qu'il est le 
Dieu du Ciel cl de la Terre, et en même temps reconnaître que toutes 
les choses de l'Église viennent de Lui, par conséquent tout salut et la 
vie éternelle; il suit de la que donner gloire et glorifier, quand il 
s'agit de Dieu, c'est lui rendre un cullc et l'adorer. La Gloire dans . 
la Parole, quand il est question du Seigneur, signifie proprement 
le Divin Vrai procédant de Lui; et cela, parce que ce Divin Vrai 
est la Lumière du Ciel, et que par cette Lumière les Anges et les 
liommes ont, non-seulement toute intelligence Cl loulo sagesse, 
mais aussi loutc félicité, et en oulre dans les dieux Joute la ma- 
itriilkence qui est ineffable ;.ce sont donc ces choses qui sont pro- 
prement signifiées par la gloire de Dieu ; cl comme c'est là la gloire, 
il s'ensuit que la gloire du Seigneur est d'illustrer les anges et les 
hommes, de les gratifier d'irilelligence et de sagesse, et de les ren- 
dre heureux i la r des félicités et des plaisirs, et aussi de rendre toutes 
choses magnifiques dans les dieux, et que cette gloire provient, non 
pas de l'amour de la gloire, mais de l'amour envers le genre hu- 
main ; c'est pourquoi le Seigneur dit dans Jean : « En ceci a été 
glorifié mon Père, que beaucoup de fruits vous portiez, et que 
vous deveniez mes ditciples. t — XV; 8 : — et ailleurs : « Les 
paroles que. Tu M'as données, je les leur aï données; et je 
suis glorifié en eux. » — XVII. S, 10. — Que ce soit la la gloire 
du Seigneur, on peut le voir en ce que la Lumière du Ciel, d'où 
existe dans 'les Cieux loule sagesse, toute beauté et toute magnifi- 
cence, procède du Seigpeur comme Soleil, et que c'est le Divio 
Amour du Seigneur qui apparaît aux Anges comme Soleil; de là, 
il est évident que la Lumière du Ciel, qui est dans son essence le 
Divin Vrai et la Divine Sagesse, esl le Divin Amour procédant; 
or, l'amour ne veut autfe chose que donner à un aulro ce qui lui 
appartient, par conséquent remplir de béatitude les autres; que ne 1 
doil-il pas en être du Divin Amour? mais donner à un autre sa 
gloire, et le remplir de.sagessc cl de béatitude, le Seigneur ne le 
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peut, a moins qu : il ne soil reconnu et adoré; par la, en effet, 
l'homme se conjoint à Lui par l'amour et par la foi, car !a recon- 
naissance et le culte, pour Cire reconnaissance et culte, doivent pro- 
venir de l'amour et de la foi, et sans une conjonction par l'amour 
et la foi aucun bien ne peut influer du Seigneur, parce que le bien 
n'est pas reçu ; maintenant, d'après ces explications, il est évident 
que donner gloire au Dieu du Ciel, c'est reconnaître et adorer le 
Seigneur. Que la gloire signifie le Divin Vrai procédant du Sei- 
gneur, et que la Gloire du Seigneur chez ¥ homme soit fa réception 
du Divin Vrai, on le voit ci-dessus, N™ 33, 3àô. Que la glorifi- 
cation du Seigneur soit par le Seigneur Lui-Memc, et que chez les 
hommes et les auges ce soit la réception et la reconnaissance que 
tout bien et tout vrai, et aussi le tout du salut el de la vie, viennent 
du Seigneur, ou le voit aussi ci-dessus, N° 288. 

679.' Vers, li, 15. Le Malheur! second est pané; voici, 
le Malheur! troisième vient bientôt. — Et te septième Ange 
sonna de la trompette; et il se fit des voix grandes dans te 
Ciel, disant : Sont devenus les royaumes du Monde (ceux) de 
notre Seigneur et de son Christ, et il régnera aux siècles 
des siècles. — Le Malheur! second est passé; voici, le Mal- 
heur! troisième lie/il bientôt, sigrflfie une lamentation sur la 
dernière vastation de l'Église maintenant proche avec certitude : 
et te septième Ange sonna de la trompette, signifie l'influx du 
Divin Vrai procédant du Seigneur par les Cieui, et par suite les 
derniers changement : et Use fit des voix grandes dans te Ciel, 
signifie dans les Cieux supérieurs l'illustration et la joie : disant : 
Sont devenus les royaumes du Uondf (ceux) de'notre Seigneur 
et de son Christ, signifie toutes choses, clans, les Cieux et dans les ' 
terres, soumises au Seigneur, quand les méchants ont été séparés 
d'avec les bons, et que le Divin Bien ei le Divin Vrai procédant du 
Seigneur sont clairement reçus : et il régnera aux siècles des 
siècles, signifie sa domination par le Divin Vrai à éternité.. 

080. Le Malheur! second est passé; voici, te Malheur! 
troisième vient bientôt, signifie une lamentatiçn sur ta der- 
nière vastation de t' Église maintenant proche avec certitude: 
on le volt par la signification de Malheur! en ce que c'est une la- 
mentation sur diverses choses, princi paiement sur des choses qui 
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dévastent l'Église, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, N" 531 ; ei comme 
trois signifie le complet, te Malheur! troisième signifie une der- 
nière lamentation quand la dévastation est pleine, car trois signifie 
le complet el ainsi la fin, ci-dessus, N" 435, 500, 532; et par la 
signification de venir bientôt, en ce que c'est proche el arrivant 
avec certitude; que hientût signifie le certain, on le voit aussi ci- 
dessus, N™ 7, 216. Ce qu'enveloppe ce troisième malheur! qui 
doit arriver hientût, on |ieut le voir d'après ce qui suit, à savoir, 
qu'il enveloppe le dernier état de l'Église, quand il n'y a plus lo 
vrai ni le bien, el alors l'état de la séparation lies méchants d'avec 
les bons, et des bons d'avec les méchants, et enfin le Jugement 
Dernier, qui se fait par complète séparation, et alors par rejet des 
méchants dans l'enfer, el par élévation des bons dans le Ciel. 

681, Et le septième Ange sonna de la trompette, signifie 
l'influx du Dwin Vrai procédant du Seigneur par les Cieux, 
et par suite les derniers changements : on le voit par la signi- 
fication du son de ta trompette, quand il s'agit d'un Ange, en ce 
qae c'est l'influx tla Divin Vrai procédant du Seigneur, et par suite 
un changement dans les lieux, inférieurs où sont les méchants, ainsi 
qu'il a été montré ci-dessus, N" 489, 502; si sonner de la trom- 
pette a celle signification, c'est parce que la trompette et le clairon 
signifiaient le Divin Vrai qui doit être révélé, cl aussi le Divin Vrai 
révélé; voir ci-dessus, N" 55, 262 r que ce soit le dcrnîer change- 
ment, d'après l'influx du Divin Vrai procédant du Soigneur, qui est 
entendu par le son de la trompette du septième Auge, c'est parce 
que le nombre sept sipifie le plein el le dernier ; voir ci-dessus, 
k" 20, 24, 257, 300, 48G : quant aux changements opérés dans 
les' lieux inférieurs, oii sont les méchants, par un influx plus in- 
tense ou plus doux du Divjn Vrai procédant du Seigneur à tra- 
vers les Cieux, par conséquent opérés par divers influx, il en a 
été amplement traité ci-dessus, N" 413,418, 410* 426, 489, 493, 
c'est pourquoi il serait inutile d'en dire de nouveau quelque chose : 
que par ces influx les niéclianls aient été séparés d'avec les bons, 
ci aient été précipités dans l'enfer, et qu'il y ait eu plusieurs autres 
changements, on peut le voir dans les endroits cités. Maintenant, 
d'après ces explications, on voit clairement ce qui est signifié par 
les sept Anges sonnant de la trompette. 
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082. El il te /il des voix grandes dans le Ciel, signifie 
data les deux supérieurs l'illustration et la joie : on lu voit 
par la signification rte* roi.r '/miulr* dim.-: le Ciel, en ce que e'est 
l'illustration, la sagesse cl la joie dans les Cieux supérieurs; en 
effet, dans la Parole, par les voix sont signifiées diverses choses; 
par exemple, le Divin Vrai «la révélation, là Parole elle-même chez 
nous, puis aussi tout précepte et loul commandement de la Parole; 
toutefois, ces choses sont signifiées par des voix venant du Ciel; 
mais par des voix dans leCieleslSignifiée l'illustration, d'après la- 
quelle il va pour les Anges sagesse et par suite joie; car lorsque les 
Anges sont dans l'illustration, ils sont aussi dans la sagesse, et alors 
il y a pour eux des voix, grandes par lesquelles ils expriment les ar- 
canes de la sagesse; que par suite il y ait aussi joie, c'est parce que 
la Joie chez les Anges vient de la sagesse; de la aussi les voix sont 
dites grandes, car le grand se (lit de l'affection du bien et du vrai 
par laquelle il y a joie dans les Cieux. Qu'il soit entendu les Cieux 
supérieurs, c'est parce que par eux el d'après eux ont eu lieu dans 
les lieux inférieurs les influx, par lesquels ont é;é séparés les mé- 
chants, lesquels, quant aux externes, avaient été conjoints à ceux 
qui étaient dans les Cieux inférieurs, et qui en tant qu'ils étaient 
conjoints n'avaient ni illustration ni joie, mais seulement en tant 
qu'ils étaient séparés ; de la vient qu'il est entendu les Cieux supé- 
rieurs r'en effet, dans le Monde spirituel, il y a un tel enchaînement 
des supérieurs et des inférieurs, que, autan) tes inférieurs sont dans 
l'ordre, autant aussi les supérieurs y sont ; car là les inférieurs sont 
comme les parties basses et les fondements d'une maison ; autant 
donc ceux-ci sont solides, autant les parties hautes sont dans un 
étal ferme, sûr et parfait, car elles ne chancellent, ni ne vacillent, 
ni ne se fendent; ou comme dans l'homme, autant ses extérieurs, 
tels que les organes de la vue, du goal, dé l'ouïe, du toucher, ne 
sont point lésés, aulànt ses intérieurs voient bien' goûtent bien, 
entendent bleu et sentent bien par le toucher, car ce sont Ie3lnié- 
rieurs qui sentent dans les extérieurs, ei les extérieurs ne sentent 
rien d'après eux-mêmes : il en est de même dans les Cieux; c'est 
dans lerClenx inférieurs que se terminent les Cieux supérieurs, et 
c'est sur eux qu'ils s'appuient; il y a par conséquent entre eux un 
lien continu tel que celui qui existe entre les antérieurs et les pos- 
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lérieurs, ou comme entre les causes et les effets; si l'effet ne cor- 
respond pas entièrement à sa cause, c'est-à-dire, s'il ne possède pas 
formé en lui tout ce qui est dans la-cause efficiente, et qui se réfère 
aux forces et aux efforts pour agir, alors la cause est affaiblie et 
agit imparfaitement, car toutes les choses de la cause ont Été ins- 
crites dans l'effet; c'est pourquoi, c'est la cause seule qui agit, mais 
nullement l'effet sépare de la cause. Il en est de même des Cieux 
supérieurs et des Cieux inférieurs; dans les'Cieux supérieurs sont 
les causes, et tes effets correspondants aux causes se présentent dans 
les Cieux inférieurs : ces choses ont été dites, alin qu'on s'ache pour- 
quoi des voix grandes dans le Ciel signifient l'illustration d'après 
laquelle il y a sagesse et joie dans les Cieux supérieurs, quand les 
Cieux inférieurs sont purifiés, c'est-à-dire, quand les méchants 
sont séparés d'avec les bons et sont éloignés. 

083. Disant ; Sont devenu* 1er. royaumes du M onde ceux de 
notre Seigneur et de son Christ, signifie toutes choses, dans les 
Cieux et dans les terres, soumises au Seigneur, quand les mé- 
chants ont été séparés d'avec les bons, et qu'alors le Divin Bien 
et leDivin Vrai procédant du Seigneur sont clairement reçus: 
on le voit par la signification des royaumes du monde, quand ils 
son t devenus ceux du Seigneur, on ce quec'est quele Divin procédant 
du Seigneur est reçu avec amour et foi, aiusiflu'il va* être expliqué; 
et par la signification du Seigneur et de son Christ, en*ce que 
c'est le Seigneur quant au Divin liieu du Divin Amour, et quant 
au Divin Vrai procédant de cet Amour; que le Seigneur soit appelé 
Seigneur d'après le Divin Bien, et Christ d'après le Divin Vrai, on 
le verra fins loin. Que le Royaume du Seigneur soit la réception 
du Divin Bien et du Divin Vrai, par conséquent chez ceux qui re- 
çoivent, on peut le voir en ce que le Seigneur, chez les Anges du 
Ciel et chez les hommes de l'Église, règne par les choses qui pro- 
cèdent de Lui, lesquelles sont communément appelées Divin Bien 
et Divin Vrai, puis Justice et Jugement, el aussi Amour et Foi; 
ce sont là les choses par lesquelles le Seigneur règne, par consé- 
quent ces choses sont proprement le royaume du Seigneur chez ceux 
qui reçoivent, car lorsque ces choses régnent chez les anges et chez 
les hommes, alors le Seigneur Lui-Mème règne, puisque les choses 
qui procèdent de Lui sont Lui-Héme; le Seigneur dans le Ciel n'est 
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autre clio.se que li: llivin prucohuil. l.i: Soigneur, il est vrai, gou- 
verne, non-seulement ceux qui reçoivent de Lui les Divins célestes et 
sjiirituels, mais aussi ceux qui ne les reçoivent pas, ainsi tous ceux 
qui sont dans l'culer, mais néanmoins on ne peut pas dire que la il 
y iiil le royaume du Seigneur,- puisqu'ils ne veulent nullement Être 
gouvernés d'après le Divin qui procède, ni selon les lois de son or- 
dre; bien plus, ils nienl le Seigneur et se détournent de Lui; ce- 
pendant, toujours est-il que le Seigneur les gouverne, non comme 
îles sujets et des citoyens de son Royaume, mais comme des réfrac- 
taires et des rebelles, en les tenant dans des liens afin qu'ils ne se 
fassent pas mutuellement du mal, et surtout afin qu'ils n'en fassent 
pas à ceux qui sont de son Royaume. Que ce soit là le Royaume 
du Seigneur, qui procède de Lui cl est reçu, un peui le voir, dans 
la Parole, par les passages ai) il est dit le Royaume de Dieu, comme 
dans l'Oraison Dominicale : « Vienne ton,Royaume! soit faite 
ta r.olontè, comme dans le Ciel, aussi sur la terre! •< — Matlh. 
VI. 10; —que la par le Royaume soit entendue la réception du 
Divin Rien et du Divin Vrai qui procèdent du Seigneur, et dans 
lesquels est le Seigneur chez les anges du Ciel et chez les hommes 
de l'Église, cela est évident, car il esl dit à" la suite « soit faite !a 
volonté, comme dans le Ciel, aussi sur la lerre! » la volonté de 
Dieu est faite quand ce Bien et ce Vrai sont reçus de cœur et d'ame, 
c'esi-â-diré, avec amour et foi. Et ailleurs : « Cherchez premiè- 
rement le Royaume des deux et sa Justice, et tontes choses 
vous seront données par sur croit, »'— Malt h. VI.- 33; — par 
le Royaume des Cieux, dans lé sens spirituel, est entendu le Divin 
Vrai, et par la Justice le Divin Bien, c'est pour cela qu'il est dit 
n cherchez premièrement le Royaume des Cicux et sa Justice; » 
cl, dans le sens suprême, par le Royaume des Cùwx est entendu 
le Seigneur, puisque Lui-J!éme est le tout de son Royaume, et par 
la Justice, dans le même sens, est signifié le Mérite du Seigneur ; 
et comme l'homme, qui est gouverné par Ic-Seigneur, ne veut et 
n'aime que les choses qui sont du Seigneur, il est conduit a son 
insu à dss félicités^ our i'élernilé ; c'est pourquoi il esl dit que lou- 
tes'Choses seront données par surcroît, et par là il esl entendu que 
toutes choses arriveront à souhait pour son salut. Puisque le Ciel 
est le Ciel d'après la réception dn Divin Vrai procédant du Sei- 
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gneur, et qu'il en esl de même de l'Église, c'est pour cela que le 
Ciel et l'Église dans le comiiui) sens sont entendus par le Royaume 
de Dieu et par le Royaume des Cieux ; c'est pourquoi, ceux qui 
reçoivent le Divin Vrai sonl appelés par le Seigneur les fils du 
Royaume, dans Matthieu : a Le champ est le mimde; la se- 
mence, ce sont (et fils du Royaume; l'ivraie, ce sont les fils 
du méchant, a — -Xlll. 38; — que ceui qui reçoivent le Divin 
Vrai soient entendus par les fils dn Royaume, cela est Évident, 
car il esl dit u la semence, ce sonl les fils du Royaume; l'ivraie, ce 
sont les Gis du méchant;» par la semence est entendu le Divin 
Vrai, et par l'ivraie le faux infernal, et ils sont appelés fils, parce 
que les fils dans le sens spirituel de la Parole signifient les vrais, 
et dans le sens opposé les faux; voir ci-dessus, N° 166; outre que 
le Royaume de Dieu signifie l'Église quant aux vrais d'après le 
bien, et aussi le Ciel ; voir ci-dessus, N" 48 ; et que le Royaume 
de Dieu chez l'homme signifie être par le Seigneur dans les vrais 
d'après le bien, ainsf dans la sagesse, et par suite dans la puissance 
de résister aux faux et aux maux ; et qu'ainsi régner appartient au 
Seigneur Seul; voir aussi ei-dessus, N° 333. • 

OSA. Il est dit que les royaumes du monde sont devenus ceux 
de notre Seigneur et de son Christ, et par la il esl signifié que le 
Divin Bien et le Divin Vrai sont reçus, alors que les méchants ont 
été séparés d'avec les bons, et que ceux-là ont été jetés dans l'en- 
fer; car alors les Cieux, tant supérieurs qu'inférieurs, peuvent 
être dans l'illustration, et par suite dans la perception du bien 
et du vrai, ce qui ne peut avoir lieu tant que les méchants sont 
conjoints aux bons, car pendant tout ce temps les intérieurs des 
Anges qui "sont dans les Cieux inférieurs ne peuvent être ou- 
verts, mais il s'y a d'ouverts que les extérieurs, et le Seigneur ne 
règne pas dans les externes séparés des internes chez les esprits et 
chez les hommes, mais il règne dans les Internes et d'après les in- 
ternes dans les externes; c'est pourquoi, avant que fussent ouverts 
les intérieurs des Anges du dernier Ciel, intérieurs qui sont spiri- 
tuels cl célestes, ce Ciel n'était pas devenu Hojaume du «Seigneur 
autant qu'après la séparation des méchants d'avec eux. 1! est dit 
que les royaumes du monde sonl devenus ceux de notre Seigneur et 
de son Christ ;'et là, par le Seigneur, il est entendu la même chose 
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que par Jéhovah dans l'Ancien Testament et par le Père dans le 
Nouveau, à savoir, le Seigneur quant au Divin Même et aussi 
quant au Divin Bien; et par Christ, il est entendu la même chose 
que par Dieu dans l'Ancien Testament el par le Fils de Dieu dans 
le Nouveau, à savoir, le Seigneur quant au Divin Humain et aussi 
quant au Divin Vrai; en effet, par Christ, il est signifié la même 
chose que par Oint, Messie el Roi, et par Oint, Messie el Roi, il 
est entendu le Seigneur quant au Divin Vrai et aussi quant au 
Divin Humain lorsqu'il était dans le Monde, car alors le Seigneur 
quant à son Humain Était le Divin Vrai; la même chose est donc 
signifiée par l'Oint de Jéliovali, car le Divin Même, qui est appela 
Jéhovah et le Père, et qui dans son essence élait le Divin Bien du 
Divin Amour, a oint le Divin Humâin qui est appelé le Fils de 
Dieu, el qui dans son essence, lorsqu'il était dans le Monde, élait 
le Divin Vrai; car l'Onction signifiait que le Divin Huuiaiû du Sei- 
gneur procédait de son Divin Même, et que par conséquent le Divin 
Vrai procédait de son Divin Bien : de là, il est évident que le Sei- 
gneur Seul quant au Divin Humain a été essentiellement l'Oint de 
Jéhovah, landis que les rois et les prêtres ont été appelés représen- 
lativenient les oints de Jéhovah, car l'huile avec laquelle se faisait 
l'Onction signifiait le Divin Bien du Divin Amour : maintenant, 
comme le Divin Vrai chez le Seigneur fut ce qui élait oint par le 
Divin Bien, c'est de là que par Christ, el pareillement par Messie 
et par Oint, el aussi par Roi, est signifié le Divin Vrai procédant 
du Divin Bien du Divin Amour du Seigneur; qu'il eu soit ainsi, on 
peut le voir dans la Parole par les passages ou Christ, Messie et 
Oint sont nommés ; que le Ctiristsoit le Messie, ou l'Oint, on le 
voit dans Jean : a André trouva son frire Simon, et il lai dit : 
Nous avons trouvé le Messie, c'est-à-dire, étant traduit, le 
Christ, s — 1. 42; — et dans le Même ; « La Femme Sama- 
ritaine dit : Je sais que le Messie vient, lequel est appelé 
Christ, a — IV. 25; — par ces passages, il est évident que le 
Seigneur est appelé Christ parce qu'il était le Messie, dont la venue 
a été prédite dans la Parole do l'Ancien Testament, car l'Oinl est 
appelé Christ dans la langue Grecque, et Messie dans la langue 
Hébraïque, el l'Oint est le Roi : c'est de là que le Seigneur a été 
dit Roi d'Israël et Roi des JuUs, ce que même il a avoué devant 
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Pilalc; par suite il y eul sur sa croix celle inscription : n Roi des 
Juifs. » — Hallh. XXVII. H, 29, 37, 41. Luc, XXIIL 1 à 4, 
35 à 40; — et dans Jean : « NàthmaMt dit .- Joi, tu es /è Fi/* 
de Dieu,, le Roi d'Israël. « — . 1. 46, 50 : — cl comme Oint, 
Christ, Messie ei Roi sont synonymes, c'est aussi pour cela que le 
Fils de Dieu et chacun de ces noms, dans le sens spirituel, signi- 
fient le Divin Vrai; que le Roi le signifie, on le vttit ai-dessus, 
N°" 31, 553, 625; si le Fils de Dieu le signifie aussi, c'est parce 
que les Dis, dans la Parole, signifient les vrais, par suite le Fils de 
Dieu signifie le Divin Vrai; que les fils signifient 'les vrais, on le 
.voit ci-dessus, N° 1G0, La même cliose est aussi signifiée par le 
Christ et par le Messie; que par le Christ soit signifié le Divin 
Vrai, on ie voit dans Matthieu : « Ne soyez point appelés Rabbi, 
car un seul est votre docteur, le Christ. « — XXIIL 8; — par 
Rabbi et docteur, il est signifie celui qui enseigne le vrai, et abstrac- 
livement la doctrine du vrai, et dans le sens suprême le Divin Vrai', 
qui est le Christ; qu'il soit seul le Divin Vroi, cela est entendu par 
ci ne soyez point appelés Rabbi, un seul est votre docteur, le Christ.]. 
Dons le Même : « Prenez garde que personne ne vous séduise; 
plusieurs viendront sous mon Nom, disant : Moi, je suis le 
Christ, et ils en séduiront plusieurs. Si Quelqu'un tous dit ; 
Voici, ici est le Christ, ou il e&l là; ne le croyez point; car il 
se lèvera de faux Christs et de faux prophètes. » — XXIV. 
5, 23, 24. Marc, XIII. 21, 22, 23; — ces paroles ne doivent pas 
être entendues en ce sens, qu'il se lèvera des gens qui se diront le 
Christ ou des Christs, mais clJe doivent l'elrc en ce sens, qu'ils 
falsifieront la Parole et diront que telle ou telle chose est le Divin 
Vrai, tandis qu'elle ne l'est point; ceux qui confirmeni les faux 
d'après la Parole sont entendus par les faux Christs, et ceux qui 
mettent autour des faux de doctrine sont entendus par les faux 
prophètes ; en effet, dans ces deux Chapitres, il s'agit de la vasla- 
lion successive de 1'Lglise, par conséquent de la falsification de la 
Parole, et enfin de la profanation du vrai qui en résulte; mais on 
peut voir ces choses plus amplement expliquées dans les Arcanes 
Célestes, N" 3353 à 335fi, et N" 3S'J7 à 3901. lit comme le 
Fils de Dieu signifie aussi le Divin Vrai, ainsi qu'il vient d'eire dit, 
c'est pour cela que parfois il est dit <j le Christ, le Fits de Dieu. » 
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comme— Matth. XXVI. 63. Marc, XIV. 61. Luc, IV. 41. XXII.' 
66 a 71. Jean, VI. 69. Xi. 26, 27. XX. 31. — En somme, si 
le Seigneur dans le Monde a été appelé Clu isl, Messie, Oint cl Koi, 
c'est para qu'en Lui Seul était le Divin Bien du Divin Amour, 
li'où procède le Divin Vrai, et que cela était représenté par l'Onc- 
tion; car l'huile, avec laquelle se Taisait l'onction, signifiait le Di- 
\'in Bien do Divin Amour, et le Koi qui était oinl signifiait le Divin 
Vrai ; c'est pourquoi les Rois, lorsqu'ils avaient été oints, repré- ' 
sentaient le Seigneur, cl Étaient appelés Oints deJéhovan; mais 
toujours est-il que le Seigneur Seul quant au Divin Humain a été* 
l'Oint de Jéhovah, puisque le Divin Bien du Divin Amour était en 
Lui, et que ce Divin était Jéhovah ou le Père, de qui le Seigneur 
avait l'Être de la Vie; car il est notoire qu'il a été conçu de Jého- 
vali, que par conséquent le Seigneur, quant à son Humain, tant 
qu'il a été dans le Monde, était le Divin Vrai procédant du Divin 
Bien du Divin Amour, qui a été eu Lui d'après la conception. Par 
ces explications, on peut voir que le Seigneur Seul a été essentiel- 
lement l'Oint de Jéhorah, tandis que les Rois ont été appelés les 
Oiuîs iki Jfihoviili [\'|!ttS:;!ituiivement : c'est donc de la que le Sei- 
gneur, quant au Divin Humain, a été appelé Messie et Christ, 
c'est-à-dire, Oint. On peut aussi le voir par les passages suivants; 
dans Ésale : ■< L'esprit du Seigneur Jéhovih (est) sur Moi; 
c'esl pourquoi Jéhovah M'a oint pour évangiliser aux pau- 
vres; il M'a envoyé pour pâmer tes froissés de cœur; pour 
prêcher aux captifs ta liberté, aux prisonniers, à celui qui 
est privé des yeux; pour proclamer l'année du bon plaisir 
pour Jéhovah, et le jour de la vengeance pour notre Dieu; 
pour consoler tous ceux qui sont dans le deuil. « — LXI. 1, 
2; — ces choses ont été manifestement dites du Seigneuc; c'est 
son Divin Humain qui est entendit en - ce que le Seigneur Jébovili 
]'a oint pour évangéliscr aux pauvres, cl l'a envojé pour panser les 
froissés de cœur, etc. ; car-Ie Seigneur a exécuté ces choses d'après 1 
son Humain; mais, on peut voir toutes ces choses expliquées ci- 
dessus, N" 183, 375, 012. Dans David : * Dans te tumulte ont 
été les nations, et les peuples ont médité la vanité; assemblés 
ont été les rois de lit terre, et les dominateurs ont consulté en- 
semble contre Jéhorah et contre son Oint. Moi, j'ai oint mon 
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'Itoi sur Sion, la montagne de ma sainteté. J'annoncerai con- 
cernant te statut; Jéhovah M'a dit : Mon Fils, Toi; Moi, au- 
jourd'hui, je T'ai engendré; demande-Moi, cl je donnerai 
les nations pour ton héritage, et pour ta possession tes bouts 
de ta terre. Baisez leFih, de peur qu'il ne s'irrite, et que vous 
ne périssiez en chemin, parce que s'embrasera bientôt sa co- 
lère; heureux tous ceux qui se, confient en Lui! u — Ps. II; 
• 4, 2, ô, 7, 8, }2; — que par l'Oint de Jéhovah soit enlendu le 
Seigneur quant au Divin Humain, cela est évident, car il est dit 
' «Jéhovah M'a dit : Mon Fils, Toi; Moi, aujourd'hui, je T'ai en- 
gendré; baisez le Fils de peur que vous ne périssiez; heureux tous 
ceux- qui se confient en Luil a ces choses, il est vrai, dans le sens 
de laleltre, sont dites de David, mais par David, dans la Parole, 
il est entendu le Seigneur quant au Divin Vrai, ou comme ltoi; 
voir ci-dessus, iY 205; cl il est évident aussi qu'il s'agit là de 
l'Avènement du Seigneur, cl enfin du Jugement Dernier par Lui, 
et plus tard de son Royaume sur loules les choses du Monde; les 
spirituels, qui sont cachés dans toutes ces paroles et qui sont signi- 
fiés, sont ceux-ci ; « Dans le tumulte ont été les nations, ci les peu- 
ples ont.méditéla vanité, » signifie l'état de l'Église cl du Ciel pré- 
cédent qui doit passer; les nations sont ceux qui sont dans les maux, 
et les peuples ceux qui sont dans les faux ; voir ci-dessus, N" 175, 
331, 62b-, « assemblés ont été les rois„el les dominateurs ont con- 
sulté ensemble contre Jéhovab etconire son Oint, n signifie les faux 
de l'Église et ses maux, en ce qu'ils sont absolument contre le Di- 
vin Bien et contre le Divin Vrai, ainsi contre le Seigneur; les rois 
de la terre sont les faux de l'Église, et les dominateurs en sont les 
maux, et Jéhovab est le Seigneur quant au Divin Même, ainsi quant 
au Divin Bien, et l'Oint est le Seigneur quant au Divin Humain, 
ainsi quant ad Divin Vrai;'u Moi, j'ai oint mon ltoi sur Sion, la 
montagne de ma sainteté,-» signifie l'Humain du Seigneur quant au 
■Divin Vrai procédant du Divin Bien de son Divin Amour, et par 
suite son Royaume sur toutes les choses du Cie] et de l'Église, Sion 
et la raonlagne de sainteté sont le Ciel et l'Église, par conséquent 
aussi (ouïes les choses du Ciel et de l'Église; "j'annoncerai concer- 
nant le statut, » signifie un Arcane de la Providence et de la volonté 
Divine; g Jéhovab M'a dit : Mon Fils, Toi ; Moi, aujourd'hui, je 
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T'ai engendré, «signifie le Seigneur comme Oint, Messie, Christel 
Roi, ainsi quant a son Humain conçu et ensuite né du Divin Même 
ou de Jéhovah ; aujourd'hui signifie un statut d'éternité, et concerne 
par suite la conjonction et l'union faites dans le temps ; « demande- 
Moi, et je donnerai les nations pour ton héritage, et pour ta pos- 
session les bouts de la terre, » signifie son royaume et sa domination 
sur toutes les choses du Ciel et de l'église qui lui appartiendront ; 
n baisez le Fils, » signifie la conjonction avec le Seigneur par l'a- 
mour, baiser signifie la conjonction d'après l'amour; «de peur qu'il 
ne s'irrite, cl que vous ne périssiez en chemin, » signifie de peur 
que les maux ne vous envahissent et que vous ne soyez condamnés; 
car s'irriter, quand il s'agit du Seigneur, signifie que les nommes 
se détournent de Lui, par conséquent signifie la colère des hommes 
et non du Seigneur, et ce sont les maux qui se détournent et ensuite 
s'irritent; « parce que s'embrasera bientôt sa colère, u signifie le 
Jugement Dernier,. et les méchants précipités dans l'enfer; n lieu- 
reux tous ceux qui se confient en Lui! ■ signifie la salvatioii par 
l'amour et la foi envers le Seigneur. Dans le Même: n Bruit tu es 
plus que tes fils de* hommes, ta grâce est répandue sur les 
lèvres; ceins ton èpèe sur ta cuisse, ô Puissant en ta gloire 
et en ton honneur! et dans ton honneur monter chevauche 
sur ta parole de vérité et de mansuétude de justice; et elle 
t'enseignera des merveilles, ta droite; tes traits (sont) acérés, 
les peuples sous Toi tomberont, tes ennemis de cœur du Roi. 
Ton Trône, ô Dieu! (est) pour le siècle et pour l'éternité; 
sceptre de droiture, le sceptre de ton royaume : tu as ainté la 
justice, et en haine tu as eu te mal; c'est pourquoi t'a oint, 
ô Dieu! ton Dieu d'une huile de joie ptus que tes compagnons; 
'de myrrhe, d'alors et de casse, tous tes habits .- des fdtes de 
rois parmi tes précieuses; la reine se tient à ta droite dans 
for excellent d'Ophir. o— Ps. XLV. 3 à 10;— que ces choses 
aient aussi été dites du.Seigneur, cela est évident par chaque parti- 
cularité dans ce Psaume; et que par suite ce soit de Lui qu'il est dit 
» t'a oint, o Dieu! ton Dieu d'une huile de joie; de myrrhe, d'aloês 
et de casse, tous tes habits; n ce que ces choses signifient, on peut 
le voir d'après la série, à savoir, qu'à Lui appartient la Divine Sa- 
gesse, et que de "Lui vient la Doctrine du Divin Vrai, çe qui est 
iv. 24. 
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signifié par « beau lu es plu» que les fils des hommes, la grâce est 
répandue sur les lèvres; » beau signifie le sage, les lïls des hommes 
siguilieni les intelligents dans les Divins Vrais, el les lèvres signi- 
Denl, les doctrinaux ; sa toute-puissance d'après le Divin Vrai pro- 
cédant Divin Bien, cl par suite la destruction des-faux £t des 
maux, el la subjugation des enfers, sont signalées par « ceins ton . 
ôpée sur ta cuisse, 0 Puissant en gloire et eu honneur! et dans ton 
honneur monte, chevauche sur la parole de vérité; elle t'enseignera 
des merveilles, la droite; les traits sont acérés, les peuples sous 'foi 
tomberont, les ennemis de cœur du roi; » par l'épée, il est signilié 
le vrai combattant contre le faux el le détruisant, par le char la doc- 
trine du vrai, pareillement parla parole de' vérité; par chevauclier, 
il est signifié enseigner et combattre; par la droite la toute-puis- 
sance; par les trails sont signifiés les vrais qui comliaiieni, par les 
peuples ceux qui sont dans les faux du mal, et par les ennemis du 
roi ceux quisonlcontreies vrais, par conséquent les enfers; que par 
lit le royaume et la domination soient à Lui à éternité, cela est signilié 
pam ion Trône, o Dieu! est pour le siècle et pour l'éternité; scepire 
de droiture, ie sceptre de ion royaume ; » le scepire de droiture est 
le Divin Vrai qui a la puissance, et le royaume; que le Divin Même 
se soii'uni a -son Humain, parce qu'il a délivré de la damnation les 
bons en détruisant les méchants, cela est signifié par « tu as aimé 
la justice, el en haine tu as eu le mal; c'est pourquoi l'a oint, o 
Dieu! ton Dieu d'une huile de joie plus que- les compagnons; >i ai- 
mer la justice et avoir en haine le mal signifie délivrer de la dam- 
nation les bons en détruisant les méchants; oindre d'huile de joie si- 
gnifie s'unir parles victoires dans les leniaiions; »d Dieu! ton Dieu," 
signifie l'union réciproque de l'Humain avec le Divin et du Divin 
avec l'Humain; les Divins Vrais unis aux Divins Biens sont signi- 
fiés par « il a oint de myrrhe, d'aloês el de casse, tous tes habits; o 
la myrrhe signitie ie bien du dernier degré, l'aloes le bien du second, 
et la casse le bien du troisième, de même queues trois aromates mê- 
lés avec l'huile d'olive, ce qui constituait l'huile de sainteté par la- 
quelle se faisait l'onction, — Exod. XXX. 28, 24; — celle huile 
signiliail le Divin Bien du Divin Amour, et les habits qui élaicnl 
oiiks signifient les Divins Vrais ; que les affections spirituelles tin 
vrai soient à ceux qui son! de spn Royaume, cela csi signifié par 
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« îles Biles île rais parmi tes précieuses; » les filles de rois soin les 
affections spirituelles du vrai, qui sont dites précieuses, quand les 
vrais sont réels; eiqoe le Ciel et l'Église soient sous sa protection, 
el soient conjoints à Lui, parce qu'ils sont par Lui dans l'amour 
envers Lui, cela est signifié par « la reine se lient a [a droite dans 
l'or excellent d'Ophir; » la reine signifie le Ciel et l'Église, à sa 
droite signifie sous sa protection d'après la conjonction avec Lui, 
et l'or excellent d'Ouliir est le bien de l'amour envers le Seigneur. 
Dans le Même : g J'ai iraiiè alliance avec mon Elu, j'ai juré 
à David mon serviteur : Jusqu'à éternité j'affermirai ta se- 
mence, et je bâtirai pour génération et génération ton Trône. 
Tu an parlé en vision à ton Saint, et tu as dit; J'ai placé (mon) 
secours sur le Puissant, j'ai exaUéCeluiqnc j'ai choisi d'entre 
le peuple; j'ai trouvé David mon serviteur, de t'huile de ma 
sainteté je t'ai oint; avec Lui ma main sera ferme, même mon 
bras Le fortifiera. J ' écraserai api ant Luises ennemis, et ceux 
qui Le haïssent je frapperai : Je poserai dans la mer samain, 
et dans les fleures sa droite; Lui M'appellera* Mon Père, 
Toi; mon Dieu, et le Hocher de mon salut; aussi, Moi, Pre- 
mier-né je l'établirai, Souverain sur les rois de la terre; et 
mon alliance sera stable avec Lui; et j' établirai à éternité sa 
sejnence, et son Trône comme les jours des deux. Une fois 
j'ai juré, par ma sainteté, si à David je mens, sa semence à 
éternité sera, et son Trône comme le soleil devant Moi. comme 
la lune, ferme à éternité. Témoin dans les nuées fidèle. « ~ 
PS. LXXXIX. ù, 6, SU, 21, 22, 24, 26, 27, 28, 29, .30, 36. 
37, 33; — que par David, .ici, il soit entendu, non pas David, 
mais le Seigneur quant à sa Royauté, qui est le Divin spirituel, et 
est appelée le Divin Vrai, on le voit bien clairement par les choses 
qui y sent diles de David, à savoir, que sa semence et son irone se- 
ront, comme les jours des cicux, et comme le soleil et ta lune, à 
éternité; qu'il posera dans la mer sa main, et dans les fleuves sa 
droite, qu'il appellera Jéhovali son Père, qu'il sera le Premier-né, 
Souverain sur les rois de la terre, et plusieurs autres clioses qui ne 
peuvent être dites ni rie David, ni de ses fils, ni de son trône; que 
par I)avid, dans la Parole, il soi! enlendu le Seigneur, on le voit 
ci-dessus, iY 205; mais arrivons aux détails : - J'ai traité alliance 
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avec mon Élu, j'ai juré il David mon serviteur, >i signifie l'union du 
Divin Même avec l'Humain, traiter alliance signifié être uni, jurer 
signifie confirmer l'union, l'Élu se dit du bien et le serviteur se«dît 
du vrai; « jusqu'à éternité j'affermirai ta semence, etje ualirai pour 
génération et génération ton Trône, » signilie le Divin Vrai et aussi 
le Ciel et l'Église par-Lui; lu semence, c'est le Divin Vrai et ce 
sont ceux qui reçoivent, et le troue est le Ciel cl l'Église; « lu as 
parié en vision a ion saint, « signifie un arcane prophétique sur le 
Seigneur; 'dj'ai placé mon secours sur le Puissant, j'ai exalté Celui 
que j'ai choisi d'entre le peuple, * signifie le Divin Vrai par lequel 
le Divin Bien opère toutes choses, cela est appelé secours sur le 
Puissant, et ailleurs droite de Jéfiovali, Divine Majesté, et la puis- 
sance qui en provient est signifiée par l'exaltation de Celui qui a élé 
choisi d'entre le peuple ; « j'ai trouvé David mon serviteur, de l'huile 
demasainletéjeL'aioinl.nsignifie le Seigneur quant au Divio Hu- 
main, et l'union avec le Divin Même, union qui est appelée Glorifi- 
cation dans la Parole du Nouveau Testament ; et cette union est en- 
tendue par être oint d'huile de sainteté, car l'huile de sainteté signi- 
fie le Divin Bien du Divin Amour, et être oinl signifie être uni ait 
Divin Vrai qui appartenait à l'Humain du Seigneur dans le Monde; 
«avec Lui ma main sera Terme, même mon bras Le* fortifiera, » 
signifie par suite la toute-puissance, la main signifie la toute-puis- 
sance du vrai d'après le bien, et le bras la lo ute- puissance du bien 
par le vrai ; « j'écraserai devant Lui ses ennemis, et ceux qui Le 
haïssent je frapperai, » signifie le combat avec victoire contre les 
Taux et les maux, ainsi contre les enfers; «je poserai dans la mer 
sa main, et dans les fleuves sa droits, » signifie l'extension de sa 
domination et de son Royaume sur toutes les choses du Gel et de 
l'Église, car les mers et les fleuves sont les derniers du Ciel, et les 
derniers signifient toutes choses; « Lui M'appellera : Mon Père, 
Toi; mon Dieu, et le Rocher de mon salut, » signifie le Divin Hu- 
main qui est le Fils de Dieu, lequel u été conçu et ensuite esr né de 
Lui, et comme par suite l'Humain du Seigneur a eu le Divin Vrai 
et la divine Puissance, il est aussi appelé Dieu et Hocher du salut; 
«aussi, Moi, Premier-né je l'établirai, Souverain sur les rois de la 
terre, « signifie qu'il est au-dessus de tout bien et de (ont vrai du 
Ciel et de l'Église,! parce que les biens et les vrais y sont par Lui; 
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h et mon alliance sera stable avec Lui, » signifie l'union éternelle; 

«j'établirai à éternité sa semende, et son Irone comme les jours 
des cieux, » signifie ici comme ci-dessus; les jours des cieux sont 
les étals de tout le Ciel, qui procèdent de son Divin ; a une fois j'ai 
juré par ma sainteté, si à David je mens, « signifie la confirmation 
éternelle, parce que c'est d'après le Divin, sur le Seigneur el sur 
l'union de son Humain avec le Divin Même; «sa semence a éter- 
nité sera., el son Trûne comme Je soleil devant Moi, comme la lune, 
ferme à éternité, « signifie de même que ci-dessus, où il esl parlé 
de semence et de trône; il esl dit comme le soleil el comme la lune, 
parce que l'éternité quant au Divin Bien se dit du Soleil, et que 
l'éternité quant au Divin Vrai se dit de la Lune, car ces éternités 
sont signifiées par le Soleil et la Lune; « Témoin dans lès nuées fi- 
dèle, b signifie la reconnaissance el la confession d'après la Parole 
sur le Divin dans l'Humain Ait Seigneur; que ce soit là le léraoin 
dans les nuées, on le voit ci-dessus, N" 10, 27, 228,' 392, 64». 
Dans le Même: «Jéhovah! souviens-toi de David, de tout son 
travail, lequel a juré A J ihovah, a fait (ce) vœu au fonde 
Jacob : Si j'entre dans la tentedepia maison, xi je monte sur 
ta couche de mon lit, jusqu'à ce que j'aie trouvé un lieu pour 
Jéhovah, des habitacles pour le fort de Jacob! Voici, nous 
avons entendu (parler) de Lui dans Bphratah, nous l'avons 
trouvé dans les clumtps de ta forêt ;>nous entrerons en ses ha- 
bitacles, nous nous prosternerons devant le marchepied de ses 
pieds. Lêve-toi. Jèhovah, pour ton repos. Toi et l'Arche de 
ta force : que tes prêtres soient revêtus de justice, et que tes 
saints soient dans la jubilation! à cause de David ton servi- 
teur, ne détourne point les faces de ton Oint. Dans Sion je 
ferai germer une corne à David, je disposerai une lampe à 
mon Oint; ses ennemis je rouvrirai de honte; mais sur Lui 
fleurira sa couronne. » — Ps. CXXX1I. 1-, 2, 3, 5, 6, 7, 8, 
9, 10, 17, 18; — ici Aussi par David et par l'Oint ou le Christ, 
il esl entendu, non pas David, mais le Seigneur quant au Divin 
Humain, car il fst dit que ses habitacles, a savoir, les hahitacles 
du fort de Jacot), sont trouvés dans Éuhratah, qui est Bethléchem, 
el qu'ils se prosterneront devant le marchepied de ses pieds; mais 
qu'il en soit ainsi, c'est ce qu'on verra bien mieux par chacune de 



871 - L ' il WlULYl'- v 

ce ™« au fort de Jaooh ° ™ ™ ^ ^ 
le Seigneur, qui est «n«lu ,!T* * ">= •>>. 
»»». et fort de /«ooî^S ^*VS < N« 
quels la Divine Puis., ° prla »i. ^ x , ^ ^>a a , H 

„.■».. doit ni entrer K'S^','"" 
«. à I. doctrine de rtëe.% £> ^ >. ÏSX> 
6»iHe les choses saintes de i-^» ^>O p C*''«>'<î t 

..juson-» ce S S 

Miitaeles pour le fort de ja 1 1 ««.SiTO.'C 
m», a„ Seigneur, et le. a?*^»^ F « S ' '% 

«a chose., dans le sJ^tS » ; * S,> , >« ' 
la tawiaces du DM. H^>>^^ V**»*» ta '*"« 



Dlglttza/by C 



vers. 15. CHAPITRE ONZIÈME. i~b 

et son! appelés saints ceux qui sont du us son ttoyauiut; spirituel; oà 
cause de David ion serviteur, ne détourne point les faces de ton 
Oint, » signifie afin qu'ils soient embrasés d'amour et illustrés par 
la lumière du vrai, pendant qu'est uni le Divin Vrai au Divin Bien 
dans le Seigneur, ainsi le Divin Même a l'Humain, et l'Humain au 
Divin, car David comme serviteur signifie l'Humain du Seigneur 
quant au Divin Vrai, et l'Oint signifie cet Humain uni au Divin 
Bien, sa face signifie le Divin Amour et par suite l'illustration; 
« dans Siun je ferai germer une corne à David, « signifie la puis- 
sance du Divin Vrai par Lui dans le Ciel et daus l'Église-, «je dis- 
poserai une lampe it mon Oint, u signifie l'illustration du Divin 
Vrai d'après l'union du Divin et de l'Humain dans le Seigneur, la 
lampe est le Divin Vrai quant à l'illustration; «ses ennemis je cou- 
vrirai de honte, » signifie la suujugation des enfers, et la dissipa- 
lion des maux qui en proviennent; « mais sur Lui fleurira sa cou- 
ronne, h signifie la perpétuelle et éternelle victoire sur eux. Par ■ 
ces passages de la Parole, qui ont été rapportes, on peut voir que 
le Seigneur est appelé Oint, c'est-à-dire. Messie ou Christ, d'après 
le Divin Bien uni avec le Divin Vrai dans son Humain, car 'l'Hu- 
main du Seigneur d'après cette union* est entendu par l'Oint de 
Jéhovali : pareillement dans le Livre I de Samuel : « Jèhovahju- ' 
géra les extrémité de la terre, et il donnera force ii son liai, 
et il exaltera ta corne de, son. Oint. i> — U. *t>; — ces paroles 
sont dans le Prophétique de Chaunah, mère de Samuel, avant qu'il ' 
y eût sur Israël un Roi ou un Oint; c'est pourquoi, par le Roi et 
par l'Oint, il y esl enlendu.le Seigneur, à qui est la force el dont 
la corne est exaltée, quand le Divin a été uni a l'Humain ; par la. ' 
force esl signifiée la puissance du bien sur le mal, et par la corne 
la- puissance du vrai sur le faux, et le vrai est dit être exalté quand 
il- devient plus intérieur, au même degré aussi il devient plus puis- 
sant. Pareillement par l'Oint, dans les Lamentations : « L'esprit 
de nos narines, t'Oint deJilionak, à été pris dans leurs fosses; 
celui de qui nous avions dit : Dans son ombre nous vivrons 
parmi les nations. » — IV. 20; — ici, dans le sens de la lettre, 
par l'Oint de Jéhovah est entendu le Roi qui avait été fait prison- 
nier; mais, dans le sens spirituel, il est entendu le Seigneur; c'est 
[wurquoi il est dit >- l'esprit de nos narines, » c'est-à-dire, la vie 
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de la perception du bien et du vrai; « pris dans les fosses, « signifie 
rejeté par ceux qui sont dans les Taux du mai, les fosses sont les 
faux <Ie la doctrine; viïre dans son ombre signifie être sous sa pro- 
tection contre les faux du mal qui sont les nations. Puisque Oiut, 
Messie ou Christ, signifie le Seigneur quant au Divin Humain, ainsi 
quant au Divin Bien uni au Divin Vrai, c'est pour cela que l 'Onction 
signifie celle union, de laquelle le Seigneur parle ainsi : « Moi, je 
suis dans le Père, et le Père eu en Moi; croyez-Moi, que Moi 
je suis dans le Père, et que le Pire est en Moi. » — Jean, XIV, 
7 à 11; — et ailleurs: « Le Père et Moi nous sommes un; con- 
naissez et croyez que Moi je suis dans le Père, et que le Père 
est en Moi. » — Jean, X. 30, 38 ; — et parce que cela était re- 
présenté par l'Onction d' Aharon et de ses fils, voila pourquoi « les 
clioses saintes des fils d'Israël, qui appartenaient « Jéhovah 
Lui-Mème, furent données à Aharon et à ses fils pour t'onc- 

. iibn,» — Nomb.XVllI. 8;— les choses saintes, qui appartenaient 
a Jéhovab, données à Aharon et à ses fils pour l'onction, sont énu- 
luérées depuis le Vers. 9 jusqu'au Vers. 10 de ce Chapitre; sur les 
Onclibns, voir ce qui en a été dit précédemment ; par exemple, que 
le Seigneur Seul quant au Divin Humain a été l'Oint de Jéhovab, 

■ parce qu'en Lui il y avait le Divin Bien du Divin Amour, qui était 
signifié par l'huile; et*que tous les autres, qui étaient oints d'huile, 
L'ont seulement représenté, N° 375. Ces choses ont été dites con- 
cernant l'Oint de Jéhovab, parce que l'Oint de Jéliovah est le Christ, 
afin qu'on sache que par le Seigneur et son Christ, danste passage 
de l'Apocalypse, il n'est pas entendu deux, mais qu'il est entendu 

' un seul, ou qu'ils sont un, comme l'Oinl de Jéliovah et le Christ 
du Seigneur, — Luc, 11. 26, — - Comme ici il s'agit du Seigneur, 
et apn qu'on sache d'où vient qu'il a été appelé Christ, c'est-à-dire, 
Messieou Oint, il est important d'expliquer les choses qu'on lit dans 
Daniel sur le Messie : « Soixante-dix semaines ont été décidées 
sur ton peuple et sur la ville de sainteté, pour consommer la 
prévarication, et pour sceller les péchés, et pour expier l'ini- 
quité, et pour amener la justice des siècles, et pour sceller, ta 
vision et le prophète, et pour oindre le saint des saints. Sache 
donc et perçois que, depuis la sortie de la Parole jusqu'il ce 
que soit rétablie cl bâtie Jérusalem, jusqu'au Messie Prince, 
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(il y a) sept semaines: puis, en soixante-deux semaines seront 
rétablis et bâtis tu place et te fossé, mats dans t'angoisse des 
temps. Or, après soixante-deux semaines sera retranché te 
Messie, mais non pas pour toi : ensuite te peuple d'un prince 
qui viendra détruira la ville et le sanctuaire, de sorte "que sa 
fin (aura lieu) avec inondation, et jusqu'à la fin de la guerre 
(auront lieu) Ut désolations décidées. Il confirmera cependant 
l'alliance à plusieurs en une semaine; mais au milieu de la 
semaine il fera cesser te sacrifice et la minchah; enfin sur 
l'oiseau des abominations (sera) la désolation, et jusqu'à la 
consommation et à la décision elle fondra sur la dévastation.» 
— Dan. IX. 2à, 25, 26, 27; — le sens de ces paroles a été re- 
cherché et expliqué par un grand nombre d'Érudits, mais seule- 
ment quant au sens littéral, et pas encore quant au sens spirituel, 
car ce sens a été ignoré jusqu'à présent dans le Monde Chrétien; 
dans ce sens, par ces paroles sont signifiées tes choses qui suivent : 
» Soixante-dix semaines ont élé décidées sur ion peuple, » signifie 
le temps ei l'état de l'Église, qui étail alors chez les Juifs, jusqu'à 
sa fin, sept et soixante-dix signifient le plein depuis le commence- 
ment jusqu'à la fin, et le peuple signifie ceux qui alors étaient de 
l'Église; » et sur ta ville de sainteté, » signifie le temps et l'état de 
la Go de l'Église quant à la doctrine du vrai d'après la Parole, la 
ville signifie la doctrine, du vrai, et la ville de sainteté le Divin Vrai 
qui est la Parole; n pour consommer la prévarication, et pour scel- 
ler les péchés, et pour expier l'iniquité, » signifie quand il n'y a que 
des faux et des maux dans l'Église, ainsi quand l'iniquité est com- 
plète et consommée; car avant que cela ait été fait, la Gn, d'après 
des causes dont il est-parlé dans l'Opuscule sur le Jugement Der- 
nier, n'arrive point, car si elle arrivait auparavant, il y aurait des- 
truction des simples bons qui ontétéconjoims, quant aux externes, 
avec ceux qui feignent et contrefont hypocritement les vrais et les 
biens dans Jes externes ; aussi est-il ajouté « pour amener la justice 
des siècles, » ce qui signifie pour sauver ceux qui sont dans le bien 
de la foi et de la charité; » et pour sceller la vision et le prophète, » 
signiûe pour accomplir toutes les choses qui soul dans la Parole; 
« pour oindre Je saint des saints, « signifie pour unir le Divin Mémo 
avec l'Humain dans le Seigneur, car cela est le saint, des saints ; 
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« sache Jonc cl perçois que depuis la sortie de la Parole, » signifie 
depuis la lin de la Parole de l'Ancien Teslameni, parce que c'est la 
ce que le Seigneur devait accomplir, car loules les clioses de la 
Parole de l'Ancien Testament, dans le sens suprême, traitent du 
SeigneDr et du la Glorification de son Humain, et ainsi de sa domi- 
nation sur toutes les clioses du Ciel et du Monde; - jusqu'à ce que 
suit rétablie et Initie Jérusalem,» signifie quand une nouvelle Église 
doit être instaurée, Jérusalem signifie celte Église, et bâtir signifie 
instaurer dii nouveau; a jusqu'au Messie Prince, " signifie jusqu'au 
Seigneur, et au Divin Vrai en Lui et d'après Lui, car le Seigneur est 
appelé Messie d'après le Divin Humain, et Prince d'après le Divin 
Vrai; « sept semaines ■> signitienlle temps et l'étal pleins; « puis, en 
soixante-deux semaines seront rétablis et Mlis la place ei le fossé,* 
signifie le temps et l'état pleins après son avéncmcnl jusqu'à ce que 
soit instaurée l'Église avec ses vrais et sa doctrine; soixante signi- 
fie le temps et l'état pleins quant a l'implantation du vrai, de même 
que le nombre trois ou le nombre six, et deux signiDe-ces clioses 
quant au bien, ainsi soixante et deux signifient ensemble le mariage 
<ïu vrai avec un peu de bien, la place Flgnllle le vrai de la doctrine, 
et le fossé lu doctrine; ce que signifie la place, on le voit ci-dessus, 
N° 052, cl ce que signifie le fossé ou le puits, on le voit, N" 537 ; 
« mais dans l'angoisse des temps, n signifie avec peine et difficulté, 
parce qué c'est chez les nations, qui ont peu de perception spiri- 
tuelle du vrai ; « or, après soixante-deux semaines, • signifie après 
le temps el l'état pleins de l'Église instaurée quant au vrai-ei quant 
au bien-; « sera letrancué le Messie, » signifie qu'ils se retireront 
du Seigneur, ce qui a été fail principalement par ceux de la BaSy- 
lonic, en transférant la Divine Puissante du Seigneur dans les Pa- 
pes-, et ainsi en ne reconnaissant pas le Divin dans son Humain; 
n mais non pas pour soi, » signifie que toujours est-il qu'il a le 
pouvoir el le Divin; « ensuite le peuple d'un prince qui viendra 
détruira la ville et le sanctuaire, « signifie qu'ainsi la doclrine et 
l'Église doivent périr par les faux, la ville signifie la doclrine, le 
sanctuaire l'Église, et le prince qui doit venir le faux qui règne; 
«de sorte que sa lin aura lieu avec inondation, et jusqu'a'la fin de 
la guerre auront lieu les désolations décidées, » signifie la falsifica- 
tion du vrai jusqu'à ce qu'il n'y ail plus aucun combal entre le vrai 
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ei !e faux, riiionilniiini signifie la frisiltuiLion ilu vrai, la guerre le 
■ «ombal entre le vrai ei le faux, el la désolation le dernier état de 
l'Église, quand il n'y a plus aucun vrai, mais qu'il n'y a que le 
faux; <i il confirmera cependant L'alliance a plusieurs en une se- 
maine, » signifie le temps de la Réforme, quand il y eut de nou- 
veau lecture de la Parole, et reconnaissance du Seigneur, a savoir, 
du Divin dans son Humain ; celte reconnaissance et par suite la 
conjonction du Seigneur par la Parole sont signifiées par l'alliance, 
et le temps de la Réforme est signifié par une semaine; " mais au 
. milieu de la semaine il fera cesser le sacrifice et la minehah, » si- 
gnifie que néanmoins intérieurement chez les Réformés il n'y a ni 
le vrai ni le bien dans le culte, le sacrifice signifie le culte d'après 
les vrais, et la minehah le culte d'après les biens, par le milieu de 
la semaine il est signifié, nun pas le milieu de ce temps, mais l'in- 
time de l'état chez les Réformés, car le milieu signifie l'intime, et 
la semaine l'étal de l'Église ; si après la Réforme il n'y eut intérieu- 
rement ni vrai ni bien rlans le culte, c'est parce que les Réformés 
prirent la foi pour l'essentiel de l'Église, et séparèrent la foi d'atéc 
la charité, et quand la foi a été séparée de la charité, il n'y a ni 
vrai ni bien dans l'intime du culte, car l'intime du culte est le bien 
de la charité, et de ce bien procède le vrai de la foi; h enfin sur 
l'oiseau-des abominations sera la désolation, » signifie l'extinction 
de loue vrai par la séparation de la foi d'avec la charité, l'oiseau des 
abominations signifie la foi seule, ainsi la foi séparée d'avec la cha- 
rité, car l'oiseau signifie la pensée sur les vrais de la Parole et l'en- 
tendement de ces vrais; il devient oiseau.des anomi nations, quand 
il n'y a aucune affection spirituelle du vrai, affection qui illustre et 
enseigne le vrai, mais qu'il y a seulement J'affection naturelle qui 
est pour la réputation, la gloire, l'honneur et le lucre, affection 
qui, parce qu'elle est infernale, est abominable, puisque de la il ne 
provient que des, faux -, « et jusqu'à la consommation et à la déci- 
sion elle fondra sur la dévastation, » signifie son extrême, quand il 
n'y a plus rien du vrai ni de la foi, et quand arrive le Jugemenl 
Dernier; que ces dernières paroles dans Daniel nient été prédites 
sur la fin de l'Église Chrétienne, cela est évident par les paroles du 
Seigneur^ dans Matthieu : « Quand tout verre: l'abomination 
de (a dfsotation, prMile par Daniel te Prophète, établie dam . 
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te Heu saint, que celui qui lit fasse attention, n — XXIV. 15 ; 

— car, dansée Chapitre, i! s'agit de la consommation du siècle, . 
par conséquent de la vaslalion successive de l'Eglise Chrétienne; 
la dévastation de celte Église est donc entendue par ces paroles dans 
Daniel; quant à ce. qui esl signifié par elles dans le sens spirituel, 
cela a été expliqué dans les Abcanks Célestes, N° 3052. Main- 
tenant, d'après tout ce qui a été dit, on peut voir ce qui est signifié 
par a les Royaumes dq monde sont devenus ceux de notre Seigneur 
et de son Christ, » el pareillement ce qui est signifié par • Su Sei- 
gneur le Christ » ou « le Christ du Seigneur, u dans Luc : « // . 
avait été répondu à Siméon par l'esprit saint, qu'il ne ver- 
rait pas ta mort avant qu'il eût vu le Christ du Seigneur, a 

— IL 26. 

085. El il régnera aux siècles des siècles, signifie sa do- 
mination par le Divin Vrai à éternité : on le voit par la signi- 
fication do .régner, quand il s'agit du Seigneur, en ce que c'est 
dominer par le Divin Vrai, ainsi qu'il va êi-e montré; el par la si- 
gnifleation de aux siècles des siècles, en ce que c'est à éternité; si 
aux siècles ries siècles signifie- a éternité, c'est parce que le sens de 
la lettre de la Parole est un sens naturel, auquel correspond un sens 
spirituel; le sens naturel de la Parole consiste en des choses qui 
sont dans la nature, lesquelles en général se réfèrent aut temps et 
aux espaces, aux lieux et aux personnes, ef les siècles des'Siècles 
appartiennent aux temps, auxquels dans !e sens spirituel corre*. 
pond l'éternel; il en esl de même de génération des générations, 
lorsqu'il s'agit de la propagation de la foi et de la charité dans 
l'Église. Que régner, quand il s'agit du Seign'eur, signifie dominer 
par le Divin Vrai, c'est parce que la domination se dit du Bien, et 
que régner se dit du Vrai, car 'le Seigneur est appelé Seigneur 
(Dominusj d'après le Divin Bien, et Uni d'après le Divin Vrai; 
de la vient que- dans la Parole il est dit ça et là l'un et l'autre, à 
savoir, ta domination et le royaume, ou dominer et régner, comme 
dans les passages suivants; dans Miellée : « Toi, coteau de la 
fille de Sion, à toi il viendra et retournera, la domination an- 
térieure, le royaume, à la fille de Jérusalem, » — IV. 8 i — 
comme la fille de Sion siguilie l'Église céleste, dont l'essentiel est 
le bien de l'amour, c'est pour cela nue d'elle il est dit la domina- 
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lion, ei comme la Tille tte Jérusalem signifie l'Église spirituelle, 
dont l'essentiel est le vrai de la doctrine, c'est pour cela que d'elle 
il est dit le royaume. Dans David : « Ton Royaume, Royaume 
de tous les siècle», et la Domination sur toute génération et 
génération. Ps. CXLV. 13. — Dans Daniel ; « Au Fils de 
t'homme il fut donné Domination, Gloire et Royaume; sa Do- 
mination, Domination du siècle; et son Royaume, (Royaume) 
qui ne -périra point. » — VII. là. — Dans I» Même : « Le 
Royaume et la Domination et la majesté des royaumes seront 
donnés au peuple des saints des Très-Hauts. <> —VII. 27; — 
dans ces passages, la domination se dit du Bien, parce que d'après le 
Bien le Seigneur est appelé Seipeur, et te Royaume se dit du Vrai, 
parce que d'après le Vrai le Seigneur est appelé Roi, comme dans 
l'Apocalypse m Celui qui était monté sur le Cheval blanc avait, 
sur son vêtement et sur sa cuisse. Nom écrit : Rois des roi» et 
Seigneurs des- seigneurs. •> — XIX. 16; — Roi des rois se dit 
du nom sur le vêtement, et Seigneur des seigneurs se dit du nom 
sur la cuisse, car par le vêtement est signifié le vrai, là le Divin 
Vrai parce qu'il s'agit du Seigneur, et par la cuisse le bien, là le 
Divin Bien du Divin Amour. Pareillement quand ces expressions 
sont appliquées aux hommes, dans David : il Les Rois de la terre 
se sont assemblés, et les Dominateurs ont consulté ensemble. » 
— Ps. II. 3. — D'après ces considérations, on peut voir ce qui 
est spécialement signifié par régner aux siècles des siècles. -Que le 
Royaume signifie le Ciel et l'Église quant au vrai'de la 'doctrine, on 
le voit ci-dessus,. N° ÙS : et que par suite Régner appartienne au 
Seigneur Seul, et que quand cela se dit de l'homme, ce soil être 
par le Seigneur dans les vrais d'après le hien, et par suite dans la 
puissance de résister au* faux d'après le mal, on le voit, N" 333. 

680. Vers. 16, 17. Et les vingt-quatre Anciens, qui de- 
vant Dieu sont assis-sur leurs trônes, tombèrent sur leurs 
faces, et adorèrent Dieu, — disant : Nous Te rendons grâces. 
Seigneur Dieu Tout-Puissant, Qui es, et Qui étais, et Qui 
viens, de ce que tu t'es saisi de ta puissance grande, et es en- 
tré dans ton Règne. — Et les vingt-quatre Anciens, qui de- 
vant Dieu sont assis sur leurs trônes, signifie les Cieus supé- 
rieurs dans la lumière et dans la puissance par le Seigneur pour 
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séparer les méchants d'avec les bous avant le jour du jugement 
Damier, qui va bientôt venir : tombèrent sur leurs faces, et ado- 
rèrent Dieu, signifie l'adoration du Seigneur cliez eux avec un 
cœur Irès-uumble : disant : Nous Te rendons grâces. Seigneur 
Dieu Tout -Puissant, signifie la reconnaissance que être, vivre et 
pouvoir vient entièrement du Seigneur : Qui es, et Qui étais, et 
Qui viens, signifie par Lui qui est tout dans tontes les eboses du 
Ciel et de l'Église, d'éternité à éternité : de reçue tu t'es saisi de 
ta puissance grande, et es entré dans Ion Règne, signifie l'in- 
stauration du nouveau Ciel et de la nouvelle Église, le précédent 
Ciel et la précédente Église étant détruits. 

087. Et les vingt-quatre Anciens, qui devant Dieu sont 
assis sur leurs trônes, signifie les deux supérieurs dans la 
lumière cl dans la puissance par le Seigneur pour séparer les 
méchants d'avec testions avant le jour du Jugement Dernier, 
gui va bientôt venir : oa le voit par la signification des vingt- ' 
quatre Anciens, en ce qu'ils sont les Cieux supérieurs, ci-dessus, 
N" 322, 3B2, Û62; et.par la signification A'étre assis sur des 
trônes, en ce que c'est être a l'œuvre pour juger, car par les tro- 
nes sont signifiés les Cieux, et par être assis sur des troues, il est 
signifié juger; et comme les Anges du Ciel ne jugent point, mais 
que c'est le Seigneur Seul qui juge, et comme le Seigneur dispose 
ces Cieux par l'influx et la présence pour faire par suite le juge- 
ment sur ceux qui ont été rassemblés au-dessous 'des Cieux, c'est 
pour cela que paY ces paroles il est signifié que les Cieux supérieurs 
sont dans la lumière et dans la puissance par le Seigneur pour sé- 
parer les méclianls d'avec les bons avant le jour du Jugement Der- 
nier : que ce soit lâ le sens interne de ces paroles, ou le voit d'après 
celtes qui suivent dans ce Chapitre, puis aussi d'après celles qui ont 
été dites ci-dessus sur ce sujet; d'après celles qui suivent dans ce 
Chapitre, il est évident que. les Cieux supérieurs sont dans la lu- 
mière et dans la puissance par le Seigneur, car pour cela même les 
Anciens tombèrent sur leurs faces et adorèrent le Seigneur, et ils 
rendirent grâces de ce qu'il s'était saisi de sa puissance grande et 
était entré dans son règue; et ensuite, le temple de Dieu fut ouvert 
dans le Ciel, et l'arche de son alliance fut vue dans le temple; par ces 
paroles, il est signifié la lumière la, et par les précédentes la puis- 
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sance là parle Seigneur Seul; que ce soit pour séparer les méchants 
d'avec les bons avant le jour du Jugement Dernier, cela est encore 
évident, car il est dit « les nations se sont irritées, et elle est venue 
la colère, et le temps déjuger les morts ; » et ensuite u il sejit des 
éclairs, et des voix , el des tonnerres, et un tremblement de terre el 
une grêle grande, » par quoi il est signifié la séparation des mé- 
chants d'avec les- bons, et le signe de la présence du Jugement Der- 
nier; comme ce sont là les choses dont il s'agit, et que par les vingt- 
quatre Anciens assis devant Dieu snr des trônes il est entendu les 
Cieux supérieurs disposés pour faire par suite le Jugement Der- 
nier, il s'ensuit que ces paroles enveloppent les choses qui ont été 
dites. D'apris celles qui ont rte. dites ci-demts sur ce sujet, il 
est évident que les Cieux supérieurs avant le Jugement Dernier ont 
été mis dans un élat de lumière et de puissance, afin que d'après 
eux il se fit dans les lieux inférieurs un influx, par lequel les mé- 
chants seraient séparés d'avec les bons, et seraient ensuite précipi- 
' tés dans les enfers-, voir ci-dessus, Nf 4H, 413, 418, 41», 426, 
463, S07, 67*, 675, 676. Qne le Trûnesignifie en'général le Ciel, 
en particulier les Cieux où est le Royaume spirituel du Seigneur, 
et abstractivemenl le Divin Vrai procédant du Seigneur, et qu'il se 
dise du Jugement, on le voit aussi ci-dessus, N" 253, 297, 343, 
400, 48*2; et l'on y voit aussi que, quoiqu'il soit dit des vingt- 
quatre Anciens, qu'ils étaient assis sur des Irflries,. et pareillement 
des Apôtres, qu'ils seraient assis sur douze troncs jugeant les douze 
Trihus d'Israël, et aussi des Anges, qu'ils viendraient avec le Sei- 
gneur pour le Jugement, toujours est-il que e'est le Seigneur Seul 
qui doit juger, car par les vingt-quatre Anciens, par les douze 
Apôtres et par les Anges, il est entendu tous les vrais de l'Église, 
et en somme le Divin Vrai, d'après lequel se fait le Jugement; et 
puisque ie Divin Vrai est entendu par eux, et que tout Divin Vrai 
procède dp Seigneur, le Jugement appartient donc au Seigneur 
Seul : qui est-ce qui ne peut voir que juger des myriades de my- 
riades, -chacun selon l'étal de son amour-el de sa foi, tant dans son 
homme inierne que dans son homme externe, aucun Ange ne le 
peut, mais que le Seigneur seulement le peut d'après le Divin qui 
est en Lui et qui procède de Lui; puis aussi, que juger tous ceux 
■ qui sont dans les Cieux el dans les terres appartient a la sagesse 
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infinie et à la puissance infinie, qui ne tombent pas même quant à 
la plus petite partie dans des êtres finis tels que sont les Anges, et 
tels qu'ont été les Anciens d'Israël et les Apôtres du Seigneur? 
ceux-ci pris ensemble ne peuvent pas même juger un seul homme 
ou un seul esprit; eu effet, il faut que celui qui doit juger vote tout 
État île l'homme qui doit être jugé, depuis l'enfance jusqu'au der- 
nier moment de sa vie dans le Monde, et ensuite l'étal futur de sa 

et chacune des choses du Jugement, il y ail l'éternel et l'infini, qui 
sont dans le Divin seul et d'après le Divin seul, parce que le Divin 
est l'Infini et l'Éternel. Il est dit dans la Parole marcher devant 
Dieu, se tenir devant Dieu, et Être assis devant Dieu, comme ici; 
ce qui est signifié par se tenir devant Dieu, on le spil ci-dessus, 
N° âli; el ce qui est signifié par marcher devant Dieu, on le voit, 
N" 1)7; quant à ce qui -est signifié par être assis devant Dieu, ainsi 
qu'il est dit ici des vingt-quatre Anciens, on peut le voir par les 
passages de la Parole où on lit être assis; car, dans le Monde spi- 
rituel, toutes les choses qui appartiennent au mouvement, el celles 
qui appartiennent au repos de l'homme, signifient des choses qui 
appartiennent â la vie de l'homme, parce qu'elles en procèdent; les 
marches et les départs appartiennent au mouvement de l'homme, 
etipar suite signifient la progression de la vie ou la progression de 
la pensée d'après l'intention deja volonté; maïs les stations et les 
"sessions appartiennenl au repos de l'homme, el par suiie signifient 
l'Être de la vie d'où provient l'exister, ainsi elles signifient faire 
qu'il vive, c'est pourquoi cire assis sur des trOnes, quand il s'agit 
du jugement, signifie être a l'œuvre pour juger, par conséquent 
aussi juger; de la, il est dit asseoir le jugement, ce qui est faire le 
jugement : puis aussi, s'asseoir sur le troue, quand il s'agit du 
Royaume, signifie être roi ou régner : ce que signifie, en ou[re, 
s'asseoir dans le sens-spirituel, on peut Je- voir par les passages sui- 
vants; dans David : u Heureux l'homme qui ne marche point 
dans le conseil des impies, et dans le. chemin des péchvurs ne 
se tient point, et nu siège des moqueurs ne s'assied point! •> 
— Ps. 1. 1 ; — ici, il est dit marcher, se tenir et s'asseoir, parce 
que l'un suit l'autre; en effet', marcher appartient a la vie de !a 
pensée d'après l'intention, se tenir appartient à la vie de l'intention 
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d'après la volonté, et s'asseoir appartient à la vie de la volonté, 
ainsi c'est l'être de la vie; puis aussi, le conseil dans lequel il esl 
dit marcher concerne la pensée, le chemin dausjequel il est dit sa 
tenir concerne l'intention, et s'asseoir au siège concerue la volonté, 
qui est l'être de la vie de l'homme. Comme Jéhovab, c'est-à-dire, 
te Seigneur, est. l'Être Même de la vie de tous, c'est 'pour cela que 
Être assis se dit de Lui ; dans David : « Jèhovah à éternité sera 
assis. » — Ps. IX. 8. — Dans le Même v « Jéfiova/i pour.le dé- 
luge est assis, et il est assis Roi à éternité. » — Ps. XXIX. 
18. — Dans la- Même Dieu régne sur lefnationt. Dieu est 
mit sur ie trône de sa sainteté, a.*- Ps. XLVH. ». — Dans 
Matthieu : a Quand viendra ie F 'ils de l'houmw dans sa gloire, 
et tous /es saints Anges avec Lui, alors.il sera assit sur te 
ttône de sa gloire. « — XXV. 31 ; — être assis BIT le jrone de 
sa gloire signifie être dans son Divin Vrai, d'après lequel se -fait 
le Jugeaient : pareillement ailleurs, dans le Même : « Quand sera 
assis le Fiti de l'homme sur le trône de sa gloire,\ous sera 
assis.vous aussi, sur douze trônes, jugeant lesdouze Tribus 
d'Israël. — XIX. 28. Luc, XXII.. 30; — comme par les 
Anges", purs par les douze Apoires, et aussi .par les douze Tribus 
d'Israël, il est signifié tous les vrais de- l'Eglise, et dans le sens 
suprême te Divin Vrai, c'est pour cela que par être assis sur des 
trônes, il esl entendu, non pas que ce seront eu* qui siégeront, ' 
mais que ce sera le Seigneur quant au Divin Vrai, d'après leque* 
se fuit le Jugement ; et par juger les douze Triuns d'Israël,- jl esl 
signifié juger, chacun selon les vrais de soq Église; delà, il est évi- 
dent que per-élre assis sur uu trône, quand il s'agit du Seigneur, 
il çsl signifié être pour juge, ainsi juger; il est dit trône de gloire, 
'parce que la. gloire signifie le Divin Vrai; voir ci-dessus, N" 38, 
288, 3A5, 678. Dans les Évangélistes -.^Daeiddit doits le Li- 
vre des Psaumes :.Le Seigneur a dit à mon Seigneur : As- 
sieds-toi à ma droite, jusqu'à ce que j'aie mis tes ennemis 
pour marchepied de tes pieds. « — Marc, XJL 36. Luc, XX. 
û Vil. W. CX. 1 ; — « le Seigneur a dit à mon Seigneur, » si- 
gnifie le Divin Même, qui est appelé le Père, au Divin Humain qui 
est appelé le Fils ; « assieds-toi à ma. droite, « signifie Divine 
Puissance ou. la Toote-Puissauce par le Divin. Vrai; «jusqu'à ce 
iv. * " " 55. 
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quej'aie tuis tes ennemis pour raarebepied de les pieds, „ signilie 
jusqu'à ce que lus enfers aient Été vaincus et subjugues, et que tes 
méchants y aient £lé jetés; les euceiuis sont les enfers, jiar consé- 
quent les méchants, cl le marchepied des pieds signilie la tegiou 
la plus Lasse au-dessous des Cieni, sous laquelle sont les enters; 
car, lorsqu'il était dans le Monde, le Seigneur était le Divin Vrai, 
auquel appartient la Toute- Puissante, et pur lequel ii a vaiucu et 
subjugué les enfers, llaua les Mêmes : » Jésus dit : Désormais 
vous verra le Fils de l'homme assis à lu .droite de la puis- 
sance, et reniait sur les nuées du Ciel, '» — Mauh. XXVI. 06, 
Si. Marc, XIV. 01, 02. Luc, XXII. <5<); - eir? assisà la droite 
de la puissance siguiue la Divine 'fouie- Puissance du Seigneur sur 
les Cieuset sur les- Ternis, après qu'il eut subjugué les enfers et 
glorilié son Huma/h; venir sur les nuées'du Ciel signilie |iar4e 
Diviu Vrai dans les Cieux, car depuis que le Seigneur a uni son 
Humain au Divin Même, te Divin Vrai procède de Lui. et il est 
Lui-Meuie flans ce Vrai chez les Anges et chez les hommes, parce 
qu'il est dans la l'arole qui est le Diviu Vrai, dans lequel et d'à-' 
prés lequel il y a la Dii inu Toute-Puissance : et plus loin : « Le 
S igitcur, après leur avoir parlé, fut élevé dans le Ciel', et il 
s'assit à la droite de Dieu. » — Mare, XVI. 19; — s'asseoira 
la droite de Dieu s'iguitie la même etiosa, ii savoir, sa Divine Toute- 
Puissance par le Divin Vrai : d'après ces considérations, il est évi- 
dent qu'Être assis, e'csL être, et qu'ûlre assis à la droite, c'est elre 
ToutrPuissant. Comme être assis signifie être, de là être assis sur 
un trône signilie elre rui.ei régner (.par exemple, — Eiod. XI. a. 
Deutér. XVII. iS; I Rois,, 1: 13, 17, 20. Jérém. ' XVII. 25. 
XXU. 2, 30; et ailleurs : — pareillement n être assis ù la droite 
et à la gauche, » — Mat lit. XX. 21, 23.- Marc, X. 37, 40. — ' 
Dansl^aie : u Descends, ci assieds-toi sur la poussière, vierge, 
, fille de Babel; assieds-toi à terre, point de Iront, fille des 
Chatdèehsi assieds-toi en silente, et entre dans les' ténèbres, 
fille des Chàldièns; lut on ne t 'appelera plus dame des royau- 
mes. Écoute ceci, délicate, qui es assise en sécurité, qui élis : 
Je ne m' assiérai point- veuve', et je ne connaîtrai point ta pri- 
vation d'enfants.-» — XLVU. 1, à, 8; .— ici, il s'agit de la 
profanation du bien, et du vrai, car |wr lu fille de Babel jsi signitiés 
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la profanation du bien, ci pur lu liiledcs Clialdéens la profanation du 
vrai, l'une ei l'autre résultant de cë qu'ils se son! servis des Divins 
Biens et des Divins Vrais, nui soin dans la Parole et tirés de la Pa- 
role, comme de moyens pour dominer; de la, ceux de Babel et de 
!a tihaldée se regardent eux-mêmes, parée qu'ils regardent leur 
domination comme tin, et ils regardent les r.huses suintes de l'ii- 

regardent point comme lin le Seigneur, ni la domination du Sei- 
gneur, ni le prochain, ni l'amour à l'isard du prochain; «descends, 
«I assieds-toi sur la poussière, et à terre, signilie iira 'dans les 
maux, et pat' suite dans la damnation; n assieds-toi on silence, ei 
entre dans les ténèbres, « signifie' être dans les faux, ei par suite 
dans la 'damnation; être assise en sécurité signifie être dans la con- 
fiance que leur domination durera,; et qu'eux ne périront point; ne 
point s'asseoir veuve, et ne point connaître la privation d'enfants, 
s*tsnille qu'ils ne manqueront poiiii de sectateurs, de-clients ui d'a- 
dorateurs; o point de trône pour loi, fille des Qialdéens, on ne t'ap- 
pellera plus daine des royaumes, » signilie qu'ils n'auroni plus la 
domination, parce qu'il fcaura pour eux renversement ei damna- 
tion au jour du Jugement Dernier, dont il est traité aussi daus ce 
Chapitre. Dans le Morne : u Tu us dit dans ton rœur Aux 
deux je monterai, ait-dessus- des /■toiles de Dieu j'élèverai 
mon trône, et je m'assiérai en la montagne de convention, 
sur les côtés du s'eptentrioit. n — XIV.. 13 ; — ces choses aussi 
concernent Babel, qui là est appctëe Lucifer, et elles uni été dites 
de la convoitise de son amour profané de dominer sur loutes les 
choses du Ciel : quant a ce qui est entendu spécialement par éle- 
ver le trône au-dessus des étoiles de Dieu, ei par s'asseoir en la 
montagne de convention ei sur lés eûtes du septentrion, cela sera 
dit dans la suite,; lorsqu'il sera question de la Babylpnie; lii aussi, 
s'asseoir signilie Être, et concerne la /lominalion.. Dans Ézéchiel : 
« lis descendront de dessus leurs trônes, tous les princes de la 
mer; sar la terre ils s'assiéront, a — XXVI, 16; — ii s'agit de 
Tyr, par laquelle est sénilité l'Église quant aax connaissances du 
vwi, ici celte Églii-e" dévastée, i.lans laquelle alors ces connaissances 
ont été falsifiées; c'est pourquoi, par « ils descendront de dessus 
leurs troncs, tous les princes de la mer, » il est signillÉ que les 



388 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. K-887. 

connaissances du vrai ne régneront plus chez les hommes de celle 
Église, car tout royaume appartient au Divio Vrai ; descendre du 
trône signifie cessci- de gouverner, ainsi ne point régner, et les prin- 
ces de la mer sont les connaissances du vrai et ceux qui sont dans 
ces connaissances; « sur la terre ils s'assiéront,» signiliequ'ils seront 
dans les vrais falsifiés, ainsi dans les faux ; s'asseoir sur les trônes 
signifie tire dans les vrais du Giel, mais s'asseoir sur la terre sigui- 
, tie Cire dans les Taux, puisque dans le Monde spirituel au^lessous 
des terres sont les enfers, d'où les maux el les faux- sont conii- 
nucllcmeut exhalés. Semblable chose est signifiée par Être assis,. 

, dans les passages suivants ; dans Luc : « Ceux qui dans des té- 
nèbres et une ombre de mort étaient assis, u — I. 79. — Datls^ 
Ésaïe : « Afin d'ouvrir les yeux aveugles, de tirer de ta pri- 
son V enchaîné, -et de la maison de réclusion ceux qui sont 
assis dans les ténèbres. » — XL1I. 7. — Dans Jérémie : u Je 
uc me suis pqint assis dans le Conseil des moqueurs, et ne me 1 
suis point réjoui; à cause de ta main, je me suis assis solitaire, 
parce que d 'indignation ju m'as rempli, » — XV. 17. — Dans 
David : ii Je ne me suis point assis aveejes' hommes de vanité, 
et arec tes (gens) cachés je ne suis point entré. » — Ps. XXVI. 
fi. — Dans Luc ; « Ce jour viendra comme un piège sur tous 
ceux qui sont assis sur les faces de toute la terre, a — XXI. 
36; — Puisque s'asseoir signifie Être, et aussi rester dans cet état, 
et appartient à la volonté', c'est pouf cela qu'il est dit dans David : 
ci Jêhovah! tu m'as sondé, et tu m'as connu; Toi, tu connais 
mon asseoir et mon lever, tu discernes ma pensée de loin, n 
— Ps. CXXX1X. 1,2; — connaître son asseoir concerne l'être 
de sa vie, qui est la volonté; le lever concerne l'intention qui- en 
résulte; el comme la pensée est une suile de l'intention de la vo- 
lonté, il est ajouté « lu discernes ma pensée de loin* » Dans Miellée : 
« Alors il se. maintiendra, et il fera paitre au Nom de Jêho- 
vah; et ils seront assis, car maintenant il croîtra jusqu'aaa: 
extrémités de la terre, u — V. 3; — ces choses sont dites du ' 
Seigneur, et de la Doctrine du Divin Vrai procédant de Lui; celte 

, doctrine est entendue par « alors il se maintiendra, el il fera pallie 
au Nom' de Jehovab; » par « ils seront assis, » N'est siguiiiéquelës 
hommes de l'Église scronl dans cette doctrine; et par ci il croîtra 
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jusqu'aux es frémîtes de la terre, n il est sign ifitS que la doctrine da 
Divin Vrai restera à Éternité. Pareillement dans Ésafe ; « Dégage- 
toi de la poussière, lève-roi, assieds-toi, Jérusalem; délie tes 
tiens de ton rou, raptirc fille de Sion. » — LU. 2; — ces 
choses concernent l'instauration de la Nouvelle Église par le Sei- / 
gneur; celte Église avec sa doctrine est signifiée ici par Jérusalem 
et par la fille de Sion; rejeter les faux et les maux, et être dans les 
vrais et dans les biens, est signifié par se dégager de la poussière, 
se lever et s'asseoir, puis aussi par « délie les liens de ton cou, 
captive fille de Sion; « les liens du cou signifient les faux qui em- 
pêchent que les vrais n'entrent. Que s'asseoir soit un mot signifi- 
catif de l'essence et de la permanence dans l'état rii la chose et de 
la vie, on peut le voir dans la Parole par (es passages où il est dit 
s'asseoir devant Jéhovah, se tenir devant Lui, et marcher devant 
Lui ; s'asseoir devant Jéhovah, c'est Être avec Lui,- par conséquent 
aussi vouloir et faire d'après Lui; se tenir devant Lui, c'est'regar- 
der et comprendre ce qu'il vent; et marcher devant Lui, c'est vivre 
selon ses préceptes, ainsi d'après Lui. Comme s'asseoir enveloppe 
ces choses, voilà pn;irqu.ii ie mCme mot, dans la Langue Hébraïque, 
signifie rester et habiter. ' De ce que s'asseoir signifie, ces choses, 
c'|St pour cela qa'otin Ange du Seigneur fut vu assis sut- la 
pierre qu'il avait roulée de devant la porte du sépulcre. » — 
Matlh. XXVm. 2 ; — et que « les Anges dam te sépulcre fu- 
rent vus assis, l'un à ta tfte, et l'autre aux pieds, n — Jean, 
XX. 12. Marc, XVI. 5; — ces choses, qui furent vues, étaient 
représentatives de la glorification du Seigneur, et de l'introduction 
dans le Ciel par Lni ; car par la pierre,, qui avait été placée devant 
le sépulcre, et qui fui roulée par l'Ange, est signifié ce Divin Vrai, 
ainsi la Parole, qui avait été fermée par les Juifs, mais qui fut ou- 1 
verte par le Seigneur; que la pierre 'signifie le vrai, et dans le sens ■ 
suprême le Divin Vrai, on le voit dans le Traité pu Ciel et de 
i.'Enfeb, N" 488, 53i ; et comme par le sépulcre, dans le sens 
spirituel, il est signifié ta résurrection et nissi la régénération, et 
éminemment par le sépolcre où était le Seigneur, et qne par les' 
Anges dans la Parole il est signifié le Divin Vrai, c'est pour cela, 
que des Anges furent vus assis l'un a la tetc et l'autre aux pieds; 
et par l'Ange à ta léte élait signifié le D/vin Vrai dans les premiers. 
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et par l'Ange ans pieds le Divin Vrai dans tes derniers. Tan et l'an- 
!" '"" ™ "° S<ig "'"' Ui ™ V ™ S»' l'V'l. lorsqu'il esi ree», 
la regener.,,0. se laii « il , , résurrection: qnt „„ „ 
sfpnlIurceL le.epnlere, signifient la régénération el la rfturrer.tion, 
on le .0.1 c,-d„su,, N- 65», a ,,ie les Anges dan, le sens sn- 
preme «jn.len, le Seigneur ,„.„, m Divi „ ïrlii a dln , |e 
n'T.:c[.t les récipient, du |)ivi n Vrai ainsi ilislractivement I ' 
■5V* * **"». » " -» *imm. N" «0.' 200, 
L,n n ,°, ' ? ' ""-' l"' 1 " "''«»>''»' J «™ •»«•»> 

quand il, «,,««, dan, „„, M rt „! 

quand , I, étaient d,„, „„ ePand „ „ „ 
r «W* l'are de ,'l„„ me , qoj „,,„„„, „ „ <^J> 

- "™:r" """" -" 4 °- 

688. Tombèrent sur leur* r.,~, . J ■ - . 

* /'„/„,„„■„„ a, j„*27 

™ " T ""' Utt -""""' '««Nialion d. .„„,, car c'e.,1 à 

aliM- une u o i • ™ lllalio ' 1 d e f'hnmme Inut entier; c'est 
selon l'nl ' ' D ' C "' q "' dfc0ul ' ! de e^eœnr, laquelle varie 
tant Dieu rjfï nM "" 1 ^"—«;. Si tomber sur les fils 
«■« Tarée ™ÏS^»' i »'™^*-8n..d.»u„ili,t,„,. ■ 
, ,,„,„ i , V f °™ e te '"«»»• * l'Iiouime, m 

« k. au » .ï ; ' " «• *» » "« « 1K» l'indie. 

q«en. dam,»,. ,, ; , ' '" *»■•*» * *• « HT "I* 
regard, ,,„ |é,, , ''"""'"l"™» » » n» « n'ose porter SOS 
dans nh tel état il l ' ™ MemC ' " ''' - e ,u '- meme 

l l.omme alors d'apre T» e,'n" ""' " """ '»' """» 

a ,e m ,„, L r 1 " ' eli<! ™»™i™lH» 

.iioi^ne rv„ ,,„„' '* ;i ' u n " !'' prepir<lo lïmmmcest ainsi 

- ''"<"' ,,la qn'.inr, , „, „ S[i 

' ' """' " °% If "» q»e par Dieu dan, I, Parole il est 
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entendu le Divin procédant, qui est appelé Divin Vrai; et comme 
ce Divin Vrai est chez les Anges, car ils en sont la récipients, et il 
fnit leur sagesse, c'est pour cela que les Anges dans la Parole sont 
appelés dienv et signifient les Divins Vrais; elen notre Dieu, dans 
la Langue Hébraïque, est nommé Llohim an pluriel; c'est'pour- 
qnoi, par Dieu, dans la Parolo, il est entendu le Divin qui est cher, 
les Anges du Ciel et chez les hommes de l'Église, c'est-à-dire, le 
Divin procédant) et comme maintenant les C.ienx supérieurs sont 
dans l'illustration et dans la puissance a cause de la séparation des 
méchants d'avec les bons dans les inférieurs, et a cause dti Juge- 
ment Dernier qui va arriver, c'est pour cela qu'il est dit qu'ils ado- 
rèrent Dieu, ce qui montre .évidemment que le Seigneur alors était 
i:i.:< eux, car ils avaient l'illustration et la puissance d'après on 
plus intense et plus fort influx du Divin Vrai qui procède du Sei- 
gneur. 

88». Disant ,* ;Voi« te rendons gréer». Seigneur Dieu Tout- 
Puistanl, lignifie il rrtfnnnissanre que tire, «ivre et pouvoir 
rient tntiirvment eiu Seigneur ; ua le voit par. U signification 
de dire et de rendre grileet. en ce que c'est reconnaître, puisque 
pur tomber sur les-faces et adorer, et alors rendre grâces, il ne peut 
■ pas être signifié autre chose que reconnaître, ici la Toute-Puissance 
du Seigneur; par la signification de Seigneur Dieu, en ce que 
c'est le Seigneur quant au Divin Bien et quant au Divin Vrai, car 
dans la Parole, lorsqu'il, est entendu le Divin Bien, il y est dit te 
Seigneur et Jéhovab, et lorsqu'il est entendu le Divin Vrai, il y est 
dit Dlen; de là, par le Seigneur Dieu et par Jéhovah Dieu, il est' 
entendu le Seigneur quant au Divin Bien et quant au Divin Vrai ; 
et en outre Jéhovah dans l'Ancien Testament est dit Seigneur 
dans le Nouveau; et par la signification de Tout-Puissunt, en ce 
que -c'est otre,- vivre et pouvoir par Soi, et aussi en ce que, chez les 
Anges et chez les hommes, être, vivre et pouvoir vient de Lui; que 
■ce soit la ce qui est entendu par la Toute-Poissance, on le voit ci- 
dessus, N° 43; par la Divine Toute-Puissance, il est aussi entendu 
l'infini, N-'iBO. .Quant à ce qui concerne la Divine Toute^Puis- 
sance. elle n'enveloppe rien de la puissance d'agir contre l'ordre, 
mais., elle enveloppe tout,! puissance d'agir selon l'ordre, car tout 
ordre vienl du Seigneur; iLs'ensnil que qui qué ce soit ne possède 
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rien de la puissance d'agir selon l'ordre, si ce n'est d'après le Sei- 
gneur de qui vient l'ordre; d'après cela, on peut -voir qu'il est de 
la Toute-Puissance Ditin'e do conduire l'homme selon l'ordre, et 
cela à chaque moment depuis le commencement de sa vie jusqu'à 
éternité, ci cela selon les lois Je l'ordre qui sont innombrables et 
en nombre ineffable, toutefois, en tant que l'homme se laisse con- 
duire, c'esl-a-dire, eu tant qu'il ne veut pas se conduire lui-même; 
car autant il veut se conduire lui-même, autant il :esl porté contre . 
l'ordre ; et comme il est de la Touie-Puissance Divine deconduire 
l'homme qui veut être conduit selon Tordre, par conséquent de ne 
conduire personne "contre l'ordre, c'est pour cela qu'il n'est pas de 
Ui Toute-Puissancc^)ivine de conduire ao Ciel quelqu'un qui veut 
se eonduire'soi-mêroe, parce qu'une loi de l'ordre est que, ce que 
Tait l'homme, il le fasse d'après la raison et le libre, el cela, parce 
que ce qui est reçu par la raison, et fait d'après le libre, reste chez 
l'homme et lui est approprié comme sien, mais non ce qui n'est 
pas reçu paria raison cl n'est pas fait d'après le libre; d'après esta, 
on peut voir qu'il n'est pas -de la Toute-Puissance Divine de sauver 
ceux' qui ne veulent pas être conduits selon Tordre; car Être conduit 
«Ion Tordre, c'est être conduit selon les lois de- Tordre, el les lois 
de l'ordre sont les préceptes de la doctrine et de la vie d'après la* 
Parole ; c'esl pourquoi, il est de la Toute- Puissance Divins decou- 
iluire selon ces lois, à chaque moment el continuellement à .éternité, 
l'homme qui veut être conduit; en effet, n chaque minute, il y a une 
infinité de choses qui doivent être vues, qui doivent être éloignées, 
qui doivent être insinuées, afin que l'homme soit détourné rtentafK 
el tenu dans les biens, el ces choses sont sans interruption dans un 
enchaînement selon Tordre. 11 est encore de la Toute-Puissance de 
défendre les .hommes contre les enfers, en tant que cela .peut être 
fait sans léser le libre et la raison, car tous les enfers sont comme 
rien contre la Divine Puissance du Seigneur; sans cette puissance 
du Seigneur, aucun homme ne peut êire sauve: mais, sur la Ton le- 
'Puissance, voir de plus grands détails ci-dessus, N° A3. 

■680. Qui es, et Qui était, et Qui viens, signifie par Lvitpti' 
est- tout dans tàùtcs tes choses du Ciel et de l'Église, d'éttr- 
aiii à éternité : en le voit d'après ce qui a été expliqué ci-dessus. 
S" 2.1, SI , h-2, où sommes mêmes paroles. 
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fiM. De ce que ttt -t'es taisi de ta puissaure grande rt es 
entré dans ton Régne, signifie l'instauration du nom-eau Ciel 
et 'de la noimette Église, le précèdent Ciel et la précédente 
Église étant détruits .- on le voit par la'signilicalion île se saisir 
de sa puissance grande et d'entrer data son régne, en ce que 
c'est qu'après la destruction du précèdent Ciel et de la précédente 
Église, le nouveau Ciel ei la nouvelle Kfrtise seraient instaurés; que 
oe soit là ce qui est entendu par se saisir de sa puissance grande et 
par entrer dans son règne, c'est parce que lr. Sr igneur possède alors 
la tonte-puissance et lê règne; en effet; sa volonté alors est faite, car 
les Anges du Ciel et les homme 1 ; de l'Église se laissent alors coti- 

_ duire par Lu i.-puisqu 'ainsi il les gouverne tous selon l'ordre d'a- 
près I.ui-Méme, en les tenant dans les Divins Biens et dans les Di- 

. vins Vrais qui procèdent de Lui, et en les déleurnnnt des maux et 
des faux qui proviennent dé retirer, ce qui ne peut pas être fait 
avant que les méchants aient été séparés d'avec les bons et jetés 
dans l'enfer, ni avant qne le nouveau Ciel ait été fait avec les bons : 
ces choses sont mises en acte par le Jugement Dernier, dont il est 
question dans ce qui suit. Que le Seigneur ait alors la puissance et 
le règne, c'est ce qui peut être illustré par une comparaison avec le" 
Soleil du Monde : Tant eue dure l'hiver, le soleil n'a aucune puis- 
sance ou aucun règne sur la terre, parce qne sa chaleur n'est point 
reçue, car le froid de l'air et de la terre l'éteint ; mais quand vient 
Je printemps, alors le soleil a puissance et règne, car alors sa cha- 
leur est reçue, et aussi sa lumière parce qu'elle est conjointe à la 
chaleur, et par elles tonte la terre fleurit : il en est de même de la 
puissance et du régnedu Seigneur,' qui viennent quand les méchants 
ont été séparés d'avec les hons et ont été jetés dans l'enfer, car oox. 
sont des froids comme ceux de l'hiver, et ils 'éteignent la chaleur 
spirituélle du soleil, qui est l'amour, et font que le Seigneur n> ni 
poiwance ni règne, qnoiqne, considéré en Lui-Méme, il soit perpé- 
tuellement dans une semblable tonte-puissance, mais non dans las 
sujets, avant que le nouveau Ciel et la nouvelle Église existent. 
■ e03. ¥ers. 18. lit tes nations se sont irritées; et est venue 
ta colère, et le temps de juger tés morts, et de dânner la ré- 
compense à tes serviteurs tes prophètes et tes saints, et à ceux 

' gui rriigncnt ton Nom? petits et grands, et de perdre ceux- 
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qui perdent In terre. — Et les nations ie sont irritées, signifie 
le mépris, l'inimitié et la haine des méchants contre le Seigneur, 
el contre les Divins qui procèdent de Lui et qui sont les choses 
Saintes du Ciel el de l'Eglise: et eut venue ta colère, et le temps 
de juger les morts, signifie le Jugemen t Dernier sur ceux qui ne 
possèdent intérieurement chez eux rien du bien ni du vrai : et de 
donner In récompense à tes serviteurs les prophètes et les 
saints, signifie le Ciel A ceux qui sont dans les vrais du la doctrine 
et dans la vie selon ces vrais ; et à ceux qui craignent ton Nom, 
petits et grands, signifie et a tons r.eux qnï adorent le Seigneur, 
de quelque religion qu'ils soient : et de perdre ceux qui perdent 
la terre, signifie l'enfer à ceux qui détruisent l'Église. • 

fifiS. Et les nations se sont irritées, signifie le mépris, l'i- 
nimitié et la haine des méchants contre le Seigneur, eteon-. 
tre tes Divins qui procèdent de Lui el qui sont les choses 
saintes du Ciel et de l'Église : on le voit par la signification 
des nations, en ce que ce sont ceux qui sont dans les biens de 
l'Église, et dsns le sens opposé ceux qui sont dans les maux, 
ici ceux qui sont dans les maux, puisqu'il est dit qu'elles se sont 
irritées; que les nations signifient ceux qui sont dans les biens et 
ceux qui sont dans les maux, et abslraclivcmenl les biens et les 
maux de l'Église, et que les peuples signifient ceux qui sont dans 
les vrais et ceux qui sont dans les faux, el abstracli vement les vrais 
et les faux de l'Église, on le voit ci-dessus, N" - 17ô, 331, 625; 
et par la signification de s'irriter, quand il s'agit des méchants 
qui sont signifies par les nations, en ce que c'est avoir du mépris. ■ 
de l'inimiiié et de la haine conti*e le Seigneur, et contre les Divins 
qui procèdent de Lui et'qiii sont les choses saintes éa Ciel et de 
l'Église; que ces choses et plusieurs autres semblables soient signi- 
fiéesipar s'irriter, c'est parce que chacun' s'emporte et s'irrile quand 
son amour et le plaisir de son amour sont combattus; tout empor- 
tement, et toute colère viennent de là, et cela, parce que l'amonrde 
chacun. est sa vie; c'est pourquoi, blesser l'amour, c'est blesser la 
vie, et quand celle-ci est lilfssee, il v a commotion du mental (uni- 
mus), et par suile colère et emportement : semblable chose arrive 
chez les bons, quand leur amour est combattu, mais avec cette dif- 
férence, quo clie/ eux ce n'est ni emportement ni colère, mais zèle;' 
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ce zèle, il est vrai, est appelé colère dans la Parole, mais néanmoins 
ce n'est pas de la colère; il est appelé colère, iiarce que dans la. 
forme externe il se mon ire semblable a de la colère, mais intérieu- 
rement ce n'est que charité, Iwnié et clémence; c'est pourquoi, le 
zèle comme colère ne. ±\n: que. jusqu'à ce que celui conire lequel il 
s'est enflammé soit venu it résipiscence et se soit détourné du mal: 
il en est autrement de la colère chez les méchants; comme la haine 
et la vengeance, qu'ils aiment, sont intérieurement cachées en eux, 
la colère persiste et est rarement éteinte. De là vient qu'il y" a co- 
lère chez ceux qui sont dans les amours de soi et du inonde, car 
ceux-là sont aussi dans les maux de tout genre; mais il y a zèle 
chez ceux qui sont dans l'amour envers le Seigneur et dans l'amour 
a l'égard du prochain; c'est pourquoi, lu zèle concerne la sa 1 va t ion 
(le l'homme, lundis que la colère enneerne sa damnation; le méchant 
qui est dans la colère tend a la damnation, et le bon qui est dans le 
zele tend à la salvalion. Si les muions irritées signifient ici le mé- 
pris, l'inimitié et la haine des méclianis contre le Seigneur, el contre 
les Divins qui procèdent de Lui, par conséquent conire les choses 
saintes du Ciel et de l'Église, c'est parce que, à la fin de l'Église, 
peu avant le Jugement Dernier, dont il s'agit ici, l'état deceuxquL 
sont dans le précédent Ciel et dans la précédente Terre est changé, 
ce qui se fait par la séparation des bons d'avec les méchants; la 
séparation faite, alors chez (es méchants sont fermés les externes, 
par lesquels et d'après lesquels ils prononçaient les vrais et faisaient 
les hiens avec dissimulation et hypocrisie, et sont ouverts les inter- 
nes qui chez eux sont infernaux; et, après qu'ils ont élé ouverts, 
le mépris, l'hostilité et ta haine s'en échappent manifestement avec 
des outrages conire le Seignenr et contra les .choses sainles du Ciel 
et de l'Église; car chez eux ces passions étaient intérieurement ca- 
chées, mais'voiiùes par les amours uo soi et du monde; qui'sont 
tels, qu'ils font le bien et prononcent les vrais pour, eux-mêmes et 
pour le monde, parce que les choses saintes du Ciel et de l'Église 
leur servent de moyens pour les fins qui sont la réputation, la gloire, 
l'honneur, le lucre, en un mol, eux-mêmes et le monde, et les 
moyens sont aimés pour 1rs lins ; mais commti la lin, qui appartient 
a l'amonr de l'homme, al par suite à son intention et a sa volonté, 
est corporel le *t mondaine, par conséquent infernale, c'est pour cela. 
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que les biens et les vrais, qui appartiennent au Ciel el à l'Église, 
reslent seulement attachés aux externes chez eux, et ne sont nul- 
lement dans les internes, parce que là sont les maux et les faux; 
car les hiens el les vrais du Ciel pénètrent dans les internes seule- 
ment chez ceux qui font que les choses saintes du Ciel et de l'Église 
sont les fins, c'est-à-dire, qui font qu'elles appartiennent a l'amour, 
et par suile a l'intention et à la volonté, et quand elles sont les fins, 
alors le mental spirituel est ouvert, et au moyen de ce mental 
l'homme est conduit par le Seigneur : mais c'est le contraire, quand 
les biens et les vrais du Ciel et de l'Eglise ne sont pas les fins, mais 
sont les moyens; car, ainsi qu'il vient d'être dit, les fins sont les 
choses qui appartiennent a l'amour dominant de l'homme, et quand 
cet amour est l'amour de soi, il est aussi l'amour de son propre, 
qui, considéré en soi, n'est absolument que mal; et autant l'homme 
agit d'après ce propre, autant il agit d'âpres l'enfer, par conséquent 
aussi contre le Divin. En ouire, il faut qu'on sache que dans tout 
mal il y a de la colère contre le Seigneur et contre les choses saintes 
de l'Église; qu'il en soit ainsi, j'ai pu le voir clairement d'après les 
enfers, où tous sont dans les maux, cl d'ofi dérivent tous les maux, 
en ce que la, des qu'ils entendent nommer le Seigneur, ils sont 
violemment enflammés de colère, non-seulement contre Lui, mais 
aussi contre-tous ceux qui Le confessent; de là vient que l'enfer est 
diamétralement opposé au Ciel, et dans un perpétuel effort pour le 
détruire et y éteindre les Divins, qui sont les biens de l'amour et 
les vrais de la foi; d'après cela, il est évident que les maux s'irri- 
tent contre les hiens, et les faux du mal contre les vrais : c'est donc 
de là que par la colère dans la Parole II est signifié le mal dans tout 
le complexe ; pareillement dans les passages qui suivent ; dans Luc : 
« Jésus dit : Malheur à celles qui seront enceinte* et qui al- 
laitêronfcn ces jours-là! car il y aura gronde détresse sur 
fa terre, et colère contre ce peuple. » — XXI. 23 ;.— ces choses 
ont été dites de la, consommation du siècle, qui est le dernier temps 
de l'Église; n malheur à celtes qui seront enceintes et qui allaite- 
ront, » signifie qu'alors le bien et le vrai ne peuvent être reçus; 
» car il_y aura grande détresse sûr la terre, et colère contre ce 
peuple, » signifie que le bien est rejeté à* cause du mal qui alors 
domine dans l'Église, et le vrai aussi .a cause du faut; la détresse 
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ici est le mal qui domine; e'i la colère esr le faux d'après le mal qui 
domine, car a la fin de l'Église les méchants sont tourmentés a la 
présence du bien, et sont irrité* à la présence du vrai. Dans Ësale: 
' « Seulement en Jékovah justice et force, vers Lui Ht vien- 
dront, et seront confus tout. ceux oui se sont 4rrités contre 
Lui. » — XLV. -24; — u seront confus tous ceux qui se sont irri- 
tés contre Jéhovah, » signilie que tous ceux qui étaient dans. les 
maux el dans les faux s'en retireront ; s'irriter contre Jéhovah si- 
gnifie être dans les faux du mal. Dans Moïse : « Scliiméon et Li- 
vi, frères; dans leur colère ils ont tué l'-homme, et dans leur 
bon plaisir énervé le bœuf > maudite (soit) leur colère, parce 
<iue véhémente (elle esij, et leur emportement, parce que dur 
{\\es.i);jelesMieiserai en Jacob, et je les disperserai en Israël.» 
— Gen. XLIX. 5,8,7; — par Ruhen , Schiméon et tévi sout 
signifiées la Fol, la Charité et les Œuvres de la charité; mais là par 
Ruben est signifiée la foi séparée d'avec la charité, d'où il résulte 
qu'il n'y a ni charité ni aucune œuvre de la charité; en effet, ces 
trois sont liés ensemble, .car le Ile est la foi, telle est la charité, el 
telle est la charité, telle est l'œuvre de la charité; ils sonl,£n effet, 
inséparables, cl l'un appartient a l'autre, ainsi l'un est de même 
que l'autre; et comme Huben a été maudit à cause de l'adultère 
avec la servante-concubine de son père, c'est [tour cela que Schi- 
méon et Lévi sont aussi ivjetes, leur rejet est signifié par aire di- 
visé en Jacob el être dispersé en Israël,; mainieiiani, conioie la foi, 
qui a été représentée par Huben, ne devait pas être acceptée pour 
Ctre le premier de l'Eglise, mais que ce serait le bien spirituel, qui 
est le vrai par l'entendement et par la volonté, c'est pour cela que 
Joseph a été reçu jiour le premier- né de l'Église à la place de Ru- 
bén, car par Joseph éiaU représenté le bien spirituel, qui dans son 
essence est le vrai par ! 'entendement et par la volonté; de la, on 
.peut voir ce qui est signifié par la colère de Schiméon et de Lévi 
qui est véhémente, et par leur emportement qui est dur, à savoir, 
l'aversion pour le bien el te vrai, ainsi le mal'et le faux dans tout 
le complexe, car lorsque la charité se relira d&lu foi, il n'y a plus, 
aucun bien nraucun vrai : mais ces choses oui, été expliquées avec 
plus de développements dans les Ahcanes CEtEsns; voir N" 0351 
à 0361, Dans Matthieu : nJVtHf dit.; Il a été dit aucc anciens: 
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dis que quiconque se met en colère contre non frère témérai- 
rement nera sujet au jugement. » — V. 21, 22;' — pur se 
mettre en colère contre son frère témérairement, il est aussi signifié 
ici l'inimitié efla haine contre te bien et te vrai; ceux aussi qui ont 
cetto inimitié «1 cette haiuè ment coniinnellement en esprit, en in- 
tention et en volonté, car s'il leur était permis, c'est-à-dire, si les 
lois et |iar suite la crainte des châtiments et de [a vie, ou de perdre 
régulation, honneur ou profit, ne s'y opposaient, ils tueraient en 
actualité; car ce que l'homme a. en intention, il le fait, quand il lu 
peut : si celui qui se met en colère tétiiêrai renient contre son frère 
est sujet au jugement comme celui ipii lue, c'est parce que par se 
mettre en colère il est signifié penser, avoir |«ur Intention et vou- 
loir du mal à autrui, et tout mal de la volonté est dans la vie de 
l'esprit de 1*1 om mu, et revient après la mort ; de lii résulte qu'alors 
il est sujet au jugement ; et ce qui appartient a l'intention et à lu 
volonté est jugé connue appartenant au l'ail. Mais sur Ih siguiflea- 
tion île lu colère et de l'eni portement chez ceux qui sont dans le 
mal, il est iniilile lie rapporter davanlage de passages, parce qu'il 
est de soi-même évident que tout mal cache en soi de la colère con- 
tre le bien, car il veut l'étouffer, et même il veut tuer celui en qui 
est le bien, sinon quant au corps, tlu moins quant 6 l'âme; cela se 
fait entièrement par colère et avec colère. 

IHWj. Et ftsV vi lLili tu colère, et le temps t/c juger le» morts, 
signifie le Jugement Dernier sur ceux qui ne'possèdent inté- 
rieurement chez eux n'en du bien ni du vrai; on le voit par la 
signification de la colère, quand il s'agit du Seigneur, en ce qu'elle 
est le Jugement Dernier, comme il a été montré ci-dessus, N°àl3; 
que ce soii là ce qui esi signifié ici par la colère, cela est évident, 
car il est ajouté « le temps déjuger les moris; i>el par hi significa- 
tion des mort», en ce que ce sont ceux qui ne possèdent intérieure- 
ment chez eux rien du bien ni du vrai; si ceux-ci soni appelés morts, 
c'est parce que la vie même de l'homme esi sa-vie spirituelle, car 
par celte vie il est homme et est distingue di's hétes, oui n'ont que 
la vie naturelle; la vie naturelle, sans la vi ( > spinuiellechez l'homme, 
est. morte, parce qu'elle n'a pas en elle-même le Ciel, qui est ap- 
pelé vie et aussi vie éternelle,. mais elle a l'enfer qui est appelé spi- 
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rituellement mon; que dans la Parole par les wons il suit entendu 
ceux qui vivent la vie naturelle seule et non en mente temps la vie 
spirituelle, on le voit ci-dessus, N° 78 : et même pur la mort, quand 
il s'agit de l'homme, il est entendu le manque de faculté de com- 
prendre le vrai ut de percevoir le llien; voir aussi ci-dessus, N°550; 
et ce manque existe, quand l'homme interne spirituel n'a point- été 
formé, pareil que cet homme est formé par les vrais d'après le Lien; 
dans cet homme interne réside la faculté de comprendre le vrai et 
de percevoir le bien, car cet tionfme est dans le Ciel et dans la lu- 
mière du Ciel, et celui qui est dans la lumière du Ciel, est vivant; - 
mais quand l'homme naturel seulement a été formé et non en même 
temps l'homme spirituel, alors-il u'yji aucune faculté de compren- 
dre- et de percevoir les vrais et les biens du Ciel et de l'Église, parce 
qu'il n'y a pour llinnime aucune lumière du Ciel; de là vient qu'un 
tel homme est appelé morL (lue ceuxqui intérieurement chez eux 
ne possèdent rien du bien ni du vrai soient enteudufr ici par les 
morts qui vont être jugés; on peut encore le voir, d'après les Arti- 
cles précédents, ou il a' été traite de la séparation des méchants 
d'avec tes. bons avant le Jugement Dernier, et où il a été montre 
que les méchants, quand ils ont été séparés, viennent dans leurs 
intérieurs; qui regorgent absolument de maux el de faux,- d'où il 
est évident qu'ils étaient morts intérieurement, quoique dans la 
forme externe ils eussent apparu comme vivants. .■ 

1105: lit de donner lu récompense ù la serviteurs (es pro- 
phètes et les saints, signifie te Cici à ceux qui sont dans les 
irais de lu doctrine-ci dans lu vie selon ces vrais : Oi± lu voit 
par la signification de donner la récompense, en ce que c'est la 
salvalion, par conséquent lo Ciel; par la signification de ses sej-vi- 
leurs les prophètes, en ce que ce sont ceux qui sont dans les trais 
de la doctrine, eut- ceux qui sont dans tes vrais sont appelés servi- 
teurs du. Seigneur, parce, que les vrais serrent a produire, a con- 
firmer el à conserver le bien, et les choses qui servent au bleu 
servent au Seigneur, car du Seigneur vient tout bien; el sont ap- . 
pelés prophètes ceux qui enseignent la doctrine, par suite abslrac- 
livemenl par eux est signifiée la doctrine; voir, ci-dessus, que 
sont appelés surviteurs.de Dieu eeuï qui -ont dans les vrais, Pi - <î, 
iOU, et prophètes ceux qui enseignent la doctrine, et ahstractiïfc- 
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meut les doctrines, N° tS2û ; et par la signification des «tint*, en 
ce que ce sont ceux qui son! dans les vrais de la doctrine d'après la, 
Parole, et dans la vie selon ces vrais, comme ci-dessus, N° 204; 
d'après cela, il est évident que par donner la récompense à ses ser- 
viteurs les prophètes et les saints, il est signifié le Ciel à ceux qui 
sont dans les vrais de la 'doctrine, et dans la vie selon ces vrais. 
Que la récompense signifie la salvation, par conséquent le Ciel, on 
peut le savoir sans développement et sans explication ; mats comme 
il en est peu qui sachent ce qui est entendu proprement par la ré- 
compense, il va en être parlé : Par la récompense, il est euleodu 
proprement ce plaisir, cette satisfaction et ce Iwnlieur, qui sont 
dans l'amour ou dans l'affection du-bien et du vrai; cet amour ou 
celle alîeciiou a en soi toute joie de cceur, qui est appelée joie cé- 
lesle-, et aussi le Ciel ; cela vient de ce que le Seigneur est dans cet 
amour ou dans cette affection, et qu'avec le Seigneur il y a aussi 
le Ciel; c'est donc la joie, ou ce plaisir, celte satisfaction et ce bon- 
heur, qui est entendue proprement par la récompense que recevront 
ceux qui fout le bien et disent le vrai d'après l'amour et l'affection 
du bien et du vrai, ainsi d'après le" Seigneur, mais nullement d'a- 
près eus -mêmes; et connue c'est d'après le Seigneur et non d'à- ' 
près eux-mêmes, ce n'est point lu récompense du mérite, niais c'est 
la récompense de la grâce : d'après cela, on peut voir que celui qui 
sait ce que c'est que la joie céleste, sait aussi ce que c'est que la 
réconi|iense ; ce que c'est que la joie céleste dans son essence, on le 
voit dans le Traité du CiSb et de l'Eveil, Ky 3055, Mi ; c'est donc 
là ce quj est signifie par la récompense qu'ont ceux qui sont dans 
les vrais d'après le bien; mais ce qoi est signifié par la récompense 
qu'ont ceux qui sont dans les faux d'après le mal, est la joie, ou le 
' plaisir, la salisfactioa et le bonheur dans le Monde, mais l'enfer ' 
après la sortie du Monde. D'après ce |>eu d'expliea tiens, on voit 
clairement ce qfti est signifié par la récompense dans les passages 
suivants; dons Ésaie : «Voici, le Seigneur Jêhovih en fort 
rient; voici, sa r&conipcnte avec lui, et le prix de son œuvre 
devant, Lm. » — XL. 10..~ Dans le Même ; u Dites à la fille 
• de Sitrn : Voici, ton salut vient, et le prix de son œuvre de- 
vant Lui. » — Util. H. El dans l'Apocalypse : « Voici, je 
■ vltlu bientôt, et tua rêrantpensc met Moi, pour donner à 
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chacun selon que son œuvre sera.» — XXII. 12; — » voici, 
le Seigneur Jéhovih en fort vient, » ei <■ .voici , ion «lut vient, " 
nuis » voici; il vient bientôt, « signifient l'avènement du Seigneur, 
le premier et le second ; « sa récompense avec Un, » sipifle le Ciel 
et loutes les choses du Ciel, comme ci-dessus; puisque, où est le 
Seigneur, là est le Ciel, car le CieL est Ciel, non d'après les An- 
ges qui y sont, mais diaprés le Seigneur chei les Auges; par « le 
prix de son œuvre devant Lui, » et .par « pour donner il chacun se- 
lon que sou œuvre sens, » il est entendu qu'on recevra le Ciel selon 
l'amour et l'affection du bien «L du vrai d'après le Seigneur; par 
l'œuvre, a laquelle appartient ie Ciel comme récompense, il n'est 
pas entendu autre chose que l'œuvre d'après Camour ou l'affection 
du bien et du vrai, car toute œuvre, d'après laquelle, il y a le Ciel, 
doit venir de là chez l'homme; en effet, toute œuvre tire de l'amour 
ou de l'affection tout'ce qui lui appartient, comme l'effet tire de la 
cause efficiente tout ce qui lui appartient; de la, tel est l'amour ou 
telle est l'affection, telle est l'œuvre; d'après cela, on peut voir ce 
qui est entendu par l'œuvre selon laquelle il sera donné a chacun, 
et ce qui est entendu par le prix de l'œuvre. ' Pareillement, dans 
Ksale : « Moi, Jlhovith, qui aime le jugement, je donnerai ta 
récompense de teitr.œm-re dans la vérité, *t une alliance d'é- 
ternité, je traiteravavec eux. » — LX1. 8 ; — par le jugement 
que Jéhovah ajrac est signifie le vrai en foi, en affection et en acte, 
car l'homme a le jugement d'apres le vrhi, tant lorsqu'il pense et 
veul le vfai qne lorsqu'il prononce le vrai et agit selon ie vrai; et, 
comme le jugement a .cette signification, c'est pour cela qu'il est 
dit ii je donnerai la récompense de leur œuvre dans la vérité,» 
c'est-à-dire, le Ciel selon la Ici et l'affection du vrai en acte; et 
comme par suitc.il y a conjonction avec le Seigneur de qui vient la 
récompense, c'est aussi pour cela qu'il est dit « une alliance d'éter- 
nité je traiterai avec eux ; « car par l'alliance, dans la Parole, ilesi 
- signifié la conjonction par l'amour, et par une alliance d'éternité la 
conjonction par l'amour du bien et du vrai; en effet, cet amour 
conjoint, parce qu'il appartient au Seigneur Même, car il procède 
de Lui. Qu'aimer le bien et le.vrai pour le hien et le vrai, ce soit 
la récompense, par la raison que dans cet amour il y a le Seigneur 
ef le Ciel, c'est aussi ce qu'on peut voir par les passages suivants; 
iv. 28. 
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dans Matthieu : « Ne fuites point l'aumône devant les hommes, 
pour en être vus, car autrement tous n'avei point de recom- 
pense auprès de votre Pire qui. est dans tes Cieuaf; quand tu 
fais une aumône, .ne tonne pus de la trompette devant loi, 
nomme font les hypocrites dans 1rs synagogues et dans tes 
rues, pour être honorés des hommes. En vérité, je vous dis : 
Us reçoivent leur récompense. Mais loi, quand lu fuis une 
aumône, que tu gnuche ne sache pas ce que fait ta droite, 
afin que ton aumône soit dans te secret; alors ton Pére, qui 
voit dans le secret, te rétribuera en public. Et quand lit 
pries, tu ne serus pas comme le» hypocrites, car ils aiment à 
prier en se tenant debout dans les synagogues et aux coins 
des rues, afin d'être vus des hommes. En vérité, je vous dis 
qu'ils reçoice/N leur récomjn ii.sv ; nmh liii, quand tu pries, 
entre dans ton cabinet^ et, ayant ferme ta porte, prie ton 
Pire, qui est dans te secret ; alors ton Père, qui voit dans, le 
secret, te rétribuera en public.*— VI. i, 2, 3, A, 5, 6; — par 
auruûne, dans un sens universel, est signifié tout bien que l'homme 
veut et tait ; et par prier, dans le même sens, est signifié tout vrai 
que l'homme pense et dit; ceux qui font ces deux choses pour<tre 
vus, c'esi-i-diie, pour paraître, l'uni le bien-ei disent le vrai pour 
eux-mêmes et pour le monde, car c'est pour la gloire, qui est le 
plaisir de l'amour de soi, dont ils jouissent d'après leMonde;comroc 
le plaisir de lq gloire est pour eux uue récompense, il est dit qu'ils 
j-eeoiveul leur récompense; mais le plaisir de la gloire,*qui dans 
le monde leur apparaît comme le Ciel, est cjiangé en enfer après la 
mon : ceux, au contraire, qui font le bien et disent le vrai, non 
l>uur cux-méme* ni pour le inonde, mais pour le bien même et 
pour le vrai même, sont entendus par ceux qui font l'aumône dans 
le secret et qui prient dans le secret, car ils font ei prient d'après 
l'amour ou l'affection, ainsi d'après le Seigneur; c'est donc lu ai- 
mer le bien et le vrai pour le liien et le vrai; de eeux-ci, pour cela 
même, il est dit que, le Père dans les Cieux les rétribuera en pu- 
blic; c'est pourquoi, cire rians les biens et duns ies vrais d'après 
l'amour ou l'affection, ce qui est la même chose que d'y être d'a- 
près le Seigneur, c'est la récompense, puisque en cela il y a le Ciel, 
«t aussi tout bonheur et loule félicité du Ciel. Dans Luc : « Quand 
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lu feras un diner ou un souper, n'appelle pas les rieliet, de 
peur que peut-ltre eux aussi ne t'imitent à leur tour, et que 
cela ne soit pour toi une rétribution; nmis invite des pauvret; 
alors heurqix tu seras, qu'Us n'aient rieii.pour te rétribuer; 
car relu le sera rétribué dans lu résurrection dk justes. — 
XIV. 12, 13, là;— par faire ho diner et un, souper, cl y inviter, 
il est signifié la même chose que par donner îi manger cl à boire, 
ou du pafn et du vin, !i savoir, faire du bien 3tt prochain et lui en- 
seigner le vrai, et ainsi être consocié quant à l'amour; cens donc 
qui font cela dans le but d'en Wre.rÉiribnSÉ, ne le font pas pour_le 
bien ni pour !e vrai, ainsi ne le foni pas d'après le Seigneur, mais 
ilâ le font pour eux-mêmes et pour le monde, ainsi d'après l'enfer; 
mais ceux qtfi font ces choses non dans !e bul d'en elre ritribttês, 
les font pour elles-mêmes, a savoir, pour le bien et le vrai, et ceux 
qui agissant pour le bien et lé vrai agis^nt d'après le bien et le 
vrai, ainsi d'après le Seigneur, par qui le bien el le vrai sont chez 
l'homme; la béatitude céleste, qui est dans ces farts et qui en pro- 
vient, est la récompense, et elle est entendue pari cela te sera ré- 
tribué dans la résurrection des justes. >■ Dans le Même ?« Aimez 
plutôt tôt ennemis/ el faites du bien, et prêtez sans en rien 
espérer; alors rot ré récompense lera abondante, et iotu'te—, 
rez des fils dit Très-Haut. » — VI. 35 ; — par ces paroles sont 
signifiées les* mêmes choses i|iie piir les |iani!es qui viennent d'être 
rapportées, il savoir, qu'ils diiitent faire du hien, non pour en être 
rétribués, c'est-à-dire, non pour eux -mêmes ni pour le morde, par* 
conséquent, non pour la réputation, la gloire, l'honneur et le lucre, 
mais pour le Seigneur, c'est- a*d ire, pour le hien même et pour le 
vrai mémo; qui sont chez eux par le Seigneurs ainsi dans lesquels 
est le Seigneur; par aimer les ennemis et leur faire du bien, il est 
entendu, dans le sens le plus proche, 'aimer les nn'tions et leur faire 
du bien, ce qui se fera en leur enseignant le vrai, et en les condui- 
sant par le vrai au bien, car la naiion juive appelait frères et (tniis 
les siens, mais adversaires et ennemis les nations: par prêter, il 
est signifié communiquer lis-biens rl b:s vrais de ^doctrine d'a- 
près la Parole; o sans en rien espérer, » signifie, non pour quelque 
chose de soi et du monde, mais pour le bien et pour le, vraf ; n dors 
votre récompense sera abondante, <• signifie qu'alors In Ciel avec 
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ses béatitudes et ses plaisirs scia pour eux ; « el vous serez des Qls 
du Très-Haut, .1 signifie parce qu'ainsi ils font ces choses, non d'a- 
près eux-mêmes, mais d'après le Seigneur; car celui qui faii le 
tau el enseigne le vrai d'après le Seigneur est un lils du Seigneur, 
mais non celui qui faii le bien d'après lui-même, ce que faji qui- 
conque, en agissant, regarde l'honneur et le lucre. Dans Matthieu: 
■.Qui reçoit un prophète au nom de prophète, récompense de 
prophète recevrai qui reçoit un juste au nom de juste, ré- 
compense de juste recevra. Quiconque aura donné èt boire à 
■ l'un de ces petits un seul verre d'eau froide, au nom de dis- 
ciple, ne perdra pas sa récompense. « —X. M, ht; — com- 
ment doivent être entendues ces paroles du Seigneur, personne 
ne le peut voir que d'après leur sens interne ou spirituel ; car 
qui peut savoir ce qui est entendu par recevoir une récompense 
de prophète et une récompense de juste, el ce qui est entendu 
par recevoir un prophète et un juste au nom de' prophète el de 
- juste; puis, aussi ce qui est entendu par la récompense que re- 
cevra celui qui aura donné a boire un seul verre d'eau froide à 
l'uu de ces petits au nom de disciple? qui peut voir, sans le sens 
interne spirituel,, que par ces paroles il est entendu que chacun re- 
, cevra le Ciel et la joie du Ciel selon l'affection du vrai el du bien, ■ 
' et selon l'obéissance? que ce soit la le sens, c'est ce qui se mani- 
feste, lorsque par prophète il est entendu le vrai de- la doctrine, 
par juste I<3 rie l'amour, et par- disciple le bien el le vrai de la 
Parole et de l'Église; et lorsque par«auuom d'eux, » il est enlendu 
pour ces choses et selon la qualité de ces choses chez ceux qui foni 
et qui enseignent; puis, lorsque par la recompense .il est entendu 
le Ciel, conini" il a tfté dit ci-dessus, à savoir, que chacun a le Ciel 
selon l'affection du vrai et du bien, et selon la qualité et la quanlilé 
de celle affection;; en effet, .dans ces affections ont été inscrites 
toutes les choses du Ciel, car ces affections ne sont chei quelqu'un 
que^'api'és le Seigneur, puisque c'est dans le Divin procédant du 
Seigneur et d ' a l >IÈS ce Divin qu'est le Ciel; par donner à boire un 
seul verre d ' eau fr0lde " l'on de ces. pelits au nom 'de disciple, il 
esl entend" fitlre ,e bien el enseigner le vrai par obéissance; en 
effef, par reaU Kt s ' e " iGé le vrni uar affection, et par l'eau froide 
te vrai pS»** o beisson(:e ' ""-l'obéissance seule est une affection nalu- 
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relie et non spirituelle, c'csi pourquoi elle est relativement froide; 
par le disciple, au nom duquel, ou à cause duquel, il dunnera à boire, 
il est signifié le vrai et le bien de la Parole et de l'Église; soir ci- 
dessus que par le prophète. il est signifié le irai de la doctrine, 
N° 024 ; par le juste, le bien <te l'amour, N"° 204 ; par le disciple, 
te vrai et le bien de la Parole et de l'Église, N" 100, 122; et par 
le nom, la qualité de la clfose et de l'étal, N™ 10a, 135, 148, 
67C. Dans Marc : « Quiconque vous donnera à boire un verre 
d'eau en mon Nom, parce que vous Hes-à Çhrist, en vérité, 
je vous dis, il ne perdra point sa récompense, n — IX. 41 ; — ' 
par ces paroles aussi, il est entendu qu'ils recevront le plaisir du 
Ciel, ceux qui par affection écoutent, reçoivent et enseignent le 
vrai, par-cela que le vrai et l'affection du vrai viennent, du Sei- 
gneur, ainsi a cause du Seigneur, par conséquent anssî à. cause du 
vrai; car h parce que vous êtes a Christ, » si gni (le a cause du Divin 
Vrai procédant du Seigneur; que Christ soit le Seigneur quant au 
Divin Vrai, et par suite le Divin Vrai procédant du Seigneur, on le 
voit ci-dessus, N." 68A, 685. Dans Zacharie : « Fondée a ili ta 
Maison de Jé/iorah Sébaoth, afin que le Temple fût bâti, car 
avant ces jours, récompense 'le l'homme il n'y a point eu, ni 
récompense de la bètcf far à qui sortait et ù qui entrait point 
de paix de la part de l'ennemi. Maintenant, semence de pair; 
le cep donnera son fruit, et lu terre donnera son produit, et 
les deux donneront leur rosir.» — VIII, 9, 10,12î— ces choses 
ont été dites de In Nouvelle Église qui doit' être instaurée par le 
Seigneur, lorsque la vieille Église aifra été dévastée; la Nouvelle' 
Église qui sera instaurée est signifiée par la Maison de Jéliovah 
Sébaoth qui a été fondée, el par le Temple qui sera bati; par la 
'Maison de Jéhovab est signifiée l'Église quant au bien, el par le 
Temple l'Église quant au vrai; roir ci-dessus, ,V 220; par «avant 
ces jours, récompense de l'homme il n'y a point eu, ni récompense 
de la bite, »il est signifié qu'avant cela personne n'avait l'affection 
spirituelle du vrai et du bien, ni l'affection naturelle du vrai et du 
bien; car par l'homme est signifiée l'affection spirituelle du vrai, 
et par la bétc l'affection naturelle du bien, et par la récompense 
est signifié le Ciel, que possèdent ceux qui sont' dans les affections 
du vrai et du bien; qbe l'homme signilie l'affection spirituelle du 
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vrai el par suite l'intelligence, on le voit ci-iiessus, N" 280, 5â6, 
54- ; et que la bfite signifie l'aiiecliou naturelle, on le voit, N°C50; 
«à qui sortait-ctaqui entrait point de paix de la part dcl'ennemi.n 
signifie qu'avant cela ils étaient infeste* par l'enfer dans tout état, 
(ie la vie; par sortir cl' entrer est signifié l'état de la vie depuis le 
commencement jusqu'à la fin; par poial de |iai.\, il esl signifié J'in- V 
fes'tation pa[ les maux cl par les faux do mal; et par l'ennemi, 

gnifie le vrai du Ciel ci de l'Église, vrai qui procède du Seigneur; 
• ce vrai est appelé semence de paix, parce qu'il 'protège conire les 
enfers el donne de la sécurité; " le cep donnera sou fruit, el !a 
terre son produit, n signifie que l'affection spirituelle du vrai pro- 
duira le bien de la charité, el que l'affection naturelle du bien el 
tlit vrai produira les œuvres de la charité; le cep signifie l'Église 
quant a l'allixiian spiritiifile du vrai,' la lerre l'Église quant à l'af- 
fection naturelle du vrai, le fruit le bien de la charité, et le produit 
Jes œuvres de ce bien; « les cieux donneront leur rosée, « signifie 
ces choses d'après l'infiu.ï a travers le Ciel par le Seigneur. Dans 
Jean-: a Levez vos yeux, el regardez les champs, rnr blancs ils 
*<W di'jàpunr moisson; i l eeluiqui moissonne recevra uneri- 
ïoii/pènse, et il amassera du fruit pour la eje éternelle, afin que 
• elui qui sente se réjouisse en même temps, et celui qui mois- 
xoittie. ■>.-— IV. 35, 36; — ces paroles aussi coiircnurnl la iMouvétle 
église qui doil être instaurée par le Seigneur; qu'elle soit sur le point 
être instaurée, cela 'si signifié pur les champs qui sont déjà blancs . 
* pour la moisson ; ceux il'- ivit ; - Kgiirv qui simi dans ]'.ili"ei:tion spiri- 
tuelle du vrai, et par suite dans le Ciel, sonl entendus par «celui 4ui 
. moissonne recevra une récompense, el il amassera du fruit pour la 
¥ '0 Éternelle; » et le Seigneur I.ui-Mûnie, par qui il y a cette aflee-. 
Hon du vrai el le Ciel' esicnicndu par « a II u que celui qui sême se. 
réjouisse en môme lemps. «Dans Jérémie : « Racket, piétinant ses 
f'tx. a refusé de recevoir ronsol'urion concernant ses fils, parce 
il n'en reste aitrttn; mois retiens- lu voix de pleurer, et tes 



" U a espoir à ton extrémité, car ils reviendront, (es fils, en 
k«r frontière.»'— }&X!L 15, 16, 17. Matin. II. 18; — que par 
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ces paVoles il soit entendu les neliis' enfanls qui furent tués dans 
Bethléhem par le commandement ri'flérodé, on- le voit dans Mat- 
thieu, à l'endroit cité, mais ce qui a été signifié par la,' cela n'est 
pas encore connu : i! a été signifié, que. lorsque le Seigneur est 
venu dans le Monde, il ne ratait plus aucun vrai spirituel; en ef- 
fet, par Rnchel a été représente l'Église interne spfriluelle, et par 
Léalt l'Église exlerne naturelle, par Bethléhem le spirituel, et par 
les enfanls qui furent tués le vrai provenant de cette origine; par 
« Rachel, pleurant ses fils a refusé de recevoir consolation concer- 
nani ses fils, parce qu'il n'en reste aucun, ■ il est signifié qu'il ne 
restait plus aucun vrai spirituel; par « retiens la vois de pleurer, 
et les yeu* rie verser des larmes, parce qu'il y a récompense pour 
ton labeur, n il est signifié que désormais il n'y aura pas de dou- 
leur pour cela, parce que le Seigneur est né, et que par Lui sera 
établie une nouvelle Église, qui sera dans les vrais par l'affection 
spirituelle; par Sa récompense es! signifié le Ciel pour ceux qui 
seront de celle Église par affection spirituelle du vrai, et' par le 
labeur, il est signifié le combat du Seigneur contre les' enfers, et la 
subjugation des enfers, afin que la Nouvelle Église soit instaurée; 
par « ils reyiendronPde la terre de l'ennemi, el il y a espoir à ton 
extrémité, car ils reviendront, les fils, en leur frontière, » il est 
signifié que la Nouvelle Église sera instaurée' à la place rie celle qui 
avait péri; revenir de la terre de l'ennemi signifie être retiré rie 
l'enfer, l'espoir a l'extrémité signifie la fin de la précédente Église 
et le. commence ment rie la Nouvelle; ils revienrironi, les fils, en 
leur frontière, signifie que 1rs vrais -|ih'iiurN resteront chez ceux 
qui seront rie cette nouvelle Église. Dans Ésnie « Moi j'ai dit: 
En vain j'ai travaillé, inutilement et vainement met force* 
j'ai employé; toutefois, rependant, mon jugement (est) au- 
près de Jéhoviih. et la récompense de mon œuvre auprès de 
miur Dieu. •< — XUX. à; — ces paroles concernent aussi la 
Nouvelle Église qui doit èlre inslaurée par le Seigneur; par r< Mot, 
j'ai dit : lin vain j>i travaillé, inutilement et vainement mes forces 
j'ai employé, « il esl entendu qu'elle ne peut être instaurée chez la 
nation juive, parce que les vrais ne pourraient pas être reçus par 
elle avec quelque affection spirituelle; par « mon jugement est au- 
près rie Jéhovnh, et la récompense de mon «livre est auprfard» 
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mon Dieu, •> it esi signifié nui; néanmoins il-esî pourvu par le Sei- 
gneur,! uuu Église s[ii rituelle, ii savoir, cliezlcs nations; ici par la 
récompense est signifiée l'JLglisequiest dans l'affection spiriluelledu 
vrai ; par le travail et par l'œuvre, il est signifié le combat du Sei- 
gneur contre les enfers, i l la sttbjugation des enfers, par laquelle le 
Seigneur a rétabli entre le Ciel et l'Enfer un équilibre, dans lequel 
rfiomme peut recevoir le vrai et devenir spirituel ; sur cet équilibre, 
voir dans le Traité nu Ciel et de l'Enfer, N™ 5SO à 608 ; et 
dans l'Opuscule nu Jugement Dernier, N" 33, 3i, 73, 7i. Dans 
David ; « Voici, héritage de Jéhovah, les fils; récompense, let 
fruits du ventre; comme des flèches dans la main d'un puis- 
sant, de même tes fils de la jeunesse; heureux l'homjne qui 
cit n rempli son cin/iwis'. ils m: seront point confus, lorsqu'ils 
parleront arec les ennemis a la porte, •> — Ps. CXXVH. 3, 4, 
.î; — ce qui est signifié ici par les fils, les fruits du ventre, les fle- 
clies, le carquois, ei par (es ennemis a la porte; onde voit ci-dessus, 
N' 3571 et par la récompense, il est aussi entendu ici la félicité dont 
jouissent ceux qui sont dons-le Ciel. Dans les Évungélisles : ulieu- 
reux.vous ferez, quand oh vous outragera, et qu'on vous per- 
sécutera, cl qu'on dira, en mentant, toute parole.mauvaùe 
contre vous à cuuse de Christ; rcjtmîwz-rou* et travailles 
d'allégresse, parce que votre récompense sera abondante dans 
les Cieux; car on a ain»i persécuté les prophètes qui . ont été 
avant vous. « — Mallh. V. il, 12. Luc, VI, 22, 23; — ces 
choses ont clé dites de ceux qui combattent et sont vainqueurs dans 
' les tentations introduites par les maux, ainsi par l'enfer; les tenta- 
tions sont signifiées par outrager, persécuter, dire du mal, mentir 
a cause de Cbrisi; car ics tentations sont des assauts et des infes- 
tations du vrai et du bien par les faux et par les maux; par Christ 
il est entendu le Divin Vrai procédant du Seigneur, qui est attaqué 
et il cause duquel on est infesté; h réjouissez-vous et tressaille/, 
il 'a llégresse, parce que votre récompense sera abondante dans les 
Cicux, "signifie le Ciel avec sa joie poor ceux qui sorti dans l'af- 
fection spirituelle du vrai, car eux seuls combattent cl sont vain- 
queurs, par celle raison que dans cette affection il y a le Seigneur 
qui résiste et est vainqueur pour l'homme dans les cotiibals des ten- 
tations; n car oit a ainsi persécuté les prophètes qui ont été avant 
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vous, " signifie qu'auparavant ils ont attaqué de même les vrais de 
la doctrine chez ceux qui étaient dans l'affection spirituelle du vrai ; 
car |iar les prophètes, abstraction faite des "personnes, sont signifiés 
les vrais de la doctrine d'après la Parole ou d'après le Seigneur. 
Maintenant, d'après les passages de la Parole qui viennent ri'èïre 
rapportes, on peut voir que par la récompense est signifié le Ciel 
quanta sa béatitude, à son honheuteià son plaisir, 'pour ceux qui sont 
dans l'affection spirituelle du vrai et du bien, et que la récompense 
en celte affection elle-même, car soit qu'on dise celte affection, ou 
te Ciel, c'est la lîleme chose, puisque le Ciel est en elle et d'après 
elle. Quant a ceux qui disent le Vrai et font le bien, non d'après 
l'affection spirituelle, mais seulement d'après l'affection naturelle, 
et pensent continuellement au Ciel comme récompense, ils ont Été 
représentés par les mercenaires dans l'Élis*: Israélite; ÎL existe sur 
eux dans celte Église plusieurs statuts; par exemple, « que les mer- 
cenaires ne mangeraient point de laPdque." — Kxod. XII. A3, 
45. — <i Qu'ils ne mangeraient point des choses sanctifiées. » . 
— Lévit. XXII. 10* ■— u Que ta récompense du mercenaire 
ne passerait pas la nuit chez quelqu'un jusqu'à l'aurore, u — 
Lévit. *XIX. 13. — « Tu- n'opprimeras point le mercenaire, 
le pauvre er l'indigent, d'entre tes frirès, ou de ton étran- 
ger, qui est ttuns ta terre, et dans tes portes; chaque jour tu 
■ lui donneras sa récompense, de sorte que sur elle ne se couche 
point te soleil, dç peur qu'il ne crie contre loi a Jihoisak, et 
que cela ne soit contre toi en péché. » — Deutér. XXIV. ià, 
15. — Dans Malachic : o Moi, contre tes oppresseurs du salaire 
du mercenaire, (le la vente et de l'orphelin, et contre ceux 
qui' repoussent le voyageur, et ne Me craignent point. « — 
III. 6; et ailleurs; — s'ils ne devaient point manger de la Paque, 
ni des choses sanctifiées, c'est parce que par eux étaient représentés 
les hommes naturels, et non spirituels, et que les spirituels sont de 
l'Église, et non de même les naturels; car regarder le l'.ielcommeune 
récompense pour les biens qu'on fait, cela est du naturel, parce que 
le naturel regarde le bien d'après soi, ainsi le Ciel comme récom- 
jMMise, d'où il résulte que lé bien devient méritoire; mais il en est 
autrement du spirituel, il reconnaît le bien comme venant non de soi 
niBisdu Seigiieui\par conséquent aussi leCielcoromcprocédantdela 
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miséricorde, et non de quelque mérite; cependant, comme ceux-là 
ToBt néanmoins le bien, quoique ce soit', non par l'affection spirituelle, 
mais par l'affection naturelle, qui est l'obéissance, eiqu'alors ils pen- 
sent au Ciel comme récompense, c'est pour cela qu'ils sonl men- 
tionnés parmi les pauvres, les indigents, les voyageurs, les orprie- 
lins et les veuves, parce qu'ils sont dans la pauvreté spirituelle; car 
les vrais réels sont puur eux dans l'obscur, paraque la lumière du 
Ciel n'influe pas par leur homme spirituel dans leur liommc naturel ; 
c'csl«le là qu'ils sont mentionnés parmi'eus, et qu'il est ordonné 
de leur donner le salaire avant que In soleil se coilche ; ce sont eux ■ 
aussi qui sont dans les lieux les plus lias des Cieux , et ils y sont 
des servitudes et v sont rémunérés selon leurs travaux ; voir, à 
leur sujet, de plus grands détails dans la UocmiKE de i,* Nou- 
velle Jérusalem, N" 150 a 158. Mais les mercenaires qui («li- 
sent, non à la récompense dans le Ciel, mats a la récompense dans 
le Monde, qui par conséquent font le bien pour le profil, soil pour 
.des honneurs, soit puur des richesses, ceux-là faisant le bien par 
amour des liouneuis et des richesses, ainfli 4 pour eux-mêmes cl 
jiour le momie, sont des nalurels infernaux; «s mercenaires sont 
entendus dans Jean : n Moi, je sttis-le bon Berger; 4e- bon 
Berger dépose, son mne pour lex br.ebis; mais le -mercenaire 
voit le loup.-et laisse les brebis et s'enfuit parce qu'il est mer- 
cenaire. .>-*--. X. J I, 12, 13.— Uldairs Jerémie :« Génisse Iris- 
belle, l'Egypte! Im destruction du septentrion vient; tes 

aussi ont tourné le dos; ils s'enfuient ensemble et n'ont point 
tenu ferme, parce que le jour de leur desthictiop est venu 
sureux. ■■ — XLV1. 20. 21 : —et aussi ailleuçs ; par exemple, 
— fcsaïe, XV|. il,. XXI. 10. — Puisque par la récompense, dans 
la Pirate, en signifié le Ciel pour ceux qui sont dans l'amour 
spirituel du vrai et du bien, de même dans le sens opiwsé par 
la récompense est signifié l'enfer pour ceux qui sont dans l'a- 
mour du faux *i du mal : cela est signifié par la- récompensé, dans 
David : « Il s'est revêtu de malédiction comme de son habit, 
et elle est entrée au milieu de lui comme des eaux, et comme 
de l'huile parmi ses os : ce ser/i, de par Jéhovah, la rê- 
cvmpenu- de ceux, qui sont contre Moi, et de reunr qui di- 
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sent du mut contre mon âme. » — Ps. C1X. 18, 30; — ces 
choses, dans le sens spirituel, doivent Aire entendue du Seigneur, 
or où David dans les Psaumes parle de lui-même, dans ce sens il 
esi entendu que c'est du Seigneur, parce que David comme Roi a 
représenté le Seigneur, et par suite L'a signifié quant au Divin spi- 
rituel qui est la Royauté du Seigneur; ia récompense de ceux qui 
sont contre le' Seigneur, et de ceux qui disent du mal contre son 
ifnie, est décrila comme l'enfer provenant de l'amour du Taux et du 
mal, à savoir, [Kir u il s'est revêtu lie malédiction comme de son 
babil, et elle est entrée au milieu de lui comme des eaux, et comme 
. de l'huile parmi ses os ; g l'enfer qui est reçu dans les- externes 
et dans les internes est décrit par ces.deux choses, l'enfer qui est 
reçu dans les externes, par la ntiilcdiciuin dmit il s'est revêtu comme 
de son habit, et l'enfer qui est reçu dans les internes, par ■ la malé- 
diction qui est en tréteau milieu de lui commedes eaux, et comme de 
i'huile parmi ses os; il est dit comme des eaux ei comme def huile, 
parce que les eaux signifient des faux provenant de la foi, et l'unile 
des maux provenant de l'amour; de là, par l'un et l'autre, il est 
entendu l'amour ou l'affection du faux et du mal, qui est l'enfer, ce 
qu'on peut encore voir eu ce que l'amour s'imbibe de toutes les 
choses qui concordent avec lui, absolument de même qu'une éponge 
s'imbibe d'eau et d'huile, car l'amour du mal se nourrit de faux, 
et l'amour dti faux se nourrit de maux ; et comme tel est l'amour, 
c'est pour cela qu'il est dit que la malédiction eqtrc au milieu de 
it6 comme des eaux-, et comme de l'huile parmi ses os. (îomme par 
la récompense, dans le sens opposé, il est signifié -l'enfer quant a 
l'affection du faux d'après le mal, c'est pour cela que la falsification 
du vrai, dans, la Parole, est appelée ru cl la salaire - de prostitution; 
par exemple, dans Hoséc : « Ne lé réjouis pas, Israël, jusqu'à 
bondir d\allégres>.e romiiic lis mil ions, parte que tu as commis 
scortation de dessous ton Dieu ; lu us aimé te salaire de pros- 
titution sur toutes les aires de bti; l'aire ni le pressoir ne tes 
repaîtront point, et te moût lui mentira. » — IX. 1, 2; — 
commettre scortation de dessous Dieu signifie falsifier les vrais de 
la Parole, et appliquer les choses saintes de l'Église à des idolâ- 
tries; aimer le salaire de prostitution signifie le plaisir de falsifier 
et du faux , puis de l'idolâtrie, d'après l'autour infernal ; t< sur toutes 
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les aires dehlé, » signifie toutes les choses de la Parole et de la doc- 
trine d'après la Parole, car le hlé d'où vient le pain signifie tout ce 
qui nourrit spirituellement, et l'aire signifie ott la nourriture spiri- 
tuelle a été recueillie, par conséquent la Parole; « l'aire ni le pres- 
soir ne les repaîtront point, » signifie que de la Parole ils ne tire- 
ront point les biens de ta charité et de l'amour, ainsi rien de ce qni 
nourrit l'âme, car l'aire y est la Parole quant aux hiéns de la cha- 
rité, et le pressoir la.Parole quant aux biens de l'amour, et par le 
pressoir il est entendu ici l'huile, pour laquelle on se sert de pres- 
soirs de même que pour le vin;n cl le'mont lui mentira, » signifie 
qu'il n'y aura non plus aucun- vrai du bien, car le. moût de mCrne ■ 
que le vin signifie le i rai d'après le bien de In charité et de l'amour. 
Dans Michée : it Tante* les images taillées 'de Samarie seront 
brisées, et tons ses salaire/ de prostitution seront brûlés au 
feu, et toutes leurs idoles je mettrai en dévastation, car par 
un salaire de prostituée elle les a amassées; r'esl pourquoi, 
encore en salaire de prostituée elles retourneront; sur cela je 
me plaindrai, et je gémirai; j'irai dépouillé cl mt. >■ - - I. 7, . 
8;— par Sainarie est entendue l'Église spirituelle quant aux vrais 
de la doctrine, ici quant aux faifx de la doctrine, car par leurs 
images taillées sont signifiées les' choses falsifiées qui proviennent 
de la propre intelligence; |ïar ses salaires de prostitution, qui se- 
ront brûlés au feu, sont signifiées les falsifications du vrai d'après 
l'amour du fous par le mal, et ainsi parle plaisir infernal; ei parce 
que cet amour vient de l'enfer, il est dit qu'ils seront brûlés au feï, 
car le feu signifie l'amour dans l'urFel dans l'autre sens; « et toutes 
leurs idoles je mettrai en dévastation, » signifie les faux qni doivent 
Cire détruits; «car par un salaire de prostituée elle lésa amassées, h 
signifie d'après l'amour du faux qui provient du mal et ainsi du 
plaisir infernal; « c'est pourquoi, en salaire de prostituée elles re- 
tourneront, » signifie que tous les vrais de cette rïglise auront été 
falsifiés, parce qu'ils proviennent de celte source; sur cela je me 
plaindrai, et je gémirai, n signi!le la douleur des anges du Ciel et 
des hommes de l'Église dans lesquels il y a l'Église, et par consé- 
quent chez lesquels il y a le Seigneur ; 0 j'irai dépouillé et nu, n 
signifie le deuil a cause de la vastalion de tout vrai et de tout bien : 
qne les images taillées et les idoles signifient les doctrinaux d'après 
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la propre intelligence, qui sont favorables aux amours de soi et du 
monde et aux pr iucipes qui en sont tirés, par conséquent les faux 
de ta doctrine, de la religion et du culte, on le voit ci-dessus, 
N" 587, C5A- Dans Ézécliiel : « Tu as bâti' ton tertre en tête 
de iliaque chemin, et ton liauOiiu dans chaque place, et tu 
n'as pas fait càmme une prostituée en tirant gloire d'un sa- 
laire; Femme adultère, qui sous «on mari a reçu les étran- 
gers! il toutes les prostituées on donne un salaire; niais toi, 
tu as donné les salaires à torts tes muants, et tu les as rému- 
nérés, afin-qu' ils vinssent vers toi d alentour pour tes Morte- 
lions; ainsi il est arricê en toile contraire des autres femmes 
dans tes sqortalions, en ce qu'on n'allait pas aprés4oi, débau- 
chée, en te donnant un salaire, et de salaire il ne t'a point 

1 été donné; ut as donc fait le contraire. » — XVI, 31, 38, 33, 
34; — dans ce Chapitre, il s'agit des abomina lions de Jérusalem, 
par conséquent des abominations de l'Église Juive, mm-seulei tient- 
en ce qu'elle a perverti et adultéré les biens de la Parole, mais 
aussi en ce qu'elle a reçu des nations idolâtres des faux de religion 

.et de culte, el que par ces faux elle a adultéré les vrais et les liiens 
de la Parole, el a confirmé ces adultérations; ce qui est signifié par 
bâtir un tertre eu léte de chaque chemin, el faire un haut lieu dans 
chaque place, on le voit ci-dessus,' N° 052 : par les adultères et 
par les scurta lions, dans la Parole, sont signifiées le» adultérations 
et les falsifications du vrai et du bien de l'Église, comme on-'le voit 
ci-dessus, N°' MA, 5M ; c'est pourquoi « lu n'às pas fait comme 
une prostituée en* tirant gloire d'un salaire, « signifie qu'elle n'a 
pas ainsi, d'après le plaisir de l' a ifeclioii, 'falsifié les vrais de la Pa- 
role; « femme adultère, qui sous son mari a reçu les étrangers, u 
signifie qu'elle a perverti les vrais et les biens de la Parole par les 
faux des autres natinns; u à toutes les prostituées on donne un sa- 
laire; mais toi,, tu as donne tes salaires à tous tes amants, el lu les 
as rémunérés, » signifie qu'ils ont aimé les faux de la religion et 
du culte des autres nations; le salaire ou le présent de prostitution 
est l'amour de falsifier au moyen des faux des autres; « afin qu'ils 
vinssent vers toi d'alentour pour tes scorlalions, u signifie que les 
faux s'ont des choses cherchées avec soin de toote part, par les- 
quelles se font les falsifications du vrai ; u ainsi il est arrivé en toi 
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le contraire t'es autres femmes dans les scorlalions, en ce qu'on 
n'allait pas après loi, débauchée, en le donnant un salaire, ei de 
salaire il no t'a point été donné, lu as donc fait le contraire, * si- 
gnifie te plaisir de l'amour et de l'iitTeciion de falsifier les vrais de 
sou l'alise par les faux des aulras religions, et de les confirmer-, le 
plaisir de l'amour et de ruMMi a l'é B ard des fous des autres re- 
liions toi entendu ici par le salaire ou le présent de prostitution 
D'après ce qui rient d'etre'rapporté,- on peut voir ce qui est signifié 
spirituellement p„ !„■ récompense ou le satire dans l'un et dans 
I autre sens: en eue!, ce oui olecie de plaisir el de joie est one r'é- 

< on.prnsc spirituelle, soient pour c.emple, les r e.s'es. le. pos- 

sesaoos |„ lonoours, les préseota, dont l'homme est ,-( ,,„,é 

pour le liien qu'il a fait, ces closes, spirituellement entendues ne 
■ont pont de telle, choses, mai. ce son, le, plaisir, cl les joies'q.i 

q. ohi,.n«„ 1 homme de J'Eglise qui ,1, l,i,„, „, M 

1 > spirituelle do vrai, et pur su ii e rmiclli".-.!-,- ei ' t s i- ( 

d'oU procédeni la béaiitod, et I, (élicité el eu outre danJ le Ciel 
1 .N,„« cl la magnifiée», qui sont ,a „■!,. de l'.mo.r céleste- 
comme ,„ «au, |, eorres„,„d.„,e t toutefois, cepen'd,,,, ce n'est 
pas 1 opulente e, 1, magni,»,» ,„ Cjl| , ^ m 

-* ftst le spirituel d.ut elles provta- 

« 101 aLï "' ta ' V1 ' ! ?' MV ' «• 

' JSi ",' '■ 7"' *"' *"■*■■» <* *«* <** 

'*»■ • « * ■* p» i« signiLti.. «0 .SE 

„ ° mml ■ « 1»' I" signification des ,«,',., „l des 

,• „,,„, en oe que Ces, de ,„,l,„o r,li 8 i„„ „■„, „ „, . „ * 
«s pefit, ,ou, e.„„j, s „„ qoi „„ ' - 1» 

heu, de l'1-.glise, et m „ „,,„,,, „, , 1 " «> , 

c oup, ainsi cous qui adî.-ent ncu le Se,"^„r u , ' - „■ , • 

«* vra», ou,.., 1, i,.^,»,, „ ^ „ £ » ™,^J 
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pas de l'homme, mais des vrais d'après le Heu qui sont citez 
l'Iiomme, puisque ces vrais viennent du Seigneur, et qu'en eux est 
le Seigneur : si par «ceux qui craignent ton Nom, petits et grands, ■> 
ii est entendu tous ceux qui adorent le Seigneur, de quelque reli- 
gion qu'ils soient, c'est parc» que peu auparavant sont nommés les 
serviteurs, prophète? cl saints, par lesquels il est entendu lotis ceux 
qui, au dedans de l'Église, sont dans les vrais de la doctrine et dans 
la vie selon ces vrais; c'est pourquoi, par ceux qui craignent ton 
Nom, ]«tils et grands, il est entendu tous ceux qui, liors de-l'É- 
gli*e, sont dans ic culte du Seigneur selon leur religion, car ils 
craignent aussi le nain de Dieu ceux qui adorent le Seigneur él 
vivent dans quelque Toi et dans quelque charité selon leur religiosité; 
en cfiei, dans ré Verset, if s'agit du Jugement Dernier sur lous,_ 
tant piécbunts que bons, et le Jugement Dernier se fait, non-seule- 
ment sur luus'eeux qui sout au dedans de l'Église, mais aussi sur 
tous ceux qui sont hors de l'Hylise, et ajors sont sauves tous ceux 
qui craignent Dieu, cl vivent dans l'amour mutuel, dans la droiture 
du cœur et dans la sincérité d'après leur religiosité; car par l'intui- 
tiun de la foi en Dieu;el par la.viede la charité, tous ceux-là sont, 
quant ii l'ame, consociés aux Anges du Ciel, cl par conséquent con- 
joints an Seigneur et sauvés; en effet, après la mort, chacun vient 
dans le Monde spirituel vers les siens, avec qui, lorsqu'il vivail 
dans le .monde naturel, il viait consocié quant à son esprit. Si les 
petits et les grands signifient moins et plus, à savoir, qui adorent le 
Seigneur, ainsi ceux qui sout peu dans les vrais d'après le bien et 
ceux qui y sont beaucoup', c'est parce que le sens spirituel de la 
Parole fait abslraclion de lout rapport ii la personne, car il regarde 
numenl la chose; et dans les mots petits et grands il y a un rapport 
a la personne, car il est eniendu des hommes qui udurent Dieu;' 
de là vient que, dans ce sens, au lieu de petits el de grands, ii est- 
entendu moins et davantage, ainsi ceux qui d'après les vrais réels 
cl les biens réels adorent moins et ceux qui adorent davantage : 
c'est aussi la mime chose que pour les serviteurs prophètes et 
sainls, donl il :t été p;srl« ri-iie.jsiis, par lesquels, dans le sens spi- 
rituel, il est entendu, non des prophètes ni des saints, mais eu fai- 
sant abstraction ries personnes les vrais de la doctrine et la vie selon 
ces vrais; quand rrs choses sont inlendncs, sont aussi compris in- 
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clusivcmenl lous ceux qui sont dans les vrais de la doctrine et dans 
la vie selon ces vrais, car ces choses sonl dans des sujets, lesquels 
sont des anges et lies hommes ; mais penser alors seulement aux 
anges et aux hommes, cela es! nature!, tandis que penser aux vrais 
de fa doçtrine et à la vie, qui constituent les anges et les hommes, 
cela est spirituel : par la, on peut voir comment le sens spirituel, 
dans lequel sont les Anges, sa distingue du sens jiaturel dans le- 
quel sont les hommes, à' savoir, que dans chaque chose que les 
hommes pensent se trouve attaché quelque chose de la personne, 
de l'espace, du temps, et de la matière, mais que les Anges pensent 
aux choses, en eaisant-ahstraction de ces accessoires : de là vieni 
que les' Anges ont un langage incompréheusihle pour l'homme', 
parce que ce langage déwule de rinluilh>n de la chose, et par con- 
séquent de la sagesse, abstraction faite des choses qui sont les pro- 
pres du Monde naturel, et qu'ainsi il est respectivement indéterminé 
quant à ces choses. Si par craindre ton Nom il est signifie adorer le 
Seigneur, c'est parce que par craindre il est signifié adorer, et par 
ton Nom le Seigneur ; car dans le Vorsct précédent il est dit que les 
vingt-quatre. Anciens rendirent grâces au Seigneur Dieu, qui est et 
qui était et qui vient; c'est pourquoi, par craindre ton Nom, il est 
signifié adorer le Seigneur : dans la Parole, tant de l'Ancien que 
du Nouveau Testament, il est dit le Nom de Jéhovali, le Nom du 
Seigneur, le Nom de Dieu, et le Nom (Je Jésus-Christ ; et là, par 
le Nom sonl entendues toutes les choses par lesquelles il est a.doré, 
ainsi loulcs les choses de l'amour et de la foi, et dans le sens su- 
prême il est entendu le Seigneur Lui-tlême, parc» que, où est le 
Seigneur, là sont toutes les choses de l'amour et delà foi; que de 
telles choses-soient entendues par le Nom de Jéhovali, du Seigneur, 
'de Dieu et de Jésus-Christ, on le voit ci-dessus,. N" 102, 136, 
■%%h\ et cela aussi est' évident par ces paroles du Seigneur : » Si 
deux: 4'entre vous s'accordent en mon Nom sur la terre pour 
quelque chose que ee soit qu'ils demanderont, cela leur sera, 
fait par mon Père </ai est dans les deux; car où sont deux 
on trois assemblés en mon Nom, là je suis au milieu d'eux. « 
— Matth. XVUi, 19, 20; — là, par s'accorder au Nom du Sei- 
gneur., et être assemblé eu son nom, il est entendu, uon pas dans 
le nom seul, mais dans les choses qui appartiennent au Seigneur, 
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c'est-à-dire, dans les vrais de la foi et dans les biens de l'amour, par 
lesquels il est adoré. Si craindre, quand il s'agit du Seigneur, signifie 
adorer et révérer, c'est pareeque dans le culte et dans toutes Jeschoses 
du culte, ily a une crainiesainieel vénérable, qui consisieenceqiie 
l'objet du culte doit être honoré, et n'être blessé en aucune manière; 
car elle est comme celle des enfants envers tes ]iarenls, des parents 
envers les enfants, des épouses envers les maris, et des maris envers 
les épouses, et aussi des amis envers des amis, cha lesquels il y a 
cramle de blesser et aussi respect; celte crainte avec le respect est 
dans tout amour et dans toute amitié, au point que sans une telle 
crainte et un tel respect l'amour et l'amitié sont comme un aliment 
non salé, qui est insipide : de là vient donc que craindre le Seigneur, 
c'est l'adorer d'après un tel amour. Il est dit que par craindre ton 
Nom il est signifié adorer le Seigneur, et cependant par ceux qui 
le craignent sont entendus ici tous ceux qui sont hors de l'Église, 
auxquels cependant le Seigneur est inconnu par cette raison qu'ils 
n'ont point la Parole; mais toujours est-il que parmi eux sont ac- 
ceptés par le Seigneur tous ceux qui ont de Dieu l'idée de l'Hu- 
main, car Dieu snus une forme Humaine est le Seigneur ; mais tous 
ceux, soit au dedans de l'Église, soit hors de l'Église, qui pensent 
à Dieu non comme Homme, ne sont point acceptés par le Seigneur, 
quamPils viennent dans leur vie spirituelle, te qui arrive après leur 
sortie de ce Monde ; car ceux-là n'ont sur Dieu aucune idée déter- 
minée, mais ils en ont une idée indéterminée, ce qui est n'en avoir 
aucune, et s'ils en ont quelqu'une, elle est néanmoins dissipée; c'est 
la raison pour laquelle tous ceux qui viennent des terres dans le 
Monde spirituel sont d'abord examinés sur l'idée qu'ils ont eue de 
Dieu, et qu'ils partent avec eu*; s'ils n'ont point eu une idée de 
Dieu comme Homme, ils sont envoyés dans les lieux d' instruction,' 
et sont instruits que le Seigneur est le Dieu du Ciel et de la Terre,* 
et que, quand on pense a Dieu, il faul'penser au Seigneur, et qu'au- 
trement il n'y anrait aucune conjonction avec Dieu, ni par suite 
aucune consoci a lion avec les Anges; alors tous ceux qui ont vécu la 
vie de la cliarité reçoivent l'instruction et adorent le Seigneur; mais 
tous ceux qui disent avoir été dans la foi, mais n'ont point été dans 
la vie de ia foi, qui est la charité, ne reçoivent point l'instruction; 
c'est pourquoi ils sont séparés, et sont relégués dans des lieux au- 
iv. 57. 
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dessous des f.ieux. quelques-uns dans les enfers, d'autres dans la 
terre qui, "dans la Parole, est appelée terre inférieure, oii ils souf- 
frent des .choses dures; mais toujours usi-il que les (lent ils, |tour 
qui les lois de ia religion ont été les lois de lu vie, reçaTenl mieun 
que les Chrétiens la doctrine copoamiDl lu Seigneur, et cela rient 
principalement de ce qu'ils n'ont eu de Dieu d'autre idée que comme 
d'un Hpiiime Divin, (les choses uni élt: dites, aiin qu'on sache pour- 
quoi par craindre ton Nom il est enteirdu adorer, le .Seigneur, Dans 
un grand nombre il- passages de la l'ai oie,- il est dit craindre Jébo- 
Val] Dieu, et par la il est entendu adorer, c'est pourquoi il sera dit 
eu |«iu de mous quelle chose du culte est spécialement entendue jiar 
craindre Dieu : Tout culte de Jéhovali Dieu doit procéder du bien 
de l'amour par les vrais. Je culte qui procède seulement du m'en de 
l'amour n'est pas le culte, t! ie culte qui procède des vrais seuls 
sans le bien de l'amour n'est pas non plus le culte; il faut l'un et 
l'autre, car l'essentiel du culte esl le bien de l'amour, mais le bien 
existe et est formé par les vrais, par suite tout culte duil être par 
ies vrais d'après ie bien ; puisque cela r-st ainsi, voila pourquoi dans 
la plupart des passages de la Parole où il est dit craindre Jéhovali 
Dieu, il est dit aussi garder et faire ses paroles et ses préceptes-, là 
■ donc, par craindre, il est signifié le culte par les vrais.et pargarderet 
faire, il est signifié le culte d'après le bien de l'amour, car faire ap- 
pariient i< la volonté, ainsi a l'amour et au bien, et craindre appar- 
tient à l'entendement, ainsi à la foi et au vrai, puisque tout vrai qui 
appartient a la foi appartient proprement à l'entendement, et que 
toulbicn qui appartient à l'amour appartient proprement à la volonté; 
de la, on peut voir que la crainte de Jéhovali Dieu se dit du culte 
par les vrais de la doclrine, qui sonl aussi appelés vrais de la foi ; 
que cette chose du culte soit entendue par la crainte de Jéhovali 
Dieu, c'est parce que le Divin Vrai produit la crainte, car il con- 
damne les méchants à l'enfer; mais il n'en est pas de mÉme du Divin 
Bien, celui-ci été la damnation, eu tant qu'il est reçu an moyen des 
vrais par l'homme et. par l'Ange; par là, on peut voir qu'autant 
l'homme esl dans le bien de l'amour, autant existe ia crainte pour 
Dieu, et qu'autant l'homme esl dans le bien de l'amour et par suite 
dans ie's vrais, c'est-à-dire, qu'autant il y a da bien dans ses vrais., 
autant la pair et la terreur s'évanouissent, et deviennent une crainte 
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sainle avec respect i il suit de là qoe la crainte dans le cuite es! va- 
riée chez l'homme selon l'étal rie sa vie, et que la sainteté avec 
respect, laquelle est dans la crainte chez ceux qui sont dans le Lien, 
est variée aussi selon lu réception du b'ien par la voloolé, et selon 
ta réception riu vrai par l'entendement , c'esl-à-dirc, selon la ré- 
ception du bien par le eosor et selon la réception du vrai par l'âme. 
Mais les choses qui i iuiiueiit d'être dites peuvent devenir plus évi- 
dentes d'après tes passages suivants dans la Parole; dans Moïse: 
n Qu'est-ce que Jéfiova/i Dieu demande de toi, sinon (pic tu 
craignes Jéhovali ton Dieu, pour aller dans tous ses clieiiiiit*, 
et pour l'uiiner, et pour servir Jéhor.ah Ion Dieu de tout ton 
cœur et detoute ton âme'/» — Dévier. X. 12, 20; —il est dit 
craindre Jéhovali Dieo, aller dans ses chemins, LIaimcr et Le ser- 
vir, et pur toi) les ces choses est décrit le culte par les .vrais d'après 
te bien; le aille parles vrais est entendu par craindre Jéhovali 
Dieu et I.e servir, et le culte d'après le bien, par aller dans ses che- 
mins et L'aimer, c'est aussi pour cela qu'il est dit de tout cœur et 
de toute âme, le cœur signîlie le bien de l'amour et de la charité, 
lequel appartient à la volonté, et l'Ame signifie le vrai de la doc- 
tt'ine ei de la foi, lequel appartient a l'entendement, car ie cœur 
correspond au bien de l'amour, et dans Thoinme a sa volonté, et 
l'Ame correspond au vrai de fa foi, et dans l'homme à son enten- 
dement; en efiet, par l'Ame il est entendu l'animation ou la res- 
piration Vde l'homme, qni aussi est appelée son esprit. Que l'aine 
dans la Parole signifie la vie de la foi, cl le cœur fa vie de l'a- 
mour, on le. voit dans les Abcanes Célestes, K" 2930, 9050, 
«281. Data le.- Même :•■ Aprés.Jèhovah. votre Dieu vous irez, 
et Ltii vous craindrez, en sorte que ses préceptes nous gar- 
diez, et- sa vois vous entendiez, et que Lui. vous serviez 
et à Lui vous, vous attarliiez, » — Deulér. XI1L 6; — aller 
après, JéhovBh Dieu, garder ses préceptes et s'attacher a. Lui, 
signifie, le bien de la vie, ainsi !e bien de l'amour, d'où provient 
le culte; craindre Jéhovah Dieu, entendre sa vois et Le servir, 
signifie les vrais de fa doctrine, ainsi les vrais.de ta'ifoi, par les- 
quels existe le culte : comme tout cnlie du Seigneur doit être par 
les vrais d'après le bien, et non par les vrais sans le bien, ni par 
le bien sans les vrais, c'est pour cela que dans chacune, dos choses 
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de la Parole II y a le mariage du bien et du vrai, comme dans les 
passages déjà rapportes, el aussi dans les suivants : sur le Mariage 
du ltien et du vrai dans chacune des choses de la Parole, voir ci- 
dessus, N™ 238 f., 288, eflO. Dans le Même : « Jéhovah ton 
Dieu tu crai(idras,Lui tu serviras, el ù Lui lu l'aliackeras, 
et en Son Nom tu jureras. » — Dcuiér. X. 20) — ici aussi, 
craindre Jéhovab et Le. servit enveloppent les vrais du culte; s'at- 
tacher a Jéhovali Dieu et jurer en San Nom enveloppent le bien du 
culte; car s'at lâcher est une expression du bien de l'amour, puis- 
que celui qui aime s'attache; pareillement jurer par le Nom de 
Jéhovab, car par là il confirme qu'il doit faire : si servir enveloppe 
les vrais du en Ile, c'est parce que par les serviteurs, dans la Pa- 
role, sont entendus ceux qui sont dans les vrais, et cela parce que 
les vrais servent le bien; voir ci-dessus, N" 6, 400. Dans le Mê- 
me : «Afin que tu craignes Jéhovah ton Dieu, pour garder 
tous ses statuts et ses préceptes; Jéhovali ton Dieu tu çrain~ 
drus, et Lui tu serviras, et en Son Nom tu jureras. Vous 
n'irez point après d'autres dieux. Jéhovah nous a commandé 
de faire tous cesstatuts, pour craindre Jéhovali notre Dieu, u 

— Dévier. VI. 2, 13, là, 24 ; — le culte par les vrais d'après 
le bien, ou par la foi d'après l'amour, est aussi décrit ici de la 
même manière; par craindre Jéhovali Dieu el Le servir est entendu 
le culte par les vrais de la foi, et par garder et faire les statuts 
ut les préceptes, et jurer par le Nom de Jéhovab, est entendu le 
culte u"u prés le bien de l'amour; car garder et faire les statuts cl 
les préceptes est le bien de la vie, qui est le mémo que le bien de 
l'amour, car celui qui aime, celui-là vit; pareillement jurer par 
lu Nom de Jéhovali, car jurer c'est confirmer par la vie : que 
craindre Jéhovab el Le servir, ce soii le culte selon les vrais de la 
doctrine, cela vient d'être dit : it y a, en effet, deux choses qui 
constituent le culte, a savoir, la doctrine el la vie, le doctrine sans 
la vie ne le constitue pas, ni la vie sans la doctrine. Pareillement 
dans les passages qui suivent; dans le Même : «Assemble le peu- 
ple afin qu'ils entendent, et afin qu'ils apprennent et qu'ils 
craignent Jéhovali notre Dieu, et qu'ils prennent garde à 
faire toutes les paroles de cette loi. » — Deulér. XXXI. 12. 

— Uiins le JAeulB : i Si tu ne prends pas garde i< faire toutes 
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les paroles de celte loi, pour craindre ce Nom magnifique et 
vénérable, Jéhovah ion Dieu, « — Deutér. XXVIII. 58. — 
Dans le Même : a Le Roi écrira pour lui un exemplaire de 
cette toi. et il y lira tous les jours de ta vie, afin qu'il ap- 
prenne à craindre Jéhorah son Dieu, pour garder toute* te» 
parole.* de cette loi et ces statuts, pour le* faire'. •< — Deulér. 
XVII. 18. — Dans le Même : « Tu garderas les préceptes de 
Jéhovah ton Dieu, en marchant dans ses chemins, et en Le 
craignant. » — Deulér. VIII. 0. — Et «tans lu Même : a Qui fera 
qu'ils- aient un cœur pour Me craindre, et' pour garder tous 
mes préceptes tous les jours? a — Deulér, V, 20; — dans ces 
passages, où il est dit craindre Jéhovah Die», il est aussi ajoute 
garder et faire les préceptes de la loi, puis aller dans Ses chemins; 
et cela, parce que, ainsi qu'il a été dit, tout mite interne spirituel 
de Dieu, consistant dans lo hien de la vie, doit se faire selon les 
vrais de la doctrine, puisque ces vrais enseigneront; le «die selon 
les vrais de la doctrine est signifié par craindre .léhovah, elle culte 
d'après le bien de la vie, par garder les préceptes el aller dans Ses 
chemins; aller dans les chemins de Jéhovah, c'esi- vivre selon les 
vrais de ia doctrine; et comme ie culte selon les vrais de la doc 
trine est entendu par craindre Jéhovah, c'est pour cela qu'il esl dit 
que d'après la loi il apprendra a craindre Jéhovah ; mais il faut 
qu'on sache que la crainte de Jéhovah esl le culte interne spirituel 
qui doit être dans le culte externe naturel; te culte interne spirituel 
esl de penser et de comprendre les vrais, ainsi penser révi: religieu- 
sement et saintement de Dieu, ce qui esl le craindre, et le culte 
externe naturel est de les faire, ce qui esl garder les préceptes et 
les paroles de la loi. Dans David : « Enseigne-moi, Jéhovah, 
ton chemin, afin que je marche dans ta vérité, unis mon cœur 
A la crainte de ton Nom. - Ps. LXXXVI. 11; — par en- 
seigner le chemin, il esl signifié enseigner le vrai selon lequel on 
doit vivre; c'est pourquoi il est; dit h afin que je marche dans ta 
vérité; » par « unis mon cœur a la crainte de ton Nom, » il est 
signifié que le hien de l'amour doit être conjoint avec les vrais de 
la foi; le cœur signifie-l'amour, et II crainte le saint de la foi, qui 
doivent être unis ou être ensemble dans le culte. Dans le Même ; 
■i Heureux quiconque craint Jéhovah, marchant dans ses 
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chemins! » — Ps. CSX VIII. 1; — ici aussi, craindre Jéhovab, 
c'est penser révérencieusement et saintement du Dieu, et marcher 
Jans ses chemins, c'est vivre selon les Divins Vrais, par l'un et 
l'antre se fait le culte; mais dans le culte efcteme, qui est de vivre 
selon les Divins Vrais, doit être le culte interne qui est de craindre 
Jéhovali, c'est pourquoi il est dil que celui qui craint Jrhnvah mar- 
che dans ses chemin*. Dans le Même : « Heureux l'homme qui 
craint J ihovah, i/tii dam ses préceptes sr délecte beaucoup', o 

— Ps. CXH. 1 ; — - pareillement, comme ci-dessus; car se délec- 
ter beaucoup des prfceples de Jcliovah, c'est les aimer, ainsi (es 
vouloir et les faire. Dans.Jérémic : i, Ils n'ont point eu de crainte, 
et ils n'ont point marché dans ma loi, ni dans mes statuts.» 

— XL1V. 10; — ne point avoir de crainle, c'est ne point penser 
de Dieu d'après les vrais de la Parole, ainsi n'y point penser sain- 
tement et révérencieuse ment; ne point marcher dans la loi de Dieu, 
ni dans ses statuts, c'est ne pojnl. vivre selon min ; les préceptes sont 
les lois du culte interne, Wsiatuissont les lois du culte externe. Dans 
Malachit : « S(>(Ve, Moi (jcstiis), ou test) mon honneur? Si Sei- 
gneur, Moi (je sois), oit (est)7n crainte de Moi?n — \, 6; — il est 
dit l'honneur et In crainte, parce que l'honneurse dit du culte d'après 
le Imcti, ei que la crainle se dil du colle par les vrais;- que l'honneur 
se dise du bien , on le voit ci-dessos, N" 988, 3S5; c'est pourquoi 
aussi l'honneur se dit du Père et la crainte se dit du Seigneur, car 
Jéliovah est dit Père d'après te Divin Bien, et Seigneur, là, d'après 
le Divin Vrai: Dans le Même : « Mon alliance avec Lfvi-a été de 
me et de paix, que je lui ai données arec de la crainte, et il 
M'a craint.»— il. 5;— par Levi, ici, il est entendu le Seigneur 
quant au Divin Humain ; par l'alliance de vie et de paix, il est si- 
gnifie l'union de son Divin Bvec l'Humain, et par ta crainle et par 
craindre, il est signifie le saint Vrai, avec lequel il y a l'union. Dans 
l'isale : « Sur lui reposera l'esprit de Jéhovali, esprit de sa- 
gesse et d'intelligence , 'esprit tic conseil et de force, esprit de 
xcience et de crainte de Jéhovali; de It), ton parfum dans la 
•-•rainit de Jfkorah. >. — XI. 2, 3. — Ces choses aussi ont été 
dites du Seigneur, et partes paroles est décrit le Divin Vrai, dans 
lequel et d'après lequel toute saf^ss-e et tnuie inlelligence existent; 
le. Divin Vrai qui a«é dans le Seigneur lorsqu'il eïait dans ie 
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Monde, el qui depuis In glorification de son Humain procède de 
Lui, est entendu par l'fispril de Jéhovah <|tii reposa sur Lui; par 
e esprit de sagesse et d'intelligence i et pat esprit de conseil et 
de force, » il est entendu que par suite il a la Divine sagesse et la 
Divine puissance; par n esprit dr sr.it rtee t-t île crainte deiléliovah.n 
il est entendu que parsuilc il a la toute-science et la sainteté mémo 
dans le culte; et comme la cramlr; signilie le *ainl du culte d'après 
le Divin Vrai, c'est pour cela qu'il est ajouté « lie là, son parfum 
dans la crainte de Jéhovah; » car offrir des parfums signifie le 
culte d'après le Divin spirituel, qui est le- Divin Vrai; que ce soit 
là ce oui est signifié par offrir des parfums, ou le voit ci-dessus, 
N" 324, 4M, 492, 404, ft(!7; il est dit esprit de sagesse, d'in- 
telligence, de science et de crainte; et par l'esprit il est entendu le 
Divin procédant; et par esprit de sagesse, le Divin céleste, qui est 
le Divin procédant reçu par les Anges du Ciel intime ou troisième 
Ciel; par esprit d'intelligence, le Divin spirituel, qui est le Divin 
procédant reçu par les Anges du Ciel moyen ou second Ciel; par 
esprit de science, le Divin naturel, qui est le Divin procédant reçu 
par les Anges du dernier Ciel ou premier Ciel ; et par esprit de 
crainte de Jéhovah, tout saint du culte d'après ces Divins. Dans 
Jéremie ; 0 Je lent- donnerai un même cœur et un même che- 
min pour Me craindre tous les jours pour leur bien; et je 
traiterai aree eux mie alliance séculaire, et ma crainte, je 
mettrai daifs leur cœur, afin qu'ils ne se retirent point d'au- 
près de Moi. ».— XXXII. 39, 40,; — a je leur donnerai un 
même coeur et un même chemin pour Me craindre, » signifie une 
même volonté ci un même entendement pour adorer le Seigneur, 
le cœur signifie le liien de la volonté, te chemin le vrai de l'enten- 
dement qui conduit, et la crainte te saint culte qui en procède; « je 
traiterai avec eux une alliance séculaire, et ma crainte je mettrai 
dans leur Mur, = signifie la conjonction par le bien de l'amour et 
par le vrai de ce bien dans le tulle, l'alliance e*! la conjonction, la 
crainte dans le cœur est le saint du culte d'après le vrai dans le bien 
de l'amour; « afin qu'ils ne se retirent point d'auprès de Moi, » si- 
gnifie II cause de la conjonction : eemme l:i nmjonclion avec le Sei- 
gneur se fait par les vrais d'après le hien, et non |ar les vrais sans 
le liien, ni par le hien siins les vrais, c'est pour cela qu'il est dit, 
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là, l'un et l'autre. Dans David ; <. Maison d'Aharon, confiez- 
vous en Jé/wvah; vousqui craignez Jéhovah, confiez-vous en 
Jéhovah. » — ' Ps. CXV. 10, li ; — par la maison d'Aharon 
sont signifiés Ions ceux qui sont dans, le bien de l'amour; et par 
ceux qui craignent Jéhovah sont signifies tous ceux qui sont dans 
Ig vrai d'après ce bien. Dans l'Apocalypse : « L'Ange qui avait 
l'Evangile éternel dit': Craignez Dieu, et donnez-Lui gloire; 
adorei-te. » — XIV. 7; — par craindre Dieu et Lui donner 
gloire, il est signifié rendre un culioau Seigneur d'après les saints 
vrais, et L'adorer signifie Lui rendre un culte d'après le bien de 
l'amour. Dans David: n Qu'ils craignent Jéhovah, toute la 
terre! Que de Lui aient crainte tous les habitants du globe! 
Voici, l'œil de Jéhovah sur ceux gui Le craignent, jur ceux 
qui s'attendent à ta miséricorde. » — Ps. XXX1I1. 8, 18.— 
Dans le Même : « Le bon plaisir de Jéhovah est en ceux qui 
Le craignent, qui s'attendent à sa miséricorde, o — Psaume 
f.XLVll. 11. — Comme la crainte de Jéhovah signifie la récep- 
tion du Divin Vrai, et la Miséricorde la réception du Divin Bien, 
c'est pour cela qu'il est dit « l'œil et le bon plaisir de, Jéhovah sur 
ceux qui Lo craignent, qui s'attendent a sa Miséricorde. » Dans 
lïsaïe : « Un peuple puissant T'honorera, une ville de nations 
fortes Te craindra. » — X\V. 3 ; — ici aussi, le culte d'après 
le bien est signifié par honorer, car l'honneur se dit du bien de l'a- 
mour, et le culle d'après les vrais est signifié par craindre le Sei- 
gneur, comme il a été dit ci-dessus; unpcuple puissant signifie les 
hommes de l'Église qui sont dans les vrais d'après le bien, car de 
là vient toute puissance; une ville de nations fories signifieceuxqui 
sont dans les vrais de la doctrine, et par ces vrais daus le liien de 
l'amour; et comme de la vient toute puissance spirituelle, c'est pour 
cela qu'il est dit nations fortes ; d'après, pes paroles, il est encore 
bien évident que le mariage du bien et du vrai est dans chaque 
chose de la Parole, car honorer se dit du bien, et craindre se dit 
du vrai, l'un et l'autre dans le culte; le peuple se dit de ceux qui 
sont dans les vrais et par les vrais dans le bien, et les nations se 
disent de ceux qui sont dans le bien et d'après le bien dans les 
vrais; et comme, dans le Monde spirituel, toute puissance vient de 
la conjonction du bien et du vrai, c'est pour cela que le peuple est 
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dit puissant, et que les nations sont dites fortes. Dans les passages 
suivants, lit crainte de Jéhovah signifie aussi le culte dans lequel il 
y a la sainteté par les vrais; dans Ésaîe : « Le cœur de ce peu- 
ple s'est éloigné de Moi, et leur crainte à l'égard de Moi est 
devenue un commandement d'hommes enseigné. » — XXIX. 
13. — Dans le Mfime : « Qui d'entre vous craint Jéhovah, 
écoute la voizç de son serviteur/ Que celui gui marche dans 
tes ténèbres, et pour qui il n'y a point de splendeur, se confie 
dans le Nom de Jéhovah, et s'appuie sur son Dieu, u — L. 
10. — Dans Jérémie : u Elles entendront tout le bien que je 
vais leur faire, afin qu'elles craignent, et qu'elles soient 
émues à cause de tout te bien et de toute la paix que je vais 
lui faire. ». — XXXI II. 9. — Dans David : » L'Ange de Jého- 
vah campe autour de ceux qui Le craignent, afin de les déli- 
vrer. Craignez Jéhovah, (vous), ses saints; car point de di- 
sette pour ceux oui Le craignent, » — Ps. XXXIV. 8, 10. — 
Dans le Même : « En eux point de changements, et ils ne crai- 
gnent point Dieu, n — Ps. LV. 20. — Dans le Même : « Le 
commencement de la sagesse (es!) la crainte de Jéhovah; en- 
tendement bon chez tous ceux' qui agissent ainsi, u — Ps. 
CXI. 10; — comme la crainte concerne le Divin Vrai d'où 
procède la sainteté dans le culte, et d'où procèdent la sagesse et 
l'intelligence, c'est pour cela qu'il est dit le commencement de la 
sagesse est la crainte de jéhovah, entendement twn, c'est-à-dire, 
intelligence, chez tous ceux qui agissent ainsi. Dans le Même : 
u 'Ceux qui craignent Jéhovah Le loueront, toute semence de 
Jacob L'/umerera, et toute semence d'Israël Le craindra. «■ 

— Ps. XXII. 2i. —Dans Luc': « La Miséricorde de Dieu aux 
générations de générations pour ceux qui Le craignent. <> — 
I. ôO. — Que craindre Jéhovah Dieu enveloppe et par suite signi- 
fie avoir pour saint et révérer, par conséquent adorer saintement 
et révérencieuse ment, on peut aussi le voir par ces passages, dans 
Moïse : u Sfes sabbats vous observerez, et mon sanctuaire vous 
craindrez [vous révérerez).» — Lévit. XIX.. 30. XXVI. 2. 

— Dans le Même : n L'œuvre de Jéhovah, combien elle est à 
craindre^ révérer), celle que je vais faire! «~ ElotL XXXIY, 
10. — Et dans le Même : * Et Jacob craignit, et il dit : Corn- 
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il est dit tant de fuis avoir peur et être effrayé « eause de Jéhovab, 
et aussi qu'ils étaient dans la peur et dans la frayeur; de la est venu 
qu'il est dit des fils d'Israël, qu'ils tremblèrent quand la Loi Di- 
vine, ou le Divin Vrai, fut promulgue du haut de la Montagne de 
Sinat, — Exode, XX. 15, 10, 17. «tenter. V. 20, 21, 22 : — 
c'est cette crainte, qui est entendue en partie par .. la Frayeur 
d'haak, par laquelle Jacob /ma il Laban, ..— Gen. XXXI. fl'2, 
53; — car par Abraham, !saac et Jacob, dans la Parole, il est enten- 
du le Seigneur, par Abraham le Seigneur quant au Divin céleste, 
par Isaae le Seigneur quant an Divin spirituel, et par Jacob le Sei- 
gneur quant au Divin naturel; le Divin spirituel, qu'lsaac signi- 
fiait, est le Divin Vrai qui effraie les hommes naturels; et comme 
Lahaii eiait un homme naturel, c'est peur cela que Jacob lui jura 
par la frayeur ou la terreur d'Isaac. Il est entendu une crainte 
presque semblable, dans Ésafft: « Jélioeah Scbaolhvoui sanrti- 
fierez, car U.ett votre crainte et votre frayeur, » — VIU. 13; 
— la, il est dit crainte pour l'homme spirituel, et frayeur pour 
l'homme naturel. Pour que l'homme spirituelle soit pas dans la 
même crainte que l'homme naturel; il est dit « ne crains point, » 
dans Énafe : Israël! ne crains point ; rar je t'ai racheté, l'ap- 
pelant par ton nom"; à Moi, toi. « — Xl.lll. I. — Dans Luc: 
" !Ve crains point, petit troupeau, car il a plu à votre Père 
de mal étonner le royaume. » — XII. 32. — Et dans Jérémie: 
•i Ne rrains-point, mon serviteur Jacob, et ne sois point ef- 
frayé, Israël; car Moi, je te conserve de loin; Jacob sera tran- 
quille et en repos, personne r/iri l'épounante, » — XXX. 9, 
11); — cl dans plusieurs .mires passages. £)uc, de plus, la crainte, 
la terreur, la consternation ei autres choses semblables, signifient 
diverses commotions du mental (animas) et divers changements 
d'état (ta mental (mens), on le voit ci-dessus, N" 687, 677. 

6t>7. lit de perdre ceux qui perdent lit terre, signifie, l'en- 
fer à ccx qui détruisent l'Hgtise : on le voit par la signification 
de perdre,; lorsqu'il s'a.sii-di! cens qui détruisent l'Église, en ce que 

serviteurs les prophètes el les ssiws signifie la sahatié-n el le Ciel 
à ceuî qui sent dans lis vrais d'après le bien, ainsi a cens qui 
constituent -l'Eglise, la perdre s igni lie la damnation et l'enter; et 
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par la signification de la terre, en ce qu'elle est l'Église, N° É 29, 
30a, Al 3, 417 ; par conséquent, ]>erdre la terre signifie détruire 
l'Église. Que par la terre, dans la Parole, il soit entendu. l'Église, 
c'est ce qui a été montré en beaucoup d'endroits ci-dessus, et aussi 
dans les Arcanes Célestes; si par la terre, dans la Parole, il est 
signifié l'Église, il y a pour cela plusieurs raisons, à savoir, que 
la, par la terre, lorsqu'aucune terre n'est spécialement nommée, 
comme terre d'Égypte, d'Édoni, de Moa!>, d'Assyrie, de Cbaldée, 
de Babel, et autres contrées, il est entendu la terre de Canaan, et 
par cette terre, ceux qui sont dans l'idée spirituelle ne peuvent pas 
penser a une terre, parce que cela est terrestre et non céleste, mais 
ils pensent à la qualité de la nation qui l'habite quant à l'Église, de 
même que quand l'Église, ou la religion, ou le culte, est dans l'idée 
de quelqu'un, si d'après celte idée les terres sont nommées, alors 
on pense, non à la terre, mats à la qualité de la nation de cette 
terre quant à l'Église, à la religion ou au culte; de là vient que les 
Anges qui sont spirituels pensent a l'Église, quand l'iiomme dans 
la Parole lit la terre; et ce que les Anges pensent esfle sens spiri- 
tuel de la Parole, car le sens spirituel de la Parole est pour les An- 
ges et aussi pour les hommes qui sont spirituels; en effet, ta Parole, 
dans la lettre, est naturelle, mais néanmoins en dedans ou dans son 
seio elle est spirituelle, et quand le naturel est enlevé, le spirituel 
qui est en dedans ou dans son sein est mis en évidence. De plus, 
dans le Monde spirituel, ou dans le Monde où soin les-esprits et les 
anges, il y a des terres comme dans le Monde naturel où sont les 
hommes, et ces terres quant à l'apparence en terne sont absolument 
semblables; il y a la des plaines, des vallées, des montagnes, des col- 
lines, et il y a des fleuves et des mersjilyaaussi des champs, des prai- 
ries, des forêts, des jardins, des paradis ; el la, ces terres sont helles 
d'aspect a oso lu meut selon l'état de l'Église chez ceux qui habitent sur 
elles, et changent aussi selon les changements de l'Église chez eux; 
en un mol, la coites pi milans dw le très avec la réception du bien de 
l'amour el du vrai de la foi chez les habitants, y est complète; de là 
vient aussi que par la terre, dans la Parole, est signifiée l'Église, car 
la qualité de la terre y est la qualité de l'Église, la correspondance 
produit cela; dans ce Monde-là, la terre elle-même fait un avec 
l'Église, comme le correspondant avec sa chose à laquelle il corres- 
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potid, absolument comme l'effet avec sa cause efficiente, comme 
l'œil avec sa vue, comme le langage avec sou entendement, comme 
l'action avec la volonté, comme la. physionomie de la face avec ^af- 
fection de la pensée, en un mot, comme l'inslrumenial avec son 
principal, dont il est dit qu'ils font une seule chose: de même, dans 
le Monde spirituel, la qualité de la terre avec la qualité de l'Église : 
d'après ces explications, on peut, voir pourquoi par la terre, dans 
la Parole, il est signifié l'Église, et qu'ici .par perdre la terre il est 
signifié détruire l'Église; comme aussi dans les passages suivants; 
dans Ésaïe : « Etl-re là cet homme qui ébranlait la terre, qui 
faisait trembler les royaumes ? lia réduit te globe en désert, 

, (t en a détruit tes villes; ta terre tu as perdu, ton peuple tu 
, rnhué. n— XIV. 16, 17, 20; — ces choses ont été dites de Lu- 
cifer, par qui, là, est entendue Babel, comme il est évident d'après 
te qui précède et ce qui suit ces paroles; et par la Terre, qu'il 
ébranlait et qu'il a perdue, il est signilie l'Église; par les royau- 
mes, qu'il faisait trembler, sont signifiées les Églises dans lesquelles 
l'Église commune était distinguée; par le globe, qu'il a réduit en 
désert, est signifiée l'Église commune ; par les villes, qu'il a dé- 
truites, sont signifies les vrais rie la doctrine de l'Église; etpav le 
peuple, qu'il a tué, sont signifiés les hommes de l'Église dont il a 
détruit la vie spirituelle. Dans Jérémie ; h Me vokicontre toi, 
montagne qui détrais, qui détruis toute ta terre. « — U. 25 ; 
— ces choses aussi ont été dites de Babel, qui est appelée mon- 
tagne qui détruit, parce que la montagne signifie l'amour de do- 
miner, ici sur le Ciel et sur la terre, amour auquel les biens et les 
vrais de l'Église servent de moyens ; c'est pour cela que détruire 
toute la terre signifie détruire l'Église tout entière. Dans Daniel ; 
(i Lit quatrième bête montant de la mer dévorera toute ta 
terre, et elle ta foulera et l'écrasera, o — VIL 23; — parcelle 
bète aussi est signifié l'amour de dominer sur tout le Ciel et sur 

* toute la terre, amour dont sont animés ceux qui sont de la Babel; 
voir ci-dessus, N" 316, 556; c'est pourquoi, par dévorer, fouler 
et écraser la terre, il e>t signifié déiruire entièrement ('Église; qui 
est-ce qui ne voit qu'il ne montera pas de la mer quelque bêle qui 
doive dévorer, fouler et écraser toute la terre, niais que ce sera 
qiicliiiic amour mauvais et diabolique qui agira ainsi à l'égard de 
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l'Église. Dans Moïse : n II n'y aura plus de déluge pour perSre 
ta terre. - » — Gen. IX. 11; — -là aussi |>ai' la lune est signiliée 
l'Kglise, qui a été détruite par les Antédiluviens, niais Qui ut doit 
plus eue détruite. Diius Ésale : u Jéhocah ru aider lu terre et 
l'épuiser, et il en bouler erseru tes jures. En vidant ridée siéra 
tu terre, et en déponiliiint dépouillée elle serai elle sera dans 
■ le deuil, elle sera confondue, ta terre habitable; il tunguira, 
il sera roi) fondit, le globe; lu (erre elte-n.ême sera profanée, 
parce qu'ils ont transgressé les lois. Outrepassé te statut, 
rendu vaine i'a'llimce d'éternité; c'est pourquoi, la malédic- 
tion dévorera la terre. Les cataracte» d'en /mut ont été ou- 
vertes, et ébranlé* ont été tes fondements de la terre t en 
froissant froissée a été la terre, en agitant a été agité&ta 
terre, en chuncrlitnt chamelle lu terre comme un homme irre, 
et de côté et d'antre elle est agitée comme une cabane, u — ' 
XXIV. 1, 3,-â, 5, 6, 18, lfi, 20;— qu'ici pur la ter» il soit 
entendu, non pas la terre, mais l'Eglise, chacun peut le voir; s'il 
est parlé ainsi de l'Église, c'e-,1 parce que dans le .Monde spirituel 
les terres, sur lesquelles habitent les Anges et les esprits, sont chan- 
gées el infime sont agitées de la même manière qu'il est du ici, se- 
lon les changements de l'état de l'Église chez les habitants; s'il est 
dit « .léhovah va vider la terre et l'épuiser, » puis; « en vidant vidée 
sera la lent 1 , et en dépouillant dépouillée elle sera, » 'c'est parce que 
la, quand l'Église est dévastée chez eux, les terres changent île 
face; tes jardins paradisiaques, les [ia H erres éinaillés de Heurs, les 
lieux pleins de verdure, et les autres lieux, dont ces terres étaient 
auparavant emhellies, s'évanouissent, et sont remplacés par des 
lieux déplaisants, tels que sont des plaines de sable, des endroits 
remplis de roches, des campagnes couvertes de ronces el d'épines, 
el antres lieux semblables, correspondants aux Taux et aux maux 
qui ont dévasté PÉ»liae; sa dévastation quant au bien de l'amour 
et de la charité est signifiée par vider la terre, el sa .désolation 
quant aux vrais de la doctrine et de la foi est signifiée par l'épuiser 
et la dépouiller, et le diarijjmneiii lni-munn; par en bouleverser les 
faces ; « elle sera dans le demi, elle sera confondue, la terre habi- 
table; il languira, il sera confondu, le globe; la malédiction dévo- 
rera la turre, » signifie que rien n'y croîtra et n'y fleurira, mais 
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qu'clle.deïïendra stérile ei sera remplie de choses inutiles, d'apte 
lesquelles la terre est dite etrt! dans le deuil, languir et être dévorée 
par la malédiction ; comme c'est ce qui arrive quand les habitants 
ne .s'y occupe ut. plus des choses saintes de l'Eglise, clest |juur cela 
. qu'il est dit « parce qu'ils. oui transgressé les loii, c-uirepassé le 
slaïui, rendu vaine l'alliance d'éternité; « comme les terres y sont 
tanlJl inondées, tantôt ébranlées, et même ni et là se fendent et 
s 'en tr' ouvre rit vers l'enfer qui est en dissous cl qui s'filéve, ce qui 
arrive selon e! eu tant que les fans et les maux sont aimés, et 
que par suite les iiiens et les vrais de l'Église sont .falsifiés et sont 
niés, c'est pour cela qu'il est dit a les cataractes d'en haut ont été 
ouvertes, ébranlés ont été les fondements de la terre, froissée a été 
la terre, et elle ciiima-lie comme «n homme ivre ; n ces choses aussi 
arrivent en réalité dans le Momie spirituel quand l'étal de l'Eglise 
y est changé-cu un étal contraire. D'après ees implications, on ]xtul 
voir d'où vient que par la terre, ici et ailleurs dans la l'arole, il est 
entendu l'Eglise. 

098. Vers. lp. Et fat ouvert le Temple de Dieu dam le 
Ciel, et fut vue l'Arche de son alliance dans son Temple, et 
il se fil des éclairs, et des vois, et des tonnerres, et un trem- 
blement de terre, et une grêle grande. — El fut ouvert le 
Temple de Dieu dans le Ciel, signilie l'apparition du nouveau 
Ciel él de la nouvelle Église, où le Seigneur est aderé: et fut vue 
l'Arche de son alliance dans son Temple, *ignifie le Divin Vrai 
par lequel il y a conjonction avec le Seigneur : et il se fit des éclairs, 
et des voix, et des tonnerres, signifie "lors dans les lieux infé- 
rieurs, où sont les méchants, conflits et troubles de pensées, et rai- 
soiinements d'après le mal et le faux sur le bien et ie vrai : et m 
tremblement de terre, signifie un changement d'état quant aus 
choses qui chez eux appartiennent au Ciel et à' l'Église : et une 
grêle grande, signifie le faux infernal détruisant les vrais et les 
biens de l'Église.. 

«9(1. Et fut ouvert le Temple'de Dieu dans te Ciel, signifie 
l'apparition du nouveau Ciel et de la nouvelle Eglise, oit le 
Seigneur est adoré : ou le voil pur la signification du Temple, 
.eu ce qu'il est le Ciel et l'Eglise, ici le nouveau Ciel et la nouvelle 
Église; leur apparition •■M signifié.' par cela que le Temple fut ou- 
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vert : que le Temple, dans le sens suprême, signifie le Seigneur 
quant à son Divin Humain, el le Divin Vrai procédant de Lui, et 
dans le sens respeciif le Ciel er l'Église, on le voit ci-dessus, 
N" '2-10, 391, 030. Si le Temple signifie ici le nouveau Ciel ei la 
nouvelle Église, où le Seigrteur est adoré, c'est parce que dans ce . 
Chapitre il a été question des changements d'élal qui précèdent 
le Jugement Dernier, à savoir, de la séparation des méchants d'a- 
vec les bons, et de leur éloignement des lieux où ils avaient été 
précédemment; quand cela arrive, alors un nouveau Ciel et une 
nouvelle Église apparaissent a ceux qui sont dans les Cieux supé- 
rieurs; tant qu'ils ont été conjoints" a vtc les méchants, ce Ciel el 
celte Église ne pouvaient pas apparaître, parce que leurs intérieurs 
avaient été fermés, afin qu'ils ne fussent pas lésés par les méchants 
avec lesquels il y avait communication quant aux externes; mais 
quand les méchants eurent été sépares et éloignés, alors chez les 
bons furent ouverts les intérieurs, qui en eux-mêmes étaient cé- 
lestes, et les intérieurs avant été ouverts le Ciel et l'Église se décou- 
vrirent, car autant les intérieurs, qui sont célestes et spirituels, sont 
ouverts, autant se découvre le Ciel tel qu'il est quant à l' Église - 
chez ceux en qui il y a le Ciel et l'Église. Que cela soit ainsi, per- 
sonne ne peut le savoir d'après la propre intelligence, parce que ce 
sont des arcanes du Ciel, qui ne peuvent Cire appris que par révé- 
lation ; car qui peut savoir comment a été accompli le Jugement 
Dernier ; puis, quels ont été les changements qui l'ont précédé dans 
le Monde spirituel, et ceux qui l'ont suivi? mais pour qu'on les sût, 
ils m'ont été manifestés; c'est pourquoi il m'est permis de les dé- 
crire ici d'après la Révélation. S'il est dit un nouveau Ciel et une 
nouvelle Église, où le Seigneur est adoré, c'est parce que dans le 
nouveau Ciel et dans la nouvelle Église le Seigneur Seul est adoré; 
car le Divin y est distingué, non pas en trois Personnes, mais en 
un Trine dans une seule Personne; sur cette Trinité, voir ne quia 
été écrit dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem, du N° 280 
au N° 310 ; c'est la aussi ce qui est entendu dans l'Apocalypse, 
lorsqu'il s'agit de ta nouvelle Jérusalem : ce Et de Temple je ne 
vis pat gn elle, car la Seigneur Dieu Tout-Puitsant en ett le 
Temple, et l'Agneau. » — XXL 22; — par le Seigneur Dieu 
Tout-Puissant et l'Agneau, ilesl entendu le Seigneur quant au Divin 
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Même et au Divin Humain; s'il n'y fui point vu de Temple, c'esi 
parce que par le Temple, dans le sens suprême, il est signifié le 
Seigneur quant au Divin Vrai et quant au culte, comme il a été 
montré ci-dessus, N" 220, 3i) J , O30, et parce que par la nou- 
velle Jérusalem il est entendu l'Église quant à la doctrine ou I» 
doctrine de la nouvelle Jérusalem. Mais néanmoins, dans le Ciel, 
il y a des Temples dans lesquels le Seigneur esl prêché, et le Divin 
Vrai enseigné. 

700. Et fut vue C Arche de ton alliance dans son Temple, 
signifie le Divin Vrai par lequel il y a conjonction avec le 
Seigneur ; an le voit par la signification de Y Arche d'alliance, 
en ce qu'elle est le Divin Vrai procédant du Seigneur, comme il va 
être montré. Si l'Arche d'alliance fut vue, c'est parce que le Tem- 
ple apparut, et qu'au milieu du Temple de Jérusalem il y avait 
l'Arche où avaient été déposées les deux Tables de la Loi, par les-^- 
quelles dans le sens universel était signifié le Divin Vrai procédant 
du Seigneur, ainsi le Seigneur Lui-Méme qui esl le Divin Vrai dans 
les Cieux, ti'oii il résulte même que le Seigneur est appelé la Pa- 
role, dans Jean, — 1. 1, 2, 14 :" — si l'Arche a cette signification, 
c'est parce que lu Tente de convention représentait les trois Cieus ; 
son Parvis représentait le dernier ou premier Ciel, la Tente elle- 
même jusqu'au Voile, Oit élaient la table pour les pains, l'aulel du 
parfum et le chandelier, représentait le Ciel moyen on second Ciel, 
et l'Arche qui était en dedans du Voile, sur laquelle était le Pro- 
pitiatoire avec les Chérubins, représentait le Ciel intime ou troi- 
sième Ciel, et la Loi elle-même, qui était dans l'Arche, représen- 
tait le Seigneur qoaW au Divin Vrai ou quant a,la Parole; et comme 
il y a conjonction avec le Seigneur [>ar la Parole, c'est pour cela 
que celte Arche était appelée l'Arche d'alliance, car l'alliance si- 
gnifie la conjonction. Que la Tente ou le Tabernacle. ait représenté 
la forme du Ciel, et que conjointement avec le Parvis elle ait repré- 
senté les trois Cieux, puis aussi, que le Saint des' saints, qui était 
l'intime où il y avait l'Arche dans laquelle étaient les Tables de U 
Loi, ail représente le troisième Ciel nu Ciel intime, ei que ta Loi 
ou le Témoignage ait représenté le Seigneur Lui-Mùme, on le voit 
dans les Ahcanes Célestes, N" 3478, 0457, 9481, 9485. Voir 
aussi dans les Arcanes Célestes, que le Tabernacle, de même 
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que le Temple, a signilié dans le sens suprême le Seigneur, dans 
le sens respectif le Ciel el l'Église, ei par suile le sainl du culte, 
N°'ï»457, OâSl, 10242, 102àâ, 1054ô; que l'alliance, .dans 
la Parole, sigiiifle la conjonction; que toutes les choses de l'É- 
glise, lanl internes qu'externes, sont les signes de l'alliance, el 
qu'elles sont dites l'alliance, parce qui; par elles il y a conjonction, 
N" (306, 66(5, 1023, 1038, 18(34, 1000, 2003, 2021, 2037, 
6S04, 8767, 3778, 930(3, 9410, 10632 ; que par suile la Loi 
promulguée sur la Montagne de Sinuï a été appelée l'alliance, et 
l'Arche dans laquelle était cette Loi, l'Arche d'alliance, N" 6S04, 
9Û16, Que l'Arche avec f'aUiaricij ou le Témoignage, qui j était 
renfermé, signifie le Seigneur quant au Divin Céleste, qui est le 
Divin Vrai dans le Ciel intime ou troisième Ciel, on peut le voir 
par ce qui est dit de l'Arche dans la Parole; par exemple, dans 
Moïse : « Qu'ils Me fassent un Sanctuaire,' pour que j'habite 
au milieu d'eux, selon tout ce que Moi je t'ai montré, la 
forme de l'Habitude .- Principalement ils Me feront une 
Arche de bois de Se/iitlùn, et tu la couvriras d'or pur; en 
dedans et en dehors tu la couvriras : et tu lui feras une bor- 
dure d'or, quatre anneaux d'or pour les barres; el tu mettras 
dans l'Arche le Témoignage que je te donnerai : et tu feras 
un Propitiatoire d'or pur, et tu feras deux Chérubins d'or, 
d'or massif tu les feras du Propitiatoire, de sorte que les Ché- 
rubins déploient les ailes, et contrent de leurs ailes le Propi- 
tiatoire, et leurs faces vers le Propitiatoire : et dans l'Arche 
tu mettras le Témoignage, et je conviendrai avec toi là, et 
je parlerai arec toi de dessus le Propitiatoire, d'entre tes 
deux Chérubins qui (seront) sur l'Arche du Témoignage, en 
tout.ee que je te commanderai pour les fils d'Israël, u — lixoti. 
XXV. 8à22.— t Tu feras un Voile d'hyacinthe et de pour- 
pn , et d't'fiirlttlr tiotiblc- teint et de fin lin tissu, à Chéru- 
bins : ta le mrttrns sur quatre colonnes de Schîttiiu cou- 
merles d'or; et lu mettras le voile sous les agrafes, et tu 
indroduiras là, en dedans du voile, l'Arche du Témoignage, 
de sorte que le voile distingue pour tous entre le saint et le 
saiiit des saints, et tu mettras le voile devant l'Arche dans 
1* saint des taintt.»— Ësod. XXVI. 31 , 32, 33, 34;- il a été 
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dii cî-dessos, que la Tente où étaient l'Arche, le cbsndelièr, ta 
table pour les pains et l'autel pour le parfum, conjointement avec 
le Parvis, a représenté les M ois CieuN, et ijuc le lieu, en dedans du 
Voile, où il }' avait l'Arche dans laquelle était la Loi ou le Témoi- 
gnage, a représenté le troisième Ciel; que ce lieu ait représenté 
ce Ciel, c'est parce que là était la Loi, par laquelle est entendu le 
Seigneur quant an Divin Vrai ou quant à la Parole, car cette Loi 
dans le sens large a cette signification, et le Divin Vrai procédant 
du Seigneur forme les Cieux; ee vrai est reçu très-purement par 
les Anges ilu troisième Ciel, parce qu'ils sont dans la conjonction 
avec le Seigneur par l'amour envers Lui, car dans ce Ciel tous les 
Anges sont dans l'amour envers le Soigneur, c'est pourquoi ils 
voient le Divin Vrai comme insiléen eus, quoiqu'il influe conti- 
nuellement du Seigneur; c'est de là que ce Ciel, plus que tous les 
autres Cieux qui sont inférieurs, est ilit Cire dans le Seigneur, 
parce qu'il est dan.- le Di\ in qui |>i w:ède de Lui : ce Ciei a été re- 
présenté par l'Arche, dans laquelle est la Loi, c'est-a-dire, le Sei- 
gneur; de là venait que l'Arche était couverte d'or, en dedans et 
en dehors, et qu'il y avait un Propitiatoire sur l'Arche, et sur le 
Propitiatoire et formés de co Propitiatoire deux Chérubins qui 
étaient d'or pur; car l'or, d'après la correspondance, signifie le 
bien de l'amunr, dans lequel sont les Anges du troisième Ciel;' par 
le Propitiatoire étaient si^niliées l'audition et la réception de toutes 

gneur, et par les Chérubins étaient signifiées la Providence du 
Seigneur cl la garde, pour qu'il ne soit approché que par le bien 
de l'amour; et ee Ciel est une garde, avec les Anges qui y sont, 
pour qu'il ne soit élevé vers ht Seigneur Lui-Mémo rien aulrc chose 
que ce qui procède du bien de l'amour envers Lui d'après Lui ; car 
tout culte de Dieu passe par les Cieux jusqu'au Seigneur, et dans 
le chemin il est purifié jusqu'à ce qu'il soit élevé au troisième Ciel; 
ei là, ii est entendu et reçu par le Seigneur, les autres choses qui 
sont impures sont nettoyées dans le chemin; c'est de là que des 
Chérubins d'or avaienWlé placés sur le Propitiatoire qui était sur 
l'Arche, et c'est do là que ce lien avait élé appelé sanctuaire et aussi 
saint des saints, et qu'il avait été séparé de la partie extérieure du 
Tabernacle par un Voile. Que la Tente conjointement avec le Parvis 
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ail représenté les trois Cieux, on peut aussi le voir en ce que toutes 
les choses qui avaient été instituées chez les fils d'Israël étaient des 
représenta tifs des choses célestes, car l'Église elle-même était une 
Église représentative, ainsi le Tabernacle était principalement avec 
l 'Autel la chose la plus sainte du culte, car le culte était accompli 
sur l'Autel par les holocaustes et par les sacrifices, et dans le Ta- 
bernacle par les parfums et par les lampes qui j étaient allumées 
chaque jour, cl par les pains qui aussi chaque jour étaient rangés 
sur la table; toutes ces choses représentaient tout le culte dans le 
Ciel et dans l'Église, et la Tente elle-même avec l'Arche repré- 
sentait les Cieùx eux-mêmes; de là venait que ce Tabernacle était 
appelé l'Habitacle de Jébovah Dieu, comme est appelé le Ciel 
même : que les Cieux aient été représentés par le Tabernacle, on 
peut encore le voir en ce que sa forme a été montrée â Moïse par 
le Seîpeur sur la Montagne de Sinaî, et que ce qui est montré en 
forme par le Seigneur représente ou le Ciel ou des choses qui ap- 
partiennent au Ciel ; que la forme du Tabernacle ait été montrée à 
Moïse sur la Montagne de Sinaî, on le voit par ces paroles qui onl 
été dites a Moïse : « Qu'ils Me fassent un sanctuaire, pour que 
j'habite au milieu d'eux, selon tout ce que je t'ai montré, la 
forme de l'Habitacle; » et plus loiu : « Vois et /iît's-(les) en 
leur forme, qui t'a Ht montrée dans la montagne. » — Exod. 
XXV. 8, 9, àO;— c'est delà qu'il est dit., sanctuaire, i> et qu'il 
est dit « pour que j'habite au milieu d'eux. » Quant à te qui con- 
cerne spécialement la signification de l'Arche, du Propitiatoire sur 
l'Arche, et des Chérubins sur le Propitiatoire ; puis, celle de la bor- 
dure d'or autour de l'Arche, des quatre anneaux pour les barres, 
du Voile, des agrafes, et des autres choses contenues dans ce pas- 
sage, on le voit expliqué dans les Arcanes Célestes, depuis le 
N°9A5o jusqu'au N° 9577. La sainteté même de tout le Taber- 
nacle venait du Témoignage, c'est-à-dire, des deux. Tables de 
pierres, sur lesquelles avait été inscrite la Loi i et cela, parce que la 
Loi signifiait le Seigneur quant au Divin Vrai, et par suite quant 
a la Parole, car la Parole est le Divin Vrwi : que le Seigneur soit 
la Parole, on le voit dans Jean, oû il est dit : <i La Parole était 
chez Dieu, et Dieu elle était, la Parole! et la Parole ehair a 
été faite, et elle a habité parmi nota.» — I. 1, 2, 14.— Que 
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la Loi, qui csl appelée et le Témoignage el l'Alliance, ait filé mise 
dans l'Arabe, et pareillement le Livre écrit par Moïse, un le voit 
par ces paroles : ■ Tu mettra* dans l'Arche (e Témoignage que 
je te donnerai.»— Exod. XXV. 16. XL. 20.— «Je mis I™ 
tables de la IM daim l'Arche que j'avais fuite, afin qu'elles 
y fussent, eomme me l'arnit commandé Jélwr.ah.n — Deutér. 
X. 5. — lit an sujet Tlu Livre de la Loi écrit par Moïse : « Quand 
Moïse eut achevé d'écrire les paroles de cette Loi ilans un 
Livre jusqu'à ce qu'il les eut complétées, Moise commanda 
aux Lévites, qui portaient t' Arche, de prendre te Livre de la. 
Loi, et de le placer à côté de l'Arche de l'alliance, afin qu'il 
soit ta pour témoin. » — Deutér. XXXI. 24, 25, 26; — d'où 
il est évident qu'au dedans de l'Arche il n'y avait que les deux ta- 
bles de pierres sur lesquelles avait été inscrite la Loi, et qu'a coté 
de l'Arche était le Livre'de Moïse. Que dans l'Arche il n'y ait eu 
que las deux Tables de l'alliance, on le voit par le Livre 1 des 
Rois : il /( n'y avait dans l'Arche que tes deux Tables de pier- 
res qu'y avait mises Moise en Chorcb, l'alliance que traita. 
Jèhovakavec les fi/s d'Israël. » — VIH. 0. — Que le Livre de 
Moïse, qui avait été placé à côté de l'Arabe, ait dans la suite été 
oté et conservé dans le Temple, on peut le voir en ce que u Chil- 
kiak te Crand Prêtre trouva le Livre de la Loi dans la Mai- 
son ae Jéhovah. et te donna a Schaphan, qui le dit au Roi, 
et le tut devant te Roi. » — 11 Hois, XXII. 8 à il. — Que par 
l'Arche ait été représenté le Seigneur quant au Divin Vrai, el ait 
par suite été signifié le Divin Vrai qui procède du Seigneur, par 
conséquent la Parole, on peut aussi le voir en ce que c'est de là que 
le Seigneur parlait avec Moïse, car il est dit : « Dans l'Arche tu 
mettras le Témoignage, et je conviendrai avec toi là, et je 
parlerai avec toi d'entre les deux Chérubins gui (seront) sur 
l'Arche du Témoignage, en tout ce que je te commanderai 
pour les fits d'Israël. » — E.iod. XXV. 21 , 22; — et ailleurs : 
« Quand entra Moïse dans ta Tente de convention pour parler 
avec Lui, il entendit une voix lui parlant de dessus le Propi- 
tiatoire, qui était sur l'Arche, d'entre les deux Chérubins; 
ainsi il lui parla. » — Nomb. VIL 80; — si le Seigneur parlait 
de là avec Moïse, c'est parce que la Loi y était, et que par cette 
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Loi, dans le sens large, est signifié le Soigneur quant à la Parole, 
et ie Seigneur parie il'iqiR'j lu Parole avec l'homme; s'il parlai! de 
dessus le Propitiatoire d'entre tes deux Chérubins, c'est parce que 
par le Propitiatoire il est signifié l'éloignement des faussciés qui 
proviennent des amours mauvais, et alors la rtirption et l'audition, 
et par les Chérubins la sunk-, afin qu'il ne soit approché que par 
le bien de l'amour. Puisque le Seigneur dans le Ciel cl dans l'É- 
glise est le Divin Vrai ou la Parole, et que ce Vrai est entendu par 
la Loi renfermée dans l'Arche, et comme la présence du Seigneur 
est dans ta Loi ou dans la Parole, e'esl pour cela que, où était 
l'Arche, la était Jéhovah ou le Seigneur, ainsi qu'on peut le voir 
par ces paroles dans Moïse : Moïse dit à Jéhovah : Je le prie, 
ne nous abandonne point , parce que tu connais comment nous 
devons camper dans le désert, de là tu seras pour nous des 
yeux; et il arrivera, lorsque tu iras avec nous, et que se fera 
re bien avec lequel Jéhoiak nous fera du bien, que nous Te 
ferons aussi du bien. lit ils partirent de la Montagne de Jé- 
hovah une marche de trois jours, et l'Arche de l'alliance de 
J ihovah parlait devant eux une marche de trois jours, afin 
de chercher un repos pour eux; et ta nuée de Jéhovah (était) 
sur eux pendant le jour, quand ils partaient du camp. Quand 
partait l'Arche, Moïse disait : lève-toi, Jéhomih, afin que 
soient dispersés tes ennemis, et que ceux qui te haïssent fuient 
de devant tes faces; et quand elle se reposait, il disait ; St- 
viens, Jéhovah, myriades de milliers d'Israël. » — Nomli. X. 
31 à 3«. — D'après chaque particularité de ce passage, il est évi- 
dent que Jehovah ou le Seigneur' y est entendu par l'Arche, a cause 
de sa^irésence dans la Loi qui était dans l'Arche, ainsi à cause de 
sa présence dans la Parole : parce que le Seigneur y est entendu 
par la Loi, et par conséquent par l'Arche, Moïse disait : « Leve- 
toi, Jéhovah, afin que soient dispersés les ennemis, el que ceux 
qui te haïssent fuient de devant tes races; - et quand elle se repo- 
sait, il disait : « Reviens, Jéhovah, myriades' de milliers d'Israël : » 
mais ces mêmes paroles enveloppent 'encore des choses plus inté- 
rieures, à savoir, que le Seigneur par son Divin Vrai conduit les 
hommes et les garde conire les faux et les maux qui proviennent 
'le l'enfer, principalement dans les tentations, qui sont spéciale- 
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menl signifiées par les marches des fils d'Israël dans le disert 
l*[idatil quarante ans ; par o l'Arche de l'alliance de Jéliovah 
partait devant eux une marche de trois jours, afin de chercher un 
repos pour eus, » il est signifié qu'il les conduit continuellement 
par son Divin Vrai; par l'Arche de Jéhovah, il est entendu le 
Seigneur quant a>i Divin Vrai ; par partir une marche de trois 
jours, il est entendu l'auspice et la conduite depuis le commence- 
ment jusqu'il la lin ; et par la recherche du repos, il est signifié la 
salvation qui est la fin : niais ht garde contre les Tau* et las maux 
qui proviennent de l'enfer, est signifiée par la nuée de Jéliovah sur 
eux pendant le jour; puis aussi, par (es paroles de Moïse quand 
l'Arche partait : « Lève-toi, Jéliovah, afin que soient dispersés tes 
ennemis, et que ceux qui le liassent fuient >!■' devant les faces; » 
la nuée de Jéliovah pendant le jour signifie aussi la garde par le 
Divin Vrai dans les derniers, telle qu'est la Parole dans le sens de 
la lettre, car le Seigneur par ce vrai peut Cire approché mémo par 
les méchants, et il garde les intérieurs de la Parole, qui sont les 
célestes et les spirituels; que la nuée signifie ce vrai de la Parole, 
on le voit ci-dessus, N» 59/i ; par les ennemis et par ceux qui haïs- 
sent sont signifiés les faux et les maux qui proviennent de l'enfer, 
les faux par les ennemis, et les maux par ceux qui haïssent, par 
conséquent aussi sont signifiés les enfers quant aux faux et aux 
maux ; les vrais d'après le bien, qui ont été implantes dans l'homme 



le repos de l'Arche signifiait l'état après les tentations, quand les 
maux et les Taux ont été éloignés; par revenir est signifiée la pré- 
sence du Seigneur alors, car dans les tentations le Seigneur paraît ' 
comme absent, et par myriades de milliers d'Israël sont signifiés 
les vrais d'après le bien implantés, par lesquels exislc l'Église; 
que les myriades se disent des vrais, et les milliers des biens, on le 
voit ci-dessus, Pi" 33C. Des choses semblables sont signifiées par 
ces paroles, dans David : « Voici, nous amin entendu parler de 



la forêt; nous entrerons en ses Habitacle», nous nous pros- 
ternerons devant le marchepied de ses pieds. Uire-toi, Jà/io- 
vah, pour ton repos. Toi, et l'Arche de ta farce : que tes 
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prctrès soient revêtus de justice, et que les suints soient dans 
la jubilation, m — Ps. CXXX11. 6, 7, 8, 0 ; — dans ce Psaume, 
il s'agit maniCesieraent du Seigneur, qui là aussi est entendu par 
David, comme on peut le voir en ce qu'il est dit « nous L'avons' 
trouvé en Éphralah, et dans les champs de la Corel ; » puis aussi, en 
ce qu'ils se sont prosternés devant le marchepied de ses pieds; 
Éphralah est Beih^chem où le Seigneur est ne, et par Éphralah 
est signifiée la Parole quant a son sens naturel, et par Bethléchera 
la Parole quant à son sens spirituel, et le Seigneur a voulu y naître 
parce qu'il est la Parole; par les champs de la forêt sont signifiées 
les choses qui appartiennent au sens naturel de la Parole, ainsi 
celles qui sont du sons de la lettre; le sens spirituel de la Parole est 
aussi signifié par uses Habitacles, net par suite aussi le Ciel, parce 
que le Ciel est dans ce sens; et par le marchepied de ses pieds, 
devant lequel ils se prosterneront, il est signifié le sens naturel de la 
Parole, et par suite aussi l'Église dans les terres, parce que celle-ci 
est dans ce sens; que le marchepied des pieds du Seigneur soit l'É- 
glise dans les terres, on le voit ci-dessus, N" GQli ; par le repos, pour 
lequel doit se lever Jfhovuh, il est signifié l'union du Divin et de 
l'Humain daus le Seigneur, et la conjonction dtr Seigneur avec le 
Ciel et l'Église; et comme il y a eu repos et paix pour le Seigneur, 
et aussi pour ceux qui sont dans le Ciel et dans l'Église, quand il 
a eu subjugué les Enfers, et disposé toutes choses en ordre dans 
les enCers et dans les Cieux, il est dit « Lève-toi, Toi, et l'Arche 
de ta force; » par Toi, il est entendu le Seigneur Lui-Mémc, et par 
l'Arche de ta Corce, le Divin Vrai procédant do Lui, car par ce vrai 
le Seigneur a la Divine Puissance; par les prêtres qui seront revêtus 
de justice, et par les saints qui seront dans la jubilation, sont si- 
gnifiées les mêmes choses que par les milliers et les myriades d'Is- 
raël; par les prêtres ceux qui sont dans le bien, et par les saints 

vrais du Ciel et de l'Eglise; que par les prêtres, dans le sens abs- 
trait, soient signifié- les liions rte l'Eglise, on le voit ci-dessus, 
N" 31, f.i et par les sainls, dans ce sens, les vrais de l'Église, ci- 
dessus aussi, N" 2(i!i, 328; voir plusieurs choses de ce Psaume 
expliquées ci-dessus, N° G8i. Comme l'Arche, d'après la. Loi qui 
éiait en elle, signifiait le Seigneur quant au Divin Vrai, et que ie 
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Seigneur a la Toiile-l'uissnncfi d'après le Divin Bien par le Divin 
Vrai, de là vient que par l'Arche il a M<\ fail ries miracles; par 
exemple, par «lie, les eaux du Jourdain ont été fenducsj)our livrer 
un passage a sec aux fils d'Israël; la muraille delà ville de Jéricho 
s'esl aiïaisséc; Dagon, le dieu des Aschdodéens, est tombé devant 
elle; les Asehdodécns, les Gittites, les Ékroniles, les Beihscliemi- 
les, eut eu! frappés de plaies ii cause d'elle; Uzzah, parce qu'il la 
loucha, mourut; Obed-F.dum, dans la maison duquel elle fut in- 
troduite, fut béni; et comme ces Historiques enveloppent des Ar- 
canes qui ne sônt ouverts que par leur sens spirituel, je vais aussi 
les expliquer, afin qu'on sache ce que l'Arche signifie dans le sens 
strict et dans le sens large. Prkuieh Miracle : Les eaux du Jour- 
dain fendues pour livrer un passage a sec aux Fils d'Israël; dans 
■ Josué : ci Joschua et tous les /ils d'Israël arrivèrent au Jour- 
dain,*! na bout de trois jours Joschua fit ce commandement, 
disant : Quand vous verrez l'Arche de t'alliance de Jéhovah, 
ci tes prêtres Lévites ta portant, vous aussi vous partirez de 
votre lieu, et vous irez après elle; mais un espace, il y aura 
entre vous et elle d'environ deux mille coudées; vous n'en 
approcherez point. El les Prêtres enlevèrent l'Arche de l'al- 
liance, et allèrent devant le peupte; et Joschua dit r Quand 
vous serez arrivés jusqu'au bord des eaux du Jourdain, dam 
le Jourdain vous vous arrêterez. Et il dit au peuple : Voici, 
l'Arche de l'alliance du Seigneur de toute ta terre passe de- 
vant vous dans te Jourdain; et prenez d'entre vçus douze 
hommes des Tribus d'Israël; cl quand les plantes des pieds 
des prêtres qui portent l'Arche de. Jéhovah Seigneur de toute 
la terre se reposeront dans les eaux du Jourdain, les eaux du 
Jourdain seront tranchées, et les eaux qui descendent d'en 
haut s'arrêteront en un monceau. Et quand les Prêtres arri- 
vèrent au Jourdain, et que les pieds des prêtres qui portaient 
l'Arche furent trempés au bord des eaua\, et te Jourdain était 
plein, comme il mail ruutiniie d'être tous les jours de la moii- 
toft, les eaux qui descendaient d'en haut se tinrent en un 
monceau, en s' étendant beaucoup depuis la ville d'Adam; et 
celles qui descendaient vers la mer de la plaine, la mer de 
Set, étant consumées, furent tranchées, de sorte que le peu- 
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pic pouvait passer du rôti- de Jlrirhn. Et les prêtres se tin- 
rent à tee dan» le Milieu du Jourdain, et lotit le peuple passa 
<i sec. Ensuite Jthowh dit à Jose/tna ; Prenez d'entre vous 
douze hommes, un homme pur Tribu, cl preue: du milieu du 
Jourdain, du lieu où les pieds tics prêtres se sont arrêtés, 
doute pierres que rous emporterez acee t ous, et que roue 
laisserez au lieu où rouf passerez la miil : ainsi firent les fils 
d'Israël, et ils prirent douze pierres du milieu du Jourdain 
selon le nombre des Tribus d'Israël, et ils les emportèrent au 
lieu oit ils devaient passer la nuit. Alors, après ipte tout le peu- 
ple eut aeiievi de passer, l'Arelie de Jëhovali passa avec les 
prêtres : et il arriva que, lorsque les prêtres montèrent et re- 
tirèrent les plantes de leurs pieds, les eaux du Jourdain re- 
vinrent il leur p/aee. Et Josclnta dressa à Gllgal les douze 
pierres qu'ils avaient prises du Jourdain. » — 111. 1 à 17. IV. 
1 a 20; — lous les Historiques de lu l'arole, lie. même que ses 

non pas des fils d'Israël, ni des nations et des peuples, mais de 
l'Église, et de son instauration et de sa progression, car c'est là le 
spirituel de la Parole, el l'Historique est le naturel qui contient le 
spirituel; de là aussi, tous les Miracles qui sont décrits dans la 
Parole, comme les Miracles lails en Egypte, et plus tard dans la 
terre de Canaan, enveloppent dus chose: qui appartiennent au Ciel 
et a l'Église; par cela aussi, ces Miracles sont Divins. Par ce Mi- 
racle est signifiée l'introduction des fidèles dafls l'Église, el au 
moyen de l'Église dans le Ciel; la, par les (ils d'Israël, dans le 
sens spirituel, sont entendus les fidèles qui, après avoir subi les 
tentations signifiées par leurs marelles errantes dans le désert, sont 
introduits dans l'Eglise; en ell'ei, par la Wvrn de Canaan, dans la- 
quelle les fils d'Israël ont été introduits, il est signifie l'Église, par 
le Jourdain la première n.inr dans l'Eglise, el par les eaux du 
Jourdain les vrais qei iolrndoisent, (ris r j m* sont les vrais du sens 
■ littéral de la Pamir;, car ce sont ces vrais qui d'aliord introduisent; 

naan Était alors [■emplie de nations idolâtres, par lesquelles sont si- 
gnifiés les maux et les faux de tout genre qui constituent l'enfer; 
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lieu fût donné il l'figlise qui allait être instaurée; Cl Comme les 
eaux du Jourdain Unifiaient alors les fau.\ du mal, voila pour- 
quul elles furent tranchées et re|>ousstoi pour donner passage aux 
iils d'Israël par qui l'Uglise sera il représentée. Maintenant, comme 
le Seigneur Seul repousse et dissipe les faux du mal nui viennent 
. de l'enfer, et introduit par ses Divins Vrais les fidèles dans l'É- 
glise et dans le Ciel, et que par l'Arche et par la Loi qu'elle ren- 
fermait était représenté le Si'igneur quant an Divin Vrai, c'est pour 
cela qu'il fol ordonné que l'Arclie irait devant le peuple, el par 
conséquent le conduirait ; c'est pourquoi, il arriva que, des que les 
prêtres qui portaient l'Arche eurent trempé les pieds dans les eaux 
du Jourdain, ces e.nn fuient tranchée* et descendirent, et le peuple 
passa à sec ; et que, dès que le peuple fut passé, les eaux revinrent : 
mais alors ces mêmes i:;nn si gui licienl les vrais qui introduisent; 
car le Joordain était la première limite de la terre de Canaan, par 
laquelle, après que les Iils d'Israël y lurent entrés, était représentée 
l'Église, et par ce fleuve était représentée l'introduction dans l'É- 
glise. Comme les eaus du Jourdain si gui liaient les Vrais qui intro- 
duisent, c'est aussi pour cela qu'il fut ordonné'qn'ils prendraient 
douze pierres du milieu du Jourdain, et qu'ils les emporteraient 
dans le premier lieu oit ils passeraient la nuit, et cela, parce que 
les pierres signifient les vrais, et que douze pierres selon le nombre 
des Trions d'Israël signifiaient les vrais de l'Église. Si Joschua a 
dressé ces pierres ù Giîgal à l'orient de Jéricho, c'était parce que 
Gilgal signifiai! la doctrine du vrai naturel servant d'introduction 
dans l'Église. D'âpre ce peu d'espliralkms, on voit quelle chose du 
Ciel et de l'Église a élé représentée par ce Miracle, el que l'Arche, en 
raison du la Loi qu'elle renfenuail, a signifié le Seigneur quant au 
Divin Vrai ; c'est pourquoi, elle est aussi appelée l'Arclje de l'al- 
liance du Seigneur de toute la terre, d'après la conjonction avec 
le Seigneur par le Divin Vrai, car par ce vrai existe la conjonction 
qui est signifiée par l'alliance, et c'est ce vrai qui Tait le Ciel et 
l'Église, signifiés spécialement par toute la terre; bien plus, c'est 
par* lui que toutes choses oui été faites et créées, scion les paroles 
du Seigneur dans Jean, — t. t, 2, 3, 10, — el dans David, — 
Ps. XXXIII. S; — là, par la Parole est entendu le Divin Vrai. 
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Le second Mi ha cle, qui a élé fait par l'Arche, c'est l'écroulement 
de la muraille de JéricliO; il est décrkainsi dansJosué : « La ville 
de Jéricho finit close; et Jéhoeah dit à Joschua : J'ui livré 
en la main Jéricho et son roi, et ses (hommes) raillants; vous 
tous, les hommes de guerre, vous ferez le tour de ta ville une 
fois chaque jour pendant six jours ; et sept prêtres porteront 
fi'pt trompvtlf!- de jtibiiiui'iii denmt l' Air lie : mais le septième 
jour vous ferez le tour de ta ville sept fois, et les prêtres son- 
neront des trompettes, et alors le peuple criera d'un grand 
cri, et la muraille de la ville tombera sous elle, et le peuple 
montera. Ensuite Joschua fil faire le premier jour te tour 
de la ville une fois, comme il avait été dit; après ce tour 
fait, ils revinrent dans le camp, et ils passèrent la-nuit dans 
le camp; le lendemain pareillement, et les sept prêtres, j/ui 
portaient les sept trompettes de jubilation devant l'Arche de' 
Jéhova/i, marchaient, et en allant ils sonnaient des trom- 
pettes; devant eux V homme de guerre marchait, et aussi l'ur- 
rièrt-garde marchait après t' Arche; ils allaient et sonnaient 
de» trompettes; Us firent ainsi pendant six jours; et le sep~ 
tiéme Us firent lê tour de la ville sept fois, et la septième fois 
le peuple poussa un cri; et lorsque l'entendit le peuple (de 
ièt\eho), la muraille de laville tomba sous elle; le peuple monta 
dans la ville, et il voua a l'extermination toutes tes choses 
qui étaient dans la ville, depuis le mille jusqu'à la femelle, 
depuis l'enfant jusqu'au vieillard; et ils brûlèrent la ville et 
tout ce qui (était) dedans; seulement ils mirent l'argent et 
l'or, et les vase» d'airain et de fer, dans le trésor de lit mai- 
son de Jèhovah. Et Joschua jura, disant : Maudit (sera) de- 
vant Jéhovah l'homme qui se lèvera et bâtira cette ville; ait 
prix de son pretnier-ité il la fondera, et au prix de son plus 
petit il en posera les battants des portes. » — VI. 1 à 26; 
— nul ne peut connaître le Divin qui est dans ce Miracle, à moins 
de savoir ce qui, dans la terre de Canaan, était signifié par la ville 
de Jéricho qui fut brûlée; puis aussi, par sa muraille qui s'écroula; 
par les habitants qui furent voués it l'extermination; par l'or, l'ar- 
gent, les vases d'airain et de fer, qui furent mis dans le trésor de 
, la maison de Jéhovali; par sonner des trompettes et pousser un 
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cri, ci par faire le lour rie [a ville pendant six jours, et sept fois le 
septième jour : par la ville de Jéricho est signifiée l'instruction 
dans les connaissances du bien et du vrai, par lesquelles l'homme 
est introduit dans l'Église, car Jéricho était une ville non loin du 
Jourdain, neuve par lequel est signifiée l'introduction dans l'É- 
glise, comme il a été dit ci-dessus; en effet, lous les lieux dans la 
terre de Canaan ont été significatifs des célestes et des spirituels 
qui appartiennent 0 l'Église, et cela, depuis les temps très-anciens; 
et comme les iils d'Israël devaient représenter l'Église, et que chez 
eus devait être écrite une Parole, dans laquelle ces lieux seraient 
nommés -et signifieraient des choses qui appartiennent au Ciel et à' 
l'Église, c'est pour cela que les fils d'Israël y ont été introduits : le 
fleuve du Jourdain signifiait celle introduction , et Jéricho l'ins- 
truction; et puisque Jéricho signifiait l'instruction, elle signi- 
fiait aussi le bien de la vie, parce que personne ne peut être ins- 
truit dans les vrais de la doctrine, sinon celui qui est dans le bien 
de la vie :mais qnand la terre de Canaan ettt été possédée par des 
nations idolâtres, la signification des lieux et des villes dans cette 
terre fut changée dans le contraire, et par suite alors Jéricho si- 
gnifiait la profanation du vrai et du bien : de la' il suit que la ville 
elle-même signifiait la doctrine du faux et du mal, qui avait per- 
verti les vrais et les biens de l'Église et les avait profanés ; que sa 
muraille signifiait les faux do mal qui défendent cette doctrine, et 
que les habitants signifiaient les profanes ; et comme toute profana- 
tion vient de l'amour infernal après la reconnaissance du vrai et du 
bien, voila pourquoi cette ville fut brûlée au feu, ses habitants furent 
voués a l'extermination, et sa muraille s'écroula, car le feu signifie 
l'amour inrernal, l'extermination une ruine complète, ei l'écroule- 
ment de la muraille tout mal el tout faux mis a nu; par les prêtres 
qui sonnaient des trompettes était signifiée la prédication du Divin 
Vrai d'après le Divin Bien; par le cri et l'acclamation du peuple 
étaient signifiés le consentement et la confirmation; paà' faire le tour 
de la ville, il était signifié faire la. recherche du mal "et du faux et 
les dissiper par l'influx du Divin Vrai procédant du Seigneur, in- 
flux qui était signifié par la marche de l'Arche autour de la ville; 
les prêtres au nombre de sep!, el faisant le tour de ia ville pendant 
sept jours, et sept fois lo septième jour, signifiaient le saint et la 
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dt Samuel : «Israël sortit contre les Philistins pour la guerre, 
cl fut frappe Israël élevant les Philistins jusqu'à quatre mille 
hommes; c'est pourquoi lis tiitriuits dirent .* Prenons vers nous 
île Schiloh l'Arche de l'alliance de Jéhovah, et qu' elle vienne 
au milieu de nous, et nous délivre île la main de nos ennemis: 
et on apporta l'Arche de l'alliance de Jèlmcih Sèbaolh assis 
sur les Chérubin»; et avec l'Arche (aafent) les deux fils d'Éli. 

cria avec acclamation grande. Les Philistins l'entendirent, 
et connurent que t'fXrrhc de Jèlw.ah était vrnue an camp, 
et Us craignirent pour eux, disant: Un Dieu est venu au 
camp; malheur à nous.' qui nous dèlirrcra de la main de cet 
dieux magnifiques, ces dieux qui ont frappé les Égyptiens 
de toute plaie'.' mais vous, montrez-vous forts, et soyez des 
hommes, Philislinx! de peur que ions ne soyez asservis aux 
Hébreux. Et les Philistins combattirent, et fut frappé Israël 
d'une défaite grande jusqu'à trente mille hommes de pied, 
et l'Arche de Dieu fut prise, et les deux fils d'Eli mouru- 
rent. Et les Philistins prirent l'Arche, et l'emmenèrent à 
Aschdod, dans le teinple de Dngon, et la placèrent auprès de 
Dagon. Quand le matin se lerèrent tes Asc/tdodéens, voici, 
Dagon était étendu sur ses faces à terre devant l'Arche de 
Jéhovah, et ils replacèrent Dagon; mais quand le matin ils 
se levèrent, Dagon était étendu sur ses faces à terre devant 
l' Arc/te, et en même temps la tête de Dagon et ses deux 
mains fiaient coupées sur le seuil. El s'appesantit ta main 
de Jéhovah sur les Asc/tdodéens, et il tes frappa d'hémor- 
r/toides, Aschdod et ses confins ; alors les Aschdodéeits di- 
rent : L'Arche de Jéhovah ne demeurera point chez nous; 
c'est pourquoi les satrapes de Philistins dirent : Qu'à Gath 
soit transportée l'Arche du Dieu d'Israël; et ils la transpor- 
tèrent à Gath : mais la main de Jfhmah fut sur la ville, cl 
il frappa tes hommes de In r.Ulc depuis le plus petit jusqu'au 
plus grand, et éclatèrent chez eux des Itémorrhoîdes. Ils en- 
voyèrent donc l'Arche de Dieu à Èk?on, mais les Èkronites 
s'écrièrent qu'elle les tuait; cl les /munies qui rte moururent 
point furent frappés d'/témorrho'ulcs; c'est pourquoi tes sa- 
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trapcs dirent : Qu'on renvoie l'Arche en son lieu. L'Arche 
de Jéhovah étant restée dans le champ des Philistins sept 
mois, les Philistins ap/wlèrent les prêtres et tes devint, en 
disant : Que ferons-nous de V Arche de Jéhovah? Comment 
la renverrons-nous en son lieu? El ils dirent : i\e lu renvoyés 
point à ride, mais remettez-lui ablation pour le délit, alors 
vous aérez guéris; à savoir, selon le nombre des satrapes des 
Philistins, cinq hémorrhoides d'or et cinq rais d'or, parce 
qu'une même plaie (esl) sur tous, et sur vos satrapes; vous 
ferez des images de vos hémorrhoides, et des images de vos 
rats qui ont ravagé la terre; et faites un chariot 'neuf, et pre- 
nez deux vaches qui allaitent, sur lesquelles n'ait point monté 
de joug, et attelez les vaches au chariot, et emmenez leurs 
fils à lit maison, et placez l'Arche de Jéhovah sur le chariot, 
et mettez les objets d'or dans un coffret à son côté; cl voyez 
si le chemin de sa frontière elle monte, vers Bethschémesch: 
et ils firent ainsi. Alors tout droit s'avancèrent les vaches 
dans le chemin, sur le chemin de Bethschémesch, dnns nn 
même sentier, et elles beuglaient; et les satrapes des Pidlis- 
tins allaient après elles. 'Et vint le chariot dans le champ de 
Jehoschua le Belhschèmite, et il s'arrêta là, et il y avait là 
une pierre grande. Alors ils dépecèrent les bois du chariot, 
et les vaches ils offrirent en holocauste à Jêhorah. Et tes Lé- 
vites déposèrent l'Arche de Jéhovah, et le coffret dnns lequel 
étaient les objets d'or, sur cette pierre grande; et les hommes 
de Bethschémesch offrirent des holocaustes et sacrifièrent des 
sacrifices à Jéhovah. Mais furent frappés des Bethschêmites 
(et du peuple), parce qu'ils avaient vu l'Arche de. Jéhovah, 
jusqu'il cinquante mille soixante-dix hommes. Mais les hom- 
mes de Kiriathjearim firent monter l'Arche de Jéhovah, et 
l'introduisirent dans la maison d'Abinadab en Gibeah, cl 
elle demeura là vingt ans, Alors Samuel dit : Si de tout cœur 
vous retournez à Jêhorah, éloignez les dieux de l'étranger 
et Astharoth; et préparez votre cœur à i'égurd de Jéhovah, 
et ne serrez que Lui Sful, alors il vous délivrera de la main 
des Philistins. »- IV. UH,V. 1 h 12. VI. 1 a 21. VU. 1, 
2, 3; — ce qui est signifié par l'Ardie que les Philisliiis prirent ; 
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par les Philistins qui furent frappés ri'hé.norrholdes dans Asctidod, 
dans Gath et dans Ékron, a cause de l'Arche; par les rais qui ra- 
vagèrent leur lerre; et par tant d'hommes qui moururent la et dans 
Bethschémesch, personne ne peut le savoir, a moins qu'on ne sache 
ce qu'ont représenté et ]iar suite signifié les Philistins, et spéciale- 
ment les Aschdodéens, les Gitliles, les Kkronites et les Bethschér 
mites ; puis aussi, ce que signilient les hémorrtioides, les rais, et 
leurs images d'or, le chariot neuf cl les vaches qui allaitent; que 4e 
soienl la des représentatifs de choses qui appartiennent à l'Église, 
cela est évident; car autrement, -pourquoi les Philistins auraient-ils 
été frappés de semblables plaies, ei pourquoi l'Arche aurait-elle été 
ramenée île celle inameïe? Les Philistins ont représentée! par suite 
signifié ceus qui considèrent comme rien le bien de l'amour et de 
la charité, et par suite comme rien le bien de la vie, en plaçant 
le tout de la religion tlaus la science et dans la connaissance; 
par la, ils étaient semblables à ceux qui, aujourd'hui, considèrent 
la foi seule, c' est-a-dire, la foi séparée d'avec la charité, 'comme 
L'essentiel de l'Église et l'essentiel du salut ; de là vient qu'ils étaient 
.appelés incirconcis, car l'incirconcis signifie celui qui manque d'a- 
mour spirituel, par conséquent de bien;el comme ils ressemblaient 
a eoux-la au dedans de l'Église, c'est pour cela qu'ils étaient abso- 
lument naturels, et non pas spirituels, car celui qui considère comme 
rien le bien de la charilé et de la vie, celui-là devient alisolument 
nalurel, et même sensuel, et n'aime que les choses .mondaines, et 
il ne peut comprendre spirituellement aucun «rai; les vrais qu'il 
saisit naturellement, ou il les falsifie, ou il les corrompt; ceux qui' 
sont tels sont «tendus dans la Parole par les Philistins; d'après 
cela, on peut voir d'où vient qne les Philistins ont comballu tant de 
fois contre les lils d'Israël, et que la victoire était tantôt pour les 
Philistins, ei tantôt pour les lils d'Israël : les Philistins étaient vain- 
queurs quand les Gis d'israél s'écartaient des statuts ei des pré- 
ceptes en ue les observant pas, et les lils d'Israël étaient vain- 
queurs quand ils y conformaient leur vie; vivre selon les préceptes 
et les statuts élait pour eux le bien de l'amour et le bien de la vie. 
Si dans cette circonstance les fils d'Israël ont été vaincus par tes 
Philistins, ce fut parce qu'ils s'étaient retirés du culte de Jéhovah 
pour le culte d'auires dieux, et principalement, pour le cuite d'à*- 
IV. 29. 
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tharolh, comme on peul !e voir par les paroles que Samuel leur 
adressa, — 1 Sam. VII. 3 ; — ce fut même pour celle raison 1 que 
l'Arche avaii alors éié prise par les Philistins, Lorsqu'on sait que les 
Philistins ont représenté et par suite signifié ceux qui considèrent 
comme rien le bien de l'amour, de la charité et de la vie, on peut sa- 
voir pourquoi à cause de l'Arche ils furent frappés d'hémorrhoides 
et eu moururent, et pourquoi des tais ravagèrent leur terre; en 
effet, les hémotrhoïdes signifient le vrai corrompu par le mal de la 
vie, tel qu'il est chez ceux qui sont sans le bien, car le sang' si gui lie 
le vrai, et la sanie des hémorrhoïdes le vrai corrompu, et la partie 
postérieure oii sont les hémorrhoïdes signifie l'amour naturel, le- 
quel, chez ceux qui ne sont pas spirituels, est j'amour du monde ; et 
les rats signifient les faux de l'homme sensuel qui dévorent el con- 
sument toutes les choses de l'Église, de même que les rats dévorent 
et consument les champs et les moissons, ai aussi les légumes sous 
terre : ces plaies ont été sur eux, parce qu'ils étaient tels; car ceuf 
qui sont sans le bien corrompent les vrais, el dévastent aussi toutes 
les choses de l'Église. Que cela ait eu lieu a cause de l'Arche, c'est 
parce que l'Arche signifiai! le Divin Vrai qui procède du Seigneur,, 
et que ce vrai n'existe réel que chez ceux qui snnt dans le bien de 
l'amour el par suite dans le bien de la vie; et quand le Divin Vrai 
influe, chez ceux qui ne sont point dans le bien, il produit des effets 
qui correspondent aux faux de leur doctrine et aux maux de. leur 
vie, de meme/m'il arrive dans le Monde spirituel quand le Divin 
Vrai influé chez ceux qui sont tels, alors la corruption du vrai et la 
dévastation du bien se présentent sous une ressemblance d'hémor- 
rhoides et de rats. Si Dagon, dieu des Aschdodéens, par le voisi- 
nage et la présence de l'Arche, fut renversé a terre, et si ensuile sa 
tfite el ses mains furent jetées sur le seuil de son temple, dest parce 
que Dagon signifiait leur religiosité; et comme elle était sans le bien 
spirituel, elle était aussi' sans aucune intelligence el sans aucune 
puissance, car la télé signifie l'intelligence, el les mains signifient 
la puissance : semblable chose arrive aussi dans le Monde spirituel 
quand le Divin Vrai influe du Ciel chez ceux <iui sont lels, car alors 
ils apparaissent comme s'ils étaient sans têie et. sans mains, parce 
qu'ils sont sans intelligence et sans puissance. Si d'après l'avis des 
prêires el des devins ils ont l'ail des images d'or d'hémorrhoides et 
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de mis, el les oui placées au cOté de l'Arche sur un chariot neuf, 
auquel ils attelèrent deux vaches qui allaitaient el qui n'avaient pas 
encore porte le joug, c'est parce que l'ur signifie le bien de l'amour 
qui guérit el purifie des faux et des maux signifiés par les hémor- 
rboïdes et par les rats, et parce que le chariot signifie la doctrine du 
vrai naturel, et le chariot neuf celle doctrine pure non souillée par 
les faux de leur mal, et la vache qui allaitait, sur laquelle n'avait pas 
encore élé le joug, le bien naturel non encore corrompu par les faux, 
car porter le joug signifie servir, ici ser viraux faux qui corrompent le 
bien; el comme ces choses concordaient avec le Divin Vrai qui était 
signifié par l'Arche, c'est pour cela qu'ils employèrent et appliquè- 
rent ces représentaiifs, el qu'ensuite les Lévites offrirent ces choses 
en holocauste, et brûlèrent l'holocauste avec le boiS du chariot. Si 
l'Arche a été déposée avec les dons sur une Pierre grande, près de la- 
quelle s'arrêtèrent les vaches, c'est parce que la Pierre signifie le Di- 
vin Vrai dans le dernier de l'ordre. Si les prêlres et les devins des 
Philistins ont conseillé d'agir ainsi, c'est parce que la science des 
correspondances et des représentations élaii une scieflcc commune, 
dans ce temps-la, car elle était leur Théologie, contue des prêtres 
et des devins qui éiaienl leurs sages; mais comme la plupart alors 
élaieni devenus entièrement Naturels, ils considéraient ces choses 
d'une manière idolâ|rique en cultivant Jes externes, eien nepensant 
poiniaux internes qui étaient représentés. D'après cela, ortpeui voir 
ce que signifient én série loules ces choses qui ont été rapportées 
ci-dessus d'après le Livre de Samuel, et que l'Arche, à cause de la 
Loi qu'elle renfermait, signifie le Divin Vrai procédant du Seigneur. 
Quatrièmement. De deux Miracles fails par l'Arche, a savoir, 
qu'Uzzali mourut, et nn'Obed-Édom fut béoi; il en est parlé ainsi 
dans le Livre 11 de Samuel : « David se leva et s'en alla, el tout 
le peuple qui (élaiL) avec lui, de Baateh de iuda, pour faire 
monter de là l'Arrhe de Dieu, dont est invoqué le Nom, lé 
Nom de Jêhorah SCbaoth assis entre tes Chérubins sur. elle; 
et ils firent- charrier l'Arche de Dieu sur an chariot neuf, 
el ils l'êimnenerenl de la maison d'Abinadad, qui (est) en ■ 
Gibeah;.et Vziah et Achaio, fils d' Abinadnb', conduisaient 
le chariot. Et David et toute ta maison d'Israël jouaient de- 
vant Jèhovah de toute sorte (d'instruments) de bois de sapin. 
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et des liarptt, et avec de» iiablïoiis, et avee des tambourins, 
et mee de» sistres, cl avec des cymbales. Et quand Us furent 
tenus à l'aire de Nachon, Uzzah porta (sa main) <1 l'Arche, 
et .la retint, parce que avaient glissé les bœufs : et s'embrasa 
la colère de J éhovah contre Uzwh, et Dieu le frappai) cause 
dr ta faute, de sorte qu'il mourut tiïprés de l'Arche de Dieu ; 
et afflige fut David au sujet d'Uzzah, et David craignit 
Jéhovah en ce jour-là, et il dit ; Comment l'Arche de J ého- 
vah viendrait-elle chez moi? lit David ne voulut point reti- 
rer chez lui l'Arche de J éhovah, dans la ville de David, mais 
il la détourna dan» la maison d'Obed-Ëdom le Cittite. Et 
l'Arche de Jéhovah demeura dans sa maison trois mois, et 
Jéhovah bénit Obed-Édom et toute sa maison; et cela fut 
annoncé au Roi David; et David alla et fit monter l'Arche 
de Dieu de la maison d'Obed-Ëdom dans ta ville de David 
avec joie. Et quand ceux qui portaient l'Arche de Jéhovah 
se furent (tvaneés de six pas, il sacrifia un bœuf et une bile 
grasse; et David sautait devant Jéhovah de toutes ses forces, 
ceint d'un Éphod de lin. Et David et toute la maison d'Israël 
firent monter l'Arche de Jéhovah arec cris de joie et avec ton 
de trompette; cl ils introduisirent l'Arche de Jéhovah dans 
fa vi/le.de David, (qui est Sion), et ils l'établirent en son lieu, 
au dedans de la Tente que lui avait tendue David. » —VI. 
1 à il; — ces Historiques, dans, le sens interne ou spirituel, en- 
veloppent plusieurs choses qui ne peuvent pas se présenter à la vue 
dans le sens.de In lettre, qui est le sens historique; par exemple, 
quelle chose est enveloppée en ce que l'Arche fui conduite rie la 
maison d'Ahiuadab dam la maison d'Obed-Édom, et enfin dans la 
ville de David, qui est Sion; puis, en ce que, pendant qu'elle était 
conduite, ils se divertirent et jouèrent de toute sorte d'instruments 
de musique, et que David lui-même sautait ; puis, en ce que l'Ar- 
che lut conduite sur un chariot neuf, auquel avaient Été attelés des 
bœufs; comme aussi, fcn ce que Uzzah, (Ils d'Ahiitadap, mourut, 
et qu'Olicd-Édum avec sa maison fui béni; tous ces faits, quoique 
historiques, remerment dans leur sein des choses qui apiwrtiennent 
uu Ciel et à l'Église, comme l'Arche elle-même, qui, a cause de la 
Loi contenue en elle, représentait le Seigneur quant au Divin Vrai; 



Digitizod t>y Google 



Vers. 19. 



CHAPITRE ONZIÈME. 



c'est pourquoi, elle est appelée « l'Arche de Dieu, dont est invo- 
qué te Nom, le Nom de Jéhovah Sébaoth assis entre les Chéru- 
bins, o Or, si l'Arche fui conduite de la maison d'Abinadab d'abord 
dans la maison d'Obed-Édom, et enfin dans la ville de David, qui 1 
est Sîon, cela enveloppe des arcanes qu'on ne peut connaître, à . 
moins qu'on ne sache ce que signifiait Giteah et la Baaleh de -In- 
de, où était Ahinadah, el ce que signifiai! Galh, où était Obed- 
Édom, et enfin ce que signifiait Sien, où élait David; toutes les- 
contrées, avec leurs villes dans la terre de Canaan, étaient repré- 
sentatives, de même que dans le Monde spirituel pour las régions 
de ce -monde et pour leurs villes; dans chaque région et aussi dans 
chaque ville, dans le Monq"e spirituel, à l'orient et à l'occident ha- 
bitent ceux qui sont dans le bien de l'amour, a l'orient ceux qui 
sont dans un bien clair de l'emour, et à l'occident ceux qui sont 
dans un bien obscur de l'amour; au midi et au septentrion habitent . 
ceux qui sont dans la lumière du vrai, au midi ceux qui sont dans 
une lumière claire du vrai, et au septentrion ceux qui sont dans une ' 
lumière obscure du vrai; pareillement dans'.la terre de Canaan, 
dans ses contrées, el'dans les villes' des contrées; ces contrées res- 
pectivement aux plages correspondaient aux régions.dans le Monde 
spirituel et aux villes de ces régions, mais avec cette différence, que 
les hommes dans les terres ne peuvent pas, quant au bien de l'a- 
mour et quant a la lumière du vrai, Être disposés en ordre dans 
leurs plages, de même que le sont les esprits et les Anges dans le 
Monde spirituel; c'est pourquoi, dans la terre "de Canaan et dans 
ses villes, les lieux eux-mêmes représentaient, et non les personnes; 
qu'il en ait été ainsi, on peut le voir par le partage de la terre de 
Canaan en des héritages qui échurent par sort aux Tribus selon la 
représentation de leur Église ; puis aussi, par Jérusalem et par Sien, 
en ce qu'elles représentaient l'Église elle-même, Jérusalem l'Église 
quant au vrai de la doctrine, el Sion l'Église quant au bien de l'a- 
mour; si donc on savait quelle chose de l'Église *l du Ciel signi- 
fiait Gibeah, el dans Giheali Baaleh de Juda où était Abinadab, et 
quelle chose de l'Église et du Ciel signifiait Galh où était Obed- 
Édom, on pourrait savoir ce que signifiait l'Arche ramenée d'Abi- 
nïdab à Obed-Édom, et enfin dans Sion; d'après la signification de 
ces villes, on peut voir que par la translation de l'Arche élait re- 
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jirésefiiée la progression de l'Église chez l'homme, de son dernier 
a son intime, comme d'an Ciel dans un aulre jusqu'au suprême qui 
es! le troisième Ciel; Baaleh de Jnda, où Était Abinadab, signifiait 
le dernier de l'Église, qui est appelé son naturel, car Gibcah,. où 

. était Baaleh de Juda, le représentait; Gatli, où était Olwd-Édom, 
qui par suite est appelé le C-initi 1 , signifiait le spirituel de l'Église, 
signiliçalion qu'elle revttit apFès que les (ils d'Israël étirent pris Ira 

■ tilles depuis Ékron jusqu'à Gatli des Philistins, — I Sam. Vil. 13, 
là, 15 ;— - Sion, où était David, signifiait l'intime de l'Église, qui 
est appelé son céleste. D'après ces significations, il est évijlent que 
la translation de l'Arche signifiait la progression de l'Église chez 
l'homme, de sou dernier a son intime; et cela, parce que ces pro- 
gressions se (bot par le Divin Vrai qui a été signifié par l'Arche, 
car l'homme de l'Eglise s'avance du .naturel au spirituel, et par te 

. spirituel au céleste, le naturel esl le bien de la vie, le spirituel est 
le bien de la charité à l'égard du prochain, cl le céleste est le bien 

' de l'amour envers Ie,Seigneur, et cela continuellement d'après le 
Seigneur par son D)vin Vrai ; dans une semblable progression 
sont les biens des trois Cieux , c'est aussi pour cela que l'ascension 
parles Cieux ( eri leur -ordre- a été aussi représentée. Si, p&dant 
qu'ils conduisaient l'Arche, ils se divertirent et jouèréni de foule 
sorte d'instruments de musique, et si David sautait, cela représen- 
tait l'allégresse et la joie qui résultent de l'affection du vrai et du 
bien procédant du Seigneur par l'indu* du Divin Vrai qui était si- 
gnifié par l'Arche;* les instruments mentionnés, don! ils jouèrent 
dans le premier trajet de la maison d'Abinadab à la maison d'O- 
bed-Édom, représentaient l'allégresse du-mental(Wmrw,jd'aprês 
l'affection naturelle el spirituelle du^rai; et la danse de David, puis 
les cris de joie et le sou de la trompette représentaient la joie du 
cœur d'après l'affection du bien spirituel et céleste; que les harmo- 
nies des sons de musique viennent du Monde spirituel, et signifient 
les affections et leurs allégresses et leurs joies, on le voit ci-dessus, 
N°'323, 320; et que Sion signifie le troisième Ciel, et p;ir suite 
l'intime de l'Église, on levait aussi ci-dessus, N* àOb. L'Arche 
ramenée sur un chariot neuf, auquel avaient été attelés des boeufs, 
représentait et par suite signiliait la doctrine du vrai d'après le bien 
de l'amour, le chariot la doctrine du vrai, cl les bœufs Le bien de 
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l'amour,. Tu ne el l'autre dans l'homme naturel; car le Divin Vrai, 
qui est signifié-par l'Arche, subsiste et est fondé sur la doctrine do. 
vrai nnturel qui procède du bien, c'était de la que l'Arche avait été 
placée sur un chariot devait lequel étaient des bœufs : que le cha- 
,riot signifie la doctrine du vrai, on le voit ci-dessus, N" 35a; el 
que le bœuf signifie le bien naturel, on le voit dans les Arcanes- " 
Célestes, N" 2181), 256C Si Uwah, (ils d'Abinadab, mourut 
parce qu'il avait saisi l'Arche avec su main, c'est parce que tou- 
cher de la main signifie la communication, ce qui se fait avec'le 
Seigneur par le bien de l'amour, et cependant Uzxah n'avait pas été 
oint, comme l'étarenOies prêtres el les Lévites, auxquels revenait, 
au moyen de l'onction, la représentation du bien de l'amour; que 
cela leur fût accordé au- moyen de l'onction, on le voit ci-dessus, 
N°375; et cependant les Chérubins, qui étaient sur le Propilia- 
loire.placé sur l'Arche, signifiaient la garde pour que le Seigneur 
ne fût approché que par le bien de l'amour. Que cela aussi soit ar- 
rivé, afin que David fle portât point l'Arche dans Sion, avant que 
fût achevée la progression, qui était aussi représentée, el dont il 
vient d'être parlé, on le voit en ce que David fut affligé au sujet do 
la mon d'Uzzah et qu'il craignit d'amener l'Arche dans sa ville, 
qui était Sion, Vers. 8, 0, 10. Si Obed-Édam fut béni avec sa 
maison, a cause de l'Arche, c'est parce que la bénédiction par les . 
biens du .Monde signifie la bénédiction paf les biens du Ciel, qui 
procèdent .uniquement du Seigneur par la réception du Divin Vrai 
'représenté par l'Arche, lesquels biens sont pour ceux qui sont dans 
le bien' spirituel, que] représentait Obed-Édom dans Gaih, comme" 
il a été dit ci-dessus. (infin, l'Arche introduite dans Sion; et dans 
la lente que David avait tendue pour elle, signifiait l'action de mon- 
ter dans le troisième Ciel, et la conjonction du Divin Vrai avec le 
Bien de l'Amour: car Sion représentait l'intime de l'Église, et par 

■ suite l'intime des l'.ienx, qui est le Ciel suprême ou troisième Ciel, 
où les Anges sonl dans le bien de l'amour envers le Seigneur, et où 
il y a 'la garde pour que le Seigneur ne soit approché que par le 
bien "de l'amour, garde qui était représentée par les Chérubins sur 
l'Arche. La même chose était aussi signifiée en ce que l'Arche fut 

. introduite dans l'intime du Temple bâti par Salomon; voici ce qu'on 
lit sur* ce sujel dans le Livre l des Uois ; u Salomon prépara im 
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sanctuaire au milieu de la maison, pour y mettre l'arche de 
l'itttiiiiirc ele Jêltorah; et il fit dans le sanctuaire deux Ché- 
rubins de bois d'olivier, et il mil les Chérubins dans te milieu 
de la maison intérieure, de manière que les ailes s'étendaient 
vers la muraille des deux, côtés, et que leurs ailes se touchaient 
dans le milieu'de la maison; et il couvrit les Chérubins d'or. 
Ht Salomon jit monter l'Arche. de l'alliance de Jékovait de 
la ville de David, qui (est) S ion. Et tous les Anciens d'Israël 
vinrent, et les Prêtres portèrent l'Arche, et ils firent montpr 
l'Arche de Jèliovah et lu Tente de courent ion, et tous les vases 
de sainteté- quf (liaient) dons ta Tente; il Salomon et route 
l'assemblée avec lui (élaient) devant l'Arche: et les Prêtres 
portèrent l'Arche de l'alliance de Jéliovah en son lieu dans 
le sanctuaire de, la Maison, dans le saint dm saints, sous tes 
ni/cs des Chérubins : car les Chérubins- étendaient les ailes sur 
le lieu de l' Arche, de manière que les Chérubins couvraient 
l'Arche, et ses barres par dessus, et les têtes des barres se 
rayaient du (lieu) saint vers les faces du sanctuaire, toute- 
fois elles ne se voyaient point en dehors. Et Salomon dit : 
J'ai établi ici un lieu à t'Ar'ehe, où (est) l'alliance de Jêho- 
vah, qu'il a traitée avec nos pires, lorsqu'il les retira de la 
terre d'Égypte.» — VI. 16, 2B, 27, 28: VIII: i à S, 21; — 
comme l'Arche dans là Tente de convention représentait le troi- 
sième Gel où est' le Seigneur, et la Tenie elle-même eu dehors du 
voile le second Ciel, ei lu Parvis le premier- die!, de même aussi la 
'Temple, carie Tenipleavec ses Parvis représentait les Irais 'Cieux; 
c'est pourquoi JL n'y eut rien dans le Temple, ni hors do Temple , 
ou étaient les Parvis, qui ue représentai quelque chose du Ciel ; et 
cela, parce que le Seigneur à celle époque était présent dans les re- 
présentatifs; en effet, les Églises qui ont existé avant l'avènement 
du Seigneur élaient des Églises représentatives, et en dernier lieu - 
aussi l'Église qui avait tHc instituée cliçz les (ils d'Israël; maisquand 
le Seigneur Tut venu dans le Monde, alors les Externes, qui' repré- 
sentaient furent abolis, parce que c'était le Seigneur Lui-Mëme que 
les représentatifs de l'Église couvraient d'une ombre et signifiaient; 
et comme ces représentatifs élaient des Externes et pour ainsi dire . 
des Voiles, eu dedans desquels était le Seigneur, c'est pour cela que 



Vers. 19. CHAPITRE ONZIÈME. 



quand Lui-Meme fui venu, ces' voiles furent enlevés, et qu'il se 
montra clairement Lui-Meiue avec le Ciel et l'Église, dans lesquels 
le Seigneur est le tout dans teuies choses" Les principaux Repré- 
sentatifs du Seigneur, et par conséquent du Ciel et de l'Église, ont 
été ia Tente de convention avec la table, le chandelier, l'autel du 
parfum et l'Arche qui y était, puis l'autel avec les holocaustes et 
les sacrifices, et plus tard le Temple; et par le Temple a été repré- 
senlée (a même chose que par la Tente de' couvent ion, avec celle 
différence que la Tenle de convention a été un représentatif du Sei- 
gneur, du Ciel el li-t ri^liie, plus saint que le Temple. D'après 
ces -éonsi dérations, on peut voir que le sanciuaire du Temple, ou 
était l'Arche de même qu'ejle'avail été dans la Tenle de convention; 
représentait le Seigneur quant au Divin Vrai, el par suite le troi- 
sième Ciel, oii tes Anges ont été conjoints au Seigneur par l'Amour 
envers Lui et ont par snile !e Divin Vrai inscrit dans leurs cœurs. 
Quant à ce qui était siptfié par les Chérubin? duns le Temple, par 
leurs ailes, et par les barres, dont il est aussi parlé, cela va Être 
dit en peu de mots : Par les Chérubins était signifiée la garde afin ' 
que ie Seigneur rie soit approché que par le bien de l'amour; c'est 
pourquoi ceux-ci furent fait» en bois d'olivier, bois par lequel est 
signifié le Mon de l'amour; voir ci-dessus, N" 375 : par les ailes 
des Chéruhins est signifié le Divin spirituel, qui, du Divin céleste 
dans lequel est le troisième Ciel^desccnd dans le second Ciel -et y 
est reçu; c'est pourquoi les ailes se louchaient dans le milieu de la 
maison, et de là' s'étendaient vers la muraille des deux coiês : par 
les barres, au moyen desquelles on poriait l'Arche, élait signifiée 
la Divine Puissance, ainsi lu même chose que par les bras. Par ces 
explications el par les précédentes, on peut voir ce qui est signifié 
dans la Parole par l'Arche qp l'Alliance. Outre cela, de même que le 
Représenta lifde l'Église eu général est sigriifiédans Daniel par le (sa- 
crifice) continuel qui devait cesser quand le Seigneur viendrait dans 
le Monde,' de même il est signifié par l'Arche, dans Jérémie : » Je 
vous donnerai des pasteurs selon rndii cœur, afin qu'ils vous 
repaissent de connaissance et d'intelligence. Alors il arrivera 
que, quand vous voit» serez multipliés, et que vous aurez fait 
du fruit dans la terre, en ces jours-là, on ne dira plus : L'Ar- 
che de l'alliance de. Jéhovak ; et clic ne montera y>tnn sur le 
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rieur, et l'on n'en fera plus inention, et on ne In désirera 
plus, et elle ne, sera plus réparée, d — 111. 15, 16;— ces choses 
oui été dites de l'avènement dn Seigneur, el de l'abolition îles rites 
représentatifs de l'Église Juive a cette époque; par o je vous don- 
nerai des pasteurs selon mon cœur, afin qu'ils vous repaissent de 
connaissance et d'intelligence, » il est signifie que les intérieurs de 
l'Église, qui étaient voilés par les rilesye présent a lift, lesquels étaient 
des externes, seraient manifestés, et qu'alors les hommes devien- 
draient intérieurs oti spiritlieis; parles pasteurs sont entendus ceux 
qui enseignent le bien et y conduisent par les \ rais i la multiplica- 
tion du vrai et la fructification du bien sont signifiées par » alars il 
'arrivera que, quand vous vous serez multipliés, et que vous aurez 
fait du fruit dans la terre, en ces jours-là ; » la conjonction du Sei- 
gneur alors par les intérieurs de la Parole, et non par les extérieurs 
qui seulement représentaient et signifiaient tes intérieurs, est signi- 
fiée par n on ne dira plus : L'A relie de l'alliance de Jéhovah; » par 
l'Arche de l'alliance de Jéhovah sont signifiés les externes du culte 
qui alors seront aholis, de méme'que par le sacrifice continuel qui 
cessera, dans Daniel, — VIII. 13. XL 31. XII.H; — par ««lie 
ne montera plus sur le cœur, t:t l'on n'en fera plus mention, el on 
ne la désirera plus, el elle.nesera plus réparée,» il est signifié qu'il 
n'y aura plus l'externe du culte, mais qu'il y aura, l'interne du culte. 
D^près ces explications, on peut voiraussique L'Arche de l'alliance 
qui fut vue par Jean dans le Temple de Dieu, vision dont il s'agit 
maintenant, a été l'apparition du Divin Vrai, par lequel il y a con- 
jonction du Nouveau Ciel cl de la Nouvelle Église avec le Seigneur; 
et que par conséquent elle fut vue, afin que la Parole dans la lettre 
fût partout semblable à elle-même, consistant en des choses qui ont 
été les externes du culte et ont représenté les internes, pareillement 
comme ci-dessus, Chap.*VUI. 3, a, où furent vus un Autel et des 
parfums devant le IrOne; en effet, la Parole dans la lettre consiste 
en de pures correspondances, à savoir, en des correspondances qui 
étaient dans les Églises représentatives, et qui par suite ont été re- 
çues en usage dans la Parole, dans lesquelles sont contenus les in- 
térieurs du Ciel et de l'Église qsi sont les spirituels et les célestes. 

701. Puisque l'Arche est appelée l'Arche de l'alliancé, il faut 
aussi, d'après la Parole, confirmer qu'elle a été dite Arche de l*al- 
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liance parce qu'en elle il y avait la Loi, el que la' Loi, par laquelle 
dans le sens large est entendue la Parole, signifie le Seigneur quant 
au Bivin Vrai qui est la Parole, par, conséquent le Divin Vrai ou la 
Parole qui vient du Seigneur, et dans laquelfe est le Seigneur parce 
que tout Divin Vrai procède de Lui; quand ce vrai est reçu par 
J'homme, il se fail une conjonction avec le Seigneur, et c'est celle 
conjonction qui est signifiée. par l'alliance. 11 sera dit aussi en peu 
de mots comment se fait la conjonction du Seigneur avec l'homme 
cl de flioninie avec le Seigneur : Le Seigneur, influe continuelle- . 

l'affection de savoir et de comprendre les vrais, et aussi de les 
vouloir el de les faire; et comme cette lumière et Mie affection in- 
fluent continuellement du Seigneur, .il s'ensuit qu'amant l'homme 
reçoit de celte lumière, aulani il devient rationnel, et qu'autant il 
reçoit de cette affection, autant il devient sage et est conduit par 
le Seigneur; celle affection avec la lumière lire a soi ces vrais que 
l'homme des l'enfance a appris au moyen de la Parole, de la Doc- 
trine tirée-de la Parole el de la Prédication, et elle se les conjoint; 
car louie affection veut être nourrie de connaissances qui concordent 
avec elle; d'après cette conjonction» se forme l'affection ou l'amour 
spirituel de l'homme, par laquelle l'homme esl conjoinl au Seigneur 
c'est- Il -dire, par laquelle le Seigneur se conjomt l'homme. Mais, 
pour recevoir celte lumière el celte affection, il a été aussi donné a 
l'homme le libre du choix, qui, parce qu'il vient du Seigneur, est 
aussi un don'du Seigneur chez l'homme, et ne' lui est jamais oté, 
, car ce libre appartient à l'affecljon qii a l'afnour de l'homme, par 
conséquent aussi ii sa vie : l'homme d'âpres le libre peut penser et 
vouloir le mal, el aussi penser et vouloir le bien; aulani donc d'a- 
près ce libre, qui appartient à son amour et par conséquent a sa vie, 
il pense les faux et veut les maux qui sont contre les vrais el les 
biens de la Parole, autant il n'est pas conjoint an Seigneur; mais 
autant il pense les vrais et veut les biens qui procèdent de la Pa- 
role, autant il est conjoint au Seigneur, et le Seigneur fait qu'ils 
appartiennent a son amour, el'iiar conséquent à sa vie : ti'apres 
cela, on peul voir que cette conjonction est réciproque, c'est-à-dire 
qu'il y a conjonction du Seigneur avec l'homme et de l'homme avec 
la Seigneur; telle est la conjonction qui esl entendue par l'alliance 
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dans la Parole. Use trompe, celui qui croit que l'homme ne peut 
rien faire ponr son salut, parce que la lumière pour voir les vrais et 
l'affection pour les faire, puis ayssi le libre pour les penser el les*ou- 
loir, viennent du Seigneur, ei que rien de cela ne vjenl de l'homme ; 
mais parce que ces choses apparaissent a l'homme comme étant en 
lui, et, quand il les pense et les veut, comme venant de lui, l'humme 
duit, à cause de celle apparence,' les penser el les vouloir comme 
par lui-même, mais néanmoins reconnalire qu'elles viennent du 
. Seigneur; autrement, rien du vrai et du Lien, ou de la foi et de 
l'amour, ne peu: élrc approprié îi l'homme : celui qui reste les bras 
pendants el attend l'influx ne reçoit rien, et il n'y a pour lui au- 
cune conjonction réciproque avec (e Seigneur, par conséquent il 
n'est pas dans l'alliance. Qu'il en soil ainsi, on peut clairement le 
voir en ce que le Seigneur, dans la Parole, a dit en mille endroits, 
qu'il faut faire le bien, et qu'il ne faut pas faire le mal, ce qu'il 
n'auraii nullement dit, s'il n'avait pas été donné a l'homme quelque 
chose, d'après quoi il peut faire, el si ce qui lui a élé donné ne lui 
apparaissait pas comme sien, quoique ce ne filt pas à lui ;-et comme 
la chase esl ainsi, c'est pour cela que le Seigneur s'exprime en ces 
termes, dans Jean : * Je me tiens il la porte, et je heurte; si 
quelqu'un entend ma voix et ouvre in porte, j'entrerai chez 
lui, et je souperaïavec lui et lui arec'Moi. » — Apoc III. 20. 
— Que l'alliance signifie la conjonction avec le Seigneur par la 
réception du Divin Vrai d'entendement et de volonté, ou de cœur 
el d'âme, c'est-à-dire, d'amour et de foi, el que cette conjonction 
se fasse réciproquement, on peut le voir d'après la Parole, lorsque, 
l'alliance est nommée; en effet, d'après la Parole, il est évident : 
1. Que le Seigneur Lui-Méme est appelé l'alliance, parce que ia 
conjonction esl (aile par Lui avec Lui au moyen du Divin qui pro- 
cède de Lui. 11. Que le Divin Procédant, qui est le Divin Vrai, ainsi 
la Parole, est l'alliance, parce que ce Divin conjoint, III. Que.les 
préceptes, les jugements, les statuts, commandés aux dis d'Israël, 
ont été pour eux l'alliance, parce qu'alors par ces choses il y avait 
coDjonclion avec le Seigneur. IV. Qu'en outre tout ce qui conjoint 
a élé appelé alliance. Quant à ce qui concerne le Premier Point, 
a savoir, que le Seigneur Lui-Méme est appelé l'alliance, parce que 
la conjonction est faite par Lui avec Lui au moyen du Divin qui pro- 
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cède de Lai, on le voit par ces passages, dans Ésale: «Mvi, Jého- 
rah, je t'ai appelé dans la justice, et je prendrai ta main et 
te garderai, et je te donnerai pour alliance du peuple, pour 
lumière des nations, a — XLII. S; — ces choses ont élé dites 
du Seigneur, qui est appelé alliance du peuple cl lumière des nations, 
parce que l'alliance signifie la conjonction, et la lumière le Divin 
Vrai ; par les peuples sont entendus ceux qui sont dans les vrais, 
et par les nations ceux qui sont dans les biens; voir ci-dessus, 
N" 175, 331,035; l'appeler dans la justice sigiiilie.no.ur qu'il fasse 
justice en séparant les méchants d'avec les lions, et en sauvant ceux- 
ci et condamnant ceux-là; prendre la main et garder signifie d'a- 
près la Toute- Puissance Divine à' laquelle les enfers ne peuvent 
résister; Jéhovah qui fera cela, c'est le Divin dans lo Seigneur. 
Dans le Même : « Je t'ai donné en alliance du peuple pour ré- 
tablir la terre, pour hériter des héritages dévastés. » — XL1X. 
8; — ces choses aussi ont été dites du Seigneur; et donner en 
alliance du peuple signifie afin qu'avec Lni et par Lui il j ait con- 
jonction ; rétablir la terre signifie rétablir l'Église; et hériter des 
héritages dévastés signifie restaurer les biens et les vrais de l'É- 
glise, qui ont été entièrement détruits. Dans David : u J'ai traité 
alliance avec mon Élu, et j'ai juré à David mon serviteur : 
A éternité j'affermirai ta semence; à éternité, je lui conser- 
verai ma miséricorde, et mon alliance sera stable pour lui. i> 
— Ps. LXXXIX. h, 5, 20; — Ici, par David est entendu le Sei- 
gneur quaui a la Royauté ; voir ci-dessus, N* 205 ; il est appelé 
Élu d'âpres le bien, et serviteur d'après le vrai; traiter alliance avec 
(ni, et lui jurer, signifie l'union de son Divin avec son Humain; 
traiter alliance, c'est être uni; et jurer, c'est confirmer l'union; a à 
éternité j'affermirai la semence, » signifie l'éternité du Divin Vrai 
d'après Lui ; o à éternité je lui conserverai ma miséricorde, » si- 
gnifie l'éternité du Divin Bien d'après Lui; « mon alliance sera sta- 
ble pour lui, « signifie l'union du Divin et de l'Humain en Lui ; c'est 
ki ce que devient le sens de ces paroles, quand au lieu de David U 
est entendu le Seigneur quant au Divin Humain et a sa Royauté, 
dont il est parlé' ainsi dans le sens de lu lettre, parce que dans ce 
sens il s'agit de David, aveu qui l'alliance n'a point élé éternelle. 
Dans le Livre U de Samuel : « lia dit, le Dieu d'Israël; à moi 



402 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. 1P70L 

il a parti, le Hocher d'Israël; et Lui, comme la lumière d'un 
matin, quand se lève te soleil, d'un matin sans nuages, lors- 
que par sa splendeur, après la pluie, l'herbe tendre (sort) de 
la terre; JV' est-elle pas ferme, ma maison aeee Dieu? parée 
qu'une alliance d'éternité il a établi pour moi : disposer pour 
tous et comerver..a — XXIII. 3, 4, 5; —ces paroles oni été ■ 
dites par David; ei par le Dieu d'Israël, par le Rocher d'Israël il 
est entendu le Seigneur quant au Divin Vrai; ce qui est signifié par ' 
« Lui, comme. la lumière d'un matin, quand se. lève le soleil, d'un 
malin sans nuages, lorsque par sa splendeur, après la pluie, l'Iierbe 
tendre fort de la terre, d on le »oil ci-dessus, N* GAS : là est décrit 
le Divin Vrai procédant du Seigneur, d'où procède toute germina- 
tion du vrai cl toute fructification du bien; « n'est-elle pas Terme, 
nia mjison avec Dieu? » signifie l'Eglise conjointe au Seigneur par 
le Divin Vrai, la maison de David est l'Église;. u parce.qu'une al- 
liance d'éternité il a établi pour moi. » signifie que d'après l'union 
tle son Humain avec son Divin il y a pour Lui conjonction avec les 
hommes de l'Église; > disposer pouf tous et conserver, a signilie 
que d'après elle il gouverne loules choses m tous, et sauve cei* qui 
.reçoivent. Dans Malacliic : « Vous connaîtrez que j'ai envoyé 
vers vous ce précepte, afin qu'il soit mon alliance aeee Léci; ■ 
mon alliance a été avec lui de rie et de paix, que je lui ai 
données par la crainte, afin i/n'il >w: cruig ail ; la loi de vérité 
a été dans sa bouche, et de perversité il n'a point été trouvé 
ai ses lèvres. Mais vous, vous vous (tes retirés dit chemin, 
vous eu avez fait broncher plusieurs dans lu Lui,, cous avez 
corrompu l'alliance de Lévï. » — 11. a, 5, 6, 8; — par l'al- 
liance de Jéliovah avec Lûvi, dans le sens suprême, est signifiée 
l'union du Divin avec l'Humain dans le Seigneur, et dans le sens 
rcspi'ciil la conjonction du Seigneur avec l'Eglise, car le Seigneur 

au Divin Vrai qui est le Royal du Seigneur que le Seigneur soit 
entendu par Lévi, cela c;i évident en ce qu'il est dit n la loi de la - • 
vérité a été dans sa liouclic, et de perversité il n'a point été trouvé 
en ses lèvres; b par la loi de vt-ntr u-t si:;mlié h Divin Vrai d'après 
le Divin Bien, et par les lèvres sont signifiées la doctrine du vrai et 
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l'instruction ; et ensuite il est dit ; « Les lèvres du prêtre garde- 
ront la science; et la loi on cherchera de su bouche, parce que 
Ange de Jà/ioai/t Sébaoth, lui, » — Vers. 7; — l'alliance île 
vie et de paix signifie cette union et celte conjonction, dont il vient 
d'Être parlé, d'après lesquelles le Seigneur Lui- Même est devenu 
la vie et la paix, et selon lesquelles l'homme a la vie .éternelle et la 
paix hors de l'infestation des maux et des faux, ainsi hors de l'en- 
fer j ce qui est signifié par la crainte, on le voit ci-dessus, \°096; ' 
ceux qui vivent contre le Divin Vrai sont entendus par r, mais vuus, 
vous vous êtes retires du chemin, vous en avez, fa il broncher plu- 
sieurs dans la loi, vous avez corrompu l'alliance de Lévi ; » par se ' 
retirer du chemin et faire broncher dans la loi, il est signifié vivre 
cojitre le. Divin Vrai, et par cor rompre l'alliance de Lévi, il est signifié' 
. corrompre la conjonction avec le Seigneur. Dans. le Même: « Voici, 
Moi, j'envoie mon Ange, qui préparera le chemin devant 
Moi; et incontinent viendra vers son Temple le Seigneur, et 
l'Ange de l'alliance que voué désirei. » — 111. 1 ; — que là 
soit proclamé l'avènement du Seigneur, cela est Évident; que le 
Seigneur y soit dit Seigneur d'après le Divin Bien, et Ange de 
l'alliance d'après le Divin Vrai, on le voil ci-dessus, 242, 433, 
A44, où tout le reste a aussi été expliqué. D'après ces explications, 
on peut voir que par l'alliance, quand il s'agit du Seigneur, il est 
entendu, ou Lui -.Même, ou l'uniou de son Divin et de sou Humain 
en Lut, et respectivement â ceux qui sont dans le Ciel et dans l'É- 
glise, ta conjonction avec Lui. par le Divin qui procède de Lui. — 
Secondement. Le Divin procédant qui est le Divin Vrai, ainsi 
la Parole, est l'alliance, parce que ce Divin conjoint : on peut le 
voir par les passages suivants, dans Moïse : o Moise, descendant 

■ de la montagne de Sinai, rapparia ait peuple toutes les paroles 
de Jéliovah, et tous les jugements ; et répondit tout le peuple, 
d'une seule voix, et ils dirent : Toutes les paroles qu'a pro-, 
noncêes Jé/iovahnous ferons. Et écrivit. Moise toutes tes pa- ( 
raies deJe/iava/i dans un Livre; et il prit le Livre de l'alliance, 
et il (le)/uf aux oreilles du peuple; et ils dirent : 'fout ce qu'a 
prononcé- Jéhovalt nous ferons et nous écouterons. Et prit 

• Moise une.moitiê du sang des holocaustes, et il le répandit 
sur le peuple, et il dit : Voici te.sang de l'alliance qu'a trai- 
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têe Jêhovak avec vous sur toutes ces paroles. Et ils virent le 
Dieu d'Israël, et tout nen pieds comme un ouvrage de pierre 
de saphir. » — Exod. XXIV. 3, 4, 7, 8, 10; — que le Divin 
Vrai, qui chez nous est la Parole-, soiL l'alliance, on peut le voir 
par toutes ces choses considérées dans le sens interne ou spirituel ; 
en effet, Moïse qui a dit ces paroles au peuple représentait la Lui, 
c'est-à-dire, la Parole, comme on peut le voir par certains passa- 
ges où il est dit s Moïse. el les Prophètes, » et dans d'autres, « la 
Loi et les Prophètes, » ainsi Moïse au lieu de la Loi; et'la Loi dans 
un sens large signifie la Parole qui est le Divin Vrai; puis aussi, 
on peut le voir eu ce que la Montagne de Binai signifie le Ciel d'où 
vient le Divin Vrai, et en ce que le Livre do l'alliance, qui a été lu 
devant le peuple, signifie la Parole, el que le sang, dont une moitié 
fut répandue sur le peuple, signifie aussi le Divin- Vrai, qui est la 
Parole; et parce que ce vrai conjoint, il est appelé le sang de l'aJ- 
liauce; et comme tuute conjonction par le Divin Vrai est une con- 
jonction avec le Seigneur, c'est pour cela que le Dieu d'Israël, qui 
est le Seigneur, fut vu par Moïse, par Aharon et ses lils, cl par les 
soixante-dix Anciens ; il est dit « sous ses pieds, » parce que quand 
par le Seigneur il esl entendu la Parole, par ses pieds il est en- 
tendu la Parole dans ses dernière, c'esl-à-dire, dans le seus de sa 
lettre, car les. fils d'Israël ne l'ont point vue iutérieu rement ; «comme 
un ouvrage de saphir, » signilie transparente d'après les vrais in- 
ternes, qui sont le sens spirituel de la Parole; mais ces choses ont 
été exposées en particulier dans les Abcanes Célestes; voir 
N" 9371 a 9412. Quelle esl la conjonction qui est signifiée par 
l'alliance, on peut aussi le voir d'après ce qui a été rapporté, a sa- 
voir, qu'elle esl comme ont coutumeid'étxe les alliances dans le 
Monde, c'est-à-dire, de la pan de l'un et de la part de l'autre; de 
même les alliances que le Seigneur traite avec las hommes, elles 
doivent être de la pari du Seigneur et de la part de l'homme; si 
elles doivent être de la pari de l'un et de l'autre, c'est à cause de 
la conjonction ; les choses qui étaient de la part du Seigneur sont 
mentionnées dans le Chapitre précédent, à savoir, qu'il bénira leur 
pain et leurs eaux, qu'il'éluiguera les maladies, qu'ils posséderont 
la terre de Canaan depuis la mer de Supli jusqu'au Neuve de l'Eu- 
pureté, — Exod. XXUI. 26 à. 31 ; — et là, par bénir le pain et 
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les eaux, dans le sens interne spirituel, it est signifié la fructiDca- 
tton du bien et la multiplication du vrai, le pain signifie tout bieu 
du Ciel et de l'Église, el les eaux tous les vrais (le ce bien ; par 
éloigner les maladies, il est signifié éloigner les maux et les faui 
qui sont de l'enfer, car ce sont des maladies dans le sens spirituel; 
el par posséder la terre depuis la mer de Supli jusqu'au fleuve de 
l'Euphrate, il est signifié l'Église avec toute son extension,' que le 
Seigneur donne a ceux qui sont conjoints a Lui par le Divin Vrai. 
Mais les choses qui doivent être de la part do l'homme sont men- 
tionnées dans les trois Chapitres qui précèdent ; el, dans !e passage 
rapporté ci-dessus, elles sont enlendues en somme par les paroles de 
Jéhovah cl par les jugements que Moïse, descendant de la montagne 
de Sinai, rapporta au peuple, au sujet desquels le peuple dit d'une 
seule voix,* toutes les paroles qu'a prononcées Jéhovah nous ferons 
et nous écouterons. » C'est de là que Moïse divisa le sang de l'holo- 
causte, et qu'il en laissa dans les vases la moitié qui était pour le 
Seigneur, et répandit l'autre moitié sur le peuple. Que la conjonc- 
tion du Seigneur avec les hommes se fasse par' le Divin Vrai, c'est 
aussi ce qui est entendu par Je sang dans les Évangélistes : <■ Jésus, 
prenant ta coupe, dit : Buvei-en tous; ceci est mon sang, ce- 
int de ta nouvette alliance. » — Matth. XXVI. 27, 28. Marc, 
XIV. 23, 2à. Luc, XXII. 20; — ce sang est appelé le sang de la ■ 
nouvelle alliance, parce queje sang signifie le Divin Vrai procédant 
du Seigneur, et l'alliance la conjonction : que le sang signifie le 
Divin Vrai procédant du Seigneur, reçu par l'homme, on le voit 
ci-dessus, N" 320, Û76; et que boire signifie recevoir, s'appro- 
prier, el ainsi être conjoint, on le voit aussi ci-dessus, N" 617. 
Pareillement, dans Zacharie : o Par te sang de ton alliance, je 
tirerai tes enchaînés de ta fosse oit il n'y a point d'eau, u — 
IX. 11 ; — ceci a été dit du Seigneur, de qui il est manifestement 
trailé dans ce Chapitra; et par le sang de l'alliance, il est enlendu, 
comme ci-dessus, le Divin Vrai par lequel il y a conjonction avec 
le Seipeur : qui sont ceux qui sont entendus par les enchaînés 
dans la fosse où il n'y a point d'eau, on le voit ci-dessus, N° 537. 
Puisque' le Seigneur appelait sang de la nouvelle alliance soil sang, 
par lequel est entendu le Divin Vrai procédant de Lui, il sera dit 
aussi en peu de mois ce qui est enlendu par l'ancienne alliance, el 
iv. _ • 30. 
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ce qui est entendu par la nouvelle alliance ; par l'ancienne alliance, 
il esl entendu I» conjonction par le Divin Vrai, lel qu'il a été donné 
aux fils d'Israël, lequel était externe et par suite ne présentai if du 
Divin Vrai interne; il n'y a pas eu pour eux d'autre Divin Vrai, 
parce qu'ils n'ont pas pu en recevoir d'autre, car ils étaient hommes 
externes et naturels, et non pas internes ou spirilgels, comme on 
peut le voir en-ce que ceux qui savaient quelque cliose de l'nvéue- 
ment du Seigneur n'ont pas eu de Lui d'autre pensée % sinonquece 
serait un Hoi tjui les élèverait au-dessus de tous les peuples de l'u- 
nivers, et ainsi établirait un Royaume dans lesterres chez eux, et 
non dans les (lieux, et par suite dans les terres cliez tous ceux qui 
croient en Lui; c'esl pourquoi, l'ancienne alliance a été" une con- 
jonction par le Divin Vrai tel qu'il est contenu dansdes Livres de 
Moïse, et qui a été appelé préceptes, jugements et statuts, dans 
lesquels cependant esl caché intérieurement le Divin Vrai* lel qu'il 
est dans le Ciel, c'est-à-dire, le Divin Vrai interne et spirituel ; ce 
Divin Vrai a été 6uvert par le Seigneur, quand il était dans le 
Monde; et comme par ce vrai seul il y a conjonction du Seigneur 
avec les hommes, c'est pour cela qu'il_est entendu par la nouvelle 
alliance, et qu'il est entendu aussi par son sang, qui par 'suite est 
appelé sang de la nouvelle alliance; là même' chose est entendue 
' aussi par le Vin. Dans la Parole de l'ancienne alliance, il s'agit çâ et 
là de cette nouvelle alliance, qui devait être traitée avec le Seigneur, 
quand il viendrait dans le Monde; par exemple, dans Jérémie : 
« Voici, les jours viennent, que- je traiterai' avec Ut maison 
d'Israël, et avec la maison de Jehuda/i, une alliance nouvelle, 
non comme l'alliance que j'ai traitée avec vas pires, paire 
que eux ont rendu vainc mon alliance ; tnais voici l'alliance 
que je traiterai avec la maison d'Israël après ces jours-là': 
Je mettrai ma loi en leur milieu, et sur leur cœur je t'écrirai, 
et jc t leur serai pour Dieu, et ils me seront pour peuple; et 
ils n'enseigneront plus, chacun uni nmipngnou, ou chacun 
son frire, en disant : Connaissez Jihovah; car tous, ils me 
connaîtront, depuis le plus petit d'entre eux jusqu'au plus 
grand, » —XXXI. 84, 32, 33, 34; — par cela qu'il est dil que 
Jéhovali, c'est-à-dire, le Seigneur, doit traiter avec la maison d'Is- 
raël et avec la maison de Jeliuduh une alliance nouvelle, 'il n'esl 
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pas entendu qu'il la traitera avec les (ils d'Israël et avec Jehudah, 
mais c'est avec tous ceux qui sont par le Seigneur dans les vrais de 
la doctrine el dans le bien de l'amour envers le Seigneur; que ceux- 
ci soient entendus dans la Parole par les Dis d'Israël et par Jehu- 
dah, oit le voit ci-dessus, N' 433; que par « les jours viennéni» il 
soit entendu l'avènement du Seigneur, cela est évident) que la con- 
jonction avec le Seigneur doive avoir lieu alors par le Divin Vrai 
interne et spirituel, cela est entendu-par ces paroles' « voici l'al- 
liance que je traiterai avec la maison d'Israël après ces jours-là ; 
Je mettrai ma loi en leur milieu, et sur leur eteur je l'écrirai, » par 
lesquelles il est signifié qu'ils recevront le Divin Vrai par le dedans 
■en eux , car le Divin Vrai spirituel est reçu en dedans par l'homme, 
. tout autrement que chez les fils d'Israël el chez les Juifs, qui l'onl < 
. reçu par le dehors; car lorsque l'homme reçoit le Divin Vrai au 
dedans de lui, c'esi-a-dire, quand il en fait une chose (le son amour, 
el par conséquent de sa vie, alors on sait le vrai d'après le vrai lui- 
même, puisque le Seigneur influe dans son vrai chez l'homme, et 
l'enseigne ; 'cela est entendu par ces paroles « ils n'enseigneront 
plus, chacun son compagnon, 'ou chacun son frère, en disant: 
Connaissez' Jehovah ; car tous, ils me connaîtront, depuis le plus 
petit jusqu'au plus grand; n la conjonction elle-même, en raison 
de ce qu'elle est signifiée par la nouvelle alliance, est entendue par 
« je leur serai pour Dieu, et ils me seront pour peuple, » Dans le 
Mfime : «Ils Me seront pour peuple, et Moi, je leur serai p"our 
Dieu; et je leur donnerai un même cœur et un même chemin, 
afin qu'ils Aie craignent à toujours; et je traiterai avec eux 
«ne alliance (ternetle, que je ne Me détournerai plus de der- 
rière eux, a/in de leur faire du bien; et ma crainte je mettrai 
dans leur cœur, afin qu'ils ne se retirent point d'auprès de 
Moi. o — XXXII. 38, 30, 40; — ceci aussi a été dit du/Seigneur 
et de la nouvelle alliance avec Lui; la conjonction par celle alliance 
csl entendue par « je leur serai pdur Dieu, et ils Me seront. pour 
peuple; net, plus loin, elle est décrite par a je leur donnerai un même 
•cœur cl un même chemin,, a fin qu'ils Me craignent a toujours, » et 
par « je ne me détournerai plus de derrière eux, et ma crainte je 
mettrai dans leur cœur, afin qu'ils ne se retirent point d'auprès de 
Moi; » par « un même cœur et un même chemin, afin mi'ils Me 
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craignent, a il est signifié une même volonté du bien el un même 
entendement du vrai pour adorer le Seigneur; comme il y a con- 
jonction réciproque du Seigneur avec eux, et d'eux avec le Seigneur, 
il est dit qu'il ne se détournera noint.de derrière eux, afin de leur 
faire du bien, et qu'eux ne se retireront point d'auprès, de Lui; de ' 
là, on voit clairement ce qui est signifié par l'alliance éternelle qu'il 
traitera avec eux, a savoir, la conjonction par le Divin Vrai spiri- 
tuel, qui, étant reçu, fait la vie de l'homme, d'où la conjonction 
devient éternelle. Dans Éiéchiel : u Je susciterai sur eux uh seul 
Pasteur, qui les paitra, mon serviteur David. Moi, Jéhoealt, 
je leur serai pour Dieu, et mon serviteur David, Prince au 
milieu d'eux alors je traiterai avec eux une alliance de paix;- 
je ferai disparaître la bête mauvaise, afin qu'ils habitent dans 
le désert eu sécurité, et (/u'i/s dorment dans les forêts, » — . 
XXXIV. 23, 2â, 25-; — ceci aussi a été dit du Seigneur, et par 
Davjd, qui les paîtra, et qui sera Prince au milieu d'eux, il est 
entendu le Seigneur quanl au Divin Vrai ; il est appelé serviteur, 
parce qu'il sert; la conjonction avec le Seigneur par le Divin Vrai 
est entendue par l'alliance qu'il cohtraftera avec eux ; elle est ap- 
pelée alliance de paix, parce que par la conjonction avec le Seigneur 
il y a pour l'homme paix a l'égard Je l'infestation du mal et du faux 
provenant de l'enfer; c'est aussi pour cela qu'il est dit « je ferai 
disparaître la bêle mauvaise, afin qu'ils habitent dans le désert en 
sécurité, et qu'ils dorojent dans les forets; » par la uûle mauvaise, 
il est entendu le faux et le mal provenant de l'enfer, .et par habiter 
dans le désert-en sécurité et dormir flans les forêts, il est signifié 
qu'ils seront partout a l'abri de toute infestai ion du faux et du mal. 
Dans le Même ; « Mon serviteur David sera Roi sur eux, afin 
qu'un seul Pasteur il y ait sur eux tous; et je traiterai avec 
eux une alliance de paix, une alliance d'éternité, il y aura 
avec eux; et je les.donnerai, el les multiplierai; et je place- 
rai mon sanctuaire au milieir d'eux pour l'éternité, et sera 
mon habitacle chez eux, et je leur serai pour Dieu, el ils me 
seront pour peuple. » — XXXV11. 24, 26, 27; — ici aussi,- 
par David est entendu le Seigneur, car il est évident que David ne 
viendra pas pour être Roi et être leur Pasteur; mais le Seigneur 
est appelé Boi d'après le Divin Vrai, car ce vrai est le Royal du 
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Seigneur, el le Divin Bien est le Sacerdotal ilu Seigneur; et le Sei- 
gneur est appelé Pasteur, parce qu'il tes repaîtra de Divin Vrai, et 
par la i! conduira au bien de l'amour, cl ainsi vers Lui ; et comme 
par suite il y a conj»nction, il est dit « je traiterai avec eux une 
alliance de paix, une alliance d'éternité; » ce que signifie une al- 
liance de paix, cela vient d'Ctrc dit; puis aussi, que la conjonction' 
est entendue par <■ je leur serai pour Dieu, et Ils me seront pour 
peuple;" par le sanctuaire qu'il placera au milieu d'eux, et par l'ha- 
bitacle qui sèra chez eux, il est signifié le Ciel et l'Église, qui sont 
dits sanctuaire d'après le liien de l'amour, et habitacle d'après les 
vrais de ce bien, car le Seipeur habite dans les vrais .d'après le 
bien. Dans Hosée : «7e traiterai pour eux alliance en ce jour- 
là avec l'animal dit champ, iteec l'oiseau des cieux et le rep- 
tile de la terre; et arc, et épfe et guerre je briserai de dessus 
ta (erre, et je les ferai coucher en sécurité, et je te fiancerai 
à Moi pour l'éternité. » — II. 18, 11); — ces choses ont été 
dites de l'instauration de la nouvelle Église par le Seigneur ; que le 
Seigneur ne doive pas .alors Taire alliance avec l'animal du champ, 
avec l'oiseau des cieux , ni avec le reptile de la terre, cela est évi- 
dent; par ces expressions, il est donc signifié des choses sembla- 
bles qui sont chez l'homme, par l'animal du champ l'affection du 
vrai el du bien, par l'oiseau dès cieux la pensée spirituelle, et pat' 
le reptile de la terre le scientifique de l'homme naturel; ce qui est 
signifié par les autres expressions, on le voit ci-dessus, N" 650; 
de là, il est évident que l'alliance que le Seigneur traitera est une 
alliance spirituelle, ou une alliance par le vrai spirituel, cl non une 
alliance par le vrai naturel, au moyen duquel il avait traité avec 
les fils d'Israël; celte alliance-ci est donc l'ancienne alliance, et 
cefle-la est la nouvelle alliance. Comme par la Loi, qui a élé pro- 
mulguée par le Seigneur du haut de la montagne de Sinal, il est 
signifié dans un sens large la Parole, c'est pour cela aussi que les 
Tables, sur lesquelles cette Loi a été inscrite, ont été appelées les 
Tables de -l'alliance, dans Moïse : a Je montai tuf la Montagne 
pour prendre les Tables dé pierres, tables de l'alliance qu'a 
traitée. Jéhorafl arec vous; au bout de quarante jours et de 
iniarante nuits, Jlhovah me donna les deux tables de pierres, 
tables de l'alliance. » — Demér. IX. 9,'U ; — par ces tables, 
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c'est-à-dire, par la Lui inscrite sur elles, il est entendu le Divin 
Vrai, par lequel il y a conjonction avec le Seigneur; à cause de 
cette conjonction, elles sont appelées Tables de l'alliance; et comme 
toute conjonction, de même que toute alliance* est faite de la par t de 
l'un et de la part de l'autre, ainsi réciproquement de part et d'au- 
tre, c'est pour cela que ces 'failles furent au nomlire de deux, et 
qu'elles étaient de pierre; elli s étaient de pierre, parce que la pierre 
signifie aussi le Divin Vrai dans les derniers; voir dans les Ar- 
canes Célestes, N<"0à3, 3720, 6426, 8C09, 10376. De là vient 
que l'Arche, dans laquelle ces Tables avaient été placées, a été ap- 
pelée Arche de l'alliance, et que chez les Fils d'Israël elle a été 
la chose ta plus sainte du culte; jw, sur ce sujet", l'Article pré- 
cédent. — THOisj&UEMENr. Les préceptes, les jugements et -les 
statuts, commandés aux fils d'Israël, ont été pour eux l'alliance, 
parce qu'alors par ces choses il y avait conjonction avec le Sei- 
gneur ; on peut le voir par les passages suivants; dans Moïse: «Si 
(tans mes statuts vous marchez, et mes préceptes poits obser- 
vez el les faites,' je me tournerai vers vpus, et je vous ferai 
fructifier et vous ferai multiplier, et je confirmerai mon al- 
liance avec vous. Mais si mes statuts vous réprouvez, en sorte 
que voifs ne fussiez pas tous mes préceptes, jutqn'à rendre 
vaiiie mon alliance, je vous ferai le contraire: « — Lévit. 
XXVI. 3, 9, 16, et.suiv.;— .dans le Chapitre précédent sont 
exposes les statuts et les préceptes qui devaient être observés et 
faits, et dans ce Chapitre, les biens dont ils jouiraient, s'ils gar- 
daient ces préceptes et ces statuts, et ensuiie les maux qui vien- 
draient sur eux, s'ils ne les gardaient pas; mais les biens dont ils 
devaient jouir étaient des biens terrestres et mondains; il en était 
de même des maux; et cela, parce qu'ils étaient boni mes terrestres 
et naturels, et non pas célestes el spirituels; et par suite ils ne sa- 
vaient rien concernant l&s biens qui affectent intérieurement l'homme, 
ni concernant les maux qui l'affligent intérieurement; mais néan- 
moins les csternQS, qu'ils étaient tsnus d'observer, élaicot de ceux 
qui contenaient intérieurement en eux les célestes et les spirituels, 
par lesquels il y a la conjonction elle-même avec le Seigneur; et 
comme ces célestes el ces spirituels étaient perçus dans le Ciel, 
c'est pour cela que les externes, que devaient observer les fils d'Is- 
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rafil, sont appels l'alliance; mais quelle a été par eux la conjonc- 
tion du Seigneur avec les fils d'Israël, on le voit dans la Doctrine 
de la Nouvelle Jérusalem, N° 248. Semblables choses sont en- 
tendues par l'alliance dans les passages .suivants; dans Moïse ; 
« Jéhorah dit à Mnschch .* Keris-toi ces paroles, car sur la te- 
neur de ces paroles je truite tirer toi allumée, et arec Israël." 
— Exod. XXXIV. il, — Dans le 'Même : i Gardez tes paroles . 
de celte alliance, et faites-les, vous qui vous tenez aujour- 
d'hui ici, vos chefs, vos Tribus, vos modérateurs, (et) tout 
homme d'Israël, afin de passer dans l'alliance de Jéhorah, 
et 'dans son serment, que Jéhorah Dieu fait arec loi aujour- 
d'hui, afin qu'il te constitue aujourd'hui pour peuple à Lui, 
et que Lui-Mime te soit pour Dieu; et non avec vous seuls 
je traite cette alliance et ct\ serment, mais aussi avec quicon- 
que n'est pas ici arec vous aujourd'hui. « — Dentée. XXIX. ' 
8, 9, 14,12, 13, 15.— Dans le Livre 11 des Rois :« Le Roi Jos- 
chiah envoya, cl s'assemblèrent vers lui tous les anciens de 
Jehudah et de Jérusalem; et te itoimontaàla maison deJê- 
hovah, et tout homme de Jehudah, et tous les habitants de 
Jérusalem avec lui, et aussi tes prêtres et les prophètes, et 
tout te peuple depuis te plus petit jusqu-'au plus grand; et il 
tutjï leurs oreilles toutes tes paroles du Livre de l'alliance, 
trouvé dans Itimaiton de Jéhorah; et le Roi se tint vers ta 
colonne, et ît traita alliance devant Jihovah, pour aller après 
Jihovah, et pour garder ses préceptes et ses témoignages et 
ses statuts de tout cœur et de toute âme, pour maintenir 
toutes les paroles de cette alliance écrites sur ce- Livre.: et 
tout le peuple se tint dans l'alliance. » — XXI II. 1, 2, .t; — 
et en nuire ailleurs ; par exemple, — Jétém. XXII. 8, 9. XXXIH. 
20, 2%, 22. L. *. Ézéch. XVI. 8. Malach. II. 14. Ps. LXXVIII. 
37. Ps. L. 6, 16. Ps. «II. 17, 18. Ps. CV. 8, 9. Ps. CVJ. 45. 
'Ps. CXI. 5. 9. Deulér. XVII. 2. 1 Rois, XIX.'l4 ; — clans ces 
passages, l'alliance est' nommée, et par elle sont signifiés les exter- 
nes que les fils d'Israël devaient observer. Quant à ce qui concerne 
l'alliance que le Seigneur traita avec Abraham, Isac 'et Jacob, 
elle n'était pas comme l'alliance qu'il traita avec les descendants 
de- Jacob; mais c'était de la part du Seigneur une alliance, consis- 
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tant eu ce qu'il multiplierait leur semence eL lui donnerait la terre 
de Canaan, et de la part d'Abraham, d'Isac et de Jacob, que tout 
maie serait circoncis ; qu'une autre alliance ait été traitée avec les 
descendants de Jacob, on le voit daus Moïse : « Jélioeah Dieu 
traita avec jioiis une alliance en Choreb, non pas avec nos 
pires traita Jtliar.ili .,tle titfitim-r, mais avec nous, n — 

Deulér. V. 2, 3. — Sur celte alliance, on lit ainsi dans Moïse : 
« Jèhovah mena Abraham dehors, et dit : Regarde vers te 
ciel, et compte les étoiles; et il lui dit .- Ainsi sera la semence. 
Et il lui dit : Prends-toi une génisse de trois ans, et une chè- 
vre de trois ans, et an bélier -de trois ans, et une tourterelle, 
et un pigeonneau ; et il les partagea par le milieu, et il mit 
chaque partie vis-à-ris de l'autre, et it ne partagea pas ia 
volaille. Et le soleil se coucha, et l'obscurité arriva; et voici, 
une fournaise de fumée, et un brandon de feu passa entre les 
morceaux. En ce jour-là, Jèhovah traita alliance avec Abra- 
ham, en disant : A ta semence je donnerai cette terre depuis 
le fleuve d'Égypte jusqu'au fleuve grand d'Euphrate. » — > 
Gen. XV. 5 à 18. — El ensuite : « J'Ptabliraimon alliance en- 
tre Moi et toi, et je te multiplierai, beaucoup, beaucoup; Moi, 
voici, mon alliance avec toi, et tu seras pour père d'une mul- 
titude de nations, et je te ferai fructifier; et je te donnerai, 
et à ta semence après toi, la terre de tes voyages, toute la 
terre de Canaan, .en possession éternelle. Ceci (est) mon al- 
liance, que vous garderez, entre Moi et vous, et ta semence 
après toi : Que soit circoncis tout mâle d'entre vous; celui 
qui n'est 'point circoncis dans ia chair de son prépuce, cette 
âme sera retranchée de ses peuples, mon alliance elle a rom- 
pu. Et mon alliance j'établirai mec Isac que t'enfantera Sa- 
rah. o — Gen. XVII. 1 a 21 j — par ces passages* on peut voir 
quelle alliance a élé traitée avec Abraba'm, à savoir, que sa se- 
mence serait beaucoup multipliée, et que la terre de Canaan lui 
serait donnée en possession ; il n'est pas fait mention des préceptes, 
des jugements et des statuts, par lesquels il y a alliance, mais néan- 
moins Hi sont signifiée par la génisse, la cbeyre et le bélier de trois 
ans, et par la tourterelle et le pigeonneau; car par ces animaux 
sont signifiées des clioses qui appartiennent à l'Église, et par lu 
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lerre de Canaan elle-même es! signifiée l'Église; el comme le Sei- 
gneur avait prévu que les descendants d'Abraham par Jacob ne 
garderaient pas l'alliance, c'est pour cela qu'il apparat a Abraham 
une fournaise de fumée cl un brandon de feu passant entre les mor- 
ceaux, et par !a fournaise de fumée est signifié le Taux condensé, 
et par le brandon de feu le mal cruel, dans lesquels devaient être 
les descendants de Jacob, ce qui même est confirmé dans Jérémie, 
— Chap. XXXIII. 18, 19, 20 : — si Abraham a partagé la gé- 
nisse, la chèvre et le bélier, et a mis chaque partie vis-a-vis de 
l'autre, c'était scion le rituel des alliances qui sont entre deux : 
mais ces choses ont été pleinement expliquées dans les Arcanes 
Célestes; voir N" 1783 a 1386. Si l'alliance a été faite par la 
circoncision, c'était parce que la circoncision représentait la puri- 
ficaiion des amours de soi et du monde, qui sont les amours cor- 
porels et terrestres, et l'éloignement de ces amours; mais chacune 
des choses qui ont été écrites sur cette alliance dans ce Chapitre 
ont aussi été expliquées dans les Arcanes Célestes, N" 1987 
"à 2095; el sur la circoncision, N™ 2039, 20à0, f., 2632, 
2700, ââ62, 7065.- 8093. Mats comme par Abraham, lsac et 
Jacob, dans le sens interne, il est entendu le Seigneur, de là, par 
leur semence sont signillés tous ceux qui sont de l'Église du Sei- 
gneur, Église qui aussi est entendue par. la terre de Canaan que 
leur semence devait hériter. Il v a eu aussi l'alliance établie avec 
Noach, ii que les hommes ne périraient plus par les eaux du 
déluge, el que l'Are dans la niiée serait en signe de, cette al- 
liance, n — Gen. VI. 17, 18. IX. 0 à 17 ; — que cette alliance 
enveloppe aussi la eonjnnction du Seigneur au moyen du Di- 
vin Vrai, on peut le von* par l'explication de ces paroles dans les 
Arcanes Célestes, N" 659 a 875, et N" 1022 a 1059 : que 
t'Arc dans Ta nuée ou Arc -en-ciel y signifie la régénération, qui se 
fait par le Divio Vrai'et par la vie selon ce vrai, et que c'est de là 
que cet arc a été pris en signe d'alliance, on le voit aussi 4ans ce 
même Traité, N' 10A2. — Qoatbièmemênt. En outre, tout ce 
qui conjoint a été appelé alliance; par exemple, le Salibath, dans 
Moïse: « Les fils d'Israël garderont le Sabbatli en leurs gé- 
nérations; alliance séculaire. '» — Exod. XXXI. 16; —si le 
Sabbatli est dit alliance séculaire, c'est parce que le Sabbath, dans 
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le sens suprême, signifiait l'union du Divin avefc l'Humain dans le 
Seigneur, el aussi dans le sens respectif la conjonction du Seigneur 
. avec le Ciel et l'Église, et dans le sens universel la aonjonetion du 
bien et du vrai, conjonction qui est appelée mariage céleste; le re- 
pos au jour du Sahbalh a par suite signifié l'état de cette union et 
de cotte .conjonction, parce que par cet élat il y a pour le Seigneur ■ 
paix et repos, el par cet état aussi pais et salut dans ies Cieux et 
dans les Terres; que ces choses soient signifiées par le Sabbat li et 
par le repos au jour du Sabbàlh, on le voit dans les Arcanes Cé- 
lestes, N" 8494, 8495, 8510, 10356, 10360, 10367, 10370, 
10374, 10063, 10730. Le sel dans les sacrifices est dit sel de 
l'alliance, comme on le voit dans Moïse : n Tu ne feras point ■ 
manquer le sel de F alliance de ton Dieu sur ton offrande; sur 
toute offrande tienne tu offriras du sel. » — Lévit. 11. 13; — 
si le sei sur l'offrande est appelé sel de l'alliance, c'est parce que 
le sel signifie le désir du vrai pour le bien, désir d'après lequel il 
y a conjonction de l'un et de J'attire; sur cette signification du sel, 
voir dans les Arcanes Cklestcs, N°8207. L'église esl diteépouse' 
dê l'alliance, dans Malachie: «Jéhovah s'est porté témoin entre 
■toi et l'épouse de ta jeunesse, contre laquelle, toi, tu as per- 
fidement agi, quoiqu'elle (soit), elle, ta compagne et F épouse 
de ton alliance. » — II. là ; — l'épouse y est appelée épouse de 
l'alliary.e d'après la conjonction avec son mari; mais la par L'épouse 
est signifiée l'Église, el par réponse de la jeunesse l'Église An- 
cienne, contre laquelle l'Église juive est dite avoir agi perfidement, 
, el comme ces deux Eglises ont élé représentatives, et en cela sem- 
blables,' et qu'ainsi elles étaient conjointes, c'est pour cela qu'il 
est dit « quoiqu'elle soit, elle, ta comp*gne el l'épouse de ion 
- alliance, n 11 esl dit l'alliance avec les pierres du champ, dans 
Job: «Tu n'auras point peur dé la bête du champ, car avec 
les pierres du champ (esl) ton alliance, ht la' bête du champ 
te sera pacifique, a — V. 22, 23;— par l'alliance avec les pier- 
res du ehamp est signifiée la conjonction avec les vrais de l'Église, 
car les pierres signifient les vrais, le champ l'Église, et L'alliance 
la conjonction ; par la béte du ebamp esl signifié l'amour du faux; 
on n'aura point peur de cette béte', et elle sera- pacifique, quand par 
les vrais il y a conjonction avec l'Église. Il esl dit aussi l'alliance 
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avec les bctes et avec les oiseaux, dans Hosée : « Je traiterai pour 
eux aitiunce en ee Jour-là avec la bête du champ, arec i 'oi- 
seau des deux, et avec le reptile de la terre. » — 1!. 18. — 
El dans Moïse : «Dieu dit à Noacli: Voici, Moi, j'établis mon 
alliance avec vous, et avec toute âme virante qui (est) avec 
vous, quant il l'oiseau, à ta bête, et à tout animal de la terre 
avec vous, depuis tous ceux qui sortent de l'Arche jusqu'à 
tout animal de la terre. » — Gen. IX. 9, 10 i — par l'alliance 
avec la bete, l'animal, l'oiseau, et avec le reptile de la terre, est si- 
gnifiée la conjonction chez l'homme avec des choses qui sont signi- 
fiées pan ces animaux ; car, par la hfitc il est signifie l'affection du - 
bien, par l'anima! l'affection du vrai, par l'oiseau le cogitatir, et par 
le reptile de la terre le scientifique qui vit de ces affections. Il est 
' dit aussi l'alliance avec la mort, dans Êsale : « Vous- avez dit : 
Nous avons traité alliance avec la mort, et avec l'enfer nom 
avons fart la vision; abolie. fera votre alliance avec la mort, et ■ 
votre vision avec l'enfer n'aura point de consistance.» — 
XXVIII. ^5, 18; — traiter alliailcc'avec la mort signifie la con- - 
jonction par le faux prorenant de l'enfer, par lequel Vhommemeuft 
spirituellement; faire la vision avec l'enfer signifie une divination 
quasi prophétique d'après l'enfer. Maintenant, d'après ces passages 
rapportes, en strie, on peut voir que. par l'alliance, lorsqu'il s'agit, 
du Seigneur, il est signifié la Conjonction par le Divin Vrai : il y a, 
il est vrai, conjonction avec Lui par le bien 4e l'amour; mais comme 
le Seigneur influe chez l'homme par le bien dans les irais, d'où 
l'homme a l'affection du vrai, et comme l'homme reçoit le bien 
du Seigneur dans les vrais, par lesquels il y a pour lui recon-, 
naissance, confession et adoration du Seigneur, il s'ensuit que le, 
bien de l'amour conjoint pat le vrai, comparativement comme au 
printemps, et en été la chaleur du soleil pour les fructifications de 
la terre. . . 

702. 'Et il se fit des éclairs, et des voix, et des tonngrres, 
signifie alors dans lesjieux inférieurs, oit sont tes méchants, 
conflits et troubles dépensées, et raisonnements d'après le mal 
et te faux sur te. bien et te vrai : on le voit par la signification 
des éclairs, des noir et des' tonnerres, en ce que ce sont les illus- 
trations.Jes pensées et les perceptions, ainsi qu'il a été dit ci-des- 



Ù76 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. «-702. 



sus, N° 273, et dans le sens oppose, comme ici, les conflits et les 
troubles de pensées, elles raisonnements d'après les maux elles faux 
sur les Liens et les vrais de l'Église, ainsi qu'il a aussi été dit ci- 
dessus, N° Ù98; dans le sens strict, par les éclairs sont si gui liés les 
obscurcissements de l'entendement; parles voix, les raison nemenis, 
ei par les tonnerres, les conclusionsdu Taux d'après le mal; et comme 
ces choses d'après eux, selon l'étal des intérieurs chez eux, devien- 
nent conflits ei troubles d'affections et de pensées, et par suite rai- 
sonnements d'après les maux et les faux sur les biens ei les vrais de 
l'Église, c'est pour cela que, d'après la série résultant de ce qui pré- 
cède, ces paroles ont celte signification. Que les éclairs, les voix et 
les tonnerres, puis aussi le tremblement de terre et la grêle, aient eu 
lieu dans lés lieux inférieurs.celaeslévidentencequedans lesCieux 
supérieurs a élé vu le Temple et a été vue l'Arche de l'alliance dans 
le Temple, ce qui signifie l'apparition du nouveau Ciel où est le 
culte du Seigneur, et la représentation du Divin Vrai par lequel il 
y a conjonction, comme pn peut le voir par l'explication ci-dessus; 
de là résulte que ces choses ont éu lieu dans les lieux inférieurs par 
l'Influx provenant des Cieux supérieurs. Que de telles choses aient 
eu lieu dans les lieux inférieurs par l'influx provenant des Cieux 
supérieurs, cela a déjà élé expliqué; mais comme ce sont des cho- 
ses qui ne tombent dans l'cnlondemenl de quelqu'un que par une vive 
, révélation el par suile par une connaissance de l'influx des supérieurs 
dans les inférieurs dans le Monde spirituel, et comme elles m'ont 
été révéléesiet qu'ainsi jVn ai eu connaissance, je vais en peu de mots 
exposer cet Arcane : Bans le Monde spirituel; par lequel il est en- 
tendu cl les Cieux et lesEnrers, telle est l'ordination, que les Cieux 
y sont comme des Étendues, l'une au-dessous de l'autre, elque sous 
tes Cieux il y a le Monde (es esprits, et sous ce Monde les Enfers, 
l'un au-dessous de l'autre ; selon cette successive ordination, l'in- 
flux descend du Seigneur, ainsi a travers le Ciel iuiime dans le Ciel 
moyen, et à travers celui-ci dans le dernier, et d'après ceux-ci il 
descend dans les Enfers qui sont au-dessous, selon l'ordre de ces en- 
fers. Le Monde des esprits lient le milieu, el reçoit l'influx tant des 
Cieux que des Enfers, chacun, là, le recevant selon l'état de sa vie. 
Mais celle onTination des Cieux et des Enfers a subi des change- 
ment d'un Jugement a un autre, par cela que les hommes qui ont 
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afflué des terres, et dont se composent les Cieux et les Enfers, ont 
été de diverses affections, les uns plus ou moins spirituels ou in- 
ternes, les autres plus ou moins naturels ou externes ; ei comme le 
Seigneur ne fait du mal a personne, mais fait du bien il tous, c'est 
pour cela qu'il apermis que ceux qui dans le Monde par coutume et 
habiiudeavaient menÉ une vie morale et quasi spirituelle dans les ex- 
ternes, quoiqu'ils eussent été intérieurement conjoints avec l'enfer, 
se formassent en divers lieux dans le Monde des esprits des espèces 
de Cieux ; et alors des ordinations de Cieux au-dessus d'eux, et 
d'Enfers au-dessous d'eux, Turent disposées, alin que leurs inté- 
rieurs, par lesquels ils avaient été conjoints à l'enfer, fussent fer- 
més autant qu'il fut possible, et que de même leurs extérieurs, par 
lesquels ils avaient élé conjoints au dernier Ciel, fussent ouverts; 
et alors il fut pourvu à ce que les Cieux supérieurs n'influassent point 
immédiatement, car par l'influx immédiat leurs intérieurs qui étaient 
infernaux se seraient ouverts, et leurs extérieurs qui apparaissaient 
comme 'Spirituel s se seraient fermés; car l'inllux des Cieux supé- 
rieurs est dans les intérieurs, qui sonl les propres des esprits, et 
non dans les extérieurs qui ne sont pas leurs propres. Mais quand 
de tels' Cieux imaginaires se furent tellement multipliés, et que par 
suite l'inllux des enfers eut commencé à prévaloir sur l'influx des 
Cieux, et que par la le dernier Ciel qui était conjoint avec eux eut 
commencé a être ébranlé, alors le Jugement Dernier devint immi- 
nent, el il se lit tour a tour une séparation des méchants d'avec les 
bons dans ces nouveaux Cieux imaginaires, et cela par l'inllux im- 
médiat des Cieux supérieurs, et par cet iullux leurs intérieurs qui 
étaient infernaux furent ouverts, et leurs extérieurs qui étaient 
comme spirituels furent fermés, ainsi qu'il a été dit ci-dessus. 
Maintenant, d'après ces explications, on voit clairement d'où vient 
qu'apparurent le Temple el l'Arcue dans le Temple, qui signilieut 
le Divin Vrai, dont furent illustrés les Cieux supérieurs, par les- 
quels allait se faire l'inllux dans les lieux inférieurs où étaient les 
méchants ; par cet inllux, il arriva que dans les lieux inférieurs, 
où étaient les méchants, on vit des éclairs, on entendit des voix 
■ et des tonnerres, et qu'il y eut des tremblements de terre, et qu'il 
tomba de la grêle; l'influx des Cieux, c'est-à-dire, du Seigneur 
par les Cieux , n'est autre que l'influx de l'nmnui' du bien et de 
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l'affection du vrai, mais cet influx chez les méchants est change 
en des choses qui correspondent à leurs maux et par siiile à leurs 
faux, ainsi en des choses qui correspondent a leur amour du mal 
et à leur affection du faux; et comme les conflits et les troubles 
des pensées et les raisonnements d'après les maux et les faux sur 
les biens et les vrais du l'Kglisu, ibins lesquels il- étaient, corres-: 
pondent aux éclairs, aux voix et aux tonnerres, c'est pour cela que 
par les éclairs, les voix et les tonnerres sont signifiés ces conflils, 
ces troubles et ces raisonnemeiils;j;n effet, il s'agit ici de l'état du 
Ciel, tel qu'il devait être immédiatement avant le Jugement Dernier. 
Qne les conflits et les troubles des pensées et les raisonnements d'a- 
près les maux et les faux sur les biens et les vrais de l'Église exis- 
tent chez ceux qui sont intérieurement méchants et apparaissent 
extérieurement lions, après que leurs inférieurs ont été ouverts et 
que leurs extérieucs ont été fermés, c'est à cause du copflit de 
leurs intérieurs avec leurs extérieurs dans le premier, état de sé- 
paration: mais dés l'insianl que leurs extérieurs oiftélé.entièrement 
fermés, et qu'eux ont été abandonnes a leurs intérieurs, le conflit 
cesse, car ils sont alors pleinement dans l'amour de leur mal et flans 
l'affection de leur faux, et par suite dans le plaisir de leur vie; c'est 
pourquoi ils se jettent alors dans .l'enfer vers leurs semblables, ce 
qui arrive au jour du Jugement Dernier. . 

703. Et un tremblement de terre, signifie les changements 
d'état quant aux'ilioses qui chez, eux appartiennent au Ciel 
et à l'Église : on le voit |>aY la signification du tremblement de ■ 
terre, en ce que c'est le changement d'état de l'Église, comme ci- 
dessus, N" à 00. Que dans le Monde spirituel il y ait des terres, des 
collines, des montagnes, et qu'elles soient ébranlées, quand l'état 
de l'Église chez les habitants est changé en mal el en Taux, etnue 
ces tremblements de terre soient entendus par les tremble ment s da 
terre dont il es; parlé dans la Parole, on le voit aussi ci-dessus, 

ri* soo, /m. ■ ' . 

704, Et une grêle grande, signifie le faux infernal détrui- 
sant tes vrais et les biens de l'Église : 011 le voit par la signifi- 
cation de la grêle, en ce que c'est le faux infernal détruisant les 
vrais de l'Église, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° 603 ; et 
comnic'il est dit une grêle grande, et que grand se dit du bieu,.el 
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beaucoup, du vrai , voir aussi ci-dessus, N° 696, c'est pour cela 
qu'une grÊle grande signifie aussi le faux infernal détruisant les 
■biens de l'Église. Si outré les éclairs, les tonnerres et les tremble- 
ments de terre, on vit aussi une grÊle grande, c'est parce que dans ■ 
le Monde spirituel apparaissent toutes les choses qui sont dans le 
Monde naturel, comme brouillards, nuées, pluies, neige et grÊle, 
lesquelles, il est vrai, sont des aiqiarnites, mais des apparences 
réelles, tirant leur origine des correspondances ; car les Divins céles- 
tes et spirituels, — qui sont les propres des affections cl des pensées 
des a de cl ions, par conséquent du Iiien de l'amour et du vrai de ce 
bien, chez les Anges, — quand ils descendent dans la sphère immé- 
diatement inférieure, revêtent d.es formes semblables aux naturels, - 
et par eunséquenf se présentent visibles devint les yeux; ainsi sont 
formées tes correspondances; il en est de même des éclairs, des 
tonnerres et de la grêle ; celle-ci, a savoir, la grêle, est formée par 
l'influx du Divin Vrai, tombant dans l'endroit où sont les méchants 
qui par des raisonnements concluent des faux, et par ces faux at- 
taquent les vrais et les détruisent ; en «Bel, quand le Divin Vrai in- 
Huc des Cieux dans une sphère qui est autour des méchants et, 
apparaît comme un brouillard, et qui a été formée par leurs mau- 
vaises affections et par les faux de leurs pensées, alors cet influx 
est changé en diverses choses, et en grêle chez ceux qui pensent 
d'après les maiftei les faux contre les biens et les vrais du Ciel' et 
de l'Église, et qui les allaqueufaïcc véhémence ; la raison de cela, 
c'est que leurs a iïc et ions et par suite leurs pensées, qui appartiennent 
au faux contre les vrais, sont sans aucune chaleur céleste; de la, la 
pluie-qui tombe aussi des Cieux daus les lieux inférieurs se congèle 
'en neige ou en grêle, et celle grêle détruit toutes les choses qui chez 
eux sont vertes et croissent, et aussi leurs habitations, absolument 
comme on le lit au sujel de la grêle en Égypie; si elle les détruit, 
c'est parce que les choses qui sont vertes et croissent signiûenl les 
vrais de l'Église, et les habitations les biens de l'Église, que ceux-la 
détruisent chez eux : cela a lieu d'après la correspondance, comme 
il a été dit ci-dessus. La grêle apparaît aussi congelée en parties 
plus grandes ou plus petites selon les attaques plus ou moins fortes 1 
du vrai parles faux; les pariies plus grandes sont appelées dans la 
Parole pierres de grfile, parce "que par les pierres aussi sont signi- 
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Dés les faux. D'après ces explications, on peut maintenant voir d'où 
vient que par une grêle grande il est signifié le faux infernal dé- 
truisant les vrais et les biens de l'Église. 
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